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PRÉFACE. 


L'idée  de  publier  une  Statistique  monumentale  du  Départe- 
ment du  Nord  a  surgi  au  sein  de  la  Commission  historique,  il 
y  a  plus  de  quinze  ans. 

L'importance  et  la  haute  utilité  d'un  pareil  travail  furent  im* 
médîatement  appréciées  ;  aussi  cette  proposition  reçut-elle  un 
accueil  unanime.  Mais  on  comprit  en  même  temps  toutes  les 
difficultés  inhérentes  à  une  aussi  vaste  entreprise,  eu  égard  ù 
rétendue  du  département.  Néanmoins  on  se  mit  immédiate- 
ment à  Tceuvre  ;  un  appel  fut  adressé  aux  membres  correspon- 
dants  pour  obtenir  de  leur  zèle  les  renseignements  propres  à 
mener  ce  projet  à  bonne  fin.  Pendant  ce  temps ,  la  Commission 
historique  ne  resta  pas  inactive;  elle  étudia  le  plan  à  suivre,  et 
les  meilleurs  moyens  d'exécution. 

Il  s'agit  d'abord  d'examiner  l'extension  qu'on  donnerait  à  la 
Statistique  prpposée.  On  se  demanda  s*il  fallait  s'en  tenir  aux 
monuments  existants ,  ou  s'il  y  avait  lieu  de  rappeler  les  monu- 
mentsqui  avaient  disparu.  Bientôt  on  en  vint  à  émettre  la  pensée 
devoir  les  principaux  taits  et  les  événements  prendre  place  dans 
le  travail  projeté.  C'est  ainsi  que  successivement  la  Commis- 
sion en  est  arrivée  au  plan  adopté.  £lle  a  vu  là  une  excellente 
occasion  de  fournir  pour  chaque  Commune  un  résumé  suc* 
cinct  de  ce  qui  constitue  son  origine  et  son  histoire,  en  donnant 
les  dénominations  les  plus  anciennes  d'après  les  documents  au- 
thentiques; le  blason  qui  lui  était  appliqué  ;  les  monuments 
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qu'on  y  remarque  ;  les  vestiges  d'antiquités  qui  y  ont  été  décou- 
verts ;  les  faits  ou  événements  notables  dont  elle  a  pû  être  le 

théâtre,  les  personnages  plus  ou  moins  marquants  qui  y  ont 
pris  naissance,  enfin  les  hameaux  ou  lieux-dits  de  son  territoire. 

U  fut  décidé  aussi  que  la  Statistique  s'établirait  par  arrondis* 
sèment ,  et  qu'à  chaque  arrondissement  serait  jointe  une  carte 
comprenant  sa. topographie  actuelle  et  tout  ce  qui  tient  à  l'ar- 
chéologie. 

Ce  plan,  ucnnitivement  arrêté ,  fut  mis  il  éxecution.  L'arron- 
dissement de  Lille  fut  rédigé  par  feu  le  docteur  Le  Glay,  et 
par  MM.  de  Coussemaker  ,  de  Melun  ,  de  i-a  PhàlecqoBj 
E^.  Vah  Hemde  et  Tabbé  D^rvaux.  A  ces  noms  il  iaut  ajouter 
ceux  de  MM.  Roussel-Defontaine,  Leuridan  ,  membres  de  U 
Commission  Historique, qui  ont  fourni  d'utiles  renseignements. 

L'arrondissement  de  Dunkerque  fut  rédigé  par  M.  de  Coua- 
SEMARER ,  aidé  du  concours  de  feu  R.  de  Berthand  et  de  MM. 
Victor  DsROOB  et  Bonvarlbt  ;  rarrondtssemeni;  d'Hazebrouck» 
par  M.  DE  Coussekaker»  avec  le  concours  de  M.  le  docteur  de 
Smyttere  pour  le  canton  de  Cassel^  et  celui  de  M.  Tabbé  Carnel 
pour  le  canton  de  Bailleul  ;  l'arrondissement  de  Cambrai  par 
M.Bruyelle;  celui  de  Valenciennes  par  M.  Cellier;  celui 
de  Douai  par  M.  Félix  Brassart  ;  enfin  celui  d'Avesnes  par 
M.  Caverne. 

Les  cartes  des  arrondissements  de  Lille,  de  Dunkerque  et 

d'Hazebrouck  sont  l'œuvre  de  M.  Fréd.  Vrrcoustre  ,  membre 
correspondant  de  l'arrondissement  de  Dunkerque  ; 

Celle  de  Cambrai  a  pour  auteur  M.  Bruyelle,  et  ceUe  de 
Valenciennes»  M.  Celubr. 

Quant  à  la  carte  de  Douai,  elle  a  été  faite  »  en  collaborati<m  » 
par  M.  Brassart  et  M.  Vercoustre.  CeUe  d'Avesnes  est  éga- 
lement l'œuvre  collective  de  MM.  Caverne  et  Vercoustre. 

Les  arrondissements  terminés,  la  Commission  Historique 


Digitized  by  Google 


vu 


les  a  réunis  en  unvolome  ,et  pour  lui  donner  un  caractère  d'en- 
semble plus  fortement  prononcé ,  elle  a  jugé  utile  de  rattacher 
les  diverses  parties  par  une  introduction  générale,  accompagnée 

d'une  carte  embrassant  tout  le  département,  et  par  une  table 
de  noms  de  lieux  et  de  personnes. 

La  carte  se  compose  de  deux  parties  distinctes  :  Tétat  ancien  et 
l'état  moderne. 

L'état  ancien  comprend  les  circonscriptions  politiques,  admi- 
nistratives et  religieuses  antérieures  à  1789.  Les  documents  les 

plus  authentiques  ont  été  consultés  ;  notamment,  pour  les  voies 
romaines,  la  carte  préparatoire  de  la  topographie  de  la  Gaule, 
publiée  d'après  Tordre  de  S.  M.  VËmpéreur  par  une  Commission 
spéciale. 

Quant  à  l'état  moderne  >  on  a  pris  pour  base  la  Carte  du  dépôt 

de  la  Guerre  :  les  routes  et  canaux  sont  indiqués  d'après  les  tra- 
vaux de  MM.  les  Ingénieurs  du  département  ;  les  chemins  de  fer 
ont  été  tracés  suivant  la  carte  que  l'Administration  de  la  Com- 
pagnie du  Nord  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  la 
Commission. 

I-e  plan  de  cette  carte  a  été  conçu  parle  Président  de  la 

Commission,  M.  dl  Cûussemaker  ,  et  exécutée  par  M.  Ver- 

COUSTRE. 

Il  n'appartient  pas  à  la  Commission  Historique  de  faire  l'éloge 
de  ses  membres^  toutefois  elle  ne  saurait  s'empêcher  de  féliciter 
M.  Vercoustre  de  ce  travail  remarquable  et  de  le  remercier  du 
temps  et  des  soins  qu'il  y  a  consacrés. 

L'introduction  générale  comprend,  pour  l'ensemble  du  dépar- 
tement ,  un  exposé  aussi  succinct  que  substantiel  de  la  géo- 
graphie physique  et  historique. 

Elle  a  été  rédigée  par  MM.  db  Coussbmakbr,  Desplanqoe  , 
PbNorguet,  membres  de  la  Commission.  La  parde  concernant 
la  géologie,  Torographie,  l'hydrographie,  la  paléontologie  et 
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la  minéralogie^  a  pour  auteur  M.  Gosselbt,  professeur  de 

géologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille.  La  Commission  se 
plaît  à  témoigner  à  M.  Gossflet  ses  vifs  rcmercîmcnts  d'avoir 
bien  voulu  contribuer  à  son  œuvre  par  une  étude  dont  i  impor- 
ttnce  et  la  nouveauté  n'échapperont  à  personne. 

Enfin  le  travail  aussi  long  que  fastidieux  de  la  table  des  noms 
de  lieux  et  de  personnes,  appartient  à  MM.  Ed.  Van  Hbnde 
et  Ch  .Vincent  à  qui  la  Commission  adresse  également  l'expres- 
sion de  sa  gratitude. 

Maintenant ,  la  Statistique  archéologique  est-elle  une  œuvre 
parfaite?  La  Commission  est  loin  de  le  prétendre.  Au  contraire» 
elle  ne  se  dissimule  pas  les  imperfections  qu'on  pourra  y  signa- 
ler. Elle  a  d'ailleurs  commencé  à  le  reconnaître  elle-même,  en 
ajoutant  un  supplément  sous  forme  d'additions  et  rectifications, 
auquel  ont  contribué  principalement  les  auteurs  de  chaque 
statistique  d'arrondissement,  et ,  en  ce  qui  concerne  celui  de 
Lille,  M.  Grihon,  inspecteur  des  écoles  primaires,  aidé  des 
documents  fournis  par  les  Instituteurs  communaux.  Mais  ce 
que  la  Commission  désire  surtout,  c'est  d'inspirer  la  conviction 
qu  cUu  a  apporté  à  cette  oeuvre  tout  le  zèle  et  tous  les  soins 
possibles.  Dans  tous  les  cas ,  et  en  supposant  que  son  travail 
ne  servit  que  de  jalon  pour  l'avenir ,  elle  croirait  encore  avoir 
fait  une  chose  utile. 

Ce  qui  précède  explique  pourquoi  la  Commission  historique, 
qui  avait  commencé  depuis  quelque  temps  l'exécution  de  la  Sta- 
tistique archéologique  du  département  lorsque  les  instructions 
de  S.  £xc.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique ,  relatives  au 
RÉPERTontE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  Lk  France  luî  sont  parvemieS)  n'a 
pas  suivi  entièrement  le  plan  recommandé  par  Son  Excellence. 
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STATISTIQUE 

ARCHÉOLOGIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 


INTRODUCTION. 


I. 

TOPOGRAPHIE, 

Le  département  (lu  Nord  ,  ainsi  nommé  h  cause  de  sa  position 
^ograpbique ,  qui  est  la  plus  septeatnonale  de  la  France ,  est 
situé  entre  les  DM  3'  à  l'ouest  et  2*"  3*  à  l'est  du  méridien  de 
rObservatoire  de  Paris,  et  entre  les  .49''  58'  et  5r  5'  de 
latitude. 

Il  est  formé  de  la  réunion  des  anciennes  provinces  ci-après , 
savoir  :  la  Flandre  Irançaise  en  entier  ;  le  Gambrésis ,  sauf 
quatre  communes ,  et  le  Uain^ut  français  presque  en  totalité. 
Il  comprend  en  outre  quelques  communes  de  TArtois ,  dans 
les  arrondissements  de  Lille,  Douai  et  Cambrai,  et  dans  ce 
dernier,  cinq  communes  du  Yermandois. 

Les  limites  du  département  sont  :  au  nord-ouest ,  la  Manche, 
au  nord-est,  la  Belgique  j  au  sud-est,  le  département  de  l'Aisne, 
et  au  sud-ouest ,  les  départements  de  la  Somme  et  du  Pas-de- 
Calais. 
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Il  s  étend  du  nord-ouest  au  sud-est,  et  sa  longueur,  prise 
de  DuDkerque  jusqu'à  Baives,  commune  située  au-delà  du 
bourg  de Trélon , à Textrémité de  larrondissement  d*A vesnes, 
est  d'environ  200  kilomètres.  Sa  l;iri>our  est.  très-variable  dans 
les  diverses  parties  qui  le  composent  ;  prise  à  Gouzeaucourt 
ju8qu*à  Condé,  elle  est  de  6i  kilom.,  tandis  que  vers  Ârmen- 
tières,  où  le  territoire  est  très-resserré,  elle  est  de  S  kilom* 
seulement.  Sa  surface  totale  est  de  568,086-88  hectares ,  qui 
se  subdivisent  par  arrondissement  de  la  manière  suivante  : 
Dunkerque  ,  72,1 60-32  ;  Hazebrouck  ,  69,320-07  ;  Lille  , 
87,438-78;  Cambrai ,  89,260-33  ;  Avesnes,  439,723-24; 
Douai,  47,205-85;  Valenciennes ,  62,978-29. 


IL 

GÉOLOGIE. 

Le  sol  du  département  du  Nord  est  entièrement  formé  par 
les  terrains  fossilifères  ;  on  n'y  trouve  ni  roches  éruptîves  ni 
même  les  premiers  sédiments  qui  se  sont  formés  dès  que  Feau 
a  pu  séjourner  k  la  surface  du  globe  .  et  qui  par  leur  structure 
cnstaiime  et  l'absence  de  corps  organisés  tiennent  le  milieu 
entre  les  roches  éruptîves  et  les  terrains  plus  récents. 

Les  terrains  paléonto niques  ou  Jossilifères  se  divisent  en 
trois  grands  groupes,  qui  existent  tous  trois  dans  le  département  : 

\  ^  Les  terraitis  primaires  ne  se  voient  à  découvert  que  dans 
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la  partie  orientale  de  rarrondîssement  d' Avesnea  ;  maïs  on  les 

alteitU  toujours ,  lorsque  l'on  creuse  assez  profondément  dans 
tout  le  département; 

Les  terrains  secondaires  forment  en  totalité  ou  en  partie 
le  sol  des  arrondissements  d' A vesnes  (partie  occidentale) ,  de 
Cambrai ,  de  Valenciennea ,  de  Douai  et  de  Lille  ; 

3*  Les  terrains  tertiaires  constituent  des  lambeaux  peu 
épais  à  la  surfeoe  des  arrondissements  d'Avesnes  et  de  Cam- 
brai ;  ils  acquièrent  plus  de  développement  dans  ceux  de  Valen- 
ciennes ,  de  Douai  et  de  Lille ,  et  ils  forment  à  eux  seuls  le  sol 
des  arrondissements  d*Hazebrouck  et  de  Dunkerque. 

Dans  ces  deux  arrondissements  surtout,  et  même  dans  les 
cinq  autres  on  rencontre  des  dépôts  plus  récents  qui  recouvrent 
les  terrains  fossilifères  et  qui  sont  contemporains  de  l'existence 
de  Thomme. 

TERRAINS  PRIMAIRES. 

Les  terrains  primaires  du  département  du  Nord  sont  le  pro- 
longement occidental  des  montagnes  de  TArdenne  ;  ils  atteignent 
dans  les  environs  d'Anor  et  de  Trélon  une  altitude  de  240  à 
250"^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ils  s'abaissent  de  plus 
en  plus  h  mesure  qu'ils  se  dirigent  vers  l'ouest  ;  h  Marbaix , 
avant  de  disparaître- sous  les  terrains  secondaires,  ils  ne  sont 
plus  qu'à  180  ou  160";  a  Crèvecœur,  près  de  Cambrai,  un 
sondage  les  a  joints  à  1 37*^  de  profondeur,  c'est-à-dire  à  OO"" 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer;  à  Lille  (Hôpital-Militaire) ,  ils 
sont  à  51"  7a  au-dessous  du  même  niveau. 

Les  couches  des  terrains  primaires  sont  plissées,  contour- 
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]i6es>  ^nleaaaoftiiioKiiéeB ,  «lœkfiaiefoîs  même  ipéirpeMliûtit&ifiet  ; 

il  semble  qu'elles  ont  subi  une  pression  latérale  du  nord  au 
sud ,  de  sorte  que  les  plis  sont  dirigés  de  ii  éit  è  l^dtt^U  li  B^^t 
«Il  outre  prodktti  dé  Bombremea  fefties  ou  Jàilks  cfui  ont  amené 
au  contact  des  roches  d'Age  différent.  Le  pli  le  plus  considé- 
rable est  celui  qui  s  étend  en  ligne  un  peu  courbe  de  Quiévre- 
chaii^  èi  Douai ,  en  passant  par  Yalenciennes  et  Bouchain  ;  il 
divise  les  Lcnains  priniaiies  en  devix  bassins  cl  il  a  été  accom- 
pagné d  une  grande  faille  qui  le  limite  vera  le  nord.  Le  bassin 
primaire  méridional  est  seul  visible  dans  Tarrondissement 
d'Avesnes.  Le  bassin  septentrional  n'est  connu  dans  le  dépar- 
tement que  par  des  sondages  ;  c'est  lui  qui  renferme  la  bouille. 

A.  —  Terrain  silurien. 

Ce  terrain  n'afileure  pas  dans  le  département.  On  le  voit  un 
peu  au-delà  de  la  limite  du  département  de  T Aisne,  sur  le 
territoire  de  Moudrepuits  ;  il  a  été  atteint  souterrainement  dans 
un  forage  fait  à  Menin ,  et  il  doit  se  prolonger  vers  l'ouest , 
sous  les  arrondissements  d^Hazebrouck  et  de  Dunkerque. 

B.  —  ÏEKRÀIM  DÉVONIËM. 

tl  se  divise  en  trois  étages  : 

a.         ÉlAGS  DÉYONIEN  INFÉRIEUR. 

4**  Assise  —  Colgues  de  gedinnb  (Terrain  Rhénan  de 
M.  Meugy).  Cette  assise  est  visible  dans  le  sud  de  l'arrondis- 
sement d*Avesnes.  Épaisseur  approximative  :  300*.  On  y 

distingue  trois  zones  : 
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1"  Zone.  —  Poudingue  formé  de  petits  liiains  de  quartz 
réunis  par  un  ciment  feldspatbique ,  il  n  afUeure  pas  dans  le 
département ,  mais  on  le  voit  à  1 00"^  au  sud  de  la  limite  du 
département  de  l'Aisne ,  près  de  la  forge  neuve  de  Milourd. 
Un  puits  un  peu  profond ,  creusé  sur  le  territoire  d' Anor  le 
rencontrerait  infailliblement. 

Zone-^  Schistes  argileux  verdàtres  à  Grammjsia  Ha- 
nukonemis;  ils  occupent  l'espace  compris  entre  le  poudingue 

précédent  et  la  frontière  départementale. 

3*^  Zmte  —  Schistes  bigarrés ,  rouge  violacé  ou  vert  clair  ; 

ils  sont  visibles  sur  le  territoire  d'Anor  (canton  de  Trélon)  ,  au 
Maca  de  Milourd ,  à  la  Neuve-Forge ,  au  moulin  de  la  Lobiette. 

2*  Assise. —  Grauwackb  à  Leptœna  Murclnsoni  (  Terrain 
BJiàuui  de  M.  Meugy).  Cette  assise  n'est  également  visible 
({uc  dans  le  sud  de  Tarrondissement  d'Avesnes;  elle  est  formée 
de  grès  rouges  ou  blancs ,  de  scliisteg  plus  ou  moins  arénacés , 
grisâtres,  rougàtres ou  verdâtres.  Épaisseur  2000'". 

1  "  Zone,  —  Les  grès  y  dominent  ;  ils  sont  exploités  au  sud 
d'Anor. 

2*  Zone.  —  Cette  zone  est  essentiellement  schisteuse  ;  on 
peut  la  voir  au  nord  du  village  d'Anor,  sur  les  routes  de  Four- 
mies  et  d'Ohain.  On  l'exploite  quelquefois  pour  empierrer  les 
chemins  vicinaux ,  mais  ce  sont  de  mauvais  matériaux. 

3*  AssisB. —  PouDiNGUB  DB  BuAHOT  (Partie  du  Poudingue  de 
Burnotf  Meugy)  Cette  assise  forme  deux  bandes ,  Tune  dans  le 
sud,  Tautre  dans  le  nord  de  1  arrondissement  d'Avesnes. 

Bande  méridionale.  —  Elle  est  composée  de  grès  et  de 
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schistes  rouges  ou  vert  foncé  ;  elle  passe  à  500  mètres  au  sud 
de  WigQehies ,  aa  nord  de  Fourmies  et  au  moulin  de  CarnaîUes. 
A  Wignehies  on  y  exploite  des  grès  comme  pierres  de  coos- 
tructioD.  Épaisseur  500  luetres. 

Bande  septentrionale.—  Elle  est  formée  de  grès ,  de  psam- 
mites  et  de  schistes  avec  bancs  intercalés  de  poudingue.  La 
couleur  de  ces  roches  est  généralement  rouge,  quelquefois  elle 
est  d'un  vert  foncé.  Le  poudingue  est  composé  de  gros  galets 
en  grès  ou  en  quarzite  et  de  grains  plus  tins  en  quartz-hyalin 
gras»  le  tout  réuni  par  un  ciment  siliceux  ou  argilo-siliceuz. 
Quelques  variétés  composées  uniquement  de  grains  pisaires  de 
quartz  gras  agglutinés  par  un  ciment  siliceux  abondant  sont 
employées  pour  construire  des  hauts-foumauz. 

On  observe  les  roches  du  poudingue  de  Burnot  h  Villers- 
sire-I^icole,  dans  la  vallée  de  la  Trouille,  à  Gpgnies-Chaussée,  à 
Taisnières-sur-Hon.  A  partir  des  environs  de  Bavai  on  peut 
les  suivre  souterrainement  vers  l'ouest.  Des  sondages  les  ont  fait 
connaître  à  Quiévrechain,  àÉtreux,  à  Yalenciennes,  àFamars, 
àBouchain,  àMastaing,  à  Douai,  à  Esquerchin.  Elles  for- 
ment ainsi  la  limite  sud  du  bassin  houiller. 

4*  AssisB.  —  Schistes  a  cALcioLEs  (Partie  du  Poudingue  de 
Burnot  f  Meugy).  Ils  forment  au  nord  de  la  bande  méridionale 
du  poudingue  de  Burnot,  une  bande  régulière  qui  s'étend  depuis 
la  frontière  belge  h  Momignies  jusqu'à  la  limite  du  départe- 
ment de  l'Aisne,  près  de  Kocquignies.  Au  sud  de  la  même 
bande  de  poudingue  de  Burnot ,  aux  environs  de  Fourmies,  les 
schistes  h  calcéoles  forment  un  petit  bassin  irrégulîer  dont  les 
rapports  géologiques  ne  sont  pas  encore  bien  défmis.  Cette 
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assise  est  composée  de  schistes  argileux  et  de  bancs  calcaires 
subordonnés.  Elle  est  très-riche  en  fossiles  sur  le  territoire 

belge ,  mais  en  France  les  fossiles  sont  moins  nombreux 
et  l'assise  elle-même  est  presque  toujours  cachée  par  la 
végétatioD.  Épaisseur  approximative  ,  1 ,500". 

1"  Zone. —  Schistes  à  sp  'wifer  cultriju^atus .  Ce  sont  des 
schistes  arénacés,  micacés.  On  peut  les  observer  à  Wignehies 
et  dans  les  environs  de  Fourmies.  Ils  renferment  à  la  partie  su- 
périeure deux  couches  de  mmerai  de  for  dont  il  sera  question 
plus  tard  ;  quelques  bancs  calcaires  exploités  au  hameau  des 
Maillets,  conmiuue  de  Wignehies,  peuvent  se  rapporter  à  cette 
zone. 

2*  Zone.  —  Calcaire  (Partie  du  calcaire  de  Givet,  Meugy). 
Formant  une  couche  réguhèreau  milieu  de  l'assise;  il  est  com- 
pacle,  noir-bleuàtre  ;  on  l'exploite  pour  empierrer  les  chemins. 
On  peut  l'observer  à  Ohaia  (carrières);  à  Couplevoie,  hameau 
de  Glageon  (carrières)  ;  à  Wignehies,  sur  la  route  contre  le  ter- 
ritoire de  Rocquignies  [anciennes  carrières)  ;  ë  Fourmies ,  au 
sud-ouest  du  village  et  dans  le  hameau  des  Tncs  de  Yillers 
(carrières). 

3"  Zone.  —  Schistes  à  Spirifer  speciosus.  Ce  soot  des 
schistes  argileux,  un  peu  moins  durs  (|ue  ceux  delà  1"zone. 
On  les  observe  à  lextréme  frontière  entre  le  moulin  de  Bourges 
et  la  route  de  Chimai ,  le  long  du  ruisseau  de  Glageon,  entre 
Trélon  et  la  baye  de  Trélon. 

b  —  Étage  dévonien  moibn. 

'   Assise  chique.  —  Calcatiie  de  Givbt.  (Partie  du  Calcaire  de 

Givet ,  Meugy.  )  Cette  assise  est  formée  de  calcaire  compacte, 


Digitizeo  lj  oOOgle 


XVI 

bleu-foncé  ou  noir  ;  on  y  remarque  souvent  des  veines  blan- 
ches ,  produites  tantôt  par  des  filons  de  calcaire  spathique , 
tantdl  par  des  fossiles  spathisés.  Les  fossiles  y  sont  nombreux 
par  places  mais  toujours  difficiles  à  obtenir  à  cause  de  la  com- 
pacité de  la  roche  ;  ce  calcaire  est  exploité  comme  marbre , 
comme  pierre  à  chaux ,  et  comme  matériaai  d'empierrement. 
Epaisseur  approximative  400", 

Cette  assise  forme  9  bandes  : 

4  ^  Bande  méridionale  qui  longe  les  schistes  à  calcéoles.  Elle 
est  exploitée  h  Baives,  Wallers,  Trélon,  Glageon,  Féron 

(liameau  de  Trou-Féron)  ,  Wignehies  (hameau  des  Éguries). 

T.  Bande  septentrionale ,  adossée  à  la  bande  septentrionale 

du  poudingue  de  Burnot  ;  elle  pa^sc  pai  Jeumont ,  Maubeuge  , 
Bavai.  Elle  est  en  grande  partie  cachée  par  les  terrains  plus 
récents,  et  on  ne  peut  guère  l'observer  que  dans  les  vallées  de 
la  Sambre  et  de  THogneau;  on  a  ouvert  des  carrières  dans  les 
communes  suivantes  :  Vallée  de  la  Sambre:  Jeumont,  Marpent, 
Boussois,  Recquignies,  Maubeuge;  vallée  de  l'Hogneau  :  Tais- 
nières-sur-Hon  ,  Hon  ,  Houdain ,  Bellignies ,  Gussignies , 
Bettrechies  et  Saint -VVaast . 

Les  bandes  intermédiares  ont  généralement  moins  d'étendue; 
elles  n'apparaissent  que  dans  les  parties  les  plus  convexes  des 
plis  de  l'étage  dévonien  supérieur,  formant  une  selle  ou  dos 
d'âne  qui  sort  d'une  fente  plus  ou  moins  longue. 

3^  Bande  de  Boussière ,  exploitée  dans  les  communes  de 
Boussière  et  d'Haumont. 

i"*  Bande  de  Ferrières,  exploitée  dans  le  village  de  Fer- 
rières*la-6raade. 
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8*  Bande  d'Ostregnies  ;  on  y  a  ouvert  quelques  carrières 
dans  le  hameau  de  ce  nom ,  commune  de  Colleret. 

6*^  Bande  de  Boussignies ;  carrières  dans  le  village. 

7^  Bande  de  Gousoire,  exploitée  tant  près  du  village  que 

vers  le  hameau  de  Reugnies. 

8**  Bande  d'Hestrud ,  exploitée  au  nord  du  village. 

C,        ËTAGE  DÉVONIEN  SUPÉRIEUH. 

4^"  Assise.  — »  Schistes  de  Fâmenne  (Partie  des  Fsanmutes  du 
Cmidros,  Meugy).  Cette  assise  est  formée  essentiellement  de 

schistes  argileux  ;  à  sa  base ,  elle  renferme  des  calcaires.  On  y 
distingue  3  zones. 

V  Zone  inférieure . —  Calcaire:  Elle  est  composée  de  bancs 
calcaires  et  de  bancs  schisteux,  alternant  ensemble  et  renfermant 
les  mêmes  fossiles  ;  elle  forme  une  bande  régulière  au  nord  de 
la  bande  méridionale  du  calcaire  do  Givet  ;  on  la  trouve  aussi 
au  nord  de  la  petite  bande  d'tiestrud.  Le  calcaire  est  compacte , 
de  couleur  variable,  bleu  à  Trou-Feron,  gris-clair  à  Baîves, 
bigarré  de  veines,  vertes  et  blanches  sur  un  fond  rougeâtre  à 
Tréion  (bois  de  Surmont) ,  et  à  Hestrud.  Le  calcaire  bigarré  a 
été  exploité  pour  marbre ,  mais  ces  exploitations  sont  aujour- 
d'hui abandonnées;  les  autres  caicuires  servent  à  faire  de  la 
chaux  et  à  empierrer  les  routes.  Epaisseur  de  la  zone  :  ôOO*". 

51'  Zom  niojenne.  —  Schiste  a  Cardium  palmatuni.  Ces 
schistes  sont  d*un  noir  violacé,  à  pâte  fine,  assez  durs,  fissiles , 
présentant  des  empreintes  larges  de  3  à  3  millimètres ,  d'un 
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mollusque  bivalve ,  le  Cardium  palmatum ,  et  d'autres  em- 
preintes plus  petites»  attribuées  &  des  crustacés  (cypridines);  ils 
sont  presque  partout  recouverts  par  des  marais  ou  par  des 
bois;  on  peut  cependant  les  observer  au  sud  de  l'Ëtang-du- 
Hayon,  près  de  Trélon,  et  à  Touest  de  Féron,  sur  le  chemin  de 
Rainsart.  Epaisseur  de  la  zone  :  1 00". 

3*  Zo/i6  supérieure.  —  Schistes  de  Famenne  propi  e- 
ment  dits.  Schistes  argileux  gris  ou  jaunâtres ,  à  pâte  plus 
grossière,  souvent  chargée  de  paillettes  de  mica  et  de  grains  de 
quartz.  Par  la  diminution  de  Télément  argileux ,  ils  passent  k 
la  Grauwacke  (grès  argileux  schistoïde)  et  au  Psammite  (grès 
micacé  schistoïde]  ;  aussi  est-il  très-difïicile  de  marquer  la  li- 
mite entre  cette  zone  et  l'assise  suivante  ; 

2r*  AssisB.  —  PSAMMins  DU  GoiiDRos.  (Partie  des)  Psammites 

du  CofidroSj  Meugy).  Epaisseur  approximative  de  cette  assise 
y  compris  la  zone  précédente  :  2,000". 

1  ^  Zone  inférieure.  —  Psammites.  Les  Psammites  sont  des 
grès  micacés  schistoïdes ,  mais  ils  ne  présentent  ces  caractères 
que  dans  les  cantons  deMaubeuge  et  de  Solre-le -Château.  Vers 
le  sud  ils  acquièrent  peu  à  peu  une  composition  plus  argileuse  , 
et  il  devient  alors  trop  difficile  de  les  distinguer  des  schistes  de 
Famenne.  Ces  deux  assises  forment  la  plus  grande  partie  du  sol 
occupé  par  les  terrains  primaires  dans  l'arrondissement  d'A- 
vesnes.  Ce  sont  elles  que  Ton  désigne  ordinairement  sous  le 
nom  à^Jgcdzes, 

Zone  supérieure,       Calcaire  d'OËtrœungt.  A  sa 
partie  supérieure ,  l'étage  des  Psammites  du  Condrosse  charge 
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de  carbonate  de  chaux  et  on  y  trouve  même  des  bancs  consi- 
dérables de  calcaire.  Ce  calcaire  est  bleu  foncé  ou  noir,  tantôt 
compacte,  tantôt  cristallin  rempli  de  petites  lamelles  spathiques 
qui  proviennent  de  ûges  d'encrines.  On  peut  observer  cette 
zone  dans  le  voisinage  des  bandes  de  calcaire  carbonifère,  à 
OEtrœungt  où  il  est  exploité  comme  pierre  de  construction  ;  à 
Haut-Lieu ,  hameau  de  Gaudin  ;  à  Avesnelle,  hameau  du  Four- 
manoir  où  la  carrière  est  abandonnée;  à  Sars-Poteries  (car- 
rières). 

L'assise  des  Psammites  du  Condros  renferme  quelquefois  de 
petites  veines  de  charbon ,  mais  nulle  part  dans  le  nord  de 
la  France  elle  ne  peut  fournir  h  une  exploitation  régulière  et 
prolongée. 

Dans  le  bassin  primaire  septentrional,  on  a  atteint  le  terrain 
dévomen  supérieur  par  le  sondage  d'Haliuin  ,  à  une  profondeur 
de  4d6iu  48.  On  y  a  trouvé  des  calcaires ,  des  schistes  et  des 
grès  avec  quelques  veinules  charbonneuses. 

G.  —  Terrain  carbonifère. 

a,  — Étage  do  calcaire  cARBOiuFÈtB. 

Dans  le  grand  bassin  primaire  méridional ,  cet  étage  est 
disposé  par  petits  bassins,  au  milieu  des  plis  du  terrain  dévonien 
supéneur.  Ces  petits  bassins  sont  ceux  d'CEtrœungt ,  d^Aves» 
nelles  ,  deMai  baix,  de  Taisnières ,  de  Berlaimont  et  de  Sars- 
Potehes.  Dans  le  bassin  primaire  septentrional,  le  calcaire 
carbonifère  forme  une  bande  régulière  au  nord  du  bassin 
houiller }  et  il  ne  se  montre  (^u  accidentellement  au  sud. 
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L'étage  du  calcaire  carbonifère  peut  dans  le  département  du 
Nord  se  diviser  en  deux  assises.  Epaisseur  approximative  de 
rétage,  4  00». 

Assise.  Galcaibb  db  Toihuiai.  11  comprend  les  zones  sui- 
vantes : 

4    Zone,  —  Calcaire  noir  compacte  plus  ou  moins  argileux 

ë  Productus  Heberti  et  Productus  Flemingii.  Exploité 
comme  marbre  noir  à  Cartignies  (hameau  d'Hautreppe) ,  a 
Âvesnelles  et  à  Flaûmont.  C'est  cette  zone  qui  fournit  à  Tournai 

la  chaux  hydraulique. 

2'  Zone.  —  Calcaire  cristallin  k  eocrines ,  exploité  comme 

pierre  de  taille,  à  Haut-Lieu  (hameau  de  Gaudin),  Marhaix, 
Samt-Remi>Mal-Bâli 

3«  Zone. —  Calcaire  bleu  noirâtre,  quelquefois  rougeâtre  , 
plus  oumoiQs  raide  au  toucher,  avec  cavités  géodiques  remplies 
de  calcite,  de  quartz  ou  de  sou^e.  Exploité  comme  pierre  de 

taille  ,  pierre  à  chaux  ,  matériaux  d'empierrçmcnt ,  à  Haut-Lieu 
(hameau  de  Gaudin),  Marbaix,  Dompierre,  Saint-Uilaire , 
Levai,  Saint-Aubin. 

4^  Zone,  —  Calcaire  noir  plus  ou  moins  compacte  avec 
nodules  de  silex  noirs  (phtanites).  Cette  zone  n'est  probable- 
ment qu'y  ne  iorme  locale  de  la  zone  précédente.  Exploitée  1  ms 
les  mêmes  conditions  à  Levai ,  Bâchant ,  Saint-Remi-Mal-Bàti , 
Ferrières-la-Petile. 

2'  AssiSB.     Galcaibb  BK  Visé» 

•1"  Zone, —  Doiomie.  Elle  .se  confond  souvent  avec  la 
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zone  suivante;  cependant,  on  peut  facilement  l'en  distinguer 

près  de  Saint-Renii-Mal-Bâti. 

2*  Zone,     Calcaire  compacte  k  Productus  sublœvis  et 

Productus  cora,  Co  calcaire  est  gris ,  blanc  ou  noir .  il  est 
quelquefois  traversé  de  liions  de  calcaire  spalhique  et  entre- 
mêlé de  couches  de  dolomie.  Il  est  rarement  employé  comme 
marbre  ,  mais  on  l'exploite  fréquemment  comme  pierre  à  chaux, 
comme  matériaux  pour  Tempierrement  des  routes  et  comme 
pavés.  Les  principales  carrières  sont  bCEtrœungt,  Haut*Lieu, 
Marbaix,  Dompierre  ,  Saint-Hilaire  ,  Saint-Remi-Chaussée , 
Saint-Aubin,  Dourlers,  Bâchant,  Saint-Remy-M al-Bàti ,  Li- 
mont-Fontaine,  Beaufort,  Ferrièie^a^Petite ,  Sars-Poteries. 

3°  Zone.  —  Brèche  ;  c'est  un  calcaire  fendillé,  gris  ou 
bleu  foncé,  dont  les  fentes  ont  été  remplies  par  de  Targile  rouge 
qui  s'est  ensuite  solidifiée  de  manière  à  donner  naissance  à  une 
roche  très-dure;  on  ne  trouve  jamais  cette  brèche  qu'au  centre 
des  petits  bassins  de  calcaire  carbonifère.  On  Texploite  pour  en 
faire  du  marbre,  carrières  h  Saint-iiilaire  (hameau  du  Rivage), 
à  Taisnières  (hameau  des  Creuttes) ,  à  Saint-Hemy-Chaussée 
(hameau  de  la  Queue-noire- Jean) ,  à  Dourlers,  à  Limons 
Fontaine. 

Dans  le  grand  bassin  primaire  septentrional,  on  a  atteint  le 

calcaire  carbonifère  par  des  sondages  dans  un  grand  nombre 
de  points.  Lille  (hôpital-militaire),  à  69*"  75;  Wazemmes,  à 
62*  40;  à  Loos,S  5<»;  Wattignies,  à  57»;  Sedin,  à85"; 

Camphiii,  a  128™;  etc. 
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b,  —  Étage  souiller. 

On  ne  connaît  jusqa^à  cette  heure  dans  le  département  du 

Nord  que  deux  bassins  houillers ,  l'un  dans  le  grand  bassin 
primaire  septentrional ,  l'autre  dans  le  bassin  méridional.  Ce 
dernier  situé  à  Aulnoye ,  près  de  Berlaimont ,  est  très-réduit  et 
son  exploitation  a  été  abandonnée  presqu'aussitôt  qu'entreprise. 
Le  premier  bassin  fait  au  contraire  un  des  éléments  de  la  ri- 
cbesse  du  département. 

L'étage  houillcr  n'a  pas  encore  été  subdivisé  en  assises;  il  se 
compose  de  grès  de  schistes,  et  de  houille.  La  houille  n'a  pas 
partout  la  même  qualité ,  elle  est  maigre  dans  le  nord  du  bassin 
et  grasse  dans  le  sud  ;  dans  le  nord ,  les  couches  sont  assez 
réguhères  ;  dans  le  sud  elles  sont  très-disloquées  et  présentent 
souvent  des  replis  que  les  mineurs  appellent^  crdw  de  retour» 

La  limite  septentrionale  du  bassin  iiouiller  passe  à  Château 
r Abbaye,  au  sud  de  Saint- Amand,  à  Marchiennes,  à  Vred, 
à  AnnoBullin  et  va  joindre  le  département  du  Pas-de-Calais 
vers  Bauvia.  La  limite  méridionale  est  plus  irréguiière ,  elle 
traverse  la  fix»ntière  au  sud  de  Quiévrain  avec  une  direction  de 
lest  à  Touest ,  passe  au  sud  de  Saint-Saulve ;  puis  se  dirige 
brusquement  vers  le  sud  par  suite  d  une  faille  perpendiculaire  à 
la  vallée  deTEscaut,  de  Thiant  à  Valenciennes.  Elle  reprend  de 
nouveau  sa  direction  du  sud-est  au  nord-ouesl,  passe  a  Doucliy, 
Azincourt,  Douai ,  et  atteint  le  Pas-de-Calais  au  sud  d'Auby. 

Dans  tout  ce  parcours  Tétage  houiller  est  à  une  profondeur 
assez  considérable ,  recouvert  par  des  terrains  secondaires  et 
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des  terrains  tertiaires  que  les  mineurs  désignent  sous  le  nom 
de  morts  terrains  ;  Tépaissear  de  ces  morte-terrains  varie 

entre  iO'^id  à  Anzin  et  158" 82  à  l'Escarpelle. 

T£RRÂ1NS  SECONDAIRES. 

Ils  sont  au  nombre  de  trois  :  terrain  triasique,  terrain 
jurassique  et  terrain  crétacé. 

D.  —  Terrain  triasiqibe. 

On  a  cité  comme  se  rapportant  à  ce  terrain  un  poudingue 
exploité  comme  castine  par  le  haut  fourneau  d'Aulnoye»  près 
de  ce  village. 

£.  —  Terrain  jurassique. 

Ce  terrain  n'existe  pas  dans  le  département,  mais  il  n'est 
pas  bien  éloigné.  Cambrai  est  sur  le  rivage  de  la  mer  juras- 
sique qui  baignait  de  ses  eaux  les  points  où  sont  maintenant 
situés  Hirson ,  Bapaume ,  Boulogne-sur-Mer. 

F.  —  Terrain  grétac6. 
Il  se  divise  en  trois  étages ,  Néocomien,  Gault,  Craie» 

a.  —  ÉlAGS  NSOGOMIKN. 

11  n  a  pas  encore  été  découvert  dans  le  département  du 
Nord,  mais  il  est  probablement  très-voisin  ;  car  il  a  à  peu 

près  les  mêmes  limites  que  le  terrain  jurassic^ue. 


J 


XXIY 

h.  —  Ëtaob  dd  Gault. 

Cet  étage  s'est  dépose  à  la  surface  des  terrains  primaires 
après  que  ceux-ci  avaient  été  disloqués,  redressés  et  ravinés. 
Cette  surîace  présentait  donc  des  parties  saillantes  et  des  parties 
creuses  ;  le  Gault  s^est  déposé  dans  les  cavités.  U  en  résulte 
qu'il  existe  dans  le  département  d^une  manière  tout-à-àit  irré- 
gulière. Épaisseur  variable,  15°.  en  moyenne. 

On  peut  y  distinguer  trois  zones. 

V  Zone  inférieure.  —  Sables  très-gros  à  la  partie  infé- 
rieure ,  fins  à  la  partie  supérieure  ,  mélangés  souvent  h  la 
base  avec  du  lainerai  de  fer.  Le  sable  fin  est  parfois  très-blanc 
et  peut  être  employé  pour  les  verreries.  On  observe  ces  sables 
ë  la  surface  du  sol  dans  plusieurs  points  de  Tarrondissement 
d'Avesnes,  h  Wignehies,  Fourmies ,  Trélon,  Glageon,  Féron 
et  Sars-Poteries  ;  on  les  a  constatés  souterrainement  dans  plu- 
sieurs autres  points  du  département.  C^est  le  torrent  d*Anzin. 

2°  Zone  moyenne.  —  Argile  plastique  blanche ,  rouge , 
grise  ou  noire  ;  elle  est  employée  pour  faire  des  faïences.  L'ar- 
gile noire  est  souvent  accompagnée  de  lits  charbonneux  et  pyri- 
teux  que  l'on  utilise  en  agriculture  comme  amendements  sous 
le  nom  de  cendres.  L*argile  se  trouve  à  Ferrières-la-Petite  » 
Damuusies ,  Obrecliies,  Sars-Poteries  (champ  d'Offy) ,  Sains 
(ferme  du  Défriché)  ;  dans  ces  deux  derniers  points ,  il  y  a 
des  exploitations  de  cendres.  On  renconb'e  souvent  Targile  du 
Gault  dans  les  sondages  immédiatement  au-dessus  des  terrains 
primaire». 

3°  Zone  inférieure.  —  Sables  verts  fossilifères  connus 
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seulement  à  Wignehies;  on  doit  probablement  rapporter  à 
cette  zone  les  grès  verts  rencoDtrés  par  la  sonde  au-dessous 
des  terrains ,  primaires  à  Banteux* 

C.          ÉUGE  DE  LA  CrAIK. 

Cet  étage  joue  un  grand  rôle  dans  la  constitution  géolo- 
gique du  département ,  où  il  forme  presque  à  lui  seul  tous  les 
terrains  secondaires.  On  peut  distinguer  deux  massifs  de  craie , 
Tun  s'étendant  sur  toute  la  partie  sud  du  département ,  l  autre 
se  montrant  dans  larrondissement  de  Lille ,  ces  deux  massifs 
sont  séparés  par  le  bassin  de  terrain  tertiaire  de  Mons-en-Pévèle. 

L'étage  de  la  craie  comprend  dans  ie  département  du  Nord 
deux  assises  : 

4°  Assise  de  la  Craie  Glauconieuse.  —  (Greeiisand, 
sjrstème  Jlervien,  Meugy ,  et  partie  des  marnes  crayeuses ^ 
système  Nenden^  du  même  auteur.  ) 

Cette  assise  se  présente  sous  trois  faciès. 

4"  Faciès  Uttorai,  —  Visible  dans  le  sud  de  l'arrondis- 
sement d'Avesnes. 

Zone  ùijerieure  à  Pectm  asper.  —  Sable  argileux  rem- 
pli de  grains  de  Glaucome ,  renfermant  de  nombreux  fossiles 
entre  autres  Pectm  asper,  A  la  base  de  cette  zone ,  on  ren- 
contre fréquemment  de  petits  galets  de  silex.  Quelqu(îfow 
(Sassegnies)  ces  galets  et  le  sable  glauconieux  sont  agglomérés 
par  un  ciment  marneux  ;  il  en  résulte  une  sorte  de  poudmgaa 
friable  qui  n'est  qu'un  cas  particulier  de  l'assise  en  question. 
Cette  xone  est  Irès-developpée  à  la  base  du  terrain  crétacé,  au 
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sud-ouest  d'une  ligne  qui  s'étend  de  Fourmies  a  Sassegnies  , 
et  on  la  retrouve  souterrainement  dans  une  partie  des  arron- 
dissements de  Cambrai  et  de  Valenciennes  ;  elle  constitue  le 

tourtia  d'Anzin.  Épaisseur  de  la  zone  ,  1  0" 

Zotie  supérieure.  Argile  plastique  bleu  foncé  ou  ver- 
dâlre  avec  nodules  de  pyrite  d'une  épaisseur  de  30  mètres 
dans  le  canton  de  Landrecies. 

Faciès  littoral  —  Visible  sur  les  deux  promontoirs 
à  l'entrée  du  golfe  de  Mons,  aux  environs  de  Bavai  et  de 
Tournai. 

Zotie  ififérieure  ^  l^rcbratulabiplicata.  — Conglomérat 
de  coquilles ,  de  sable ,  de  glauconie ,  de  grains  de  sesquioxide 
de  fer,  souvent  réuni  par  un  ciment  calcaire.  Ce  conglomérat 
à  Terebraluki  bipUcata  recouvre  le  terrain  dévonien  dans  la 
vallée  de  THogneau.  Épaisseur,  4"*- 

Zone  supérieure  à  Beleinnites  pleiius.  —  Argile  grise 
avec  nodules  de  pyrite  et  Belenuûtes  plenus ,  également  visible 
dans  la  vallée  de  THogneau  et  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  près 
de  Boussières.  Épaisseur,  5"* 

Faciès  pélasgique.  —  Marne  grise  verdâtre ,  Dièves.  C'est 
sous  cette  forme  que  Ion  trouve  la  craie  glduronieuse  dans  tous 
les  sondages  faits  au  centre  du  département.  Épaisseur  approxi- 
mative, 70".  • 

S"*  AssisB.—  CiAiB  HAiNKiFBE  (partie  des  marnes  crayeuses, 

système  Nervien;  craie  blanche,  système  Sénonien,  Meugy.) 

Zone  inférieure.  —  Marnes  grises  avec  Terebratulina 
gracile  ;  elles  sont  employées  en  agriculture  comme  amende- 
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ments ,  elles  renferment  par  place  des  bancs  de  craie  dure  qui 
servent  à  faire  de  ia  chaux.  On  peut  les  observer  dans  les  cantons 
deLandrecies,  de  Bavay,  de  Cysoing,  du  Quesnoy,  du  Gâteau , 
de  Solesmes ,  de  Valenciennes  ,  et  elles  s  étendent  souterraine- 
ment  dans  le  reste  du  département  ;  elles  forment  un  niveau 
d^eau  très-abondante  qui  alimente  la  plus  grande  partie  du  sud 
du  dépaitemeat.  Épaisseur,  10*'. 

Zone  supérieure.  —  Craie  à  Micraster.-  Cette  zone  est 

formée  de  craie  d  autant  plus  pure,  d  autant  moins  marneuse 
qu^on  s'élève  davantage.  On  y  distingue  trois  niveaux  : 

Niveau  inférieur  à  Micraster  Leskei.  La  craie  contient  des 
rognons  de  silex  pyromaque  [cornus  des  mineurs). 

Niveau  moyen  à  Micraster  cor  testuclinarium  ;  il  y  a  à  la 
base  une  couche  parsemée  de  grains  de  glauconie  et  l'on  trouve 
dans  certaines  localités  (Lezennes)  des  nodules  de  phosphate  de 
chaux.  Cette  couche  est  employée  comme  pierre  de  construction 
dans  le  Cambrésîs  (pierre  étHordain). 

Niveau  supérieur  à  Micraster  cor  anguinum;  beaucoup 
plus  pauvre  en  fossiles  que  les  précédents. 

Cette  zone  supérieure ,  qui  est  la  craie  proprement  dite ,  se 
montre  à  nu  dans  les  arrondissements  de  Lille ,  de  Douai ,  de 
Valenciennes ,  de  Cambrai  et  d'Âvesnes.  Elle  est  cachée  dans 
une  partie  des  trois  premiers  arrondissements  par  le  bassin 
tertiaire  de  Mons-en-Pévèle.  A  Orchies,  sa  surface  supérieure 
est  h  une  profondeur  de  S?" .  Au  nord  de  Lille  la  craie  plonge 
sous  les  terrains  tertiau^es  de  la  Flandre  ;  à  Tourcoing  elle  est 
à  4  4  2"'  ;  k  Armentières  k  68"'  ;  à  Halluin  k  4  i6'>'.  L'épaisseur 
totale  de  la  zone  à  micraster  est  environ  de  40°". 
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TERRAINS  TRRTIAIRBS. 

G. —  Terraiii  éocène. 
11  se  compose  de  sable  et  d'argile. 

a,  —  Étage  iocÈNB  iNriKiBcn. 

4.**.A89isi.  —  GooGHBS  Lahbihibnmbs  (système  landenien 
Meugy) .  Cette  assise  couvre  une  partie  des  plateaux  des  arrondis- 
sements d'Avesnes,  de  Cambrai  etdo  Valenciennes.  Elle  entoure 
le  bassÎD  tertiaire  de  Mons-en-Pévèle  et  elle  forme  également 
la  bordure  du  grand  bassin  tertiaire  de  la  Flandre: 

Zone  inférieure.  Cette  zone  est  très-variable  selon  les 
points  où  on  Tobserve.  Aux  environs  de  Lille  elle  consiste  en 
une  argile  verte  ou  noirâtre^  mélangé  de  sable  de  môme  cou- 
leur ;  du  c6té  de  Templeuve  et  de  Marchiennes  c'est  une  argile 
plus  ou  moins  marneuse  ;  aux  environs  de  Somain  ,  de  Valen- 
ciennes et  de  Cambrai  on  trouve  une  roche  dure  argilo-calcaire 
remplie  de  grains  de  glauconîe  ;  on  la  désigne  sous  le  nom  'de 
tufyeau,  turc,  ciel  de  manie;  parfois  cette  roche  devient 
très-sableuse  et  se  désagrège  facilement  ;  elle  porte  alors  dans 
le  pays  le  nom  de  rongeon. 

Dans  les  environs  de  Landrecies ,  du  Quesnoy  et  au  sud  de 
Valenciennes  cette  zone  inférieure  est  représentée  par  une  argile 
grise  ou  verte  renfermant  de  nombreux  silex  de  la  craie  re- 
maniés, corrodés  ,  mais  non  roulés.  Ce  conglomérat  à  silex  se 
trouve  partout  où  la  craie  sous-jacente  est  elle-même  riche  en 
silex.  Épaisseur,  4  0"'  cnviiun. 
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Zone  supérieure. — Sables  d'Os ti  icourt:  sables  quartzeux 
blancs  ou  verdàtres ,  quelquefois  rougeàtres.  Aux  environs  de 
Douai ,  de  Valenciennes  et  de  Solesmes ,  ils  renferment  h  leur 
partie  supérieure  des  bancs  irr  éguiiers  de  grès  siliceux  concré- 
tionnés.  Presque  partout  où  ils  existent ,  les  sables  et  les  grès 
sont  l'objet  d*exploitatîons  importantes.  On  rencontre  aussi 
dans  cette  zone  de  l'argile  plastique  grise  en  couche  subor- 
donnée au  milieu  de  sables  :  è  Ënglefontaine  (canton  de  Quesnoy) , 
à  Beaurain  et  ë  Viesly  (canton  de  Solesmes)  ;  elle  y  est  exploitée 
pour  faire  des  pannes ,  des  carreaux  ou  de  la  faïence  grossière. 
Enfin  dans  les  sablières  de  la  côte  de  TEmponpont  s  ^  Hem ,  on 
a  rencontré  une  petite  veine  delignites  très-pyriteux.  Épaisseur 
moyenne,  20"** 

2*  ÂssisB.  —  Argile  b'Ypsbs  [sjstème  yprésien  Meugy.) 

Argile  grise,  plastique  à  la  partie  supérieure ,  feuilletée  h  la 
partie  inférieure  ;  cette  dernière  partie  est  employée  pour  la 
fabrication  des  pannes,  des  carreaux  et  des  tuyaux  de  drainage. 
Au  milieu  des  feuillets  d'argile  on  trouve  fréquemment  de  pe- 
tits cristaux  de  gypse.  Cette  assise  n'existe  pas  dans  le  sud  du 
département  ;  elle  couvre  la  plus  grande  partie  du  petit  bassin 
tertiaire  de  Mons-en-Pévèle,  et  elle  s'étend  dans  tout  le  grand 
bassin  tertiaire  de  la  Flandre.  Son  épaisseur  est  en  moyenne 
de  âO  mètres  ;  mais  elle  atteint  quelquefois  80  et  même  90 
mètres . 

3^  AssfSB.  — -  Sables  se  MoNs-BK-PivÈLB  (Partie  du  sjrstème 

bruxelUen,  Meugy).  Ce  sont  des  sables  très-fins,  glauconifères, 
micacés,  renfermant  par  place  des  lits  d'argile  et  d'autres  cou- 
ches calcaires ,  formées  presqu'entièrement  de  NummulUes 
pUmulata, 
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Dans  le  grand  bassin  tertiaire  de  la  Flandre ,  cette  assise  est 
représentée  par  de  l'argile  plus  ou  moins  sableuse ,  mêlée  de 
quelques  bancs  calcaires  fossilifères  ;  les  fossiles  sont  les 
mêmes  qu'à  Mons-en-Pé^èle.  L'épaisseur  de  cette  assise  est 
environ  de  20  mètres;  elle  n'existe  pas  dans  le  sud  du  dépar- 
tement. 

Z».^  Étage  éog£ne  motbn. 

4  ^'^  A^s!^!-  —  Glauconie  du  Mont-Panisel  (Partie  du  système 
brujLellim  Meugy).  Cette  assise  est  représentée  à  la  base  du 
Mont  -Cassel  par  des  sables  glauconifères  ,  renfermant  des 
nodu!(  s  (le  c;rès  lustré  ;  on  la  i  ctiouve  ,  mjus  sans  grès  ,  à  la 
base  du  Mont-des-Kats  et  des  petites  collines  voisines.  Son 
épaisseur  pisut  être  estimée  h  30  mètres. 

â^'ÂssisK.  —  Sables  ss  Cassbl  [système  bruxeUim  pars  et 
système  Laxtckenien  Meugy).  Ces  sables  forment  le  Mont- 
Cassel,  le  Mont-dcs-Récolk'ts  ,  le  Mont-des-Kats  et  ie  31ont- 
Noir.  On  y  distingue  trois  niveaux  : 

1"  Niveau  inférieur  ;  sables  quartzeux,  blancs  avec  quelques 
grains  de  glaucome,  peu  fossilifères. 

Niveau  moyen  ;  sable  avec  bancs  de  grès  calcarifères , 
irréguliers^  et  Nununulites  lœvigal a . 

3°  Niveau  supérieur  ;  sable  avec  bancs  de  grès  calcarifèi'es 
irréguliers  et  NuminuUtes  variolarin. 

Le  niveau  supérieur  n'existe  qu  au  Mont-Cassel  et  au  Mont 
des  Récollets,  le  niveau  moyen  se  trouve  en  outre,  mais  à  Tétat 
rudimentaire ,  au  Mont-des-Kats,  près  du  couvent. 

On  peut  estimer  lepaisscur  du  cette  assise  à  20  mètres 
environ. 
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A  l'extrémité  sud  du  département,  1  étage  éocène  moyen 
est  représenté  par  des  silex  ou  des  grès  siliceux ,  remplis  de 

JSununulUes  lœ^i^ata  \  on  ne  les  voit  que  sur  les  territoires 
de  Marets,  Bussigny  (arrondissement  de  Cambrai)  ;  Floyon,  La 
Rouillies  Y  Féron,  Glageon ,  Trélon ,  Ohain  (arrondissement 

d'Avesnes). 

H.  —  Terrain  miocène. 

Êtagb  MIOCENE  INFÉRIEUR  [sjrslème  tofi^riett ,  Meugy). 

On  rapporte  à  cet  étage  des  argiles  plus  ou  moins  sableuses , 
glauconifères ,  que  Ton  trouve  aux  Monts  Cassel  et  des  Ré- 

collets  ,  au  -  dessus  des  sables  à  NuiwimlUes  vari4}iaria. 
Épaisseur  1 G  mètres. 

K. — Terrain  pliocène. 

Ais:sL-  iNFÉHfBURE. —  Sablc  de  Diest  sj  stème  Diestien 
Meugyj.  Sable  à  gros  grams  ,  jaune  rougeàtre,  avec  grès  et 
poudingue  siliceux  de  même  couleur.  11  couronne  les  sommets 

do  toutes  les  collinesde  rarruiulibsementii  Ilazcbruuck,  et  sou- 
vent même ,  par  suite  d  ebouiements ,  il  en  couvre  les  pentes. 

.     lEURALNS  CONTEMPOUAbNS. 

Après  le  dépôt  des  sables  «le  Diest, le  sol  du  département  a 
été  prolondémcnt  raviné  par  des  eaux  courantes,  des  quantités 
énormes  de  matière  ont  été  enlevées,  puisque  dans  les  arron- 
dissements de  Dunkerque  et  d  llazebrouck  le  sol  s'élevait 
partout  à  la  hauteur  du  Mont  Cassel.  Par  contre  de  nouveaux 


sédiments  se  sont  déposés ,  surtout  dans  les  vallées.  L'homme 
existait  alors ,  et  a  pu  être  témoin  de  cette  nouvelle  formation. 

L.  —  Terrain  diluvien  (Jliuvions  anciennes  Meugy). 

Assiss  iitrÈRiKUBB ,  DiLuviou  G&is,  formé  de  galets  et  de  sables 

grossiers.  Il  n'existe  que  dans  les  vallées  et  n'a  encore  été  in- 
diqué dans  le  département  qu'à  Noyeiles ,  vallée  de  l'Ëscaut. 

Assise  suPiaiEuaB.  —  On  y  distingue  deux  zones. 

h^Zcm  inférimre^  caillouteuse.  —  Diluvium  rouge  ou  dilu- 
vium  des  plateaux.  [Terrain  à  cailloux,  Meugy)  formé  de  silex 
cassés  et  non  roulés.  On  le  voit  à  Noyelles,  au-dessus  du  dilu- 
vium gris.  On  le  trouve  aussi  dans  une  grande  partie  des  arron- 
dissements d'Hazebrouck  et  de  Dunkerque.  Il  a  quelques 
mètres  à  peine 

2*  Zone  supérieure,  —  Limon  ou  Lœss  {Limon  hayesbien 

Meugy).  C'est  une  argile  plus  ou  moins  sablonneuse  jaunâtre, 
qui  a  été  déposée  sur  tous  les  plateaux  du  département  et  les 
couvre  comme  une  sorte  de  manteau.  On  l'emploie  pour  faire 
des  briques.  Elle  est  très-dé veloppéc  dans  le  sud  du  départe- 
ment; aux  environs  de  Cambrai  elle  atteint  une  éparâseur  de 
1 0  mètres. 

M.  —  Terrain  RÉCENT.  (yJllui^ions  récentes  Mgu^^). 

Les  dépôts  de  formation  récentes  sont  : 

V  Le  Tuf.  —  On  appelle  ainsi  un  calcaire  concrétionné 
celluleux,  produit  par  des  sources  lacruslantes.  11  est  assez  rare; 
cependant  on  le  connaît  à  Artres ,  près  de  Yalenciennes ,  et  à 
Solesuies. 
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2^  Los  ASkwkm  des  rivières  composées  d'argile ,  de  sable, 
de  galets  et  par  place  de  mfneraîsde  fer. 

3°  Tourbe. —  Ce  combustible  s'est  produit  et  se  produit  en- 
core dans  les  vallées  de  quelques  rivières  et  dans  les  marais  de 
rarrondissement  de  Dunkerque.  Les  vallées  tourbeuses  sont 
celles  de  la  Sensée ,  de  la  Scarpe ,  de  la  Marque  et  de  la  Deûle. 

4°  Sable  des  Dunes.  —Les  Dunes  se  forment  encore  sur  le 
bord  de  la  mer.  Le  sable ,  poussé  par  le  veut ,  se  répand  sur  le 
continent  et  couvre  une  partie  du  littoral. 

IIL 

OROGRAPHIE. 

Le  département  du  Nord  peut  se  diviser  en  quatre  régions 
naturelles. 

4**  Z«  Flandre.  —  Limitée  au  suri  par  une  ligne  qui  irait  de 
Douai  à  Yalenciennes.  C  est  une  plaine  qui  s'étend  en  pente 
douce  jusqu'à  la  mer.  L'altitude  de  cette  plaine  aux  environs 
de  Douai  et  de  Valenciennes  est  en  moyenne  de  30  à  40",  50 
au  maximum  ;  elle  se  continue  au  même  niveau  jusqu'au-delà 
de  Gassel.  Elle  atteint  le  niveau  de  la  mer  près  du  canal  de  la 
Colme  et  du  canal  de  Bergues.  Au  nord  de  ces  deux  canaux 
se  trouve  une  contrée  plus  basse  que  la  haute  mer,  les  Wat« 
teringues  et  les  Moëres.  En  approdiant  de  Dunkerque  le  sol 
s*exbausse  un  peu.  La  côte  est  trés-piate  et  s  eutonce  douce- 
ment sous  l'océan. 

Le  sol  de  la  Flandre  est  formé  par  des  terrains  tertiaires  ; 
il  est  essentiellement  argileux  (argile  d'Ypres  et  alluvions), 
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très-propre  à  la  cuiture  des  prairies  ;  près  de  Douai  et  de  Va- 
lendennes,  il  est  sablonneux  (sable  d'Ostricourt) ,  et  pré<- 
sente  plusieurs  forêts  et  des  bois  nombreux.  Au  sud  de  Lille  , 
la  plaine  a  un  sous-sol  calcaire  qui  convient  parfaitement  à  la 
culture  des  céréales.  Tandis  que  sur  le  sol  argileux  les  iiabi- 
tations  sont  disséminées  sur  toute  la  superticic  des  communes  ; 
sur  la  plaine  crayeuse  de  Lille  elles  sont  groupées  en  villages 
bien  distincts,  séparés  par  de  grandes  étendues  relatives  de 
terres  culLivéos  et  inhabitées. 

Sur  la  plaine  de  la  Flandre  s  élèvent  quelques  monticules. 
Ce  sont  le  Mont  Gassel  le  Mont  des  Récollets  HO"", 

le  Mont  des  Kats  ioH",  le  Mont  Noir  131  Mons  en-Pévèle 
407".  Ces  monticules  sont  entourés  d*une  espèce  d'auréole 
de  terrains,  élevés  de  plus  de  50"  au-dessus  de  la  mer.  Ils 
sont  formés  par  des  sables  et  généralement  couverts  de  bois.. 

2*  Le  Cambrésis.  —  S'étend  au  sud  de  la  Flandre  et  à 
1  ouest  du  llainaut  dont  il  est  séparé  par  la  vallée  de  la  Selle. 
Le  sous-sol  de  cette  région  est  essentiellement  crayeux  ;  sur 
les  plateaux  on  trouve  quelques  lambeaux  de  terrain  tertiaire. 
Le  tout  est  recouvert  d'un  limon  jaune  sablonneux  qui  se 
délaye  très-facilement  dans  l'eau  ;  aussi  les  chemins  ravinés 
par  les  eaux  de  pluie  soiU-ils  i'orlement  encaissés.  La  partie 
supérieure  du  limon  est  plus  argileuse  ;  elb  est  très-fertile  et 
très-propre  ^  la  culture  des  céréales.  Comme  dans  la  plaine 
crayeuse  lilloise,  les  habitations  sont  concentrées  autour  du 
village.  Aux  environs  de  Cambrai  l'altitude  est  en  moyenne  d& 
400";  vers  le  sud  elle  augmente;  elle  atteint  160"  près 
d  Elmcourt. 
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3*^  Le  Hainaut  est  compns  entre  le  Gambrésis  et  l'Ar- 
denne.  Le  sous-sol  est  formé  de  craie  marneuse,  de  marne  ou 

d'argile  ;  sur  les  plateaux  od  trouve  parfois  du  sable ,  et  le  tout 

est  recouvert  par  une  couche  de  limon  qui  participe  aux  qua-* 
lités  du  terrain  sous-jacent.  La  culture  y  est  très-variée ,  ana- 
logue h  celle  du  Gambrésis  sur  les  plateaux  elle  ressemble  à 
celle  de  la  Flandre  dans  les  vallées.  Les  bois  y  sont  fréquents 
et  qu(  l(|ue8-unsy  ont  une  grande  étendue  (Forêt  de  Monnaie). 

Le  Ilaiimut  est  en  pente  inclinée  s'élevant  doucement  vers 
le  sud-est  dans  la  direction  de  l'Ardenne ,  sur  la  frontière  de 
cette  région  il  atteint  230™  (Floyon)  vers  le  sud,  et  470 
(bois  du  Ménil)  vers  le  nord. 

4**  Une  partie  de  Tarrondissement  d*Avesnes  appartient  à 
\\/4rdettue.  G'est  la  terminaison  occidentale  de  ce  plateau 
élevé,  formé  de  terrains  primaires.  Le  sol  va  en  sinclinant  du 
sud-est  vers  le  nord-ouest  ;  il  atteint  sa  hauteur  maximum, 
266"",  près  d'Anor,  h  l'extrémité  sud-est  du  département. 
Les  limites  sont  la  Sambre ,  depuis  Jeumont  jusqu'à  Achette  ; 
la  Petite  Helpe,  d' Achette  ^  Wignehies  et  le  ruisseau  de  Glair- 
fontaine.  Tout  le  pays  compris  entre  ces  limites  est  essentiel- 
lement formé  de  schistes  et  de  grès  schistoïdes  que  l'on  dé- 
signe vulgairement  sous  le  nom  d'agaibcs.  Dans  la  partie 
occidentale  on  voit  au  milieu  des  agaises ,  des  bandes  de  cal- 
caire plus  ou  moins  larges ,  et  le  sol  est  recouvert  d'un  épais 
dépôt  de  limon  argileux.  C'est  un  terrain  froid  et  humide  qui 
convient  aux  pâturages.  Dans  la  partie  orientale  les  agaises  * 
dominent;  le  pays  est  peu  fertile,  couvert  de  bois;  on  le 
désigne  sous  le  nom  de  Fagne.  .  . 
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HYDROGRAPHIE. 

Les  principaux  cours  d'eau  qui  arrosent  le  département 

sont  la  Sambre,  l'Escaut,  la  Scarpe,  la  Lys,  l'Yseret  l'Aa. 

La  Sambre  coule  du  sud-est  au  nord-ouest,  dans  une  vallée 
produite  par  une  dislocation  du  sol .  Elle  ne  reçoit  d^afifluents  que 
sur  la  rive  droite.  Tous  les  cours  d'eau  qui  descendent  de  l'Ar- 
denne  suivent  la  pente  générale  du  sol  vers  le  nord-ouest  et  se 
jettent  dans  cette  vallée  perpendiculairement  à  leur  direction  pri- 
mitive. Ce  sont  laRiviérettc,  la  Petite  flelpe,  la  Grande  Uelpeetie 
ruisseau  de  Levai.  Au-delà  de  Maubeuge ,  les  rivières  qui  des- 
cendent  de  TArdenne ,  coulent  dans  des  vallées  de  fractures 
perpendiculaires  à  la  direction  des  couches,  c'est-a-dire  diri- 
gées du  sud  au  nord.  Cesontle  ruisseau  de  Ferriëres,  laThure. 
le  ruisseau  de  Hantes  ;  ils  se  rendent  également  dans  la  Sambre 
dont  la  vallée  prend  alors,  à  très  peu  de  chose  près,  la  direc- 
tion même  des  couches. 

L'Escaut  coule  dans  un  sillon  naturel  formé  par  la  réunion  de 
deux  pentes  qui  se  coupent  sous  un  angle  obtus;  Tune  de 
ces  pentes,  dirigée  vers  le  nord-ouest,  est  celle  de  FArdenne  et 
du  Hainaut,  qui  se  fait  encore  sentir  dans  le  Gambrésis,  1  autre 
pente  dirigée  vers  le  nord-est  est  celle  des  colhnes  de  l'Artois, 
n  en  résulte  que  l'Escaut  reçoit  des  affluents  sur  les  deux  rives. 

Les  affluents  de  la  rive  droite  prennent  leur  source  près  de 
'  la  vallée  de  la  Sambre.  Au  lieu  de  se  rendre  dans  cette  rivière, 
ils  suivent  la  pente  du  sol  et  vont  porter  leurs  eaux  à  TEscaut. 
Ce  sont  la  Selle ,  TÉcaillon,  laRhonelle  et  THogneau. 
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Les  afûuents  de  la  rive  droite  descendent  des  collines  de 
TArtois,  et  ce  sont  la  Sensée ,  la  Scarpeet  la  Lys. 

A  Texception  de  TEscaut,  la  plaine  crayeuse  des  environs  de 
Cambrai  n'est  arrosée  par  aucun  cours  d'eau  régulier  ;  elle  ne 
Tenlerme  aucune  source.  Au  moment  des  grandes  pluies,  toute 
Teau  qui  y  tombe  doit  8*écouler  dans  l'Escaut  par  deux  ravins 
ordinairement  à  sec,  et  qui  se  transforment  alors  en  torrents» 
rfirclin  et  le  torrent  d'Ësnes. 

Les  rivières  qui  arrosent  la  Flandre  coulent  plus  lentement 
que  les  précédentes ,  et  leur  direction  est  détermmée  par  des 
circonstances  superficielles  du  terrain. 

La  Scarpe  contourne  au  sud  le  massif  tertiaire  de  Mons-en- 
Pévèle  dont  l'élévation  est  un  peu  plus  grande  que  celle  des 
contrées  voisines. 

La  Lys  coule  dans  une  large  vallée,  creusée  au  milieu  de  Tar- 
gile  d' Ypres.  Ses  principaux  affluents  sont ,  sur  la  rive  droite , 
la  Lawe,  qui  touche  à  peine  le  département  et  la  Deûle,  grossie 
de  la  Marcq;  sur  la  rive  gauche ,  la  Bourre ,  et  quelques  ruis- 
seaux désignés  sous  le  nom  de  Becques. 

La  Deûle  contourne  au  nord  la  plaine  crayeuse  des  environs 
de  Lille;  à  partir  de  cette  dernière  ville,  elle  suit  la  pente  gêné- 
raie  du  terrain  qui  la  porte  au  nord  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre 
la  Lys. 

La  Marcq ,  affluent  delà  Deûle  descend  du  massif  tertiaire 
de  Mon&-en*Pévèle ,  et  contourne  à  Test  la  plaine  crayeuse 

lilloise. 

La  plaine  argileuse  de  la  Flandre  est  partagée  en  son  milieu 
par  un  léger  bombement  de  terrain  qui  s*étend  du  Mont-Caasel 
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au  Mont-des-Kats,  en  deux  bassius  hydrographiques;  au  sud, 
celui  de  la  Lys,  au  aord,  celui  de  l'Yser.  C'est  dans  ces  deux 
rivières  (]ue  se  rendent  U  Bourre  et  les  différentes  Becques. 

Dans  la  plaine  maritime  de  Dunkerque,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  canaux  de  transport  et  de  dessèchement  qui  reçoi- 
vent les  eaux  de  cette  contrée. 

L'Aa  ,  i[ui  se  jette  directement  dans  la  mer ,  limite  h  l'est 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours ,  le  plateau  crayeux  de 
TArtois.  Elle  continue  à  suivre  la  même  direction  du  sud  au 
nord,  h  travers  la  plaine  muritnne. 

V. 

MINÉRALOGIE. 

MINERAIS  MÉTALLIQUES. 

U  n*y  a  dans  le  département  du  Nord  qu'un  seul  minerai 

nieiallique  exploitable;  c'est  le  minerai  de  fer.  Ce  minerai 
existe  dans  presque  tous  les  terrains ,  mais  il  n'est  pas  toujours 
en  quantité  suffisante  pour  être  utilisé. 

1  "  Étage  Dévonien  supérieur. — Le  fer  oligiste  (sesquioxyde 
de  fer  anhydre  ,  mine  rouge  )  forme  deux  couches  dans  ia  zone 
schisteuse  inférieure  des  schistes  èi  calcéoles  à  500*"  de  la  zone 
calcaire  qui  lui  est  superposée;  Tune  de  ces  couches  a  2"  20  , 
l'autre  4'^  60  ;  elles  sont  séparées  par  200*°  de  schistes.  Elles 
s'étendent  de  Momi^nies  k  Wîgnehies  sous  les  territoires 
d'Ohain,  deGlageon,  de  Féron,  et  elles  ont  déjà  été  exploitées 
sur,  une  partie  de  leur  parcours. 
'  t^Êtags  kouâler.  —  Le  cairbotiate  de  fer  (fer  lithoïde)  se 
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trouve  par  place  en  rognons  dans  les  schistes  huuiners ,  à  Don, 
par  exemple;  mais  it  y  est  en  trop  petite  quantité  pour  être 
exploité. 

'à^  Etage  de  Gault.  — limonite  (sesquioxydede  fer  hy*' 
draté ,  mine  jaune) ,  exploitée  dans  un  très-^grand  nombre  de 
points  de  ranondissemenl  d  Avesnes peut  se  rapporter  au 
Gauit.  Elle  remplit  de  petites  cavités  irrégulières  creusées  à  ia 
surface  des  terrains  primaires  dans  les  schistes  dévoniens ,  ou 
entre  ces  schistes  et  le  calcaire  carbonifère.  Elle  présente  géné- 
ralement la  forme  de  rognons  géodiques  ;  elle  est  mélangée 
d*une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  carbonate  de  fer,  et 
elle  est  accompagnée  de  sable  et  d'argile  plastique.  Ces  exploi- 
tations de  minerai  géodique  sont  disséminées  dans  toute  la 
partie  orientale  de  l'arrondissement  d* Avesnes.  Les  principaux 
centres  sont  Saint-Kemi-Chaussée  et  Damousies. 

4"  Étage  de  la  Craie.  —  Aux  environs  de  Bavai  on  trouve 
dans  l'assise  de  la  craie  glauconieuse  des  couches  de  limonite 
oolitique  qui  mi  été  exploitées  en  même  temps  que  les  mine- 
rais du  Gault  (jui  leur  sont  inférieurs.  Elles  sont  à  elles  seules 
trop  peu  importantes  pour  mériter  des  travaux  spéciaux. 

B*  Étaf^,  éocène  inférieur:  • — On  rencontre  dans  Targile 
d'Yprcs  des  rognons  de  carbonate  de  fer  gris  toujours  mélangé 
de  matière  argileuse.  Ils  ne  sont  jamais  en  quantité  suffisante 

pour  y  être  exploités  utilement. 

6°  Terrain  pliocène.     Le  sesquioxyde  de  fer  hydraté  est 

assez  abondant  dans  les  sables  de  Diest  ;  il  sert  souvent  de  ci- 
ment aux  grès  de  cet  étage ,  et^l'on  trQUYC,  même  parfois  des 
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géodes  etdes  nodules  de  minéral  assez  pur  :  on  les  a  exploités 
au  sud  de  Gaasel  pour  les  hauts  fourneaux  de  Denaiu  ; 

T  Terrabi diluvien. —  On  a  trouvé  des  débris  de  fer  car- 
bonaté  à  la  partie  inférieure  du  diluvium  rouge  de  quelques 
localités:  Pérenchies,  Foumes,  etc.  Inexploitable; 

8**  TerrcuiL  récent.  — Il  se  produit  encore  en  très  petite 
quantité  du  minerai  de  fer  dans  les  allu viens  modernes. 

COMBUSTIBIiBS. 

Les  deux  seuls  combustibles  exploites  dans  le  département 
du  Nord ,  sont  la  houille  et  la  tourbe. 

La  houille  est  tantôt  grasse,  tantôt  maigre ,  et  il  existe  tous 
les  passages  entre  ces  deux  variétés  extrêmes  ;  son  gisement 
essentiel ,  sinon  unique  est  dans  le  terrain  carbonifère  (voir  à  la 
Géologie).  Cependant,  on  l'a  rencontrée  aussi  dans  le  tenaia 
dévonien  supérieur  à  Halluin ,  et,  dit-on,  dans  plusieurs  points 
de  rarrondissement  d*Avesnes.  Cette  houille  du  terrain  dévo- 
nien est  toujours  en  trop  laiijle  qusfntité  pour  mériter  une  ex- 
ploitation quelconque. 

La  tourbe  est  extraite  dans  plusieurs  endroits  du  département 
(voir  à  la  Géologie  :  terrains  récents). 

CENDRES  PYRITELSËS. 

On  désire  sousce  nom  des  lignites  chargés  de  pyrite  ou  sul- 
fure de  fer;  on  les  emploie  comme  amendements,  après  les  avoir 
fait  brûler»  à  Sains  (ferme  du  Défriché),  et  à  Sars-Poteries 
(champ  d'Offy)  ;  on  retire  ces  cendres  de  Tétage  du  i^ault.  L*é- 
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paîsseur  des  couches  de  cendres  est  de  4  m.  A  l'Ëmpenpont. 
commune  d'Hem ,  il  existe  «ne  petite  couche  de  20  centimètres 
de  lignitcs  pynleux  au  milieu  des  sables  d'Ostricourt. 

ARGILES. 

On  ne  trouve  d'argile  que  dans  les  terrains  secondaires  et 

tertiaires  : 

 » 

V  Etage  du  gauU, —  L'argile  du  gauU  est  plastique,  grise, 
blanche  ou  rouge.  On  l'exploite  dans  les  environs  de  Maubeuge 
pour  faire  de  la  laience ,  des  poteries  grossières  et  des  tuiles; 

2*  Étas;e  de  la  craie.  —  Assise  de  la  craiefglauconieuse  — 
L  argile  que  Ton  trouve  dans  celle  assise  est  moins  pure  que  ia 
précédente ,  elle  n'est  pas  utilisée  en  France ,  mais  on  s'en  sert 

en  Belgique  ; 

3"  Étage  éocène  m/érieur. —  Assise  Uutdédeime» —  Zone 
inférieure.  Dans  les  environs  de  Lille ,  cette  assise  est  formée 

par  de  !  ar;^ile  qui  est  exploitée  à  Louvil  par  les  fabricants  de 
pannes  de  Cysoing  ; 

h  Ela^c  éocène  uiférieuv, — y^ssisc  huidénieiuie. — Z.oiie 
supérieure.  Au  milieu  des  sables  d'Ostricourt  qui  constituent 
cette  zone,  on  trouve  par  place  des  couches  d'argile  plastique 
assez  pure.  Klles  sont  exploitées  pour  la  fabrication  de  poteries 
et  de  pannes,  à  Englefontaine ,  Beaurain,  Yiesly,  Busigny, 
Honnechy; 

Étage  éocène  vijèrieiir,  —  Assise  moyeiine.  Argile 
d'Vpres.  Celte  argile  dont répaisseur  est  considérable  ,  est  grise 
ou  jaunâtre,  plastique  à  sa  partie  supérieure,  feuilletée  à  la  base  ; 
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c'est  surtout  la  partie  inférieure  qui  est  utilisée  poûr  le  foulage 
des  étoffes  de  laine  et  pour  la  fabrication  de  poteries ,  pannes , 
tuiles,  drins,  etc.  Les  exploitations  sont  situées  dans  un  grand 
nombre  de  communes  des  arrondissements  de  Douai ,  Lille , 

Hazebrouck  et  Dunkerque  ; 

6^  Terrain  diluvien.—  JUmm,  C'est  une  argile  jaune  plus 

ou  moins  sableuse  qui  recouvre  tous  les  plateaux  du  départe- 
ment. Partout  on  l'emploie  à  la  confection  des  briques  et  quel- 
quefois des  carreaux  et  des  tuyaux  de  drainage  ; 

7**  Terrain  récent.  —  j^lhivions.  On  exploite  également 
]  argile  d  alluvions,  pour  la  confection  des  briques  dans  la  forêt 

de  iSïeppe  ,  à  Bourbourg,  à  Merville ,  à  Bailieul,  à  Deûlemont. 

SABLES. 

On  rencontre  sept  niveaux  de  sable  : 

\  °  Étage  du  gault.  —  Sable  quartzcux ,  fin  à  la  partie  su- 
périeure ,  devenant  de  plus  en  plus  gros  vers  le  bas.  Il  est 
tantôt  blanc ,  violet  ou  jaune  ocre ,  la  variété  blanche  est  em- 
ployée pour  les  verreries.  Exploitations  à  Sains  et  k  Sars- 
Poteries  ; 

'i'*  Etage  éocèiie  itiférieur.  —  Suides  d'Ostricourt,  Sables 
quartzeux ,  presque  toujours  pénétrés  de  grains  verts  de  glau- 
conie.  Sa  couleur  naturelle  est  le  blanc  légèrement  verdétre  ou 
grisâtre.  Quelquefois  il  est  jaune  ou  même  rouge.  11  est  exploité 
dans  un  grand  nombre  de  communes  du  département,  sauf 
dans  les  arrondissements  de  Dunkerque  et  d 'Hazebrouck  ,  où 
cette  zone  est  toujours  recouverte  par  les  terrains  supérieurs, 
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3®  Etage  éocèrie  inférieur.  — -  Sables  de  Mo7is-e/i-Pé~ 
vêle.  Sables  très-fins,  d  un  jaune  verdâtre,  sans  emploi; 

4*  Étage  éocène  moyen.  —  Sables  de  CasseL  Sable 
quartzeux,  légèrement  glauconifère  dans  le  bas,  calcaire  à  la 
partie  supérieure,  c'est  surtout  la  partie  inférieure  qui  est 
exploitée  dans  les  diiïérentes  collines  de  rarrondissement 
d*Hazebrouck  ; 

6^  Étage  pliocène*—  Sables  de  Diest,  Sable  quartzeux,  à 

grains  assez  gros,  généralement  coloré  en  ocre  foncé  par  de 
l'oxyde  de  fer.  Il  couronne  les  sommets  des  mêmes  coUiaes  ; 

6°  Terrain  dduvien.  —  Lbnuu.  A  la  base  du  limon  on 
trouve,  par  places,  du  sable  boulant,  que  Ton  exploite  pour 
faire  du  mortier  à  Moulins-Lille ,  à  Baisieux,  etc.; 

7®  Terrain  récent.  —  Les  sables  d'alluvion  sont  exploités 
à  Wez-Macquart ,  route  de  Lille  à  Armentières. 

GK£S. 

On  trouve  des  grès  : 

1"  Dans  le  Poudingue  de  Burnot.  Carrière  à  Gognies- 
Chaussée  ; 

%^  A  la  partie  supérieure  des  sables  d'Ostricourt;  c'est  de 
là  que  viennent  la  presque  totalité  des  gros  employés  dans  le  ^ 
département.  Le  centre  de  l'exploitation  était ,  il  y  a  quelques 
années ,  aux  environs  de  Douai  ;  il  est  maintenant  entre  Solesmes 

et  Yaleaciennes  ; 

3^  Dans  les  sables  de  Diest,  au  Mont-Cassel  et  au  Mont- 

des-Kats.  On  y  taille  surtout  de  grands  grès  qui  servent  pour 
les  bordures* 


Digiti^fby  LiOOgle 


On  fait  aussi  dès  pavés  pour  cour  et  écuries  ,  en  calcaire 

gris ,  appartenant  k  Vassise  du  calcaire  de  l  àé  de  1  arrondis- 
sement d'Avesnes. 

MARBRES. 

Les  marbres  sont  Tobjet  d'une  industrie  importante  dans 

rarrondissemcnt  d'Avesnes.  Ils  apparlienrieiiL  aux  calcaires  des 
terrains  dévonien  et  carbonifère. 

Marbrés  noirs.  — Marbres  noirs  unis  :  calcaire  carbonifère 

de  liachcint ,  d'Avesnelles ,  de  Cartii^nics  ;  calcaire  dévonien 
moyen  de  Glageon  ,  de  Trélon,  de  Waliers,  d'Hestrud. 
Marbres  noirs  veinés  ou  fleuris  :  calcaire  dévonien  moyen  de 
Cousolre  ,  d'Hestrud  et  de  Trélon  (Sainte- y^nne)  ;  de  Glageon 
(Glageon fleuri)  ;  de  Boussois  ;  calcaire  carbonifère  de  Marbaix 
{Granité). 

Marbre  gris.  —  Calcaire  carbonifère  supérieur  deBeaufort, 
de  Ferrières-la-Petite. 

Marbres  rouges.  —  Calcaire  dévonien  supérieur  de  Trélon 
et  d^Hestrud. 

Marbres  hrècltes.  — ;  Calcaire  carbonifère  supérieur  de 
Dourlers,  de  Berlaimont ,  de  St,-Hilaire. 

PIERRES  OE  TAILLE. 

Les  calcaires  marbres  de  l'arrondissement  d'Avesnes  sont 
fréquemment  employés  comme  pierre  de  taille.  On  peut  y 
ajouter  quelques  bancs  de  la  craie  à  Micraster  cor  testutU- 

7i<^/rtt/m  exploités  à  Lezennes,  Hordain,  Avesnes-le-Scc,  Bé- 
thencourt ,  Inchy  et  d'autres  localités  du  Gambrésis. 
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PIEERES  A  CHAUX. 

On  se  sert  pour  faire  de  la  chaux  de  la  craie  et  des  calcaires 

carbonifère  et  dévonien. 

MARNE. 

Il  n'y  a  clans  le  dépiirtemeut  qu  un  seul  niveau  de  marnes 
proprement  dites,  c'est  celui  qui  est  à  la  base  de  la  craie  mar- 
neuse et  où  on  trouve  la  terebratuUrut  gracilis.  Les  agricul- 
teurs remplacent  souvent  la  marne  par  de  la  craie  plus  ou 
moins  marneuse  ou  par  de  la  chaux. 

MATÉRIAUX  POUR  EMPIERRER  LES  ROUTES. 

4*  Grès  de  la  ^auimcke  à  Leptœna  Murchisoni.  — 

Pierre  très-dure,  faisant  des  routes  excellentes  ;  peu  employée  ; 
carrière  à  Anor. 

2**  Calcaires  marbres  des  terrains  dévonien  et  carboni- 
fère, —  Pierre  d'une  faible  dureté,  noire,  bleu  foncé,  ^riseou 
blanche.  Ce  sont  les  seuls  matériaux  employés  dans  IVst  de 
1  arrondissement  d'Avesnes. 

3*  Schistes  et  grnitwacke  du  terrain  dévonien,  —  Maté- 
riaux de  mauvaise  qualité  (]ui  ne  sont  employés  que  pour  les 
chemins  communaux. 

4"  Sdcj:  de  la  craie.  —  Ils  sont  noirs  inlcriourement  et  re- 
vêtus h  Textérieur  d'une  croûte  blanche  ;  ils  ne  forment  pas 
l'objet  d'une  exploitation  spéciale  ;  on  les  met  de  cétédans  tes 
carrières  où  on  exploite  la  craie  à  Micraster  Leskei  et  on  les 
joint  aux  silex  suivants. 
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5^  Silex  du  am^mérat  de  t assise  landemerme.  —  Ce 
sont  les  silex  de  la  craie  remaniés  à  Tépoque  tertiaire  ,  ils  sont 
en  général  dépouillés  de  leur  couche  blanche  et  toujours  salis 
par  de  l'argile.  Gomme  ils  affleurent  à  la  surface  du  sol  sur  la 
pente  des  coteaux  des  cantons  du  Gâteau,  de  Solcsrnes  ,  du 
Quesnoy ,  de  Bavai  et  de  Valeaciennes ,  l'exploitation  en  est 
trè^-facile  ;  aussi  n*a-t-e1le  lieu  que  temporairement  et  en  hiver. 

6**  SUex  à  NumimUites  lœvigata  de  l'étage  éocène  moyen. 
"  Ils  ne  sont  pas  employés  dans  le  département  du  Nord  où  ils 

sont  peu  nombreux,  mais  on  s'en  sert  avec  avantage  dans  le 
département  de  l'Aisne. 

7"  Cailloux  et  galets  du  terrain  ilikwien.  —  On  les  utilise 
dans  toute  la  partie  nord  du  département. 

PIERRES  À  POUR  LE  MàRBRE  ET  REPÀSS8BR  LES  OUTILS. 

Psamnûtes  de  l'étage  dévonien  supérieur  des  environs  de 
Maubeuge. 

Grès  de  l'étage  dévonien  inférieur  exploité  à  Ânor. 

SUBSTANCES  DIVERSES. 

Caldte  (carbonate  de  chaux  cristallisé,)  —  Se  trouve  : 
4*^  En  filons  dans  le  calcaire  carbonifère.  Un  filon  de  cette 
nature  à  Marbaix  a  une  largeur  de  plus  de  2".  Il  est  exploité 
pour  les  verreries  et  pour  mettre  dans  les  allées  de  jardin. 

S*  En  géodes  dans  des  cavités  du  calcaire  carbonifère. 
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Gypse  [sulfate  de  chaux.)  —  Existe  en  cristaux  dans  la 
partie  inférieure  feuilletée  de  l'argile  d'Ypres.  On  en  trouve  de 

très-beaux  cristaux  au  Ravensberg,  près  de  Bailleul. 

Quartz  hyaUn  se  voit  : 

l**  Ën  petits  cristaux  dans  les  géodes  du  calcaire  carbonifère. 
%^  En  masses  blanches  amorphes^  d'aspect  gras^  enfilons  dans 

l'étage  dévoiiien  inférieur. 

Quartz  sUex  pfromaque,  —  Très-abondant  dans  la  craie. 

Quartz  jaspe  noir  [phtanite.) —  Forme  des  nodules  dans  le 
calcaire  carbonifère.  Les  ouvriers  carriers  désignentces  nodules 

sous  le  nom  de  clous. 

Glaucome.  —  Silicate  de  fer  potassique  très-abondant  dans 

le  département.  Elle  se  trouve  sous  forme  de  grains  verts  dans 
presque  toutes  les  couches  des  terrains  secondaires  et  tertiaires. 

f^iviauite. — Phosphate  de  fer  bleu^  d'aspect  terreux,  existe 
en  nids  dans  les  alluvions  récentes  et  les  tourbières. 

Pyrite.  —  Sulfure  de  fer  jaune  laiton  en  filons  ou  en  nids 
dans  les  calcaires  dévoniens  et  carbonifères  et  dans  les  schistes 
houilters. 

Marcassite-  —  Sulfure  de  fer  blanc  jaunâtre  formant  géné- 
ralement des  nodules  sphéroïdaux,  à  structure  intérieure 

rayonnée  présentant  à  l'extérieur  des  facettes  carrées  ou  des 
pyramides.  Se  trouve  en  abondance  dans  les  diverses  assises 
de  la  craie. 

Soufrenatif.  —  Vi&ii^\\i  soit  seul,  soit  mélangé  à  de  la 
calcite ,  certaines  géodes  du  calcaire  carbonifère  de  Marbaix. 
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VI. 

PALÉONTOLOGIE. 


Li$t6  du  FomUs  reconnu» 
B.  — TERRAIN  DtiVONlEN. 

éTAOB  DévoNIEN  INFéRIBUR. 

Assise  (le  la  Grauwacke  à  Leplœna 
Murehisoni. 

Aricula  lamellosH  ,  Anor. 
Spiri<jera  undata  y  iU. 
Spirifer  macrapteruSf  id. 
Leptœna  Murehisoni ,  id. 
ChoMtûS  Plebeiaf  ié* 
Pleurodyciium  probl$maticum ,  id. 

Assise  du  Poudioguc  de  Burnol. 
Néant. 

Assise  des  Schistes  à  calcéoles. 

Bronteus  flabeiiifery  loui  raics. 
Pwtamerut  InpUcatu*,  Id. 
Atrypa  retieularis,  td. 
Spirifery  Wi^nehîcs. 
Favosites  retic'/htn  ,  Glageou,  ha- 
meau de  Couplevoio. 

I  TM.E  DÉVONIKN  MOYEN. 

Bronteus  iJaheliifrr.  ri'i  ri^rcs-la-tîr. 
Gomphocerus  subpyrifurihis^  iU. 
Qrthoceras ,  id. 
Macrocheilus  areulatu9 ,  Bonssièrcs. 

IHurchisonia  bilineata,  Hou.^sois. 
Strigocephalus  Burlini ,  ïrt'lDn. 
Spirifer  aiyrfifrnlus,  (ilagooii. 
Spiriijera  concentrica ,  (iussijinles. 

Atrypa  reticularis^  (jl;tgcyu,Vi  allers, 

Taisnièresnsur-llon. 
CyaUtophylium  hexagonum,  Tr6ion. 


ms  le  département  du  Nord. 

ÉTAGE  DÉVONIEN  SUPÉRIEUR . 

Assiso  des  schistes  de  Fameone, 

Bronteus  flabellifer,  Baivcs. 
Cardium  palmatum,  Trélou,  Féron. 

Tcrehratula  cfongala  ,  llaivfs 

Spir.'p'r  (lisjuncfus  ,  Av;  >ne.s  ,  Les 
lonlair.cjî,  Couscjlre,  icrriùres- 
la^Grandc,  Ramousles. 

Spirifer  lœvigaluSt  Trou  Fci'On. 

Spirif'jr  rono'ideus  ,  Id. 

S>)irifcr  tcnticulalum^  Wallers. 

Spirifer  Trigeri,  id. 

Cgrihia  JUurchisoniana ,  ('ousolre^ 
l'ûgiic  de  TrtHoi! ,  i  l  ion. 

Sjiirijcra  conr-e.itriGa ,  Wailers. 

Alr>'P(f  reticulnri.'!.  id. 

Rhynviionella  cuboides,  Baives,  Xr6- 

ion,  Trou  Féron. 
Rhunchonella  piiynus,  BaiV08,Wal- 

Icrs,  Tréloii. 

Peiilarncras  (ja/eadis  ,  Trou  i  t'i  ou. 
Orlhis  strialaia ,  liaivcs. 
Producius  subacuteatus,  Baivcs. 
Receplaculites  rhombifer^  id. 
Acervuiaria ,  Wallers. 
l'avosites  cervicornis^  id. 

Assise  dos  PsoiDJTiilcs  du  Condros. 

Phacops  iatifrons,  OEUvaungl,  ilau- 
inont,  Sa^s-Ptiteri(^s 

Clymenia  linéarisa  OElrœungt. 

Terchralula  hastatOy  u\. 
Spirifer  (tisjunrlux,  rii'.iiisarl,  Bous- 

siércsi,  CiUuuuiîgl,  .iJiinl-Kcini- 

i'ial-Bàli. 
Spirifer  Trigeri  .imm  rirs. 
Spirifer  hîfstericus  ?  (lËirœungt. 
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Spirifer  distans  ?  Œlrœungt. 
Spirifer  trispus  ,  Sars-l'olcries. 
Spirifer  mosquensii^  id* 
Spirigéra  eoiujpftlrjca,  QEtneungt. 


Alrypa  retimiaris ,  id. 
Rhijiichonetla  BoloniensiStM. 

OrUiis  Eifeliensis  ,  id. 

0/7/1/5  vrenixtria,  id. 
Orthis  arachnoidea,  id, 
•Orthis  striatula,  id. 


Produetus  scabriculus^  id.,  Sars- 

Poteries,  1  laumonl. 

Prorf>i'ius  xubacufrctu.'i ,  RniTi?art. 
Cpa I II nj)hf//fHm  rr r III i f  il l nrc ,  OVAwi'E^ 
Cltsiujjhylium  Oinaiimi,  Ohlra'ungl. 

TERRAIN  CARBONIFÈRE. 

ÉTAGE  DU  GiVLGADtB  GiRBONIFÈIIB. 
AssÎ6e  du  calcaire  de  Tournai. 

Phillipsia  gcnwiuiifcrn.  Mai  bdix. 
Nautilus  subsiUcatus  ?  Bacliuut. 
Or^oeeras  Mmsterianvmf  id. 
Cyrthoceras  Verneuilianuint  id. 

Gomphoceras  fusiformc ,  Avesnelles. 
Exiompbabis  rpfjunfi^.  id.,  BacliaïU. 
Evomplialus  cirroides ,  liachaut. 
Evomphalus  lielicoides,  id. 
.  Mvomphatus  voisin  de  Yaouiu» ,  id. 
Chemniizia  Lefebvrei ,   Avesnelies , 
lîarfi.int. 

NerUa  aiiip'iatay  iiadiaiit. 
Serpularta  aeipula  ,  Avcsaelles. 
Dolabra  securiformis ,  id. 
Belterophon  hiuieus  ^  Bacliant. 


Belierophon  bicarenut,  id. 
Denfalium  priscum,  id. 
Curdinia  subconsificia^  Avcsncllos. 
Àvicula  flexuosa.f  '  id. 
Pecten  Bathus ,  id. 
Pecten  Knockoniensis  ,  id. 


Terebratttla  planosutéatu ,  id. 
Spirifer  mosqu9nsit,  Sfarbaix,  Avcs- 


Spirtfer  partiia ,  Flanmont' 
Spirifer  tricornis. ,  Marbaix. 
Hhynehonella  pleuroâo» ,  Avesaelles. 
Orthis  striatiUa,  Marbaix. 
Orthis  umbraeulumj  Id. 
Leplana  dcpressn,  id- 
Cho/ietes  variolaria,  ,  Avesnelles. 
Produetus  sentir eticulalus,  Marbaix. 
Produetus  Flemingii  y  Avesnelles, 
Producltu  Beberii .  id. 
Produetus  Cora,        id.,  Harbaix. 

Assise  du  C  ilcaire  de  Visé. 

Terebratula  i,accutus  t  LimODt. 
Spirifer  lineatus^  id. 
Spirifer  Glabtr^  id. 
Spirifer  duplicieostat  Id, 
Cyrtina  septosa^  MarbaiX. 
IViym  Jionella  pugnuSy  Limont. 
Chonetes  comoidea.  Ferri(»res-la-Petite 
Produetus  undatus,  Limont. 
Produetus  semiretieulatus^  id. 
Produetus  suhlœvis,  OHtrœnngt,  St- 
llilaire,  Dampierrc,  Marbaix. 

Produetus  iatissimus ,  Œtrœungt. 
TERRAIN  CRÉTACÉ. 

ÉTAGE  OC  GAULT. 

Serpula  filiiformis ,  Wignebies 
Serpula  ^inquangulma ,  Id. 


Serpula  antiquatat  id. 

Arfenn  nov  ,«;>.,  id. 

^'ntira  Piipînii ,  fd. 

Solarium  ntoniiifnrum^  id. 

Turretella  Vibra^tw^  Id. 

Dentalium  nov.  sp  ,  id. 

Numkk  pectiw^^^  Id. 


LTAGK  UE  US.  CiUIE. 

Assise  de  la  Craie  ghtui  onieuse. 

Zone  à  Pecten  asper. 

Scrpnla  iiniphishfcna,  Sassognies. 
î^aulilus  elegans ,  id. 
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Naulilus  subraiialus  ,  Sassegnies. 


Ammoniies  Rennevieri,  id. 

Ammonites  laticlavius,  id. 

Pttufùioma  MaUleana ,  id. 

Phwrotoma  pwrtptctha ,  id. 

Cyprina  quadrata,  id. 

Cyprina  Ligerientis ,  Id. 

Pertên  elongatus  ,  id. 

Peclen  striatus,  id. 


Peetm  asper,  Sassegnies ,  Noyelles, 
Cartignies,  Marbaix,  Bonssières. 

Pcclcn  serralus,  Sassegnies. 

Pecten  quinquccos talus  ,  id. 

Pecten  orhicu  îaris  ,         i  d . 

Spondylus  sirialus,  id. 

Ottrea  eoniea ,  Sassegnies ,  Noyelles, 
CartignieSf  Marbaix. 

Ostrea  vesictihsa,  Sass^;iiies,  Car- 

Ugnies. 

Ostrw  4Uu»iana ,  Sassegnies. 
Ùitrea  pecHnata ,  id. 
Rhyn  chonella  pisum ,  Id. 
Terebratula  obe*a ,  Boossièros. 

Zone  à  Terebratula  biplicata. 

Pmten  quinqueeottahu,  eDviroiis  de 

Bavai. 

Pecten  subacutus  ,  environs  de  Bavai 
Otirea  earinatat  id. 
Oatrea  haliofMea ,  Id. 
Terebratula  depressa ,  id. 

Terebratula  biplicata.  id. 
Terebratula  disparilis ,  id. 
Terebratula  Mantclliana,  id. 
Terebratula  BeaumouH,  id. 
Terebratvila  Mmardi ,  id. 
Bhiynehonefla  gaUina ,  id. 
RgndiùneUa  depretsa  »  id. 

Zone  à  Belemnites  plenus» 

Oxyrhina  MantêUi^  Gnssignles. 
Serpula  amphisbœna,  id. 
BelemniUt  plemis ,    id.,  Boas8ièr«s. 


Ostrea  diluvîana ,  Gussignies,  Rouss* 
Pecten  fimbriatus ,  id. 
Ottrea  kttêralit ,  id. 
Terebratula  obetay   .  id.,  Boomières. 
UhynchxmMa  pliratilis ,  Gasi^ignies. 
EdUnoeomu  vulgaris,  id. 

Assise  de  ]a  Craie  raarnpiise. 

Zone  à  Terebraiulina  gracilis, 

Spondylus,  Cysoing. 

Ostrea  flabellula,  Cv'soing,  SolesmfiS. 

Inoceramm ,  Cysoing. 

Terel^atula  semiglobosa ,  Cysoing , 

Solesmcs. 

Terebratulina gracilis,  Cysoing,  Mar- 
baix ,  Solesmes ,  Ârtres. 

Zone  à  Mieroitûr, 

Pty^âmnmf.  sp,,  Erre. 

Nautilusy  Lezennes. 
Inoceramus  Lamarkii,  LeienilM. 

Inoceramus.  sp. 
Pecten  Dujardini. 

Micraster  car  angutmm ,  Erre. 

Micraster  cor  Icstudi'hirhimy  LflZeo- 

ne,  Horriain,  Bclticncourt, 
Micraster  gibbus ,  Lezennes. 

MicraOtr  Uikei,  Cysoing  ,  Haussy, 
Le  Càleaii. 

Echinocorys  vulgnris  ,  Lezennes. 
Echinoconus  conicus ,  BettieDCOurt. 

TERRAIN  ÉOGÈNE. 
TBBRAIN  ÈOGÈHa  SUPBBIBUB. 

AariM  des  oouelies  La&deaiennM. 

TurrUeUa ,  La  Bassde. 
Cuprinap  id. 
CratgateUa^  id. 

Assise  de  Targiie  d'Ypres. 
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Assise  des  sables  de  Mons-en-Pevèle 

Turriieilay  Mons-ea-Pevèle  >  Aonoq, 

Cassel. 

Nummulites  pkmutlatat  Moil8-en-Pe> 
vèto,Rooeq»  Caasel. 


ETAGE  EOGBNB  IfOYBM. 

AiBise  de  la  Glaucoiiia  dn  mont  Paniael 
TitfHMia,  Cassel. 

AsBiaa  des  saHaa  de  Cassel. 

BpiDO  de  Balistide,  CaeaeL 
OlodM ,  id. 

Lamna  ,  id. 
Carcharodùn  Disauris,  id. 
Solarium  Nystii ,  id. 


U 

Cerithium  giganteum,  CasseU 
Cardium  porruiosum^  id. 
Ostrea  flabellula ,  ld« 
Ostrea  infiata ,  Id. 
TerebroMa  KikxU,  Id. 
Leniiapatettariit  id. 
Nutnmulites  lœvigata^  Mont-des-KalS* 
Nummulite*  variolariat  id. 


Néant. 


TBRRAIN  MIOCENE. 


TERRAIN  PMOCENS. 


TERRAIN  DlLl  VIEN. 
Elephas  primigmiust  Selvigny. 


VIL 
ZOOLOGIE. 

Le  département  du  Nord  n*offire|  rien,  sous  le  rapport  zoolo- 
gique ,  qui  le  dislingue  d'une  manière  bien  spéciale  des  pays 
voisins.  Pas  plus  aux  temps  archéologiques  que  de  nos  jours, 
il  n*a  nourri  d'espèces  propres,  dignes  d'étré mentionnées.  Toute- 
fois la  partie  qui  appartient  à  rancicnnc  Flandre  a  contribué  , 
avec  les  provinces  occidentales  de  la  Belgique  actuelle ,  à  former 
les  belles  races  domestiques  flamandes ,  bovines  (') ,  ovines  et 
porcines.  On  peut  encore  citer  la  race  de  chevaux  ,  dite 
Bourbourienne ,  propre  h  une  partie  de  Farrondissement  de 
Dunkerque. 

(!)  La  race  bovine  flamande  paroît  descendre  de  YUrus  [Bos  primigenili* 
temps  pré-historiques  !,  qui  vivait  encore  à  l'état  sauvage  dans  TArdenne  et  dans 
les  Vosges  au  VII"  siècle  de  notre  ère. 
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Le  Nord  compte  onze  espèces  de  Mammifères  domestiques  : 
Le  Cochon  d'Inde  ;  Le  Lapin  ; 

Le  Bœuf  ;  L'Ane  ; 

Le  Mouton  ;  Le  Furet  ; 

La  Chèvre  ;  Le  Chat  ; 

Le  Cochon  ;  Le  Chien. 

Le  Cheval  ; 

Le  Cochon  d'Inde ,  quoique  propageant  beaucoup  et  ayant  une 
chair  comestible,  reste  un  animal  d'amusement  et  de  curiosité. 

Le  Lapin  est  1  objet  d'un  commerce  important,  surtout  aux 
environs  de  Lille.  La  grande  race  dite  Lapins  russes ,  tend  à  se 
répandre  chez  les  éleveurs. 

•  Le  Bœuf  est  élevé  sur  presque  tous  les  points  du  départe- 
ment, avec  soin  et  entente;  les  races  locales  convenablement 
modifiées  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  du  lait,  du 
beurre  et  de  rcn^raissenient.  Les  arrondissements  de  Dun- 
kerque  et  d'flazebrouck  fournissent  surtout  la  viande  de  bou- 
cherie ;  celui  de  Lille ,  le  lait  et  le  beurre  ;  celui  ^'Avesnes ,  les 
fromages.  Beaucoup  d'industriels  distillateurs  ou  fabricants  de 
sucre ,  engraissent  des  bœufs  de  races  étrangères ,  et  y  trou- 
vent un  profit  considéra l»le.  Quelques  grandes  exploitations 
emploient  les  bœufs  à  la  traction  ;  les  comices  tendaient ,  il  y  a 
quelque  temps,  à  encourager  Tusage  des  vaches  pour  les  labours 
et  charrois;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  persévéré  dans  celte  voie-. 

Le  Mouton  appartient  à  la  race  Flandrine  sans  cornes ,  formée, 
dit-on ,  par  un  croisement  entre  la  brebis  du  Texei  et  le  bélier 
d'Afrique.  Laracemérine  est  aujourd'hui  introduite  sur  plusieurs 
points. 
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Le  Cochon  s*élève  surtout  dans  les  arrondissements  de 
l'ouest.  L'ancienne  race  indigène  est  en  partie  remplacée  par 
les  races  anglaises. 

Le  Cheval  ne  peut  pas  être  regardé  comme  formant  une  bran- 
che importante  de  l'industrie  locale les  termes  n'ayant  en 
général  que  peu  de  pâturages,  lesquels  sont  loin  de  suffire  à 
l'élevage  des  bétes  h  cornes. 

L'Ane  de  notre  département  est  petit ,  chétif  et  abâtardi , 
àTexccption  toutefois  de  ceux  qui  se  voient  dans  les  arrondisse- 
ments de  Dunkeriiueet  d'Hazebrouck.  On  peut  dire.,  en  général, 
que  nos  races  du  Nord ,  loin  de  s'améliorer  sont  abandonnées  h 
la  dégénérescence. 

Le  Furet  est  peu  employé. 

Le  Chat  lest  peut-être  trop.  Le  nombre  de  ces  animaux  est 
immense ,  et  les  dégâts  qu'ils  occasionnent  en  détruisant  le 
gibier  et  les  oiseaux  utiles,  ne  sont  pas  compensés  par  leur  utilité 
domestique. 

Le  Chien  appartient  à  toutes  les  races  et  sous-races.  Jadis, 
il  était  employé  comme  béte  de  tiait.  Au  commencement  de  ce 
siècle,  on  comptait  2â8  de  ces  animaux  occupés  à  traîner  des 
fardeaux.  La  ville  de  Lille  à  elle  seule ,  en  avait  200. 

Les  Mamnpifères  sauvages  sont  au  nombre  de  47.  Ce  nombre 
est  le  même  que  celui  mentionné  par  M.  Godron ,  daiis  la  Zo<h 
lo^ie  de  hi  Lorraine.  Il  est  un  peu  inférieur  à  celui  de  la  Bel- 
gique ,  relevé  par  M.  de  Selys,  dans  la  Faune  belge. 

Les  espèces  dangereuses  ou  de  grande  chasse,  telles  que  le 
Cerf,  le  Loup,  le  Sanglier,  ont  à  peu  près  disparu.  Leurs  appa- 
ritions accîdenteUeB  s'éloignent  deplusen  plus. 
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On  compte  328  espèces  d'Oiseaux  qu*on  peut  diviser  ainsi 
qu*ilsait: 

Sédentaires   46 

Séjournants   59 

Passagers   426 

Fortuits.    .....  98 

328 

Au  point  de  vue  de  leur  utilité  ou  des  dangers  qu'ils  font  courir 
à  Tagriculture ,  77  espèces  sont  dignes  d'examen.  Parmi  elles 
40  sont  nuisibles  et  les  autres  plus  ou  moins  utiles.  Les  40 

espèces  nuisibles  sont  : 

La  Buse  vulgaire  ;  La  Corneille  noire; 

Le  Faucon  pèlerin  ;  La  Corneille  freux  ; 

L'Épervier  ordinaire  ;  La  Corneille  mantelée  ; 

Le  Geai  ordinaire  ;  Le  Moineau  franc  ; 

La  Pie  commune  ;  Le  Pigeon  ramier. 

On  ne  saurait  trop  s'élever  contre  les  préjugés  qui  font  des 
Rapaces  nocturnes  et  des  petites  espèces  de  Faucons  des  êtres 
préjudiciables.  L'usage  barbare  de  tourmenter  et  de  détruire 
les  Chouettes  est  encore  général ,  ce  sont  cependant  de  précieux 
auxiliaires  du  cultivateur. 

Le  Moineau ,  très^commun  sur  tous  les  points  du  départe- 
ment, est  de  nos  jours  réhabilité  par  beaucoup  d'agronomes. 
Il  est  hors  de  doute  que  sur  plusieurs  points  de  la  France  et  de 
TËurope  il  mérite  quelque  considération  comme  destructeur  de 
chenilles  ;  mais  dans  le  Isord ,  comme  dans  tous  les  pays  où  les 
ravages  des  insectes  ne  sont  pas  permanents ,  il  est  certain  qu'il 
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cause  plus  de  mal  comme  granivore ,  qu'il  ne  produit  d'avan- 
tages ,  comme  écheniUeur. 

Les  espèces  d'oiseaux  domestiques  soiiL  au  nombre  de  47, 
sans  compter  le  Serin  des  Canaries  et  la  l^ourterelie  à  collier, 
qui  ne  sont  d*aucune  utilité  et  ne  se  reproduisent  qu'à  Tétat  de 
cap li VI Lé  complète. 

Le  Pigeon  biset  ;  Le  Cygne  tuberculé  ; 

La  Pemtade  domesLK|ae  ;        L'Oie  domestique  ; 
Le  Coq  domestique  ;  L'Oie  du  Canada  ; 

Le  Paon  domestique  ;  L'Oie  de  Guinée  ; 

Le  Dindon  domestique  ;         L'Oie  de  Gambie  ; 
Le  Faisan  ordinaire  ;  L'Oie  d'Egypte  ; 

Le  Faisan  à  collier  ;  Le  Canard  domestique  ; 

Le  Faisan  doré  ;  Le  Canard  musqué. 

Le  Faisan  argenté  ; 

Cinq  seulement  oilrent  un  certain  intérêt  comme  objets  de 
produit  : 

Le  Pigeon  biset  tend  à  diminuer  dans  les  fermes  ;  beaucoup 
de  cultivateurs  le  regardent  comme  produisant  moins  qu'il  ne 
coûte  ,  mais  peut-être  ne  font-ils  pas  as&ez  attention  que  l'amé- 
nagement des  colombiers  est  très-défectueux ,  et  que ,  d'autre 
part ,  remploi  des  semoirs  qui  recouvrent  le  grain ,  empêche 
les  Pigeons  de  prélever  sur  les  semailles  le  tribut  qu'on  leur 
reproche  d'y  dérober. 

La  Poule  domestique  est  très-répandue.  On  cherche  depuis 
quelque  temps  à  en  perfectionner  les  races  au  moyen  de  croise^ 
ments.  Malheureusement  on  n*évite  pas  assez  les  mélanges  avec 
les  types  lourds ,  tels  que  Cochinchmois  etBrahmas.  La  bonne  et 
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ancienne  race  dite  Poules  du  pajs  disparaît,  et  cependant  elle 
valait  tout  autant  et  môme  plus ,  que  les  meilleures  races  loin- 

laines,  beaucoup  trop  vantées. 

Le  Ditulon  n'est  l'objet  d'un  véritable  commerce  que  sur 
quelques  points  voisins  du  Pas-de-Calais.  On  l'y  propage  aisé- 
ment; mais  1  humidité  naturelle  du  pays  empikhe  souvent  l'éle- 
vage de  réussir. 

L*  Oie  domestique  est  trop  peu  répandue .  On  Télève  rarement 
au  point  de  vue  du  couinierce  ;  elle  pourrait  cependant  produire 
un  profit  égal  à  celui  qu  elle  rapporte  à  l'Alsace. 

Le  Canard esi  très-commun  dans  tous  les  endroits  suffisam- 
ment pourvus  d'eau.  On  commence  à  introduire  la  grosse  race, 
appelée  race  normande. 

Les  Poissons  d  eau  douce  sont  au  nomb;  .^;  d' »  ;;  oii  50.  Les 
plus  usuels  sont  :  le  Brochet  (Esox  biciusj ,  la  Carpe  fCjr~ 
prinus  carpk) }  ,  la  Tanche  (Tincha  chrysitls) ,  l'Anguille 
{Anguilla  acutœoslrisj ,  la  Perclie  ( Pnca  JïuviatUàJ  ,  la 
Roche  ou  Rosse  (Leuciscus  rutUus),  L'industrie  a,  sur  un 
grand  nombre  de  points,  corrompu  les  eaux  au  point  de  nuire 
beaucoup  à  la  propagation  du  poisson.  Tous  les  eours  d'eau 
voisins  des  grands  centres  usiniers  voient  diminuer  de  jour  en 
jour  leur  population. 

Les  espèces  purement  maritimes  ou  qui  remontent  dans  la 
partie  saumâtre  des  rivières  ne  dépassent  pas  35  à  40.  La  Sole 
[Solea  vulu;aris) ,  le  Flétan  [Ilippo^lm^ius  vulgaris),  la  Plie 
(  Pleuronectes  platessa  ) ,  la  Morue  (  Giuliis  morrhua  )  ,  le 
Merlan  (Merlu if^iis  vulgaris)t  le  Hareng  (  Clupea  hariai^us) , 
et  le  Maquereau  [Scomber  scoinbms)  sont  les  plus  communs 
et  les  plus  estimés. 
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L'ordre  des  Reptiles  est  représenté  par  2i  espèces.  Les  Gre- 
nouilles rousses  et  vertes  (Rana  temporaria  et  esculenta) ,  le 
Crapaud  commun  (JJuJo  mlgaris)  et  les  diverses  espèces  de  * 
Tritons  se  trouvent  partout.  Le  département  ne  figure  pas  parmi 
ceux  qui  nourrissent  la  Vipère  commune ,  dans  un  Mémoire  de 
M.  Suubeyran  sur  les  Vipères  de  France.  Cependant,  si  elle 
n  y  existe  pas ,  elle  vit  au  moins  sur  des  points  très-rapprochés 
de  la  Belgique  et  du  Pas-de-Calais. 

Le  fait  le  plus  saillant  qui  résulte  de  l'étude  des  Vertébrés 
du  Nord ,  c'est  l'absence  ou  la  diminution  progressive  des  es- 
pèces dangereuses  6a  malfaisantes.  Partout  Textension  des  cul- 
tures et  de  l'industrie,  l'augmentation  des  populations,  les 
défrichements,  les  dessèchements,  les  chasses ,  empiétant  sur 
la  nature  sauvage ,  la  repoussent  vers  les  contrées  où  le  pouvoir 
de  Thomme  n'est  pas  aussi  absolu.  Les  animaux  nuisibles  ont 
été  les  premiers  écartés,  et  ce  n*6st  pas  un  des  moindres  bien* 
faits  des  progrès  de  la  civilisation  ,  de  l'agriculture  et  de  la  ri- 
chesse publique  ,  que  d'éloigner  par  leur  simple  expansion  les 
obstacles  et  les  dangers  qui  lui  viennent  de  la  nature  animale. 
Pourquoi  faut-il  que  bien  des  espèces  utiles  ou  destinées  au 
plaisir  suivent  la  môme  route  1  Le  gibier  innocent  dimmue  dans 
une  proportion  notable ,  et  ce  n'est  plus  que  sur  les  territoires 
de  chasse  gardts  a  giunds  frais,  qu'il  peut  résistex  a  uae  en- 
tière destruction. 

L'Entomologie  du  département ,  quoique  victime  aussi  de  la 
prédominance  de  l'homme,  offre  encore  presque  toutes  les  es- 
pèces qui  se  trouvent  dans  les  départements  contigus  et  la  fiei- 
gîque.  2,600  Coléoptères  environ  y  ont  été  catalogués;  çonuno 

S.V 
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dans  tx)utes  les  régions  humides  et  tempérées  ,  les  genres  les 
plas  nombreux  appartiennent  à  la  classe  des  Hjrdracanthares 
et  à  celle  des  StaphjUmens, 

La  richesse  de  la  végétation  attire  aussi  beaucoup  d'espèces 
phytophages,  surtout  les  Mtises  qui  comptent  82  représentants 
et  les  Curcidionites  qui  eu  comptent  près  de  400. 

Parmi  les  Coléoptères  les  plus  nuisibles  de  notre  département, 
il  faut  citer  le  Charançon  du  blé  {Siiopkdus  ff^anarius),  qui 
cause  de  grands  ravages  dans  tous  les  greniers  à  blé;  le  Bouclier 
opaque  [Silpha  opaca),  dont  la  larve  est  quelquefois  très-nui- 
sible aux  semis  de  betteraves  ;  le  Cryptographe  delà  betterave 
(AtomarUi  lùiearis)  ^  qui  oblige  souvent  les  cultivateurs  à  re- 
semer une  et  plusieurs  fois  leurs  champs  ;  le  Hanneton  vulgaire 
relativement  moins  nuisible  dans  le  Nord  que  dans  les  autres 
départements  et  dont  rarrondissement  de  Ijlle  est  ordinairement 
préservé  ;  les  jiffriotes  segetîs  et  obscurus  (Taupins  obscur 
et  cracheur) ,  dont  les  larves  souterraines  rongent  la  racine 
des  céréales. 

Le  Scolyte  destructeur  (Scoljrtus  destructor  )  et  plusieurs 
autres  espèces  lignîvores  attaquent  les  arbres,  mais  ne  se 
propagent  guère  à  l'état  de  fléau  comme  dans  certaines  parties 
de  la  France  et  de  l'Allemagne ,  grâce  à  la  bonne  tenue  des 
plantations. 

Les  Diptères  ont  été  étudiés  avec  soin  par  le  naturaliste 
lillois  Macquart,  le  père  de  la  diptérologie  française.  Il  a  si- 
gnalé dans  le  déparlement  quelques  espèces  intéressantes , 
mais  seulement  au  point  de  vue  de  la  science. 

Les  Hyménoptères  sont  nombreux  à  l'état  sauvage ,  ils  n  ont 
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pas  été  suffisamment  recherchés  pour  qu'on  puisse  constater 
8*ils  offrent  un  intérêt  entomologique  particulier.  L*Âheille , 
qui  fait  partie  de  cet  ordre ,  est  élevée  dans  le  Nord  sur  beau- 
coup de  points,  mais  le  commerce  du  miel  ne  prend  pas  d'ex- 
tension :  9,347  ruches  existaient  en  4804.  Il  n'est  pas  proba- 
ble que  ce  chiffre  soit  beaucoup  augmenté.  L'incertitude  des 
saisons ,  le  prolongement  des  hivers  rendent  assez  précaire 
le  bénéfice  des  ruchers. 

Les  Lépidoptères  sont  inférieurs  en  nombre  à  ceux  des  dépar- 
tements plus  chauds,  plus  boisés  ou  plus  incultes.  Les  dégâts 
des  chenilles  sont  aussi  moins  périodiques  et  moins  à  craindre. 
Signalons  dans  les  bois  :  les  Boinbyx  processiounea  et  neus^ 
tria;  dans  les  jardins  ou  les  vergers,  \JrcUa  chrysorrhea^ 
le  Pjr^ra  biicephala,  Vlljpononieuta  padeîla;  dans  les 
champs  XJgrotis  segetum^  peu  observé  comme  dévastateur 
avant  4  864,  mais  qui,  pendant  deux  aos,  a  fait  dans  leschamps 
de  betteraves  des  arrondissements  de  Valenciennes,  de  Douai, 
de  Cambrai  et  de  Lille ,  des  dégâts  très-considérables. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre ,  le  fléau  s*est  épuisé  par  sa 
propre  intensité,  et  il  a  (iuiiinué  par  des  causes  aussi  peu 
connues  que  celles  qui  l'avaient  amené. 

Il  en  est  des  insectes  comme  des  animaux  des  ordres  supé- 
rieurs ;  le  perfectionnement  des  cultures,  leur  morcellement  dû 
à  laugmentation  de  la  population ,  l'abondance  des  engrais , 
les  labours  fréquents ,  Taltemance  des  récoltes  ,  la  disparition 
des  bois  et  des  marais  les  empêchent  de  se  multiplier  réguliè- 
rement au  point  de  devenir  des  fléaux  permanents ,  et  le  dé- 
partement est  plus  exempt  que  tout  autre  de  ces  ravages  impor- 
tants qui  désolent  d  autres  pays. 


Digitizeo  lj  oOOgle 


VIII. 

BOTANIQUE. 

Lé  règne  végétal  ,  dans  ses  rapports  avec  Taliraentation  et 
rindustrie ,  a  suivi ,  ici  comme  ailleurs ,  les  vicissitudes  des 
institutions  et  du  progrès.  Depuis  l'époque  où  de  vastes  forêts 

et  des  marais  couvraient  une  grande  partie  de  notre  territoire  , 

jusqu'à  nos  jours ,  on  trouve  un  mouvement  constant  vers  les 
perfectionnements  agricoles. 

Aujourd'hui ,  la  culture  la  mieux  entendue  est  pratiquée  par- 
tout, et  fait  rendre  à  la  terre  tout  ce  qu'elle  peut  produire.  Il 
ne  reste  pluâ  que  quelques  bois  épars  :  la  forêt  de  Mormal ,  les 
bois  de  Trélon ,  de  Raismes ,  de  Marchiennes  et  de  Nieppe. 
Les  marais  susceptibles  de  dessèchement  ont  été  presque  tous 
livrés  à  Tagriculture  ;  la  fertilité  du  sol,  aidée  par  un  travail 
intelligent,  permet  la  production  de  toutes  les  plantes  alimen- 
taires ou  industrielles  de  la  zone  tempérée  ;  en  un  mot  le  Nord 
est  le  département  le  plus  riche  en  cultures ,  le  plus  fertile  et 
le  mieux  cultivé  :  son  sol  arable  est  de  348^24î>  hectares. 

Les  céréales,  la  betterave,  le  lin,  le  colza,  le  tabac,  les 
pommes  de  terre,  le  houblon,  les  légumes,  sont  les  princi* 
pales  cultures. 

La  betterave,  dont  Textension  augmente  tous  les  jours, 
peut  être  regardée  comme  la  plante  par  excellence ,  la  clef  de 
la  situation  de  l'agriculture.  Loin  de  diminuer  la  production  du 
blé ,  comme  on  pouvait  le  supposer ,  elle  a  si  peu  pris  sa  place , 
que  depuis  60  ans  la  culture  du  froment  a  augmenté  de  plus 
d'un  quart  :  de  92,460  hectares  en  4804,  elle  est  arrivée  à 
occuper  plus  de  420,000  hectares. 


Le  tabac,  au  contraire,  tend  à  diminuer,  l'administration 
maintenant  ses  prix  h  peu  près  stationnaires ,  au  milieu  de  Taug- 
mentation  générale  de  toutes  les  matières  premières. 

La  Flore  sauvage  du  département  compte  environ  4,S00 

espèces  du  plantes.  Le  botaniste  Lestiboudois  en  citait  746 
comme  étant  les  plus  abondantes,  illes  divisait  ainsi: 

Montagnes  et  coteaux    ....  2(3 

Plaines,  chemins,  lieux  incultes.    .  203 

Prairies  et  marais   446 

Eaux   7i 

Bois  et  bosquets   300 

716 

L*orme  est  commun  dans  l'ouest;  les  peupliers ,  partout  où 
le  sol  leur  est  favorable;  le  chêne  ne  se  voit  en  quantité  notable 
que  dans  les  arrondissements  de  Valenciennes  et  d'Âvesnes  ; 
le  Frêne,  si  utile  au  charronnage  est  d'une  qualité  supérieure  > 
mais  devient  de  plus  en  plus  rare.  En  général ,  hors  des  bois, 
les  arbres  de  haute  futaie  tendent  à  disparaître  :  l'agriculture 
leur  reproche  le  tort  que  leur  ombre  et  leurs  racines  font  aux 
champs  voisins  ;  le  fermier  cherche  à  s  en  débarrasser  autant 
que  possible,  forcé  qu'il  est  parles  hauts  prii  de  location, 
d  obtenirdela  terre  la  plus  forte  somme  de  produits  agricoles. 

Les  arbres  fruitiers  des  vergers  sont  eux-mêmes  condamnés 
par  4  H  Iques  agronomes  qui  calculent  que  leurs  produits ,  tou- 
jours un  peu  incertains ,  ne  compensent  pas  l'inconvénient  de 
diminuer  la  valeur  de  Therbe  dans  l'espace  toujours  restreint 
que  lui  réserve  Taménagement  des  exploitations. 
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IX. 


GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

ÉPOQUES  CELTIQUE  £T  GALLO-ROMAINE. 

Nations  et  GiTis.—  Quatre  tribus  ou  nations  ont  primitive- 
ment concouru  à  peupler  le  département  du  Nord  :  ce  sont  celles 
des^trébateSf  des  Morùis,  des  MéiiapieriSj  et  des  Nerviens, 

Les  Romains  semblent  avoir  adopté  les  limites  des  quatre 
peuplade*  sus-mentionnées ,  comme  base  de  leur  division  de 
cette  partie  de  la  Gaule  Belgique  en  quatre  civitates, 

D*un  autre  côtét  le  christianisme  paratt  avoir  modelé  Tétendue 
de  ses  diocèses  sur  celle  des  cités  gallo-romaines. 

Le  fait  est  certain  pour  ce  qui  concerne  l'évéché  d'Arras. 

LiMiTBS  aESP£CTiv£s  DES  MoAiNs  ET  DES  Ménapiens.  —  En  re- 
vanche,  beaucoup*  d  auteurs  soutiennent  que  Tévéque  des 
Morins,  au  moyen-âge ,  étendait  sa  juridiction  spirituelle  bien 
au-delà  de  la  frontière  I\ord-Est  que  les  Romains  auraient 
assignée  à  ce  peuple.  Ce  qu'on  ne  peut  nier ,  c'est  que  les 
Ménapiens,  cbassés  de  la  position  cju'ils  occupaient  d'abord  sur 
les  deux  rives  du  Rhin  (ad  utramqtte  ripani Jlurmus)  (1),  se 
sont  graduellement  retirés  vers  le  Sud-Ouest,  et  qu'ils  se  sont 
répandus  en  grand  nombre  dans  le  territoire  des  Morins  ,  où 
ils  ont  même  donné  leur  nom  à  un  canton  :  b  Mempiscus  ou 
Menapiscus  pagus.  Mêlés  avec  des  Saxons  et  avec  des  Francs, 
ils  ont  fini  par  s  étendre  juscju'à  l'Aa.  Leur  lente  et  pro- 

(l)  Cmsasl.  De  Btll.  Gall.  Jf  \  4 
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gressive  diffusion ,  qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'Empire  ,  n'em- 
pèche  pas  de  supposer  que ,  dans  les  temps  voisins  de  la 
conquête  romaine ,  les  Ménapiens  n'avaient  point  dépassé  la 
liyiic  de  démarcation  qui  subsista,  jusqu'en  1559,  entre  les 
diocèses  de  Térouane  et  de  Tournai.  Sans  prendre  un  parti 
absolu  sur  ce  point  qui  a  tant  divisé  les  savants ,  la  Commission 
historique  croit  donc  qu'il  y  a  lieu  d'attribuer  à  la  Cwitas  des 
Morins  les  territoires  de  Nieuport,  de  Dixmude,  de  Poperin- 
ghe ,  de  Fumes  et  d'Ypres  en  Belgique ,  de  Gassel,  deBour- 
bourg  et  de  Merville  en  France. 

Le  principe  de  la  conformité  des  circonscriptions  celtiques , 
des  cités  gallo-romaines  et  des  anciens  diocèses  ecclésiastiques 
doit,  en  effet ,  être  admis  toutes  les  fois  que  des  données  spé- 
ciales et  positives  ne  fournissent  pas  la  démonstration  rigou- 
reuse du  fait  contraire. 

Limites  bbspbgtites  dbs  Msnapibns  bt  bbs  Nbbvibns.  —  L  ap- 
plication de  ce  principe  ne  permet  pas  à  la  Commission 

d'adhérer  aux  conclusions  d'une  thèse  particulière  qui  tend  à 
établir  que  le  territoire  de  la  châtellenie  de . Lille  compris  , 
jusqu'il  la  Révolution  française  ,  dans  le  diocèse  de  Tournai, 
appartenait,  sous  les  Romains,  à  la  cité  des  Nerviens  et  non  à 
celle  des  Ménapiens.  Les  preuves  alléguées  à  Tappui  de  cette 
thèse  ne  paraissent  pas  assez  péremptoires  pour  qu'il  y  ait  lieu 
de  s'écarter,  en  ce  qui  concerne  les  limites  respectives  des  Mé- 
napiens et  des  Nerviens,  de  la  règle  générale  établie  plus  haut 
et  uni^  ersellement  nccepfée  par  tous  les  maîtres  de  la  critique. 

Cette  règle  admise,  il  n'y  a  qu'à  renvoyer  au  chapitre  des 
Divisions  ecdésiastiijues  antérieures  à  4559  les  lecteurs 
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désireux  de  se  rendre  un  compte  exact  des  limites  qu'avaient, 

dans  le  département  du  Nord ,  sous  la  domination  romaine , 
les  quatre  civitates  qui  venaient  y  aboutir. 

DlFF£ftE!<T£S  ACCEPTIONS  DU  MOT  PAGUS.    Au-dcsSÛUS  dc  la 

dvUas  gallo-romaine  se  plaçait ,  dans  l'ordre  hiérarchique ,  ce 
qu'on  a {) pelle  communément  le  pagus.  11  y  a  eu  des  pagi  de 
diiïérents  degrés  et  de  diverse  nature ,  comme  il  y  en  a  de 
toute  origine. 

Envisagé  au  point  de  vue  administratif,  le  pctgus,  ainsi 
qu'on  l'a  dit  plus  haut,  s'entend  proprement  et  surtout  de  la 
subdivision  immédiate  de  la  cité.  Quelquefois ,  spécialement 
dans  les  bas- temps ,  il  se  prend  pour  la  cité  elle-même.  D'au- 
tres fois  encore,  ce  terme  s'applique  à  des  divisions  inférieures, 
h  de  simples  cantons. 

Le  mot  pagiis  n'appartient  pas  seulement  h  la  langue  ad- 
ministrative des  époques  oCi  on  le  trouve  employé  :  il  désigne  , 
dans  certains  cas,  des^régions  purement  territoriales,  détermi- 
nées par  la  nature  du  sol ,  ou  par  d'anciennes  affinités  ethno- 
graphiques. 

Enfin ,  considérés  au  point  de  vue  de  leur  origine ,  certains 

pagi  se  rapportent  évidemment  soit  a  la  période  celtique  ,  soit  à 
période  gallo-romaine  ;  il  en  est  qui ,  sans  contredit ,  n'ont  pris 
naissance  que  sous  la  domination  mérovingienne  ou  carlo- 

vingienne. 

Pour  ne  pas  scinder  en  deux  parts  la  description  des  fM^i, 
on  la  donnera  tout  entière,  en  traitant  de  l'époque  Franke, 
pendant  laquelle  les  pagi  d'origine  gallo-romaine  n'ont  point 
cessé  d'exister  et  ne  paraissent  guère  avoir  subi  d'altération . 
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Les  pagide  Tordre  admmistratii  peuvent  se  classer  hiérarchi- 
quement en  fMgi  majores ,  médiocres  vel  minores ,  suivant 
qu'ils  embrassent  la  cité  entière,  ou  suivant  qu'ils  représentent 
ses  divisions  ou  sous-divisiODS  mléneures. 

S'il  est  généralement  vrai  que  le  pagus  major ^  otidwtas,  a 
donné  naissance  au  diocèse ,  il  est  également  admissible  que , 
dans  beaucoup  de  cas,  1  archidiaconé  ecclésiastique  s'est  calqué 
sur  le  pagus  mediocris.  Les  anciens  décanats  paraissent  aussi 
s'être  modelés  souvent  sur  l'étendue  des  pagi  minores  ou 
vicairies  civiles. 

On  pourrait  même  aller  plus  loin  et  soutenir  avec  assez  d'ap- 
parence de  raison  que  ,  dans  l'ordre  féodal,  h pagiis  mediocris 
a  engendré  le  Comté,  et  que  du  pagus  minoresi  sortie  la 
Ghâtellenie. 

Tbagius  Nbuvicanus.  Littus  Saxonicum.  Sinus  Itius.  —  Indé- 
pendamment de  la  distribution  administrative  et  territoriale  de 
la  région  du  Nord  èn  civiiates  et  en  pagi,  il  y  a  trace  dans  ce 
même  ressort ,  sous  la  domination  romaine ,  de  divisions  d  un 
autre  genre,  auxquelles  il  convient  de  s'arrêter  un  moment. 

Le  Tractus  Nervicanus ,  mentionné  dans  hi  Notice  des 
diffiités  de  l'Empire ,  semble  n'  avoir  été  autre  chose  que  le 
prolongement  du  Tractm  Armoricanas  ,  lequel  formait  l'un 
des  crands  commandements  militaires  de  la  Gaule. 

LsiLUtus  Saxonicum,  mentionné  dans  le  même  document, 
s'étendait,  sur  la  côte ,  depuis  Calais  jusqu'à  l'embouchure  de 
l'Escaut  :  il  devait  son  nom  à  cette  circonstance  qu'il  fut  de 
bonne  heure  infesté  et  occupé  par  des  pirates  Saxons.  On  a 
cru  longtemps ,  sans  preuves  suffisantes ,  que  le  Marm  in 
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Uttore  Saxomco  de  la  Notice  précitée  désigne  la  ville  et  l'an- 
cien port  de  Mardick. 

C  est  ici  le  cas  de  dire  un  mot  du  Sinus  Itius ,  tel  qu'il  a 
été  imaginé,  au  xvii*  siècle,  par  le  célèbre  historien  des  Morins, 
Malbrancq»  Ce  vaste  golfe  prenait  naissance  derrière  le  pro- 
montoire de  Sangatte ,  côtoyait  les  territoires  de  Guînes  et 
d'Ardres  ,  s*enfonçait  jusqu'à  Sithiu  (Saint-Omer) ,  longeait  à 
rOrient  Saint-Monielin ,  VVatten  et  Lmck ,  divisait  en  trois 
ilôts  la  châtellenie  de  Bourbourg,  revenait  de  là  sur  Calais ,  en 
baignant  Marke  et  Saint-Pierre  :  il  écoulait ,  en  outre  ,  ses 
eaux  dans  la  mer  par  deux  autres  canaux  naturels  correspon- 
dant aux  ports  de  Gravelines  et  de  Mardick.  Des  sondages 
opérés ,  de  Saint-Omer  aux  bouches  de  TAd  ,  par  M.  Lioa, 
conducteur  des  ponts-et-cbaussées ,  sont  venus,  dans  ces  der- 
niers temps,  confirmer,  sur  plus  d*un  point,  la  légitimité  des 
conjectures  du  P.  Malbrancq. 

Voies  bomaijubs.  —  Le  système  des  voies  romaines  tracées 
dans  la  circonscription  actuelle  du  département  du  Nord  se  ratta- 
chait à  deux  centres  principaux  :  Cassel  et  Bavai. 

oies  partant  de  Cassel.  —  La  première  se  dirigeait  sur 
Caestre ,  où  elle  se  divisait  en  deux  branches  aboutissant  à 
Tournai,  Pune  par  Wervick  (f^iraviacumj ,  et  l'autre  par  Ës- 
taires  (Minariacum)  ;  —  la  deuxième  conduisait  à  Amiens, 
par  Aire  ;  —  la  troisième  à  Térouane ,  par  Saint-Omer  ;  —  la 
quatrième  à  Sangatte  par  Watten  ;— la  cinquième  et  la  sixième 
tendaient  vers  la  mer,  dans  la  direction  deMardick  et  Zuydcoote  ; 
—  la  septième  conduisait  à  Poperinghe  par  Steenvoorde. 

F oies  partant  de  BavaL-^  La  première  rejoignait  à  Tournai 
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la  voie  venant  de  Cassel  ;  —  la  deuxième  se  dirigeait  sur 
Utrecht  ;  —  la  troisième  sur  Cologne  ;  —  la  quatrième  sur 

Trêves  ;  —  la  cinquième  sur  Reims  ;  —  la  sixième  sur  Ver- 
mand  (Saint-Quentin)  ;  —  la  septième  sur  Cambrai. 

oies  situées  en  (le]ioi\s  des  deux  centimes  de  Cassel  et  de 
Bavai. —  De  Cambrai  partaient  trois  autres  voies,  dont  la  pre- 
mière se  dirigeait  sur  Vermand ,  la  deuxième  sur  Amiens  et  la 
troisième  sur  Arras.  On  a  cru  ,  mais  sans  preuves  suffisantes  , 
à  lexistence  d'une  quatrième  allant  de  Cambrai  à  Tournai. 
Tournai  et  Douai  étaient  reliés  par  une  route  romaine  qui  tra- 
versait Orchies  et  qui ,  de  Douai ,  menait  h  Arras.  Une  dernière 
voie  se  détachant  d'Ëstaires  aboutissait  également  à  Arras. 

Voir,  pour  plus  de  détails ,  les  cartes  particulières  de  chaque 
arrondissement,  ainsi  que  la  Carte  générale  du  dépôt  temeiU , 
OÙ  sont  distinguées  les  voies  deV^et  de  classe. 

VItitéraire  d  j4ntonin  et  la  Table  théodosienne  indiquent 
les  routes  :  4^  de  Bavai  à  Reims;  —  de  Térouane  à  Reims^ 
par  Arras,  Cambrai,  Saint -Quentin ;  3*  de  Boulogne  k 
Bavai,  par  ïérouane,  Cassel,  Wervick,  Tournai,  Escaupont. 
La  J'able  théodosienne  donne ,  en  putre ,  le  tracé  de  la  route 
de  Boulogne  à  Bavai ,  par  Térouane ,  Arras ,  Cambrai  et  Her^ 
moîdacutn.  Enfin  \ Itinéraire  indique  les  routes  ;  1"*  de  Cassel 
à  Tournai ,  par  Estaires  ;  —  2"  de  Cassel  à  Bavai,  par  Estaires, 
Arras  et  Cambrai  ;  —  3*  de  Térouane  à  Tournai .  par  Arras. 

ÉPOQUE  GALLO-FRANKE. 

Yoici  1  enumération  des  pagi  de  chacune  des  civitates  qui 
ont  concouru  h  former  le  département  du  Nord. 
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Pagi  des  MoRiNS. —  Ctsar,  au  liv.  FV,  c.  2  2,  Je sesConimen- 
taires ,  parle  des  pagi  des  Monas  ( iti  eos  pagos  MorùioriunJ 
sans  appliquer  de  déDominatioa  spéciale  à  ces  subdivisions  de 
leur  territoire.  Les  géographes  de  l'empire  nous  font  connaître 
l'existence ,  dans  la  citédçs  Morins ,  d'un  pagus  Gessoriacus^ 
veï  Bononiensis  y  et  d'un  pagus  Teruaimicus. 

Après  la  formation  ,  relativement  récente ,  du  pagus  Mem- 
pisciis ,  le  pagus  Teruannicus  cessa  de  s'étendre  sur  la  rive 
droite  de  ÏAja»  G  est  donc  mal  à  propos  que  Wastelain 
rattache  au  Teruannicus  de  l'époque  franke  les  territoires  de 
Gra vélines ,  de  Bourbourg  et  dp  Watten. 

Le  pagus  JWempiscus  des  Morins  s'étendait  de  la  rivière  de 
TAa  à  la  limite  ancienne  des  diocèses  de Térouane  et  de  Tournai; 
il  confinait,  par  ce  dernier  côté,  à  la  civitas  Menapioruni  que 
les  actes  du  commencement  du  moyen-âge  désignent  quelque- 
fois aussi  sous  le  nom  de  pagus  Mempiscus  :  circonstance  qui 
a  occasionné  beaucoup  de  confusion  dans  la  géographie  de  cette 
époque.  pagus  Mempiscus  est  pagus  major  quand  il  s'en- 
tend de  la  cité  des  Ménapiens  ;  il  est  pagns  medîocris ,  lors- 
qu'il se  dit  du  canton  de  la  Morinie  envahi  par  ces  mêmes  bar- 
bares* 

n  est  fait  mention ,  dans  le  Gartulaire  de  Saint-Bertin , 
d'un  pagus  Isereticus ,  que  i  on  peut  considérer  soit  comme 
une  désignation  purement  régionale ,  s'appliquantà  la  vallée  de 
l'Yser,  soit  comme  une  subdivision  administrative  du  Mempis~ 
eus  des  Morins. 

Pagi  obs  Atrébatbs.  «—  Il  est  permis  d'attribuer  les  deux 

mêmes  caractères  aux  cantons  des  Atrébates,  connus  sous  le 
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nom  de  pagus  Leticus  et  de  Scirhiu ,  lesquels  s'étendaient 
dans  les  vallées  de  la  Lysei  de  r£screbieux. 

Le  pagus  Leticus  était  peutrètre  un  pagus  minor  de  Vji- 
deriisus  :  il  embrassait  vraisemblablement,  dans  le  départe- 
ment du  Nord,  les  territoires  de  La  Bassée  et  d'Arroentières. 

Scîrbiu  comprenait  la  région  méridionale  du  Douaisis, 
et  peut  être  considéré  comme  une  subdivision  de  VOstre^ 
barmus  (Ostrevant). 

Cette  désignation  à^Ostrebamms  est  certainement  posté- 
rieure h  la  chute  de  l'Empire  romain  :  elle  s'appliquait  à  la 
partie  de  la  cité  des  Atrébates  qui  n'était  pas  Vjidertisus 
(Artois.)  VOstrebannuse&aAAe  s*étre  renfermé  primitivement 
entre  l'Escaut ,  la  Scarpe  et  la  Sensée.  Yoir,  au  Chapitre  des 
Divisions  ecclésiastiques  antérieures  à  4  559 ,  le  contenu  de 
TArcbidiaconé  d*Ostrevant. 

Pagi  des  Ménapiens.  —  D'après  le  système  adopté  plus 
baut,  la  cité  des  Ménapiens  comprenait,  dans  la  circonscription 
actuelle  du  département  du  Nord ,  les  quatre  pagi  minares  de 
Mélantois ,  de  Carembaut,  de  Pévèle  et  de  Ferrain,  qui  se 
rattachaient  au  metUocris  paffis  l^ornacensis. 

Pagf  des  Nervibss.  —  La  portion  du  département  du  Nord 
comprise  dans  la  cité  des  Nerviens  était  répartie  en  quatre 
pagi  médiocres  correspondant  aux  quatre  archidiaconés  de 

Cambrai ,  de  Yalcnciennes  (rive  droite  de  l'Escaut),  de  Hainaut 
et  de  Br^hàm  , pagus  CoiiieracensiSi  pa^I'^anomartensiSp 
pagus  ffainoensis,  pagus  BraMatensis, 

Chacun  de  ces  pai^i  médiocres  paraît  s'être  iracLionné  de 
bonne  heure  eu  pagi  minores  ou  vicaùries  civiles,  parmi  les- 
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quelles  on  peut  mentionner  comme  très-anciennes  :  1°  dans  le 
pagus  Hainoemis,  la  vicairie  de  Bavai,  vicaria  Bavacensis, 
la  vicairie  de  Maubeuge  ou  de  Hautmont ,  vicaria  Melbo- 
diensis  vel  jéltùnontensis ;  2®  dans  le  pagus  P anomartensis , 
la  vicairie  de  Yalenciennes ,  vicaria  f^alentianensis ,  et  le 
pagus  TempbUensis  ou  Fania,  La  Fagne. 

ÉPOQUE  FÉODALE. 

Ce  chapitre  indiquera  Torigine  et  Tétendue  des  divisions 

féodales  qui  se  sont  partagé ,  au  moyen-âge ,  la  surface  actuelle 
du  département  du  Nord. 

Comté  si  Fi.atii»ib.  Le  marquisat ,  conféré  à  titre  béné- 
ficiaire par  l'empereur  Charles-Le-Chauve  à  son  gendre 
Bauduin  Bras-de-Fer,  eu  S63 ,  comprenait ,  entre  autres pi^ 
médiocres,  le  Flandrensis,  le  GandemiSf  le  MempUcus,  le 
Teruannicus,  V jidertisus  et  le  Cameracensis,  qui  semblent 
avoir  formé,  sous  la  domination  carlovingienne,  autant  de 
comtés  distincts.  A  la  mort  de  Bauduin  le  pe^us  Caméra^ 
censis  (Comté de  CamLresis),  échut  en  lid  a  Raoul,  iils  cadet 
de  ce  prince.  Bauduin  II  recueillit  le  reste  des  possessions  de 
son  père ,  auxquelles  on  ne  tarda  pas  à  attribuer,  par  exten- 
sion ,  le  titre  de  Comté  de  Flandre  orii^uiairement  réservé  au 
seul  pagus  Flandrensis  (pays  de  Bruges).  L'Artois  {j^der- 
tisus  pagus)  lut  détaché  du  Comté  de  Flandre  en  4480 ,  par 
le  don  que  Philippe  d  Alsace  en  lit  à  sa  nièce  Isabelle  ,  épouse 
de  Philippe-Auguste. 

Flahdrb  Flamihgahtb.  On  voit ,  dès  le  x*  et  xi*  siècle , 
pomdre ,  dans  le  Comté  de  Flandre ,  des  châteilenies  qui  sem  - 
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blent  avoir  succédé  k  d'anciennes  vicairies  civiles  et  dont  la 
concordance  avec  les  décanats  ecclésiastiques  est  vraiment 
remarquable.  Ce  sont,  en  Belgique  :  les  châtellenies  de 
Furnes ,  menUonnée  en  964  ;  d'Audenarde ,  mentionnée  en 
983  ;  de  Courtrai ,  mentionnée  en  989  ;  de  Gand ,  mentionnée 
vers  1 007  ;  de  Bruges ,  mentionnée  en  4  046  ;  dTpres ,  men- 
tionnée en  1 100  ,  et,  dans  la  France  actuelle  :  les  châtellenies 
de  Bourbourg,  mentionnée  en  4038;  de  Bergues-Saint- 
Winoc ,  mentionnée  en  4  096  ;  de  Gassel,  mentionnée  en  4  071  ; 
de  Bailleul ,  mentionnée  en  1 096. 

La  réunion  de  ces  territoires  formait  ce  qu*on  appelait  la 
Flandre  thioise  ou  flamif liante ,  par  opposition  à  la  Flandre 
mdioime  ou  galUcante. 

Flandbb  Wallonne.  —  La  Flandre  waUonne  comprenait  les 

deux  châtellenies  de  Lille  et  de  Douai. 

La  châtellenie  de  Lille,  mentionnée  en  4039,  se  divisait 
en  cinq  quartiers,  dont  quatre,  ceux  de  Mélantois,  de 
Carembaut,  de  Pévèle  et  de  Ferraùi ,  avaient  appartenu  aux 
Ménapiens.  Le  cinquième ,  celui  de  Weppes,  semble  avoir 
succédé  au  pagus  Leticus  des  Atrébates. 

La  châtellenie  de  Douai  correspondait  à  peu  près  exacte- 
ment au  décanat  de  ce  nom ,  f^aguf  minor  de  VOstrebaimus. 

La  Flandre  wallonne  embrassait  donc  des  territoires  prove- 
nant tant  du  pays  des  Ménapiens  que  du  pays  des  Atrébates, 
Ces  quartiers  d^origine  diverse ,  on  commença  à  les  grouper 
sous  un  nom  collectif ,  à  partir  du  jour  où  Philippe  le  Bel  les 
détacha  de  l'ancien  Comté  de  Flandre  pour  les  réunir  ,au 
Royaume  de  France. 
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G)MTÉ  d'Ostrbvani.  —  Le  pagus  Ostrebannus  a  donné  son 
nom  à  un  Comté  qui  apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'his- 
toire en  4039  et  qui  fut  réuni,  en  4164,  à  celui  de  Uainaut. 

Qmrk  DB  Hainaot.  Le  Comté  de  Hainaut,  formé  de  la 
réunion  des  pagi  Hainoensis,  Fafwmartensis  et  Brachba" 
tefisis ,  s'est  fractionné ,  au  moyen-âge ,  en  chàtellenies  parmi 
lesquelles  il  faut,  citer,  comme  appartenant  à  la  circonscrip- 
tion actuelle  du  département  du  Nord ,  celles  de  Maubeuge ,  de 
Bavai,  du  (juesnoy,  de  Landrccies,  d'Avesnes  et  de  Condé. 
Le  Comté  de  Yalenciennes ,  primitivement  indépendant ,  fut 
réuni  à  celui  du  Hainaut  en  4  4  36. 

CoMia  D£  Camarbsis.  —  Le  Comté  de  Cambrésis ,  d'abord 
donné  en  fief,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  à  une  branche  cadette  de 

la  maison  de  Flandre,  fut,  après  bien  des  vicissitudes,  dévolu 
aux  évêques  de  cette  ville  par  lempereur  Henri  II  en  Tan 
1007.  Maximilien  I*^,  par  acte  du  SSjuin  4S40,  érigea  le 

Cambrésis  en  (Juché,  au  proiit  de  l'évéque  Jaucjues  de  Croy 
et  de  ses  successeurs. 

■w 

X. 

DIVISIONS  ECCLESIASTIQUES. 

ÉTAT  ANTÉRIEUR  A  1559. 

Jusqu'en  '15S9,  les  quatre  évôcbés  de  Térouane  ,  dArras, 
de  Tournai  et  de  Cambrai,  relevaient  de  l'archevêché  deR^ims, 
ancienne  métropole  de  la  seconde  Belgique. 


Digitizeci  by  Google 


EvÉCHE  DE  TérouAiNE.  —  L'évêché  de  Térouane  comprenait 
les  archidiaconés  de  Boulogne ,  d'Artois  et  de  Flandre ,  dont  la 
distinction  a  suivi ,  si  elle  n*a  pas  précédé ,  la  formation  de  ces 
trois  comtés. 

L'archidiaconé  d'Artois  ou  de  France,  autrement  dit  de 
Saint-Omer  ou  de  Térouane,  se  renfermait  derrière  TAa- 

L'archidiacoDé  de  Flandre  ou  d'Ypres  comprenait,  dans  la 
circonscription  actuelle  du  département  du  Nord,  les  décanats 
de  Bourbourg,  de  Merville,  de  Bailleul,  de  Gassel  et  de 
Bergues . 

ËvteHâ  d'Abras.  — *  L'évêché  d'Arras  avait ,  comme  celui 
de  Térouane,  son  archidiaconé  d'Artois.  Il  embrassait,  en  outre, 

l'archidiaconé  d'Ostrevant. 

L'archidiaconé  du  diocèse  d'Arras,  ayant  le  titre  d'achîdia- 
coné  d'Artois ,  ne  comprenait ,  avant  4  569 ,  dans  la  circons- 
cription actuelle  du  département  du  Nord ,  que  le  seul  décanat 
da  La  Bassée. 

L'archidiaconé  d'Ostrevant  formait ,  dans  ce  même  départe- 
ment ,  deux  décanats  :  ceux  de  Douai  et  de  Yalenciennes  (rive 
gauche  de  l'Ëscaut). 

ÉvècHÉ  DE  Tournai.  —  L'Évêché  de  Tournai  se  composait, 
avant  i  559 ,  des  trois  archidiaconés  de  Tournai ,  de  Gand  et 
de  Bruges. 

L'archidiaconé  de  Tournai,  autrement  dit  l'archidiaconé 
wallon ,  embrassait ,  dans  la  circonscription  actuelle  du  dépar- 
tement du  Nord,  deux  décanats  entiers  :  ceux  de  Lille  et  de 
Seclin . 

Le  doyenné  de  Tournai  comprenait ,  en  outre,  plusieurs  vil- 

S.  VI 
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lages,  aujourd'hui  français ,  dont  quelques-^uns ,  entré  46  S9  et 
4588 ,  formèrent  le  décanat  de  Saint- Amand-en-*Pévè1e. 

Enfin,  les  duyennés  d'ilelchin  et  de  Courtrai,  dépassant  la 
frontière  franco-beigei  étendaient  leur  juridiction  sur  plusieurs 
territoires  de  la  Chétellenîe  de  Lille.  (On  en  peut  voir  le  détail 
au  Chapitre  dos  divisions  postérieures  à  1 559), 

ÉvÈGHB  SE  Cambrai.  ^  L'évôché de* Cambrai  se  composait, 
avant  1 5S9 ,  des  six  archidiaconés  du  Canibrésis ,  de  Valen- 
ciennes  (rive  droite),  duHainaut,  duBrabant,  de  Bruxelles  et 
d'Anvers. 

On  ne  s*occupera  ici  que  des  quatre  premiers  : 
L'archidiaconé  du  Cambrésis  comprenait  les  trois  décanats 

de  Cambrai,  du  Câteau  et  deBeaumetz. 

L'archidiaooné  de  Valenciennes  (rive  droite)  comprenait  les 

décanats  de  Valenciennes  (môme  rive),  d'Haspreset  d'Avesnes 

sur-Helpe. 

L*archidtaooné  de  Hainaut  comprenait  les  décanats  de  Bavai  et 

deMaubeuge,  lesquels  s'étendaient  un  peu  au-delà  de  la  fron- 
tière belge  actuelle ,  enfm  les  décanats  de  Binche  et  de  Mons 
tout  entiers  hors  de  France. 

L'archidiaconé  de  Brabant  (décanat  de  Cliièvres)  embras- 
sait dans  son  ressort  Condé  et  quelques  lieux  circonvoîsins 
appartenant  aujourd'hui  à  la  France. 

ÉTAT  POSTÉRIEUR  A  1559. 

En  1 559  ,  le  diocèse  de  Cambrai  obtint  le  rang  d'archevêché 
et  on  lui  donna  pour  suffiragants  :  4Tévéché  d'Arras ,  maintenu 
dans  ses  andences  limites;  S*  celui  de  Tournai;  3°  celui 
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de  Saint-Omer,  formé  d'une  partie  de  l'ancien  diocèse  des 
Morins. 

Le  diocèse  des  Morins,  après  la  destruction  de  Térouane 
en  4  553 ,  fut  réparti  entre  trois  nouveaux  évéchés  :  ceux  de 
Boulogne ,  de  Saint-Omer  et  d' Ypres. 

L'évôché  de  Boulogne  »  comme  autrefois  celui  de  Térouane, 
releva  de  rarchevéché  de  Reims.  Le  diocèse  d'Ypres  fut  rat- 
taché à  Tarchevéché  de  Malines. 

On  trouvera,  à  la  page  435  delà  Statistkfue ^  le  détail 
de  la  répartition ,  qui  eut  lieu  en  4  662 ,  entre  les  diocèses  de 
Saint-Omer  et  d'Ypres,  des  décanats  compris  dans  la  circons- 
cription actuelle  du  d^rtement  du  Nord. 

Bourbourg,  Mervtlle  et  Cassel,  en  partie,  échurent  h  Té- 
véché  de  Saint-Omer.  Ypres  obtint  le  reste  du  décanat  de 
Gassel ,  ainsi  que  ceux  de  Bailleul  et  de  Bergues. 

ÈvkcBÈ  m  Saint-Ombb.  L'évéché  de  Saint-Omer  se 
divisa  en  archidiaconé  d*Artois  et  en  archidiaconé  de  Flandre. 

L'archidiaconé  du  diocèse  de  Saint-Omer,  ayant  le  titre 
d'archidiaconé  de  Flandre,  comprenait,  en  4789,  dans  la  cir- 
conscription actuelle  du  département  du  Nord  :  V  le  décanat 
deBollezeele,  détaché  de  ceux  de  Gassel  et  de  Saint-Omer; 
2°  le  décanat  de  Morbecque ,  détaché  de  Merville  ;  3*  le  dé- 
canat deWatten,  détaché  de  Bourbourg;  4*^  et  5°  les  décanats 
de  Bourbourg  et  de  Merville ,  ainsi  réduits  de  moitié. 

ÉvècHB  d'Ypres.  — Les  subdivisions  du  diocèse  d'Ypres, 
tracées  par  i  évéqueKithovius,  dans  le  synode  du  21  mai  4  577^ 
n*ont  subi  qu'une  seule  modification  jusqu'à  la  suppression  de 
ce  siège.  En  1781  ,  on  détacha  le  décanat  de  ûunkerque  de 
celui  de  Bergues. 
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ÉvÈcak  ]»'Abras. —  L'archidiaconé  du  diocèse  d'Arras,  ayant 
le  titre  d'archidîaconé  d'Artois,  comprenait,  au  xviii*  siècle, 
dans  la  circonscription  actuelle  du  (iépai  tcment  du  Nord  ,  trois 
décanats  :  La  Bassée ,  Armentières  (ville) ,  Armentières  (cam- 
pagne). Ces  deux  derniers  ont  été  formés ,  postérieurement  à 
4  656  ,  aux  dépens  du  décaoat  primitif  de  La  Bassée. 

L'archidiaconé  d'Ostrevant  comprenait,  dans  ce  même 
déparlement,  en  4789  :  ^^  les  décanats  d'Arleux-en-Palluel , 
de  Marchiennes  et  de  Raches,  détachés  de  l'ancien  décanat  de 
Douai  ;  â**  ceux  d'Qasnon  et  de  Bouchain ,  détachés  de  l'ancien 
décanat  de  Valenciennes  (rive  gauche  de  TEscaut)  ;  les  dé- 
canats, ainsi  réduits  ,  de  Douai  et  de  Valenciennes. 

ÉvÉGHB  DB  TouENAi.—  L*évôque  Jean  Yendeville ,  en  4  &8B 
ou  89 ,  établit  une  nouvelle  division  de  son  diocèse ,  d*après 
laquelle  les  territoires  actuellement  compris  dans  la  circons- 
cription du  département  du  Nord  se  trouvèrent  répartis  comme 
suit  : 

Saint-Amand  continua  d'être  à  la  tôte  d  un  décanat  dis- 
tinct. 

L'ancien  décanat  de  Lille  en  forma  trois  nouveaux  :  Lille , 

LeQuesnoy,  Wavrin. 

L'ancien  décanat  de  Sedin  se  décomposa  en  décanats  de 
Seclin  et  de  Gamin. 

Le  décanat  d  Helchin  donna  naissance  à  ceux  de  Tourcoing 
et  de  Roubaix. 

Enfin  Vendeville  détacha  du  décanat  de  Cotirtrai  celui  de 

Rleiiin ,  4ui  plus  tard ,  oj)rès  la  paix  dX'trechl ,  se  divisa  lui- 
même  en  décanats  de  Menin  (pour  la  Belgique)  et  de  Werwick 
(pour  la  France}. 
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Diocèse  de  Cambrai.  —  Le  diocèse  de  Cambrai ,  lors  de  son 

éroclion  en  archcvc^ché ,  perdit  les  deux  archidiacoacs  de 
Bruxelles  et  d'Anvers.  Il  ne  se  produisit ,  du  reste ,  de  4  559 
à  i  790 ,  aucun  changement  dans  les  subdivisions  ecclésias- 
tiques des  territoires  qu'il  conserva. 

Une  portion  notable  des  paroisses  de  Tancien  décanat  de 
Beaumetz ,  le  chef-lieu  y  compris,  relevait  do  T Artois  avant  la 
Révolution  ,  et  appartient  aujourd'hui  au  département  du  Pas- 
de-Calais. 

XI. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES, 

CIVILES  ET  MiLl'i AIRES. 


ÉPOQUE   DE   LOUIS  XIY.' 

Les  comtés ,  chàtellenies  et  territoires  de  Tépoque  féodale 
se  sont  groupés  d'après  divers  systèmes ,  sous  la  domination 

française,  pour  former  les  divisions  administratives  de  Tordre 
civil  et  militaire. 

Louis  XÏV  institua ,  dans  les  pajs  conquis  du  Nord ,  trois 
intendances  qui ,  de  i  678  ii  17 1 3  ,  eurent  l'étendue  suivante  : 

4**  L'intendance  de  la  Flandre  flamingante  comprenait  ce 

qu'un  appelait  1  ancien  et  le  liuuveau  département.  XJancien 
département  se  composait  de  toutes  les  acquisitions  faites  par 
la  France  antérieurement  au  traité  de  Nimègue ,  c*est  à  savoir  : 

du  territoire  de  Dunkerquc  (détaché ,  sous  la  domination  an- 
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glaise ,  de  la  châtelleoie  de  Bergues)  ;  des  chàtelleoie»  de  Bour- 
bourg ,  de  Bergues  et  de  Furnes.  Le  nouveau  département 

embrassait  les  chàtellenies  cl  Ypres,  de  Cassel ,  de  Warncton 
et  de  Bailleul ,  cédées  à  Louis  XIY  par  le  traité  de  Nimègue. 

2°  L'iNTii.MJANCE  DE  LA  Flandue  Wallonne  cuiiipicnait  les 
villes  et  châtellenies  de  Lille,  Douai,  Orchies,  La  Gorgue  et 
pays  de  TAUeu ,  la  ville  et  verge  de  Menin ,  Tournai  et  le  Tour- 
nésis,  la  ville  et  prévôtc-le-conite  de  Yalenciennes,  la  ville  et 
dépeadaDce  de  Condé,  Cambrai  et  le  Cambrésis,  la  ville  et 
cbâtellenie  de  BouchaiD. 

3**  L'intendance  du  Hainaut  se  divisait ,  comme  celle  de  la 
Flandre  flamingante ,  en  ancien  et  en  nouveau  département. 
Vancten  département  comprenait  les  châtellenies  de  Landre- 
cies,  du  Qucsnoy  et  d  Avesnes,  cédées  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  (4659).  Le  nouveau  départenient ,  formé  des 
territoires  abandonnés  à  Louis  XIV  par  le  traité  de  Nimègue 
(4678),  coDteaail  les  chûtellenies  de  Maubeuge  et  de  Bavai. 
Le  pays  d*entreSambre  et  Meuse,  quoique  absolument  étranger 
par  ses  usages  au  Hainaut ,  était  placé  sous  les  ordres  de  lln- 
tendant  de  cette  province. 

En  même  temps  qu'il  organisait  ces  trois  intendances, 
Louis  XIV  créait  un  gouvernewt  f a  i^éticnil  de  Flandre  jd^y^ni 
son  siège  à  Lille  et  auquel  ressortissaient  tous  les  pajs  conquis 
du  Nord ,  k  la  réserve  de  Dunkerque  qui  formait  un  gouverne- 
ment séparé  ;  —  de  Gravelines ,  du  Quesnoy  et  de  Laiidrccies 
qui  relevaient  du  gouvernement  de  Picardie  auquel  ils  avaient 
été  joints  lors  de  leur  réunion  à  la  France. 
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ÉPOQUE  DE  LOUIS  XV  £T  DE  LOUIS  XVI. 

^  Le  traité  d^Utrecht  ayant  considérablement  réduit  les  pos- 
sessions septentrionales  de  Louis  XIV,  on  procéda,  dès  l'avé- 
nemei\t  de  Louis  XY ,  à  un  remaniement  des  divisions  admi- 
nistratives des  parties  de  la  Flandre  et  du  Hainaat  demeurées 

françaises. 

L'Intendance  de  la  Flandre  flamingante  fut  supprimée.  Les 
territoires  et  châtellenies  de  ce  département  qui  n'avaient  point 
fait  retour  à  la  Belgique,  furent  unis  à  Tancienne  intendance 
de  la  Flandre  Wallonne ,  dont  on  détacha,  vers  le  môme  temps, 
la  ville  de  Yalencîennes  pour .  en  faire  la  capitale  du  Hainaut 
français. 

Il  n*y  eut  plus  dès  lors,  dans  la  circonscription  actuelle  du 
département  do  Nord ,  que  deux  intendances  :  celle  de  Flandre, 
chef-lieu  ;  Lille  ;  celle  de  Hamaut ,  chef-lieu  :  Valenciennes. 

En  4730 ,  on  adjoignit  à  Tlntendance  de  Hainaut  ùmdé  et 
ses  dépendances. 

En  1754,  l'Artois  fut  distrait  de  la  généralité  d'Amiens  à 
laquelle  il  avait  jusque  là  appartenu ,  et  fut  joint  à  Tlntendance 
de  Lille  qui  s'appela  dès  lors ,  Intendance  de  Flandre  et 
(TÀrtois,  Par  l'effet  de  la  même  mesure ,  Cambrai  et  le  Cam-* 
brésis,  fiouchain,  Saint- Amand,  Mortagne  et  leurs  dépen- 
dances ,  passèrent  de  Flntendanœ  de  Flandre  à  celle  de  Hai- 
naut. 
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XII. 

ORGANISATION  JUDICIAIRE 

ET  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

Dans  tout  le  nord  de  la  France,  la  justice  était  réglée  par  le 
droit  coutumier.  La  magistrature  y  était  exercée  pai  îles 
écbevms  pris  dans  le  Magistrat  et  nommés  par  voie  d'élection. 
Les  fonctions  de  ministère  public  étaient  remplies  par  un  bailli 
à  la  nomination  du  Souverain .  Voici  brièvement  les  diverses 
juridictions  de  chaque  province,  ou  portion  de  province,  dont 
a  été  formé  le  département. 

FLANDRE  MARITIME. 

Des  les  temps  les  plus  reculés,  la  justice  civile  et  criminelle 
était  administrée  par  le  Magistrat  de  chaque  localité,  c'est-à- 
dire  par  le  corps  des  échevins  ou  des  cuerkeers.  En  matière 
civile,  les  attributions  de  cette  juridiction  étaient  absolues.  Il 
n*en  était  pas  de  même  pour  les  affaires  criminelles  ;  certains 
cas  comme  le  meurtre ,  Tincendie  et  quelques  autres  étaient 
réservés  à  la  juridiction  féodale  du  souverain*.  D'un  autre  côté 
certaines  affaires  criminelles  étaient  justiciables  des  jranches- 
iférites*  qui  tenaient  leurs  assises  à  des  époques  fixes  ou  indé- 
terminées ,  selon  les  localités  ^. 

1.  Keure  de  Bergues ,  Bontbom^  et  Fumes  »  Annalu  i»  Comité  flanuuid  Jbt 

France,  t.  V,  p.  187. 

i.  Essai  sur  le  Hoop  {Mt'm. 

S.  Ibid.  ->  La  Franche-Vérité  rétablie  à  BaiUeuI  en  14S)4.  (  Bulletin  du 
Comité  ftamand  àe  France^  t.  lY,  p.  116.) 
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Les  chatellenîes  de  Cassel,  de  Bourbourg,  de  Bergues  et 
de  Bailleul  étaient  en  possession  de  franches-vérités  » . 

Quelques  villages  eux-mêmes  possédaient  le  droit  de  rendre 
la  justice  par  le  Magistrat  du  lieu,  mais  dans  des  conditions  res^ 
freintes.  Les  vierschares  étaient  des  bancs  ou  tribunaux  de 
section,  comprenant  dans  leur  ressort  deux  ou  plusieurs  vil- 
lages. Les  vassaleries  étaient  des  dépendances  de  la  chatel- 
lenîe;  elles  avaient  droit  de  justice  ,  mais  à  des  degrés  diffé- 
rents. 

Voici  les  juridictions  particulières  de  chaque  grande  localité  : 

Di'NKEttQUE.  —  La  justice  y  était  rendue  par  l'Échevinago , 
nommé  aua^  le  Ma^trat  ou  la  Loj'.  On  y  suivait  la  coutume 
de  Bruges  ;  et  c'était  au  Conseil  de  cette  ville  que  ressortissaieot 
les  appels  des  sentences  du  Magistrat  de  Dunkerque. 

Dunkerque  possédait  en  outre  : 

4  ^  Une  amirauté  dont  on  fait  remonter  Tinstitution  en  4  626, 

et  qui  avait  dans  ses  attributions  le  règlement  des  affaires  ma- 
ritimes ; 

Une  juridiction  des  traites. 

Gbayblinbs.  —  La  justice  civile  et  criminelle  y  était  rendue 
par  Féchevinagc.  Les  appels  étaient  portés  directement  au 

Conseil  de  Bruges. 

Bbkoobs.  —  La  justice  y  était  administrée  par  le  Magistrat, 

composé  d'échevins  et  de  cncrhccrs.  Les  éclievins  étaient 
les  conseillers  de  la  ville,  les  cuerfaeers  étaient  les  conseillers 
de  la  châtellenie.  Ces  deux  magistratures  avaient  dans  leurs 

1.  Keure  de  Bergues ,  etc.,  E»$ai$ur  h  Hùopt  «te. 
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attributions  les  affaires  civiles  et  criminelles ,  sauf  les  cas 
réservés  à  la  justice  du  Souverain.  La  juridiction  de  Téchevinage 
s'étendait  sur  la  ville ,  celle  de  la  châtellenie  sur  tous  les  villages, 
à  l'exception  des  Yierschares  et  des  Vassaleries.  Les  appels 
étaient  portés  devant  les  magistrats  de  Bourbourg  et  de  Fumes, 
réunis  en  cliej  de  sens  ;  ils  allaient ,  en  dernier  ressort ,  par- 
devant  le  Conseil  de  Bruges. 

La  Cour  féodale  de  Bergues  se  nommait  le  Perron, 
La  Prévôté  de  St-Donat ,  de  Bruges ,  exerçait  aussi  la  justice 
féodale  sur  les  territoires  de  sa  dépendance. 

BouBBOUBG.  —  L*échevinage  avait  dans  ses  attributions  tous 
les  cas  criminels,  môme  ceux  réservés  par  la  heure  ^  qui  était 
la  loi  de  la  châtellenie ,  et  la  même  pour  Bergues ,  Bourbourg 
et  Fumes.  Les  appels  du  Magistrat  du  Bourbourg  allaient 
devant  les  magistrats  de  Bergues  et  de  Furnes ,  réunis  en  chef 
de  sens,  et  de  là  en  dernier  ressort  à  Bmg^s.  Ses  attributions 
et  son  étendue  étaient  encore ,  par  rapport  ë  sa  circonscription, 
identiques  à  ceux  de  Bergues. 

La  Cour  féodale  de  Bourbourg  s'appelait  Ghiselhuis.  Elle 
avait  juridiction  sur  toutes  les  terres  qui  en  relevaient;  elle  ju* 
geait  aussi  les  cas  réservés  par  la  kewe. 

11  existait  h  Bourbourg  une  autre  juridiction  féodale  appelée 
Wjrtkof,  qui  avait  dans  ses]  attributions  les  fie&  dépendant 
de  la  châtellenie  formée  du  démembrement  primitif  de  ta 
Seigneurie  principale  de  Bourbourg. 
L  abbaye  de  chanoinesses  de  Bourbourg  avait  aussi  sa  chambre 
de  justice  appelée  la  SaUe. 
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Gasscl.      L*écbevinage  avait  pleine  juridiction  civile  et 

criminelle  ,  les  cas  de  meurtre  ,  de  rapt  et  certains  autres  réser- 
vés à  la  haute  justice  du  Comte.  Les  appels  étaient  portés  de- 
vant la  réunion  des  échevinages  connus  sous  le  nom  de  Hoop, 
qui  siégeait  habituellement  à  Hazebrouck . 

La  Cour  féodale  s'appelait  la  Noble-Cour  de  Cassel,  La 
ChateUenie  comprenait  : 

1**  Huit  vierschares,  savoir  :  Celle  des  neuf  paroisses,  celles 
de  Stcenvoorde ,  d'Hazebrouck,  de  KeDescure,  de  Staple  ,  de 
Brozeele  et  de  Zeggers-Cappel  ; 

Un  grand  nombre  de  vassalleries ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  Kstaires  »  Merville  et  Watten,  ayant  droit  de  haute 
justice  ; 

Bailleul.  —  La  justice  civile  et  criminelle  y  était  rendue 
par  Téchevinage,  d'après  les  mêmes  privilèges  que  ceux  de  la 
ville  de  Cassel.  Les  appels  de  ses  sentences  se  jugeaient  aussi 
par  le  Hoop. 

La  Cour  féodale  avait  dans  sa  juridiction  toutes  les 
.  aflàires  concernant  les  fiefs  tenus  du  comté  et  les  cas  criminels  - 

réservés. 

La  chatellenie  de  Bailleul  comprenait  en  outre  :  Via  justice 
de  la  prévoté  de  Saint-Donat  de  Bruges  ;  2^  celle  de  la  Com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte  k  Caestre. 

Lors  de  rétablissement  des  grands  conseils ,  les  appels  des 
sentences  rendues  par  les  diverses  juridictions  civiles  y  crimi> 
nelles  et  féodales  furent  portés  devant  le  grand  conseil  de 
Gand  ,  et  de  là ,  en  dernier  ressort  devant  le  grand  conseil  de 
Malines. 
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Après  la  conquête  de  la  Flandre  par  Louis  XIV,  un  éàii  du 
mois  d'avril  i  668  créa  un  Conseil  souverain  dans  (a  ville  de 
Tournai  où  lurent  portés  les  appels  des  tribunaux  inférieurs,  à 
lexceplion  de  ceux  de  Dunkerque ,  Bourbourg  et  Graveiines 
qui  restèrent  dans  les  attributions  du  conseil  d* Artois  et  furent 
jugés  en  dernier  ressort  par  le  parlement  de  Pnris. 

Ën  i  693  cette  situation  fut  modifiée .  Un  édit  du  mois  de 
mars  de  cette  année  établit  h  Yprcs  un  Baillage  royal  et  Siège 
Présidial  devant  lequel  devaient  éfre  portés  les  appels  des  juge- 
ments rendus  par  les  juges  ordinaires. 

]Mais  comme  les  jugements  de  ce  tribunal  étaient  encore 
sujets  à  appel  devant  le  parlement  de  Tournai,  ce  qui  entraînait 
de  grands  frais  pour  des  procès  de  peu  d'importance,  un  autre 
édit  du  mois  d*a\ril  1704  augmenta  les  attributions  du  Présidial 
d  Yprcs  en  lui  permettant,  ^/a/w  les  a/Jaires  de  médiocre  im^ 
portance^  de  statuer  en  dernier  rassort  sur  les  appels  tant  du 
Magistrat  de  la  ville  d'fpres  que  des  Magistrats  etCha- 
tellenie  de  la  Flandre  Jlami/iguunle ,  ménie  des  juges  des 
Seigjneurs  de  la  même  étendue ,  à  la  réserve  des  vSles  de 
Duîikerque,  Gravelineset  Bourhourget  leurs  dépendances. 

A  la  suite  du  traité  d'Utrecht,  le  Présidial  d' Yprcs  fut  trans- 
féré à  Baitleul  en  4  71 3. 

Le  20  août  1709 ,  la  cour  du  parlement  de  Flandre  fut  mo- 
menlancmcnt  transférée  de  Tournai  à  Cambrai. 

Par  édit  du  4  juin  4744,  elle  fut  Bxée  et  établie  à  Douai  où 
ellefonctionnajusqu  en  4790;  à  partir  de  4744,  tous  lesappels 
qui  allèrent  devant  le  parlement  de  Tournai  turent  portés 
devant  h  cour  de  parlement  de  Douai. 
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FLANDRE  WALLONNE. 

Dans  la  Flandre  wallonne  la  justioe  était  administrée  par  le 

Magistrat  de  chaque  chef-lieu. 

Lille.  —  Le  tribunal  chargé  d'y  rendre  la  justice  civile  et 
criminelle  s'appelait  la  Gouvernance  du  souverain  baillage. 
Son  institution  ieaiontcà  Plulippe-le-Bel,  en  1314  ;  sa  juridic- 
tion s'étendait  sur  la  ville  et  sur  tous  les  villages  de  la  châtel- 
lenie;  ses  appels  allaient  autrefois  devant  les  conseils  de  Flandre 
à  Gand  et  à  Malines.  Depuis  la  réunion  des  Flandres  à  la 
France,  ils  furent  successivement  du  ressort  du  parlement  de 
Tournai  et  de  celui  de  Douai. 

On  comptait  encore  à  Lille  : 

Le  BaiUage  royal  qui  était  une  juridiction  purement  féo- 
dale. 

La  Chambre  des  Comptes  instituée  en  4  385  par  Philippe 
le  Hardi.  EQe  fut  d*abord  juridiction  souveraine  tant  pour  les 

finances  que  , pour  les  affaires  civiles  et  criminelles;  mais  en 
440Ô  Jean-sans-Peur  lui  enleva  cette  dernière  attribution. 

Le  Bureau  des  finances  qui  a  succédé  à  la  Chambre  des 
comptes ,  et  dont  le  ressort  s  étendait  sur  la  Flandre ,  le  Hai- 
nau  et  l'Artois. 

Une  Justice  des  traites,  et  une  Maârise  des  eaux  et  forets . 

Douai.  —  Cette  ville  avait  une  gouvernance  dont  l'institution 
remonte  h  l'éf)oque  de  celle  de  Lille  ;  mais  ce  n'était  qu'une 
sorte  de  délégation  de  celle-ci ,  puisque  la  justice  était  rendue 
et  au  nom  du  gouverneur  de  Lille  et  par  un  lieutenant  du 
gouverneur.  Son  ressort  s'étendait  sur  Douai  et  Orchies. 
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n  y  avait  aasai  à  Douai  aoua  le  nom  de  Cour  de  Baillags  une 
cour  féodale  qui  siégeait  au  château,  et  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  la  châtellenic  de  Douai,  moins  Téchevinage; 
mais  par  la  création  de  la  Gouvernance,  ses  attributions 
furent  peu  h  peu  diminuées  au  point  qu*elle  en  fut  réduite  à 
ne  plus  recevoir  que  les  reliefs. 

Par  édit  du  4  juin  4744,  Douai  devint  le  siège  du  Parlement 
de  Flandre  auparavant  établi  à  Tournai  et  transféré  momenta- 
nément à  Cambrai;  ce  tribunal  supérieur  y  resta  fixé  jus- 
qu  en|4790,  saufsa  suppression  momentanée,  en  4774 ,  et  son 
remplacement  provisoire  par  le  Conseil  supérieurdit  Parlement 
Maupou. 

Les  affaires  civiles  et  criminelles  de  la  ville  de  Douai  furent 
déférées  en  première  instance  devant  l'échevinage. 

CAMBRÉSI  S. 

Cambrai.  — *  La  justice  civile  et  criminelle  y  était  exercée  par 

le  Magistrat,  Les  appels  de  ses  jugements  en  matière  civile 
allaient  devant  le  grand  Conseil  de  Malines;  en  matière  crimi" 
nelle ,  sa  juridiction  était  souveraine.  Depuis  la  réunion  du  Cam- 
brésis  k  la  France ,  les  appels  tant  civils  que  criminels  étaient 
du  ressort  du  Parlement  de  Tournai  d'abord,  puis  de  celui 
de  Douai. 

Les  autres  juridictions  de  Cambrai  étaient  * 

L* officiai  de  l'archevêché  connaissant  de  toutes  affaires 
ecclésiastiques  et  aussi  des  affaires  en  matière  personnelle  dans 
la  ville  de  Cambrai.  L  appel  des  affaires  ecclésiastiques  allait 
devant  le  juge  supérieur  ecclésiastique.  Les  autres  étaient 
portées  devant  le  Parlement. 
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Le  baillage  de  La  FeuiUée  ainsi  nommé  du  fief  de  La  Feuiliée 
était  un  tribunal  féodal  dont  les  appels  allaient  au  parlement. 

Le  Badiane  de  Canibrésis  dit  la  Cour  du  Palais  était 
une  juridiction  féodale  ecclésiastique  s'étendant  dans  les  vil- 
lages qui  dépendaient  de  Tarchevéobé. 

Le  Bailla^  du  chapitre  métropolitain  avait  juridiction 
civile  et  criminelle  sur  tout  ce  qui  était  de  sa  dépendance  dans 
les  églises,  les  monastères,  les  chapitres  etc.;  les  appels 
allaient  au  pariement.  On  comptait  encore  les  Baillages  et 
Prévôtés  dé  saint  Géry ,  de  sainte  Croix,  de  saint  Aubert  et 
du  saint  Sépulcre.  Ils  avaient  juridiction  féodale  sur  les  terres 
appartenant  à  ces  chapitres  ou  abbayes.  Les  appels  en  matière 
civile  étaient  du  ressort  de  la  Cour  du  Palais ,  ceux  en  matière 
crimiDelle  allaient  au  Parlement. 

H  À  I N  A  U  T. 

VAumcrBimis.  — La  justice  civile  et  criminelle  y  était  admi- 
nistrée par  le  Magistral  appelé  de  la  Basse  Halle.  Les  appels 
de  ses  jugementa  étaient  portés  devant  le  Grand  Conseil  du 
Hainaut,  ^  Mons.  Depuis  la  réunion  de  cette  partie  du  Haï* 
naut  à  la  France ,  les  appels  étaient  du  ressort  du  pariement 
de  Tournai  d'abord,  de  celui  de  Douai  ensuite. 

La  justice  féodale  y  était  rendue  pour  la  Prévôté  le  Comte* 
Les  appels  de  ses  jugements  allaient  devant  le  Coiiseil  ordi- 
naire de  Mons.  £n  4693  la  Prévôté  fut  érigée  en  Baillage 
royal  et  Siège  Présidtal  qui  eut  juridiction  sur  vingt-quatre 
villages.  Valencienoes  possédait  en  outre  une  justice  des 
traites ,  et  une  juridiction  pour  l'abbaye  Saint-Jean. 


Digitizeci  by  Google 


CoNDK.  —  Le  Magistrat  y  était  chargé  de  rendre  la  justice 
ordinaire.  Les  appels  se  réglaient  comme  ceux  du  Magistrat 
de  Yabncieimes. 

Bouchai». — Ce  cheMieu  de  châtellenie  avait  deux  juridictions  : 

Le  Magistrat  qui  exerçait  la  justice  civile  et  criminelle,  sauf 
appel  devant  le  Parlement;  et  une  Prt^W^tJ rendant  la  justice 
féodale  dont  les  appels  étaient  aussi  du  ressort  du  Parlement. 

La  partie  méridionale  du  Hainaut ,  dont  se  compose  aujour- 
d'hui Tarrondissement  d'Avesnes ,  ressortissait  aux  juridic- 
tions de  Maubeuge ,  de  Bavai ,  du  Quesnoy,  d'Avesnes  et  de 
Landrecies. 

IMUiiiBUGB  avait  une  Prévoté  dont  le  ressort  s'étendait  sur 
80Îxante-et-onze  villages  ainsi  que  sur  la  ville  de  Maubeuge  et 
la  terre  de  Landrecies.  Les  appels  de  ses  jugements  allaient 
au  Conseil  du  Hainaut  à  Mons. 

Bayai  avait  une  Prévôté  qui  comprenait  dix-huit  villages, 
et  dont  les  appels  ressortissaient  aux  mômes  juridictions  supé- 
rieures. 

Le  Qlesnoy  était  le  siège  d*une  Prévôté;  sa  juridiction  était 
analogue  à  celle  de  Bavai.  Ën  4661 ,  elle  fut  érigée  en  Baillage 
royal  dont  les  appels  allaient  devant  le  Parlement. 

11  y  fut  établi  à  la  même  époque  une  Maîtrise  des  eaux  et 
forôtSw 

AvESNES  était  le  siège  d'une  juridiction  semblable  aux  pré- 
cédentes ;  elle  fut  érigée  en  Baillage  royal  lors  de  la  réunion 
d'Avesnes  à  la  France. 

Landrecies.  Cette  ville  relevait  de  la  Prévôté  de  Maubeuge 
pendant  qu'elle  appartenait  au  comté  du  Hainaut.  £n  \  659 , 
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elle  devint  le  chef-lieu  d'une  Prévôté  ressortissant  au  Baillage 
du  Quesnoy.  Landhiciis^  Lb  Qobsnot  et  Avxsnis,  lors  de  lear 
réunion  k  h  France  en  4  659,  avaient  été  soumis  à  la  juridiction 
du  parlement  de  Metz.  Ils  en  furent  distraits  par  éJit  du  mois 
d'août  1678,  et  placés,  ainsi  que  les  villes  et  territoires  de 
Mauiiogi  et  de  Bavai  ,  dans  le  ressort  du  Conseil  souverain  de 
Tournai. 

xin. 

ANTIQUITÉS  ET  MONUMENTS- 

Que  l'archéologie  concoure  a  porter  la  lumière  sur  un  grand 
nombre  de  faits  historiques ,  que  les  découvertes  d'antiquités 
soient  souvent  les  seuls  indices ,  les  seules  traces  de  Teidstence 
ou  du  passage  d'une  peuplade  dont  Thistoire  fait  à  peine  men- 
tion ,  cela  ne  saurait  plus  faire  de  doute.  Il  est  certain  que  là 
où  les  écrits  sont  muets  et  nous  laissent  dans  Tignorance  pres- 
que absolue ,  l'arçhéologie  vient  en  aide  et  fournit  des  secours 
inattendus. 

Il  en  est  notamment,  ainsi  pour  les  peuples  anciens  qui  ont 
liabite  le  nord  de  la  Gaule.  Grâce  ë  des  débris  dispersés  sur 
le  sol  ou  enfouis  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  on  possède 
aujourd*liui  certains  renseignements  ;  mais  les  recherches , 
les  explorations  sont  à  peine  coniniencées.  Nul  doute  que 
lorsqu'elles  seront  poursuivies  avec  activité  et  intelligence , 
elles  donneront  des  résultats  qui  permettront  de  se  faire  une 
idée  plus  nette  des  anciennes  tribus  celtiques  que  César  a  eu 
quelque  peine  à  réduire  sous  la  domination  romaine. 

Des  restes  de  constructions  et  de  travaux  publics,  des 

pierres,  des  toiuijeaax  ,  des  ustensiles  de  guerre,  des  meubles, 

S.  VU 
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etc.,  sont  autant  d'objets  liuuL  Tétude  doit  résoudre  bien  des 
questions  obscures. 

Voici  en  peu  de  mots  ce  qu'on  a  fait  sous  ce  rapport ,  dans 
le  nord  de  h\  France;  quelles  sont  les  découvertes  dont  s  est 
enrichi  i 'histoire. 

Iftezistence  de  monuments  druidiques  a  été  constatée  sur 
divers  points  du  territoire.  On  en  a  trouvé  dans  les  arrondisse- 
ments de  Douai ,  de  Cambrai  et  d'Avesnes  ,  notamment  à  L'É- 
cluse ;  k  Hamel ,  à  Cambrai ,  à  BeUignies ,  à  Priscbes ,  à  Sars- 
Poteries  et  à  Solre-le-Chàteau.  L'ancienne  Flandre-Wallonne 
et  la  Flandre  Maritime  n  en  ontoilert  jusqu  ici  aucun  vestige. 

Quelques  haches  et  autres  instruments  ou  usteitsiles  en  silex 
'  ont  été  trouvés  dans  l'ancien  Hainaut  français.  Quelques  ttimuli, 
quelques  indices  d'anciens  cimetières  ont  été  signalés  ;  mais 
aucune  exploration  spéciale  et  régulière  n'a  été  faite.  * 

Quant  aux  antiquités  romaines ,  ce  sont  généralement  des 
travaux  apparents  ;  elles  sont  indiquées  avec  soin  dans  la  Statis- 
'  tique.  Pour  les  décrire  avec  détail ,  il  aurait  fallu  dépasser  les 
limites  imposées.  Il  en  est  de  même  des  médailles  romaines  et 
gallo-romaines  ainsi  que  des  objets  d'art  et  d'ameublement  qui 
ont  été  trouvés  en  assez  grand  nombre ,  et  spécialement  à  Bavai. 

Le  département  du  Nord  possède  peu  de  monuments  entiers 
de  Tépoque  romane  ;  mais  il  en  reste  beaucoup  de  fragments 
intéressants  auxquels  ont  été  annexées  ou  superposées  des 
constructions  plus  récentes.  Quant  aux  monuments  en  style 
ogival ,  ils  appartiennent  à  toutes  les  époques  ;  mais  aucun  ne 
saurait  être  classé  au  rang  des  grandes  cathédrales  en  renom. 
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Archfac  (d').  —  Observations  sur  le  groupe  moyen  de  la  for- 
mation crétacée  dans  le  Nord-Ouest  de  l'Europe.  (Mémoires 
de  la  Société  géologique,  t.  iji,  p.  279);  4839. 

—  Essai  sur  la  coordination  des  terrains  tertiaires  du  nord 

.de  la  France ,  de  la  Belgique  et  d* Angleterre.  (Bulletin  de  la 

Société  géologique ,  t.  x,  p.  168);  1839. 

ÉtiilU  (L').-~  Aperçu  géologique  de  quelques  localités  riches 
,  en.  coquilles  sur  les  frontières  de  France  et  de  Belgique. 
(Mémoires  de  la  Société  géologique,  t.  ii);  4842. 

TaouNT.  ^Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  partie 
du  nord  du  département  de  TAisne  et  de  la  partie  du 
sud  du  département  du  Nord.  (Mémoires  de  la  Société  géo- 
logique, t. m);  4839. 

Dupont  (Ed.).  —  Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique  et 
du  Hainaut  français.  (Bulletins  de  TAcadémie  Boyale  de 
Belgique,  2*  série ,  t.  xv). 

—  Notice  sur  le  marbre  noir  de  Bâchant  (Ibid.  t.  vu). 

Hkbebt.  —  Quelques  renseignements  nouveaux  sur  la  consti* 
tution  géologique  de  TArdenne  française.  (Bulletins  de  la 

Société  géologique ,  2* série,  t.  xii,p.  4465);  1855. 

Observations  (ibid.  t.  xvi,  p.  266);  1859. 

GoasiLR.  —  Note  sur  le  terrain  déyonien  de  TArdenne  et  du 

Hainaut  (ibid.  t.  xvi)  ;  1 859. 

— >  Note  sur  Texistence  du  Gault,  dans  le  Haumont  (ibid. 
,  t.Xvi);4W0, 
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GoasiiiT.  —  Notes  sur  les  principaux  fossiles  recudlKs  dans 
le  terrain  crétacé  du  département  du  Nord.  (Ibid.,  t.  xvt, 

p.  265). 

—  Mémoire  sur  les  terrains  primaires  de  la  Belgique,  de 
ranrondisseroentd^Avesnes  et  du  Boulonnais;  4860. 

—  Observations  sur  les  terrains  prin^aires  de  la  Belgique  et 
du  nord  de  la  France.  (BuUelins  de  la  Société  géologique, 
2'  série,  t.  xmi,  p.  i  8)  ;  4  8G0. 

Observations  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  le  dépar- 
tement du  Nord  (Mémoires  de  la  Société  Impériale  des 
Sciences  de  Lille,  2"  série,  t.  i.)  4863. 

—  Constitution  g^logique  du  Garobré^is.  (  Mém.  de  la  Soc. 
d'Emulation  de  Cambrai,  t.  xxtiii,     partie);  4865. 

Société  géologique  de  Fkangb.  —  Session  extraordinaire  ë  Va- 
lenciennes;  4863. 

Durand.  —  Mémoire  sur  le  régime  des  eaux  dans  l'arrondisse- 
ment de  Dunkenjue.  Dunkerque,  4860. 

ViBcoustiB  (Fred.)  ^  Notice  sur  les  eaux  de  1  arrondissement 
de  Dunkerque.  Lille,  4860. 

Pbécis  historique  et  critique  de  ladministralioa  des  Waetenn- 
gues.  Bergues  (vers  4  840). 

BIagquam  (Justin).      Monographie  des  insectes  diptères  du 

Nord  de  la  France.  (Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de 
Lille;  4819-1822). 

Lb  ÏBiBBBT.— Les  coléoptères  utiles  ou  nuisibles  à  ragriculturé 
dansTarrondissemeutdo  Lille.  (Archives  du  Comice  de  Lille , 
3*8érie,  t.  1,)  4864. 

NofiGUBT(DB).  —  Catalogue  des  mammifères  du  département 
du  Nord.  (Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Lille, 
2* série,  t.  x,  supplément)  4863. 
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NoRGUBT  (de).  —  Les  mammifères  utiles  ou  nuisibles  à  l'agri- 
culture dans  le  Nord  de  la  France.  (Archives  du  Comice  de 
Lille,  2' série,  tTii,)  1866. 

—  Catalogue  des  oiseaux  du  département  du  Nord.  (Mémoires 
de  la  Société  des  Sciences  de  Lille ,  3"^  série ,  t.  U|)  4  865. 

—  Les  oiseaux  utiles  ou  nuisibles  à  Tagriculture  dans  le  Nord 

de  la  France.  (Archives  du  Comice  de  Lille,  3*"  série,  t.  vi,) 
4865. 

LoiBKï.  —  Aperçu  de  la  production  acluelle  de  lagriculUire 
-  do  département  du  Nord.  (Même  recueil,  i.  it,  4856). 

Lkstjbod]»ois.  —  Botanographie  Belgique.  Lille ,  ah  xii. 

Mann  (abbé).  —  iMémoire  sur  l'ancien  état  de  la  Flandre  mari- 
time ,  sur  les  changements  successifs  qui  y  sont  arrivés,  et 
les  causes  qui  les  ont  produits.  (Anciens  mémoires  de  l'Acaf 
démie  deBrnielles,  1. 1.) 

Bblpaire.  —  Mémoire  sur  les  changements  que  la  côte  d  An- 
vers à  Boulogne  a  subis ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur, 
depuis  la  conquête  de  César  jusqu*^  nos  jours.  (Nouveaux 
mémoires  couronnés  de  l'Académie  de  Bruxelles,  t.  vi). 

Baudb.  — Les  côtes  de  Flandre:  Gravclines  etûunkerque. 
(Revue  des  Deux-Mondes ,  4  5  février  1 849). 

Deschamps.  —  Dissertation  sur  le  Sinus  Itius.  (Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie ,  1. 1.) 

Lion.  —  Note  sur  le  Sinus  Itius ,  une  brochure  in-4*  ;  — *  autre 
note  du  même  auteur  sur  la  même  question.  (Congrès  archéo^ 
logique  de  France  tenu  à  Dunkerque  en  1 860). 

BucHiBius.  —  Belgium  romanum,  ecclesiasticum  et  civile. 
Liège,  1655,  I  vol.  in-P. 


IQVI 

^OGiAPBfA  BtAViAHA.  ^ T.  IV  :  Belgica .  Amsterdam, 

Ivol.in-f. 

Yalbsius  (Hadrianus).  ~  Notitia  Galliarum  ordine  litlerarum 
digesta.  Paris ,  467S,  4  vol.  in-P. 

D'Anville.  — Notice  de  l'ancienne  Gaule,  tirée  des  monumeats 
romains.  Paris ,  4  760 ,  4  vol.  in-4^ 

Wasteuin.  — Description  de  la  Gaule  Belgique  ,  selon  les  trois 

âges  de  l'histoire.  Lille,  1761,1  vol.  in-4*. 

DoM  Bbvt.  Analyse  d'un  mémoire  sur  les  huit  grands  cho- 
mîns  militaires  construits  par  M arcus  Vepsanîus  Agrippa  » 
sous  le  règne  d'Auguste ,  et  conduits  en  ligne  directe  du 

centre  de  Bavai ,  capitale  des  Nerviens  ,  aux  huit  principales 
villps  de  la  seconde  Belgique.  (Anciens  mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles,  t.  v). 

Catlus  (de).  Communication  faite  k  TAcadémie  des  inscriptions 

et  belles-lettres  sur  une  chaussée  qui  traversait  la  vallée  de 
la  Sensée.  (Histoire  de  l'Académie,  t.  xiii ,  p.  235). 

Des  Roghss.  —  Mémoires  sur  différents  points  de  la  géographie 
historique  des  Pays-Bas ,  du  V  au  VIF  siècle.  (Anciens  mé- 

nrîoires  couronnés  de  TAcadémie  de  Bruxelles  ;  1769-1771). 

Histoire  ancienne  des  Pays-Bas  Autrichiens.  Anvers  i 
4787,  in-4*. 

OflEsoriÈUE.  — Dissertatio  geographico-historica  de  majoribus 
populis  ante  imperatoris  Csesaris  Augusti  aetateni  Belgii 
hodierni  incolis.  (Anciens  mémoires  de  l'Académie  de 
Bruxelles,  t.  v.) 

—  Acta  Sanctorum  Belgii.  Bruxelles-Tongerloo  ;  1 783-1 794- 

Thtsius  (Idiridus).  Index  topographicus  Belgii ,  quem  et 
Bdlandiano  opère  coUegit.  (Commum'qué  par  le  chanoine  me 
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Bam  à  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique  et  inséré 
dans  le  t.  Ti  des  Bulletins.) 

Bïi.ANDr  (de).  —  Descriptio  historico-geographica  comitatûs 
Flandria).  (Annales  académiques  de  Tuniversité  de  Louvain; 

Imbert.  —  Geo^raphia  pagorum  Belgii.  (Annales  académiques 
de  Tuniverâile  de  Louvain  ;  1 8i  8-184  9). 

RiBFSABT.  —  Mémoire  sur  Torigine  des  Belges ,  dans  le  1. 1  des 

Œuvres  complètes  ; —  analyse  historique  et  critique  de  l'o- 
rigine et  des  progrès  des  droits  civils  ,  politiques  et  religieux 
des  Belgçs ,  t.  m,  iv  et  v,  desdites  œuvres. 

Meyer.  —  Mémoire  sur  l'origine  de  la  différence  relative  à 
l'usage  de  la  langue  flamande  ou  wallonne  dans  les  Pays- 
Bas.  (Nouveaux  mémoires  de  T Académie  de  Bruxelles, 
t.  m). 

Raoux.  —  Mémoire  sur  l'ancienne  démarcation  des  pays 
flamands  et  wallons.  (Nouveaux  mémoires  de  l'Académie  de 
Bruxelles ,  t.  iv)  ;  —  réponse  à  la  question  :  quelle  est  ron7 
gine  de  la  différence  qui  «xiste  »  par  rapport  à  la  langue , 
entre  les  provinces  dites  flamandes  et  celles  dites  wallonnes? 
(même  recueil ,  t.  t). 

ScHAYES.^Réfutation  de  l'opinion  de  M.Raepsaet ,  qui  attribue 
au  repeuplement  des  pays  des  Éburons,  desNerviens  et  des 

.  Âttuatiques ,  par  des  Ambianois  et  des  Yermandois ,  l 'origine 
de  la  langue  wallonne.  (Nouvelles  archives  historiques  par 

lebarondeReiffenberg,  t.  v,  p.  276). 

—  Recherches  sur  la  vraie  position  du  GasteUum  Menapiorum, 
capitale  des  Ménapiens*  sur  son  origine  et  celle  de  Tournai , 

(même  recueil,  même  t. ,  p.  345). 
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ScBAYES.  —  Mémoire  sur  le  Castellum  Moi morum  vel  Mena- 
piorum.  [Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
,  Morinîe,  t.  ii). 

—  Quelle  a  été  la  capitale  des  Nerviens?  (Trésor  national ,  t  .  ii, 

année  1842). 

—  De  1  ancienne  capitale  des  Nerviens.  (Archives  tournai- 
siennes  ,  juillet  1843). 

ScBATBS  btPiot.— 'La  Belgique  et  les  Pays-Bas  avant  et  pendant 

la  domination  romaine.  Bruxelles,  1858-1859,  3  vol.  in  8°. 

Gderard.  — •  Ëssai  sur  le  système  des  anciennes  divisions  terri- 
toriales de  la  Gaule,  depuis  Tâge  romain  jusqu'à  la  fin  de  la 
dynastie  carlovingienne.  Paris ,  1832,  1  vol.  in-8*. 

Walckenaer. —  Géographie  ancienne,  historique  et  comparée 
de  la  Gaule  cisalpine  et  transalpine ,  sTuiviéde  lanalyse  géo-' 
graphique  des  itinéraires  anciens.  Paris ,  1 839,  3  vol.  in-8^. 

Van  IIasselt.  —  Histt»uc  des  Belges  depuis  k>  îeinps  primitifs 
jusqu'à  l  in vasion  des  Francks.  Bruxelles,  1849-'! 864,  2 
vol.  in-421. 

MoKK.  —  La  Belgique  ancienne  et  ses  origines  {gauloises,  ger- 

mimiques  et  frnnckes.  Ganfl  ,  185-H,  1  vol.  in-S". 

S,  M..  NavolAon  lli.  —  Histoire  de  Jules-César ,  t.  IL 

Warnkoenig  et  Gérard. — Histoire  des  Carolingiens.  Bruxelles, 
1802,2  vol.  in-8°. 

Dèsmotbrs.  Topographie  ecclésiastique  de  la  France.  (An- 
nuaires historiques  publiés  par  la  Société  de  THistoire  de 

France  en  1801 ,  62  et  03.)  Paris  ,  3  vol.  i. 

Mbtib.  — De  origine  Flandrorum,  de  Menapiis,  Morinîa,  etc. 
Bruges,  1531,  I  vol.  in-4'. 

—  Commentarii  sive  annales  rerum  Flandricarum.  Anvers  y 
1561,  1  vol  m-r. 
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Malbrancq. — De Morinis et  Monnorum rébus.  Tournai,  1639, 
3  vol.  in-A*. 

Sauvagb  (G.  Ern.)  Traduction  française  du  livre  premier  de 

Fouvrage  précédent.  Sainl-Omer,  1866,  in-1?. 

Puis,  ^  Dissertation  sur  le  vers  de  Virgile  :  extrennque 
hmpmm  Morini,  (Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Mprinie .  t.  ii.) 

GQqiiTqis.  -—L'aucieu  idiome  audomarois.  Saint-Ouicr;  1856. 

—  Communauté  d'origine  et  de  langage  entre  les  habitants  de 
-Tancienne  Morinie  flamingante  et  wallonne.  (Annales  du 

Comité  iJamaiid  de  France ,  t.  iv). 

-rr  De  Vorigine  du  mot  Ruthen  (même  recueil ,  t.  v.) 

Uarbaville.  —  Etablisseiiieiil  des  Saxons  sur  le  hitural  des 
Flandres.  (Congrès  archéologique  de  France  tenu  à.  Arras 
en  4  853). 

BoUTSOBS.  —  Des  établissements  des  Francs-Saliens  et  Aus- 
trasiens  dans  le  nord  de  la  Gaule  (même  volume). 

Dbi-aroïéuk. — •Recherches  sur  la  hmile  de  la  Flandre  et  de 
TArlois.  (Annales  du  Comité  flamand  ,  t.  iv). 

GorantOT  Menilclatse  (le  marquis  de) .  ^  Notice  sommaire  sur 

la  ijéo!iraphie  territoriale  et  administrative  des  proMn(  es 
formant  i  ancien  comté  de  Flandre  ,  depuis  César  jusqu'au 
Xr  siècle  de  Tère  chrétienne.  (Congrès  archéologique  de 
France  tenu  à  Lille  en  1845). 

Sandkris. — 1  Jaiidna  illusliaia.  Cologne;  I641-l()44,  2  vol, 
m-ï \  —  La  Haye  ,  2*"  éd. 

^  Icônes  urbium,  villarum,  castellorum  et  cœnobiorum 
Gallo-Flandri» ,  sive  m  voluminis  Flandri»  illustrât^,  cum 


'  suppléments  Iconum  ad  duos  priores  tomos.  (Manuscrii  de  h 
bibliothèque  royale  de  Belgique  à  Bruxelles). 

Vasmus.  —  Flandria  vêtus  sive  ethnica.  Bruges;  i 
vol.  in-f. 

BuziîLisus. —  AimaiesGallo-Flandriae.  Douai  ;  1 624, 1  vol.  in-f. 

» 

—  Gallo-Flandria  sacra  et  profana.  Douai  ;  4625, 1  vol.  in^P. 

I^GRoux-  —  La  Flandre  Gallicane  ou  description  historique , 
chronologique  et  naturelle  des  villes  et  châtellenies  de  Lille, 
'   Douayet  Orchies;  4730,  I  vol.  in*^  manuscrit. 

—  SiHiima  îstatutorum  synodalium  cum  praevià  synopsi  :  vitae 
episcoporum  Tornacensium.  Lille;  1726,  4  vol.  iih-S**. 

Gamel  (Abbé). — Notes  sur  Tancien  diocèse  dTpres.  (Bulletin 

.  du  Comité  flamand  de  France,  1. 1). 

VoNVARLET.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chré- 
tienté de  Dunkerque  (môme  recueil,  t.  u). 

David.  —  Recherches  sur  les  curés  de  la  Flandre  maritime 
(même  recueil ,  t.  m  etiv). 

OvDCGHBBST.  —  Annalos  de  Flandre,  édition  Lesbroussart. 
Gand;  4789,  «  vol.  in-8". 

Lbbon  et  De  Loys.  ■ — Forestiers  de  Flandre.  (Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  M orinie ,  t.  u  ) . 

War.nkobnic  et  Gheldolf.  — Histoire  de  la  Flandre  et  de  ses 
institutions  civiles  et  politiques  jusqu'à  Tannée  4305. 
Bruxelles;  4835-4864,  5  vol.  in-8'. 

Suit (Db).  —  -Ancien  état  de  la  Flandre,  dans  l'Introduction  au 
t.  i  du  Recueil  des  Chroniques  de  Flandre,  publié  sous  la 
direction  de  la  Commission  royale  d'Histoire  de  Belgique. 
Bruxelles,  4837,10-4'. 
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Le  Glay  (Edward).  —  Histoire  des  comtes  de  Flandre.  Pans; 
4843,  2  vol.  in-S". 

—  Liste  des  privilèges  et  coutumes  des  viUes  de  Flandre 

apportés  à  Lille  en  1382,  après  les  troubles,  (imprimée  à 
la  suite  de  la  Chronique  rimée).  Lille ,  184^1. 

Kkettn  db  Lbttenhovb.  —  Histoire  de  Flandre.  Bruxelles; 
1847-1850,  6  voLin-8'. 

-p—  De  Poccupation  du  littoral  par  les  Saxons,  et  de  la  forma- 
tion de  la  race  flamande.  (Congrès  archéologique  de  France 
tenu  h  Arras  en  4  853) . 

—  De  l'étendue  du  royaume  de  Ragnacaire.  (Congrès  archéo- 
logique tenu  k  Cambrai  en  4858). 

GcYSE  (Jacques  de).  —  Histoire  du  Hainaut ,  traduction  en 

—  français  avec  le  texte  latin  en  regard  et  accompagnée  de 
notes,  par  le  marquis  de  Fortia  d'Urban.  Paris;  48Si6- 
4  837,  23  vol.  in-8*. 

BE>tzfc.ua  i>K  Saint-Honoré.  —  Etudes  sur  l'ouvrage  précité. 
Valenciennes;  4839»  4  vol.  in-8°. 

—  Promenades  daguerriennes  dans  le  département  du  Nord 
et  la  province  de  Hainaut.  Valencieimes  ;  1845,  1  vol  in-8*'. 

Lbssabceçç.  —  Hannoni»  urbium  et  nominatiorum  locorum,  ac 

cœnobiorum ,  adjeclis  aliquot  limitaneis ,  ex  annalibus  anace- 
phalaeosis  carminum  tumultuaria  farrago,  Anvers,  i53i,  I 
vol.  in-l^,  réimprimé  dans  les  Monuments  pour  servir  à 
l'histoire  du  Hainaut ,  par  De  Reiffenberg ,  1. 1. 

B&Ass£Ln.  —  Origines  omnium  Hannonias  cœnobiorum.  Mons, 
.   4650,  petit  vol.  in-8'. 

ViBGiàiiT  /T   .  ."BAH..  —  Annales  de  la  provipce  et  oomté 
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d*Haynau.  Mons,  4648,  1  vol.  ih-f,  réimprimé  par  la 
Société  des  Bibliophiles.  Bruxelles,  4848-1854,  1  vol.  iii-8*. 

Db  RuFfBNiBftG  ET  Vamdbbtin.  -«Uistotre  du  comté  de  Hainaut. 
Bruxelles ,  3  vol.  iQ-4  2. 

Catulhus  (Andréas).  —  Tornacum  Givitas  Metropolis  et  Cathe- 
dra Ëpiscopalis  Nerviorum.  Bruxelles,  465^,  4  vol.  in-4^. 

WiLTHEM. — Disputalio  hislonca  quà  clanssime  et  eruditissime 
ostenditur  ;  llannones  esse  veros  Nervios,  non  Tomacenses, 
(publié  par  de  Reiffenbei^ ,  dans  les  Monuments  pour  servir 
ë  l'histoire  du  Hainaut,  1. 1.) 

DuMoaiiER.  — Constantiii-le-Grand.  Dissertation  sur  les  limites 
des  Ménapiens  et  des  Ner viens.  (5Iessager  des  Sciences 
historiques  deGand,  année  4866.) 

DiNAUX. —Bataille  de  Jules-César  contre  lesNerviens.  (Bulletins 
.  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  xix.  Archives  du  Nord 
de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique ,  3*  série ,  t.  m.) 

—  Le  canton  de  Révèle  (même  recueil ,  2*  série,  t.  vr,  p.  518). 

— -  Relation  des  fouilles  de  Famars,  dans  les  Petites  affiches  de 
Valenciennes ,  4894-4825. 

NivfiLEAU.  — -.Bavay  ancien  ei  moderne  (manuscrit  de  dessins). 

Dubois  (Auguste).  —  Recherches  sur  Bavai,  (Archives  du 

nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique ,  9*  série,  t.  ii, 
p.  245.) 

Ëssai  sur  Thistoire  municipale  de  la  ville  de  Valenciennes 
(même  recueil ,  même  série,  t.  m,  p.  43). 

Lebeau  et  Michaux.  —  Recueil  de  notices  historiques  sur  Tar- 
rondissement  d'Avesnes.  On  y  remarque  :  Bavai,  les  Ner- 
viens;  antiquités  de  rarrondissement;  principaux  monuitents 
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funéraires  de  l'église  paroissiale  d'Avesnes  ;  Pont-sur- 
Saïubre . 

AvANi». — Dissertation  sur  rorigine,  le  gouvernement,  la  reli- 
gion ,  la  langue  et  les  limites  des  Nerviens ,  avant  la  conquête 
de  César.  (Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et 
Lettres  de  Uamaut,      série,  t.  ii). 

FmiiÉEi.  La  Nervie  avait-elle  une  capitale?  était-ce  Bavay? 
(Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Hainaut,  t.  ii) 

—  Le  Hainaut  y  comté  héréditaire  (même  recueil,  t.  vu). 

Lacroix.  —  Aiialectes  pour  servir  h  l'histoire  des  comtes  et  du 
comté  de  Hainaut.  (Bulletins  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire de  Belgique ,  t.  vu  et  xi). 

Ernst.  —  Mémoire  historique  et  critique  sur  les  comtes  de 
Hainaut  de  la  première  race.  (Bulietins  de  la  Commission 
royale  d'histoire  de  Belgique,     série,  t.  ix). 

DoviviBB.  —  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien  (Pagus  Hai- 
noeiisisj  du  VU  au  Xir  siècle.  Bruxelles,  1865,  1  vol.  in-8°. 

Db  Babsnti».  —  Mémoire  sur  l'Intendance  de  la  Flandre  flamin- 
gante ,  (in  du  xvn*  siècle ,  manuscrit. 

DuGLÉ  DE  Bagnols.  —  Mémoire  sur  l'intendance  de  la  Flandre 
Gallicane ,  fin  du  xvii*  siècle,  manuscrit. 

DfiBERNiÉREs. — Mémoire  sur  rintendance  du  Hainaut,  im  du 
ivii*^  siècle ,  manuscrit. 

Voisin.  —  Mémoire  sur  l'Intendance  du  Hainaut,  commence- 
ment du  x?tn* siècle,  manuscrit. 

BouLAiNviLLiERs.  — Etat  do  la  France,  d'après  les  mémoires  des 
Intendants,  dressés  par  ordre  de  Louis  xiv.Londres  (Rouen)  » 
4737,  6  vol.  in-42. 
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DuMéES.  — Annales  Belgique» ,  suivies  d'une  liste  des  gouver- 
neurs géiiéiMiix  des  Pays-Bas,  dos  archevêques  de  CaniLiai, 
des  Intendants  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  des  membres 
du  Parlement  de  Flandre.  Douai,  1761 ,  4  vol.  in-iSt. 

Plouvain.  — Notes  historiques  relatives  aux  offices  et  aux  offi- 
ciers de  la  Cour  du  Parlement  de  Duuai.  Douai ,  1  809,  in-4'. 

— -  Notes  historiques  relatives  aux  offiœs  et  aux  officiers  de  la 
gouvernance  du  souverain  baillage  de  Douai  et  Orchies. 
LiUe,  1810,  in-4^ 

DsspLANQUE.  —  Rapport  sur  les  Intendants  de  Picardie  de  ^I.  de 
'  Boyer  de  Sainte-Suzanne  :  on  y  trouve  une  note  sur  les  Inten- 
dants de  Flandre  et  de  Hainaut.  (Bulletins  de  la  Commission 
historique,  t.  IX.) 

Caffiaux.  —  De  Hannonià,  Ludovico  xiv  régnante.  Yalen* 
eiennes,  4860,  4  vol.  in-8**. 

GhAK.  — Histoire  de  la  recherche,  de  la  dceouverteetde  l'ex- 
ploitation de  la  houille  dans  le  Hainaut  français ,  dans  la 
Flandre  et  dans  T Artois.  Yalenciennes ,  4847,  3  vol.  in-4*'. 

BsMAKGART.^Etat ,  par  ordre  alphabétique ,  des  villes ,  bourgs  , 

villages  et  hameaux  delà  généralité  de  Flandres  et  d'Artois, 
des  juridictions  et  cours  souverains  dont  ils  relèvent ,  des 
diocèses  dont  ils  dépendent.  Lille,  4787,  1  vol.  in-4^. 

— -  Calendrier  général  du  gouvernement  de  la  Flandre ,  du 

Hainaut  et  du  Cainbrésis.  Lille  ,  1 748-1 790,  42  vol.  in-18. 

Djkooorhé  it  Bottim.  —  Statistique  du  département  du  Nord. 
Douai ,  an  xii,  3  vol.  in<-8^. 

BoTTiN  ,  Dbmednynck  etDEVAUX. —  Annuaire  statistique  du  dépar- 
tement du  Nord,  65  vol.  in-S*".  (Ce  recueil  contient,  dans 
les  volumes  de  4  834  à  4  838 ,  une  suite  de  précis  historiques 
et  statistiques  sur  cbacun  des  arrondissements). 
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MAMmsft.  — Etudes  historiques ,  étymologiques  et  comparatives 
sur  les  noms  des  villes ,  bourgs  et  villages  du  département  du 
Nord.  Paris,  4861 , 4  vol.  în*8^ 

Stiétbnart.  —  Topographie  historique  et  médicale  de  Valeo- 
ciennes.  Valenciennes ,  4846,  4  vol.  in-8°. 

DiSKTrrÉBB. — Topographie  historique,  physique  et  médicale  de 

la  ville  et  des  environs  de  Gassel.  Lille ,  4  828,  i  vol.  in-8'. 

—  Discours  historicpie  sur  Gassel,  lu  à  la  sessioo  du  congrès 
de  Dunkerque  en  4  866 ,  imprimé  dans  le  compte-^rendu  de 

ce  congrès. 

PiGAULi  D£  BfiAUP&É.  —  Reconnaissance  des  voies  locales  exis- 
tant au  \^  siècle ,  dans  les  arrondissements  d'Hazebrouck 
et  de  Dunkenjue.  (Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise , 
t.  vi). 

Vénem.  —  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  à  Cassel  en  4  844 . 
(Mémoiresde  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  t.  vi). 

De  Contbncin. — Notice  sur  deux  statuettes  en  bronze  trouvées 
à  Bavai.  (Bulletin  de  la  Commission  historique  du  Nord ,  1. 1). 

Govsm  (L.)  Notice  sur  les  antiquiiés  celtiques  ou  gallo-romaines 
du  Nord  de  la  France.  (Bulletin  monumental  publié  par  la 

Société  pour  la  conservation  des  monuments,  4866). 

VsRLT  (Ch.)  — Antiquités  trouvées  dansledépartement  du  Nord. 
(Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Lille,  4823- 
4836). 

Doaoïs^ÛiusLut. Douai  pittoresque.  Douai,  4845. 

Cahiie.— Coup-d*œil  sur  quelques  parties  du  musée  de  Douai. 

(Mémoire  delà  Société  d'Agriculture  de  Douai,  1854). 

Lmtiiz.  —  Histoire  monumentaire  do  Nord  des  Gaules.  Mons , 
4842,  4  voLinrS'. 
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Lambjsz,  —  découverte  archéologique  faite  dans  les  premiera 
-jours  de  mai  4838,  au  faubourg  nord  de  Cambrai.  (Extrait 
d*un  rapport  adressé  k  M .  Letrône  »  membre  de  Tlnstitut , 

Archives  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique , 
2^  série,  1. 1,  p.  547). 

Gbiuie.  rrr  Glossaire  fopographique  de  rajnrondissement  de 
Valenciennes.  Valenciennes,  4859,  i  vol.  in-8*. 

BoNiFAGE  (abbé).  —  Etudes  sur  la  sigaifioation  des  noms  topo- 
graphiques de  rarrondissement  de  Cambrai.  Valenoemes , 
4866,  4  vol.  in.8*. 

BouLY  ET  Bruyblle.  — Les  souterrains  de  Cambrai  et  du  Cam- 
brésis. Cambrai,  48é7,  4  vol.  in-8". 

BoL'LY. — DicUuiiaaiie  liistonque  de  Cambrai  et  du  Cambrésis. 
Cambrai,  1854,  4  vol.  ia-4''. 

—  Construction  et  voies  antiques  découvertes  dans  le  bois  de 
Busigny  en  1847,  \  848  et  1 849.  (Bulletin  de  la  Commission 
historique  du  Nord ,  t.  iv  et  v). 

BaoTBLiB.  —  Dictionnaire  topographique  de  TarrondiBsement 

de  Cambrai.  Cambrai,  18C2,  I  vol.  in-8". 

—  Des  chaussées  romaines  du  Cambrésis.  (Mémoires  de  la 
Société  d'Emulation  de  Cambrai,  t.  xxvi,  4**  partie). 

Houzà.  —  Des  voies  romaines  dans  larrondissem^f  d'A- 
vesnes  (même  recueil ,  même  tome). 

—  L'Intendance  et  le  Parlement  de  i'  iandi'e  à  Cambrai  (même 
i-ecueil ,  t..  jlxvu  ,    partie) . 

Dblceoix  (Fidèle).  —  Notice  sur  le  château  de  Selles  a  Cambrai 
(Archives  du  iiord  de  la  i  rance  et.  du  mjçji  de  U  Belgiijiie^ 
r  série,  t.  m,  p.  494). 
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Ls  GuT  —  (André).  Indicateur  cambraîdeQ.  Cambrai,  4840| 
I  vol,  iM6;  ^ 

.  •    Notice  sur  Hcrmoniacuai ,  station  romaine  eatre  Cambrai  et 

...  •  • 

Bavai.  Cambrai,  4824, 4  vol.  in-8°. 

*  Nouvelles  conjectures  sur  remplacement  du  champ  de 

.  bataille  où  César  défit  l'armée  des  Nerviens.  Cambrai , 
1830,  4  vol.  iD-8^ 

—  Indication  des  principales  recherches  à  faire  sur  les  anti* 
quitéset  Thistoire  de  larrondissement  de  Cambrai.  Cambrai, 

1820,  1  vol.  in-8". 

—  Programme  des  principales  recherches  à  faire  sur  This- 
toire  et  les  antiquités  du  département  du  Nord.  Cambrai , 
4834 ,  4  vol.  1n-8^  Lille  et  Paris,  4836, 4  vol.  in-12. 

—  Notice  sur  l'origine  du  comté  de  Flandre  (Bulletin  de  la 
Commission  historique  du  Nord,  t.  hi.) 

—  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  comté  d  Oslrevant 
(Mémoues  de  la. Société  des  Sciences  de  Lille,  série, 

t.  XXXI. 

—  Glossaire  topographique  de  Tancien  Cambrésis,-  Cambrai, 
1849,  1  vol.  in-8". 

Cameracum  christianum  ou  histoire  ecclésiastique  du  dio- 
cèse de  Cambrai ,  d'après  le  GaUia  christiana  ,  avec  des  ad  • 
ditions  considérables  ét  une  continuation  jusqu*è  nos  jours , 
Lille,  1849,  I  vol.  in-4*. 

WiLBBiT. — Rapport  sur  les  anciens  monuments  de  l'arrondisse- 
ment de  Cambrai.  Cambrai,  4841 , 4  vol.  in-S**. 

—  Périmètre  de  Cambrai,  à  l'époque  do  la  tlomination  romaine 
(Mémoires  de  la  Société  d'iilmulation  de  Cambrai,  t*xxviii| 
«•  partie). 
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Wii.BEERT. —  Situation  et  caractère  du  Pafijus  Camcracensis  au 
coœmeûcemeat  du     siècle.  (Même  recueil,  même  tome). 

^  Formation  et  administration  des  villages.  (Congrès  archéo<» 
logique  de  France  tenu  à  Arras  en  18S3]. 

Considérations  générales  sur  l'histoire  des  états  du  Cam- 
brésis,  de  l'Artois ,  duHainaut,  de  la  Flandre,  du  Toumaisis 
et  du  Brabant.  (Congrès  archéologique  de  France  tenu  ï  Lille 
en  1845). 

Ebun-Lavainne  — Atlas  topographique  et  historique  de  la  ville 
de  Ulle.  Lille,  1 830,  4  vol.  in-f. 

—  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  lors  de  la  construction  du 
Palais-de-Justice ,  à  Lille.  (Revue  du  Nord ,  4  "  série ,  t.  v). 

— >  Recherches  sur  l'ancien  diocèse  de  Tournai .  (Revue  du  Nord , 

4*  série ,  t.  i.)         -  ■' 

—  Transportation  des  races  germaniques  sur  le  littoral  des 
Flandres.  (Congrès  archéologique  de  France ,  tenu  h  Arras 
en  4  853). 

Livre  de  Roisin  :  franchises ,  lois  et  coutumes  de  la  ville  de 
Lille.  Lille  et  Paris,  4842,  1  voL  in-4'. 

Dbkode. — Notice  sur  la  Motte*DIadame  à  Lille.  (Bulletin  de  la 

Coiuiiiission  historique ,  l.  ii). 

—  État  de  la  Flandre  maritime  avant  le  \^  siècle.  (Annales  du 
Comité  Flamand  de  France ,  t.  iv) . 

— -  Projet  d  un  programme  d  études  pour  la  monographie  de  la 
Flandre  maritime  (même  recueil ,  t.  v). 

—  Les  ancêtres  des  Flamands  de  France  (même  recueil ,  t.  vuij. 

'  —Mémoire  sur  la  carte  de  délimitation  du  français  et  du  fla- 
mand dans  le  département  du  Nord  et  dans  celui  du  Pas-de- 
Calais.  (Bulletin  de  la  Commission  historique  du  Nord ,  t.  ii). 
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.  GoirssuiAna  (de) .  Délûnîtatîon  du  flamand  et  du  français  dans 
te  Nord  de  la  France*  (Ânnalesda  Comité  flamand  de  France, 
t.  m). 

^  Quelques  recherches  sur  ie  dialecte  flamand  de  Franoe 
(mtoie  recueil,  t.  iv). 

— ^Keures  deBergueSjBourbourgetFurnes  (même  recueil,  t.v). 

— '  Essai  historique  sûr  le  Hoop.  (Mémoire  de  la  Société  des 
Sciences  de  Lille ,  4  86 1  ). 

Taillur.  — Recueil  d  actes  des  xii"  et  xiii*  siècles  en  langue  ro- 
mane wallonne  du  Nord  de  la  France ,  publiée  avec  une  in- 
troduction et  des  notes.  L'introduction  traite  des  institutions 
religieuses ,  féodales  et  communales  de  la  contrée.  Douai , 

1849,  1  vol.  111-8". 

"  Essai  sur  l'iiistoire  des  institutions  dans  le  Nord  de  la 
France.  Ère  celtique  :  notions  topographiques  ;  distribution 
du  tenîtoire  ;  institutions  politiques ,  religieuses  et  civiles  ; 

organisation  judiciaire. 

— f  Essai  sur  l'histoire  des  communes  du  Nord  de  la  France. 
Ère  gallo-romaine. 

—  Essai  sur  l'histoire  du  régime  municipal  romain  dans  le 
Nord  de  la  Gaule. 

^  Essai  sur  Torigine  et  la  formation  des  villages  du  Nord  de 

la  France.  Ces  ouvrages  ont  paru  dans  les  t.  i,  iv  et  vi  delà 
2'  série  des  Mémoires  de  la  Société  impénale  d'Agriculture, 
Sciences  et  Arts  de  Douai ,  4  851-4861 . 

—  Notice  sur  les  institutions  gallo-franlces.  (Mémoires  de  la 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Douai,  1833- 
1834). 

—  De  Taffranchissement  des  communes  dans  le  Nord  de  la 
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France.  (Mémoires  de  la  Société  d'Ëmubtion  de  Cambrai  , 
f83M835). 

Tau  LiAR, —  Lois  des  bourgs  et  villages  du  Nord  de  la  France, 
de  1201  à  1250.  (Congrès  archéologique  tenu  à  Cambrai 
en  1858). 

—  Note  sur  les  |)ricif)aux  nionuraenls  religieux  du  Nord  de  la 
France ,  du  vi"  au  \ii  siècle.  (Congrès  archéologique  tenu  à 
Duokerque  en  1860). 

—  Voies  romaines  dans  le  Nord  de  la  Gaule. 

Vin  HENDEfEd.) — rsumismatique  hlloise-  Lille  et  Paris,  l8o8, 
4  vol.  in-8''. 

RôBBBT. — Numismatique  de  Cambrai.  Paris,  1861 , 1  vol.  in-4*. 

Lassos.  —  Album  de  Yillars  d'Honnecourt.  Paris,  1 858  1  vol. 
in^4". 

Dehais>es  (abbé).  L  art  chrétien  en  Flandre.  Douai,  1860, 
i  vol.  m-8\ 

Nbnt  (le  prés.  de).  —  Mémoires  historiques  et  politiques  des 

Pays-Bas  autrichiens,  1734. 

Gbblbolp.  Rapport  supplémentaire  sur  les  coutumes  de  l'an- 
cienne Flandre.  (Procès-verbaun  de  la  Commission  royale 

pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordonnances  de 
Belgique). 

ViuiOTTB  (de).  ~ Coutume  de  Douai  commentée  par  (catalogues 
des  mes.  de  Douai ,  N*  684  et  635). 

^  Coutumes  générales  de  la  gouvernance  de  Douai.  (Ibid. 
N'  636). 

Pilate-Prévost.  —  Table  chronologique  et  analytique  des 
archives  de  la  mairie  de  Douai.  Douai  ,  1842. 
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Lb  Gband.  —  Coustumes  et  loix  des  villes  et  chastelenies  du 
comté  de  Flandre.  Cambrai ,  4  71 9. 

—  Coustumes  de  Valenciennes  :  manuscrit  à  la  bibliothèque 
de  cette  ville  sous  le  249.  (Catalogue  des  mss.  de  la 
bibliothèque  de  Valenctennes). 

Recueil  des  édits .  déclarations  et  lettres-patentes  enregistrés 
auParlementde  Flandre.  Douai,  1785-4794,  40  vol. 
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STATISTIQUE 
ARCHÉOLOGIQUE 

DU  DÉPAUT EMENT  DU  NORD- 

ARRONDiSSEM  S  NT 

LILLE. 


INTRODUCTION.  ' 

* 

L'arrondissement  de  Lille ,  qui  forme  le  troisième  du  dépar-  SHoaifon» 
temeDi  du  Nord ,  est  borné  au  N.  et  à  l'E.  par  la  Belgique , 
au  S.  et  au  S.-E.  par  l'arrondissement  dé  Douai ,  ë  TCet  au 
S.-O.  par  l'arrondissement  d  Hazebrouck. 

Sur&ce  évaluée  90,000  hectares  41 0  centiares  ;  plane,  sauf  Soi. 
quelques  faibles  éminences ,  surtout  vers  Mons-en-Pévèlc  et 
le  mont  de  Wervick.  Sol  argileux ,  marneux  ou  sablonneux  ; 

1  Ci'ite  introJu -tion  nu  comprend  ({uc  les  généralilés  qui  D*OBl  pu  Irouvor 
place  sous  la  rubrique  spéciale  des  communes. 
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la  marne  domine  à  Lesquin  ,  Lezenne,  Avelin ,  où  1  on  exploite 
des  pierres  de  taille,  desmoëUons  calcaires,  du  sable  et  de 
1  argile  à  poterie. 

Climat  généralement  un  peu  froid  et  hutiude.  Les  vents  domi- 
nants sont  :  ouest ,  sud-ouest ,  nord-ouest;  ils  amènent  souvent 

des  pluies. 

L'arrondissement  est  baigné  par  les  rivières  la  Lys,  la 
Beûle ,  la  Marque  et  le  canal  de  La  Bassée  ;  ruisseaux  assez 
nombreux;  grands  marais  des  deux  côtés  de  la  Deûle. 

La  Lys ,  qui  vient  du  Pas-de-Calais  dans  le  Nord  par  l'ar- 
rondissement d'Hazebrouck ,  passe  à  Ërquinghem  en  lui  don- 
nant son  nom ,  puis  vient  à  Armentières ,  à  Warneton  et 
arrive  en  Belgique  parMenin. 

'  La  Deûle,  qui  natt  à  Carenci  (Pas-de-Calais),  entre  dans 

le  Nord  par  Haubourdin,  baigne  Lille  et  se  jette  dans  la  Lys 
ëDeûlémont,  canton  de  Quesnoy.  C*est  le  lit  de  cette  rivière 
qui  forme  le  canal  de  Douai  à  Lille.  Avant  d  entrer  danscett^ 
dernière  ville,  elle  porte  le  nom  de  Haute-Deûle;  au  sortir 

elle  se  nomme  la  Basse-Deûle. 

La  Haute-Deûle,  après  ôtre  rentrée  dans  le  Pas-de-Calais 

par  Auby,  revient  dans  le  Nord  par  La  Bassée* 

La  Marque,  issue  des  bois  de  Phaleinpin  ,  à  15  kilom.  de 
Lille ,  traverse  des  marais  auxquels  elle  sert  de  décharge  ; 
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el  après  un  cours  d'environ  cinq  myriamètres,  se  jette  dans  la 
Deûle  à  Marquette. 

Lsi  Statistique  de  Dieudonné ,  publiée  en  4804  ,  évalue  à  Bois  «tForèu 
3639  hecl.  30  cent-  la  surface  des  boîs  et  foréto  dans 
t'arrondisseinent.  Depuis  lors  celle  quantité  n'a  guère  pu  que 
décroître. 

Ce  territoire  était  traversé  par  deux  voies  romaines  ;  la  pre^  Vote 
mière  allant  de  Tournai  à  Ëslaires  [Miiiariacutn)  et  passant 
sur  les  terroirs  de  Gamphîn-en-Pevèle,  Bouvines,  Sainghin- 
en-Mélantois ,  Ronchin  ,  Loos ,  Haubourdm ,  Le  Maisnil  et 
Fromelles  ;  la  seconde  partant  également  de  Tournai ,  allant  à 
Wervic  [l^iroviaciim)  et  passant  par  Templeuve,  Lannoy, 
Roubaix ,  Tourcoing  et  Bousbecque.  Enfin  à  La  Bassée  passait 
aussi  une  voie  romaine  allant  d'Arras  à  Ëslaires. 

L'arrondissement  de  Lille  offre  aujourd'hui  trois  routes  RoatM 
impériales ,  cinq  routes  départementales  et  dix-sept  chemins  GImiiû]». 
vicinaux  de  grande  communication. 

Nulle  autre  partie  de  Tempire  n'a,  sans  doute,  une  agriculture  AgrienlinTe. 
meilleure  et  ne  produit  des  moissons  plus  abondantes.  Nulle 
part  aussi  les  exploitations  ne  sont  plus  divisées  et  plus  traitées 
à  bras  d'hommes ,  avec  moins  de  chevaux*  Le  bœuf  est  peu 
employé  au  labourage.  On  y  récolte  des  céréales  de  toute  nature, 
toutes  plantes  légumineuses  »  fourrageuses ,  oléagineuses, 
tinctoriales  et  filamenteuses  ;  le  tabac  y  vient  k  souhait  ;  elle 
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tout  t  grâces  nonnseulement  à  la  bonté  du  sol,  mais  aussi  el 
surtout  h  rintelligence  courageuse  du  laboureur. 

Sept  quartiers  ou  cantons  composaient  la  cbâtellenie  de  Lille , 
savoir  : 

Division       4<»  Le  Mélantois  ,  Medemiemis  pagus  ,  mentionné  pour 

territoriale 

ancienne,  la  première  fois  dans  la  vie  de  S'  Ëloi ,  par  Ouen  :  Iwenit 
in  ternJtorio  MedenaJteiisi  vko ,  S,  marijrrem  Piatonem» 
C'est  le  canton  central  de  la  cbâtellenie ,  limité  par  la  Marque 
et  la  Deûle,  ayant  pour  cités  premières  Seclin  et  Lille. 

2°  Le  Weppe,  fVeppesana  regio,  confinant  à  la  Lys  par 
le  nord,  ë  la  Deûle  par  le  sud.  Lieux  principaux  :  Wavrin, 
Santés ,  Armentières. 

3^  Le  Ferrain,  Ferrmna  re^urtcula,  limité  par  la  Basse- 
Deûle  du  côté  du  Weppe  et  d  autre  part  par  les  territoires  de 
Menin  et  du  Touniaisis.  Cités  premières  t  Gomines ,  Halluin , 
Bousljccque. 

4°  Le  Pévèle ,  Pagus  Pabtdensis ,  entre  la  Marque  et  le 

territoire  de  Tournai.  Principaux  lieux:  Cysoing,  Gruson  , 
Gamphin,  Bouvines. 

5"  Le  Carembaut ,  Carembaiiltius  ager  ,  à  l  ouest  du  quar- 
tier de  Pevèle ,  est  nommé  dans  un  diplôme  de  Tan  673.  Lieuf 
principaux   Gundecourt,  Pbalempîn. 

6^  L'Outre-Escaut ,  TranscMina  re^,  très-petite  cir- 
conscription entre  Tournai  et  le  mont  de  Trinité,  faisant  aujour- 
d'hui partie  de  la  Belgique. 
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7°  Le  Comté,  Comitatus,  désignait  plutôt  une  juridiction 
féodale  qu'un  territoire  proprement  dit.  H  se  composait  de  divers 
villages  et  hameaux  enclavés  dans  les  autres  cantons. 

Les  juridictions  étaient  multiples  ;  on  comptait  : 

\^  Bailliage  de  Lille,  Douai  et  Orchies  ;  c'était  la  plus 
ancienne  juridiction  de  la  province; 

V  Le  magistrat  de  Lille ,  composé  de  douze  échevins  sous 
un  prévôt  »  remontant  aux  dernières  années  du  XII*  siècle  ; 

3*  Souverain  bailliage  ou  gouvernance,  créé  en  4314 par 

Philippe-le-Bel  ; 

Chambre  des  comptes,  fondée  en  4  385  par  Philippe- 
le-Hardi  ; 

5*  Un  Bureau  des  iinances  succédant  en  1 69 1  à  la  Chambre 
des  comptes,  supprimée  par  Louis  XIV. 

La  chàlellenie  de  Lille  était  une  baronnie  de  Flandre.  Les 

châtelains  portaient  :  <  de  gueule,  au  chef  d'or  »,  ils  criaient  : 
Frayes  Phalempin,  La  chàtellenîe  de  Lille  était  un  pays 

d'états.       .  '     .  . 
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ta  Commission  historique ,  voulant  donner  au  travail  de  la  Statistique 
archéologique  de  l'arrondissement  de  Lille  tous  les  soins  que  réclame  son 
importance,  en  a  oonfléia  rédaction  à  HM.  Le  Giay,  présideni  ;  de  Coossemakei-, 
vlee*pré8ideat;  de  Helun ,  de  la  Phalccque,  Bd  Van  He&de,  Tabbë  Dmeaux. 

A  reffet  de  s*enlonrer  des  garanties  désirables  d'exactitude,  ce  premier 
travail  a  été  communiqué  sur  épreuves  aux  membres  résidants  et  corres- 
pondants, ainsi  qu  a  plusieurs  personnes  versées  dans  l'élude  de  l'histoire 
locale }  afin  de  recevoir  leurs  observations. 

La  GommlssiOD  se  platt  à  témoigner  ici  sa  reconnaissance  à  MM.  itoiutef* 
DefiMtaiMf  maire  de  Tooreoing;  Uuridan,  blbliolbécalre  el  ardilvisle  de 
la  ville  de  Roubaix;  Afannl^r,  antenr  des  Êiudei  étymol9Qiq*iii  star  le  dépar- 
tement du  Nord;  Manlouié,  percepteur  à  Pontrà-Marcq,  qui  ont  fourni 
d'utiles  renseignements. 

Un  toi  travail  ne  pouvant  être  d'abord  ni  complet  ni  exempt  d'erreurs»  la 
Commission  bislorique  recueillera  volontiers  les  additions  el  rectifications  qui 
im  seront  adressées*  . 

La  carte  d-annexée  a  été  faite  par  M.  Ft.  Tireomire ,  conducteur  de  Wate> 
ringues ,  à  Bourboarg. 

ift  mat  tscs. 
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ARROiNDISSEMExM  DE  LILLE. 


CANTON  ET  DliCANAT  û  ARJIENTIÈRES. 

En  nSO  ,  toutes  les  commonos  de  ce  canton  apparlcnaieût  à  la  Flaudr*- 
Walloime  ;  elles  étaient  du  ressort  de  la  gouvernance  de  Lille  et  du  diocèse 
de  Tonmii,  eocoepté  Ârmentiëres  ,  qui  était  du  dioeise  d'Ânas. 

8  commîmes,  -«^oi  beclares.  —  S3,&M  babitanU. 

ARMENTIËRES* 
SITUATION.  Sur  la  Lys,  N.-O.  de  Lîlle. 

NOMS  ANCIENS.  Armentariœ  ,  dipl.  deCharles-le-Chauve,  86G,  pour 
St-Vaast ,  d'Arras;  Mirœus,  Op.  I>ip/.,  11,932.  Atramenlariœ , 
870  ,  dipl.  d'Hiucmar,  archevêque  de  Reims  ,  pour  Sl-Vaasl  ; 
Mir.  1,134.  Harmenteriœ,  iidâ,  bulle  d'Ëugène  111,  pour  la  ca- 
thédrale d'Arras,  Mir.  III,  840. 

ABHoiRiis.  D'argent ,  à  une  grande  flenr  de  lis  de  gueules ,  ac- 
compagnée en  ciiefd'ua  soleil  d'or  à  dextre  et  d'une  lune  en  décours 
de  même,  àseneslre 

liONTMENTs.  Ëglise  ancienne  ;  stalles  dn  chœur  en  bois  sculpté  ; 
bon  tableaa  représentant  les  stigmates  de  Sainl-François.  A  la 
mairie  existe  un  grand  tableau  peint  sur  toile  représentant  le  plan 
d'Armentîères  à  l'époque  dn  stégc  de  1647. 

1  Sanderus,  Flandria  il1us!rita,  partie  inédita  (Bibliothèque  royale  de 
Be^ique  à  Bruxelles )  fuit  figurer  le  soleil  d'or  à  teaettra,  la  lune  en  décou» 

à  ilejctre. 
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IRSTITUTIONS  RELIGIEUSES  ET  CIVILES.  1504,  27  juillet ,  fondation 
da  couvent  des  Sœurs  Grises.  —  1598  ,  13  avnl,  londalioii  d  une 
école  des  pauvres  par  Jacqiititiin  Desruclles.  —  1632,  27  octobre, 
fondation  de  l'hôpital  Sainte-Marie ,  par  Marie  de  Uens ,  comtesse 
d'Kgmont. 

FAITS  HISTORIQUES.  Désastrcs  et  pillages  en  1339,  1382,  1420, 
1467, 1518  et  1589.  Dévastation  de  l'église  par  les  Gueux  en  1566. 
Agrandissement  de  la  TÎlle ,  avec  forteresse  »  par  ordre  de  Charles- 
Quint.  Prise  d'Ârmentières  en  1645,  parles  maréchaux  de  Gassion  et 
de Rantzau, reprise  parTarchidnc  Léopold  en  1647;  démantelée 
par  les  Français  en  1667  ;  restaurée  immédiatonent  par  le  maré- 
chal d*Âuniont  ;  restée  enfin  à  la  France  par  suite  du  traité  d'Aix 
la-Chapclle,  16C8. 

PERSONNAGES  iiEMARQUABiES.  Bernard  Éverard,  auteur  de  poésies 
latines,  et  enlr'autres  d'un  drame  intitulé  5a/omon,  imprimé  à  Douai, 
en  1554  ;  — -  Pierre  Ilassard  ou  Tlaschaert,  médecin,  mathématicien 
et  astronome  «  qui  vivait  au  XVr  siècle ,  auteur  de  divers  écrits , 
notamment  d'un  éloge  de  l'astrologie  judiciaire ,  d'un  traité  de  la 
maladie  vénérienne,  qu'il  nomme  le  mal  français,  d'une  disserta* 
lion  sur  la  comète  de  1556,  et  d'un  poëme  touchant  l'hygiène  ;  tons 
oes  ouvrages  sont  en  latin.  —  Le  jésuite  Martin  l'Hermite ,  connu 
surtout  pour  son  Histoire  des  saints  de  la  province  de  Flandre- 
Wallonne,  Douai,  1G38.  —  Philippe  Dum  iit  ,  dii  Montanus ,  digue 
ami  de  l'illustre  Erasme,  fondateur  de  l  ourses  en  1  université  de 
Douai,  helléniste  distingué  ,  auteur  d'ime  i)0ûue  traduction  latine 
de  S.  Jean-Chrysostâme ,  mort  à  Douai  en  1567.  —  Henri  de 
Yicq ,  né  à  Valenclennes ,  réfugié ,  vers  la  fin  de  sa  vie ,  à 
Armentières  oii  il  est  mort  en  1596,  après  avoir  publié  à  Louvain , 
à  Arras  et  à  Douai ,  des  ouvrages  de  théologie  et  de  controverse 
qui  firent  assez  de  bruit.  —  François  Moschus ,  chanoine  de  Seclin 
et  curé  d'Armentières ,  poète  latin  de  réputation ,  fin  du  XVI* 
siècle'. 

*  Les  Coutumes  d'Armentîères  se  trouvent  fîans  TouvragG  rlc  Legrand  , 
intitulé  :  Ccustumes  et  loix  des  vUUi  et  chattellcnut  du  comté  de  Flandre^  8  vol. 
in-folio,  CaiQ})rai,  1119. 
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BOIS-GRENIER. 

SITUATION.  S.  d'Armentières. 

Bois-Grenier,  érigé  en  commune  par  loi  du  29  juin  1854  »  élait 
auparavant  hameau  d'Armentieres.  ' 

CHAPELLE  D'ARMENTIERES. 
snoiATioN.  S.-E.  d'Armentières. 

Avant  1789 ,  paroisse  indépendante  d'Armentières  ;  réunie  a 
cette  ville  par  décret  de  la  Gonvi  ni  ion  ,  13  prairial,  an  II  ;  érigée  en 
commune  le  22  novembre  1820  i  auparavant  hameau  d'Armentières. 

GAPINGHEM. 
SITUATION.  S.-Ë.  d'Armentières. 

NOMS  ANCIENS.  Compingehêm ,  bulle  da  pape  Célestin  II  pour 
St-Pierre  de  Lille ,  1143 ,  Mirons ,  IV,  16  ;  Kamping$imf  titre 
de  St-Anbert,  de  Cambrai  ;  1159,  Garpentiert  Preuvetf  84»  Cam- 
pinghem  ,  dipMffle  de  Banduin ,  dénommant  les  chevaliers  qui 

doivent  l'accompagner  dans  son  expédition  de  Terre-Sainte  ;  avril 
1201,  à  Valenciennes,  Mir.  111,  73. 

ABVOiRiBs.  De  sable ,  au  lion  d'argent. 

FAITS  flisTOiiQUBs*  L'autel  de  ce  village  appartenait  au  chapitre 
de  Sl^Pierre. 

.  ERQUINGHEM-LYS. 

SITUATION.  Sur  la  Lys.  0.  d'Armentières. 

NOMS  A.NCiENS.  '    Berkinghietn ,  Jerkenghietni  1241,  1275  et 

1  M.  Wanuier,   Etudes  t'tymologiques  ,   p.  113  ,  cite  J/erchengehcm  ,  d'après 
un  titre  fie  Saint-Âmaud  ,  1156,  Mireeus,  II,  1153;  mais  ce  nom,  attaché 
oelui  d*«B  des  scnueriptears  du  diplôme ,  peut  appurtenir  tout  ttusti  hiftn  h 
-Erquinghem-le-Sec  qu'à  celui-ei- 
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urmmitières  j^gQ,  mariaire  de  Thomassin  ,  fils  du  châtelain  de  Lille  ,  fonds  de 
la  Ch.  des  Comptes.  Arquinghehem,  Buzelin,  Galio  Fland.,  145. 

AimoiBus.  B'or,  au  lion  de  sable ,  à  la  bande  d'axar,  sur  le  toit 

d'argent,  chargé  de  trois  pal?  de  gueules. 

FAITS  HISTORIQUES.  Âvait ,  au  Xni^  siècle,  une  forteresse  que  ût 
abattre  le  roi  Philippe-le-Bel.  Vendu  par  Jean  IV,  châtelaia  de 
Lille ,  ea  1283 ,  an  comte  Gui  de  Dam  pierre,  qui  fit  reconstniire 
la  forteresse  et  donna  le  tout  à  son  fils,  Gui  de  Namur. 

^  FRELINGHIEN. 
siTL^iTioii.  Sur  la  Lys  ^rive droite),  Ë.  d'Armeatières. 

KOMS  ANCIENS.  FertingHem.  dipl.  de  Philippe,  roi  de  France,  powr 
l'abbaye  de  Messine,  10G6,  Ql.  Frelinghem,  t^tre  d'Arnoul, 

avoué  d'Ardres,  pour  dotation  de  l'abbaje  de  St  Rertin ,  10G9, 
Mir.  I,  158.  Frelinghiem.  Etal  dislributif  du  diocèse  de  Tournai, 
par  Tévêque  Jean  Vendeville,  en  1588,  Mirsus,  IV,  469. 

ARM0IBTK8.  D'ozur,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  du  mot  Fr$Un' 

ghim  en  lettres  romaines,  accompagné  d'un  ecu  d'or,  au  lion  de 
sable. 

MONUMENTS.  Lejcbœur  et  le  clocher  de  l'église  restèrent  debout 
après  le  désastre  de  1861  et  existent  aujourd'hui  avec  une  église 
moderne.  On  remarque  dans  Téglise  quelques  tableaux,  enir^autres 
un  Christ  mourant,  par  Wamps;  saint  Amand  baptisant  saint 
Sigebert. 

'  FAITS  HISTORIQUES.  En  IGil,  destruction  d'une  partie  du  village 
parles  gens  de  guerre  et  l'incendie. 

BiBuocHAraiB.  Notice  historique  sur  Frelinghien,  parM.  Man- 
toulet,  1853. 

HAMEAUX  El  LiKix  DITS.  Lc  Bucquc  ,  lermc;  Lc  Poul-Rougc,  Le 
Funquereau  et  La  Croix-au-  Bois. 
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HOUPLINES. 
BiruATioii.  Sur  la  Lys  (rive  droite  ]  »  C.  (fArineotières. 
nous  ANGiBNS.  HoupHiM ,  bulle  de  Clément  III,  pour  Saint-Piat 

de  Seclio,  1182,  Minens,  II[,  365.  Etat  du  diocèse  de  Touruai, 

loS8.  ibid.  IV,  469.  HoupeliMSy  1248,  charte  du  prieure,  Ch.  des 
comptes  de  Lille ,  et  Mirseus,  IV,  554. 
ABMoiaiES.  De  sable ,  au  chef  d'ar^rent. 

MONUMENTS.  Ëglîse  ancienne,  où  Ton  remarque  quelques  médail* 
lOQS  en  bois  sculpté  et  quelques  petits  monuments  funéraires. 

FAITS  HISTORIQUES.  L'autel  d'HoupHncs  est  donné  à  l'abbaye  de 
Saiot-Basle  près  Reims,  par  Radbod,  évèque  de  Tournay  et  de 
Noyon  (1095).  HoupKnes  avait  ud  prieuré  de  la  même  abbaye  t  et 
une  forteresse. 

H0HHI8  iBiiARQDABtB.  Houpliues  u  dounénaissanceà  JeauBouT- 
geois  ,  seigneur  de  La  Caserie,  ntédedn  et  géomètre ,  auteur  de 

traductions  latines  d'ouvrages  médicaux  et  philosophiques,  publiés 
à  Anvers  et  à  Saint-Oraer. 
HAMEAUX  ET  LIEUX  DUS.  L'Epinette,LeFresnel  ;  La  Barderie»  ferme. 

PRÉMESQUES. 
SITUATION.  S.-E.  d'Armentières. 

NOMS  ANCIENS.  Prtmeca  ,  bulle  de  Céleslin  II ,  pour  St-Pierre  de 
Lille,  1143,  Miraus,  IV,  16.  Primeka  ,  dipl.  du  comte  de  Flandre, 
Tbierri  d'Alsace,  pour  l'abbaye  de  Loos,  Mirécas,  L  699. 

AiuoiRiBS.  Vivré  en  fasce ,  de  12  pièces  d'argent  et  d*azur. 

FAITS  Hisiou(^DB8.  La  curo  de  Prémesques  appartenait  à  l'église 
Saint-Pierre  de  Lille. 

CANTON  ET  DÉCANAT  DE  LA  BASSËE. 

Bn  nés,  les  communeB  de  ce  canton  appartentient  à  U  FUndra-WinouM; 
3ll«8  étaient  du  raosort  de  la  gouvernance  ae  LiUe  et  du  dloc^  d'Ame. 

il  commuiies.^  7,oi 7  hectares.  —  15,307  habiiaots. 

AUBERS. 
SITUATION.  Sur  le  petit  ruisseau  des  Layes.  N.  de  La  Basséo. 
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NOMS  A?îciENs.  Obertio,  1152,  bulle  d'Eugène  IIÏ,  en  faveur  des 
évêqucs  d'Arras,  Mir.  Ilf,  340.  Obert,  1203,  ch.  d'Et.  de  Tournai, 
Mir.  11,839.  Oberch,  1210,  titre  de  St-Amé  de  Douai.  Auberch  , 
1344*  1*'  cart.  de  la  Dame  de  Cassel.  Les  évêques  d'Arras  joaissaieat 
de  Fantel  d'Âubers,  en  vertu  de  la  bulle  de  1152  sus-rappelée. 

iRMOiBiBs.  La  branche  duPlouicb^dela  maison  de  Lille,  porCait  : 
trois  lions  sur  un  écu  de  

voKuifB!«T8.  Le  cbœnr  de  Téglise  était  autrefois  orné  de  huit 
vitraux  dont  cinq  furent  donnés  par  Wallerand  de  Beaufremez, 
et  trois  par  des  membres  de  la  famille  de  Noyelles.  Ils  portaient  les 
armes  de  ces  familles.  Dans  la  nef  de^gauche  était  un  vitrail  offert 
par  un  membre  de  la  famille  Preudhomme  d'Ailly  ;  dans  la  nel  de 
droite  un  vitrail  donné  par  un  membre  de  la  famille  Castelain.  Oa 
y  voyait  un  tableau  attribué  à  Van  Pyck. 

FAITS  HisTORiQUBs.  Guillauiue  du  Plouich  d'Aubert ,  issu  de  la 
branche  cadette  des  châtelains  de  Lille,  à  laquelle  parait  avoir 
appartenu  ce  village ,  et  Pienon  d'Aubers  se  mirent,  en  1340,  du 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  contre  Robert  d'Artois,  qui  faisait  le 
siège  de  Saint-Omer. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  La  Ruc  d'Eufer,  Piettre ,  Pommereau  , 
Le  Val,  Plouich. 

FOURNES. 

siiuATiON.  N.-E.  deLaBassée. 

.NOMS  ANCiE?^s.  f  iimis  ,  1046,  lettres  de  Gérard,  évêquc  de  Cam- 
brai, Mir.  I,  55,  ib.  57.  Fornit ,  Forn$s,  1193,  dipl.  de  Roger  de 
Wavrin,  Buz.  Galla-Fl.  Idl. 

AaHOiRiES.  Bandé  de  six  pièces  d'argent  et  de  gueules. 

MONUMENTS.  L  église,  de  construction  irré^ilière,  contient  quelques 
epilaphes.  On  y  voyait  autrefois  la  tombe  de  Jean  de  Beaufremez, 
un  des  seigneurs  du  lieu ,  mort  eu  13H7,  et  celle  de  Marie  de  Capin- 
ghem,  sa  femme,  décédée  en  1340.  Cette  église  fut  complètement 
dépouillée  en  1566  par  les  sectaires  ' . 

'  Bulletin     la  Commtstion  historique  ^  t.  I.  p.  19.  —  Jbid.^  t.  IV,  p.  14S. 
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HAMEAUX  £1  LiKUX  DITS.  LcBoilançoii,  Le  Bas  Flaodre,  Rosemboist 
Coupigny,  La  Freaoye,  Le  Pelit  Uaubourdin. 

FROMËLLES. 

SITUATION.  Sur  l'ancieime  voie  romaine  de  Tournai  a  Estaires, 
N.  de  La  Bassée. 

nous  ANCIENS.  FormeUet,  Formeilat^  FourmiêlhSt  iMt,  cart.  de 
Loos  el  deTAbbielte, 

ARMOIRIES.  D'argent,  à  la  croix  de  gueules. 

FAITS  HisTORiotRs.  Kn  1475  il  y  avait  un  Jean  de  Fromelle,  cham- 
bellan  de  Charles-le-ïéméraire. 

HANTAY. 

SITUATION.  S.-E.  de  La  Bassée. 

*  NOUS  ANCIENS.  Eantaij.  1123,  ch.  de  Robert,  évéqae  d'Arras 
(cart.  de  Sl-Bertin).  1505.  Eantay,  obituaire  d'Arras. 

ARMOiuis.  D'argcat ,  ù  trois  fasces  de  gueules ,  à  la  bordure 
d'azur. 

FAITS  HisiGRiorKs.  Suiv  ant  une  croyance  populaire,  on  vit  plus 
longtemps  à  Hantay  c^u  ailleurs. 

HERLIES. 
siTUATioK.  N.  de  La  Bassée. 

HOHs  ANGiiNs.  HtrUU,  1188,  bulle  de  Glémenl  HXxHwUtê^ 
ffierii0s,  1178»  cart,  de  l'abbaye  de  Loos.  1S93,  l«r  eart-^de 

Flandre. 

AiMoiaiBs.  D'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  au  lambel  de  même. 

MONUMENTS.  L'égUso  renferme  des  pierres  tnmulaires  avec  ins- 
criptions. 

FAITS  DisTORiQUBs.  La  terre  d'Herlies  faisait  autrefois  partie  du 
gros  (lu  fief  du  châtelain  de  Lille.  Elle  fut  engagée  à  temps  par 
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Jean  III,  châtelaio  de  Lille»  àMabaui.  sa  tante,  femme  de  Robert 
de  WavriQ ,  seigneur  de  Dranontre. 

HAMEAUX  ET  LiBox  DITS.  Lcs  RIcz,  Le  Pilly,  La  Croix  d'Angle- 
terre ,  Le  i3as-Waiily.  • 

ILLIES. 
siTDAiioM.     de  la  Bassée. 

NOMS  ANaiNS.  Illepat^  972,  diplôme  d'Amould  comte  de  Flandre, 
llîrsus ,  II,  941.  Ilgiat  1175;  Cart.  de  Loos,  iigiet^  YUia,  doc. 
divers. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  d'Illies  portait  :  de  Melun  ,  qui  est  d'azur, 
à  sept  bezans  d'argent ,  3,  3, 1  ;  au  chef  d'or,  à  la  barre  de  gueules. 

0A1IBAUX  BT  LIEUX  DITS.  Ttansloî ,  GraYolen,  Willy,  L'Aventare» 
Le  Guhle-Grand ,  La  Boucbaine. 

LA  BASSÉE. 

SITUATION.  S  (>.  de  Lille,  sur  le  canal  de  la  Haute-Deûle  et  sur 
la  voie  romaine  d'Arras  à  Cassel. 

NOMS  ANCIENS.  i?tf««0i(i,  1054.  diplôme  de  Bauduin  de  Lille. 

Basseya,  Basceia,  Baszeia,  cart.  de  Marchiennes. 

AEMûiAiES.  De  gueules,  à  la  demi-fleur  de  lis  d'argent* 

MONUMBSTs.  Uégliso  fnt  brûlée  en  1856.  Elle  était  intéressante 
sons  le  rapport  de  son  architecture,  fille  renfermait  des  sculptures; 
les  sCallés  étaient  en  bois  sculpté.  L'église,  récemment  reconstruite, 

est  en  style  du  xiii"  siècle.  On  a  découvert,  a  La  Ba6.sée ,  un  vase 
romain  et  des  médailles  romaines  en  1833  ' . 

FAITS  HISTORIQUES.  La  Basséo  était  une  petite  ville  tortifiée ,  appar- 
tenant aux  châtelains  de  Lille.  Il  en  est  fait  mention  dans  le 
diplôme  de  1054,  cité  plus  haut.  En  1271,  Robert  de  Wavrin,  séné- 
chal de  Flandre ,  fit  creuser  nn  canal  de  La  Bassée  à  Lille.  Au 

i  M^m,  de  Li  Soe,  Imp,  du  Seianetê  de  Lille ,  année  1884,  p.  S92. 
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commencement  du  XIV«  siècle,  elle  fui  successivement  au  pouvoir 
de  la  France  et  de  la  Flandre.  En  1488,  ses  forti6cations  furent 
démolies  par  le  maréchal  d'Esquerdes  ;  relevées  ,  puis  de  nouveau 
détruites  par  l'archiduc  Maximilien,  elles  furent  encore  reconstruites 
en  1594-.  Après  avoir  été  prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Espa- 
gnols et  les  Français ,  La  Bassée  rjesta  définitivement  à  la  France 
par  le  traité  d'Aix-la-Chapelie ,  sous  Louis  XIV. 

iHsnTtiTioNS  ULiGiiusBS  BT  GiYiiES.  Avant  1789,  il  y  avait  deux 
eoinrents  :  l'un  d'Augustînes  et  l'autre  de  femmes  de  Tordre  de 

Saiûl-François. 

La  Bassée  avait  autrefois  une  compagnie  d'archers  et  une  com- 
pagnie d'arbalétriers.  * 

PEKSoicNAGSs  1B1IARQUABLB8,  Adam  doLaBasséo»  chanoine  de  St- 
Pierre  de  Lille,  auteur  de  Lnius  Adm  de  Batt9iaK  Louis  Le  Pipre, 

professeur  de  philosophie  au  collège  du  Roi ,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  les  obligations  des  paroissiens.  Éloi  Façon,  capucin,  mort  le 
25  novembre  1670  ,  a  composé  :  Flores  ioiius  theologiœ  praticœ, 

BJBUOGBAraiB.  Histoire  de  La  Bassée ,  par  M.  Mannie^. 

BAVBAOx  n  UBox  Dits.  Boau-Puîts,  Fameoreuille.  . 

^LAJlQUILLlES. 

.  siTOATioB.  N.-E.  de  la  Bassée,  sur  le  ruisseau  dit  :  La  Planche- 
Âubert. 

NOMS  ANCIENS.  Murchdqies^  U64,  cart.  de  Saint- Yaast;  Marke- 
lies,  1198,  id.  Marchuetlics  ,  1178,  cart.  deLoos. 

AiMOiBiBS.  D'argent,  à  la  fasce d'azur. 

MONuiiBiiTS.  On  voit  dans  relise  la  pierre  sépulcrale  d*na  membre 

de  la  famille  de  Metleneve,  décédé  en  1523. 

HAMBAUx  Bi  LiBux  DITS.  Le  Maisnil ,  La  Place  »  Le  Rivage. 

i  Voir  leurs  armoiries  dans  d'Hozier,  éd.  de  M.  Borel d'Hauterive. 
î  Ma&uerit  de  Iill«       95.  Voir  Notkegur  Aiam  iè  La  Batsce ,  par 
M.  A.DupiiiB  et  Chanté  Uiurgiqau  étAéun  d«  La  Bottée ,  par  M  Vûtbé  GarMl. 


Digitizeci  by  Google 


Canton 
de  La  Biusfe, 


—  16  — 

SAINGHIN-EN-WEPPES. 


8ITVATI0H.  N.-E.  de  La  Bassée. 

NOMS  ANCIENS.  Sangutn,  1070,  charte  d'Eustache  de  fioulogae, 
Mirœus  1 1, 160.  Senguin,  Sengin^  Singhem^  doc.  divers. 

AimoiiuBs.  D'or,  an  canton  de  gneules. 

MONUMENTS.  En  1810,  on  a  découvert  deux  statuettes  antiques  \ 

FAîTs  nisTORTQUEs.  Lb  scigncuric  de  Sainghin-en-Weppes  appar- 
tenait aux  châtelains  de  Lille,  et  iaisait  partie  du  grand  fiei  de  la 
cbâteUenie. 

SALOMÉ. 
aiiUAUON.  E.  de  La  Bassée. 

noHS  ANCiBKS.  SolomM,  1133,  cart.  de  Saint-Bertin.  SalomoMêf 
1139,  id.  Sa^ommn^  Sai<mmtex, 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Salonié  portait  :  d'azur,  à  Técu  d'ar-< 
gent ,  accompagné  en  chef  de  trois  merlettes  d'or. 

M0NQMB1IT6.  Dans  réglise  quelques  inscriptions  relatites  aux  fa- 
milles Obert  etdeLanno^. 

FAFTS  HISTORIQUES.  Robcrt ,  évêque  d'Arras,  donna,  eu  1182, 
l'autel  de  ce  village  à  l'abbaye  de  Saint-Berlin.  - 

BAiiBAO.  Ckkisne. 

WIGRES. 

SITUATION.  N.-E.  de  La  Bassée,  sur  le  ruisseau  d'Oresmieux. 

NOMS  ANCIENS  Wicrc,  1115,  titre  de  Saint-Amé  [Uuddm}  \Wiguers,  . 
Wicares,  Wyoquere,  Wiceres  ;  doeuments  divers. 

On  y  voit  une  fontaine  à  laquelle  se  rattachent  des  croyances 
populaires. 

,  4  Mém,  ie  U  Soe.  Imp,  d«ê  SeUnees  de  LiUe^  année  1888,  p.  VII  et  Jn/waire 
êWUt.  du  dép,  in  Nord,  année  1812. 
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CANTON  DE  CYSOING. 


ftÎGiNlT  n  TIMPIK6VL 

En  IWSf  tontM  les  communes  de  ce  eanton  Appartenaient  à  la  Flandre- 
Wallonne;  elles  étaient  du  ressort^  de  la  gouTeroance  de  lille  6i  dtt  diocèse 
de  Tournai. 

u  €ommaiie»<— OfftlT  heotares.  —  t4,Mi  habitante. 

BAGHY. 
SITUATION.  Ë.  de  Cysoiog. 

MOUS  ANCIENS.  Baceda ,  1066  »  acte  de  fondation  de  la  collégiale 
deSt-Plerre,  Mir.  III,  691.  Baeies,  1161.  cart.  de  St-Ândié,  dtt 
Gâteau.  iVottMrdfl,  ISOâ,  titre  de  St-Pîerre,  MirœDS.  Baehia, 

Bassy.  ^ 

ARMoiRTEs.  T>o  f>!jen!es ,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable  > 
au  canton  dextre  du  chef. 

MONUimvTs.  Une  chapelle  de  l'église  contient  un  tombeau  des 
anciens  seigneurs  de  Tenremonde  '  ;  quelques  inscriptions  *. 

HAMEAUX.  Hôtel ,  Sartaigne. 

BOURGHELLES. 
SRUATiON.  E.  de  Cysoiog. 

HOHS  AMCiBUS.  BoufghieU,  1130  »  lettre  de  Simon,  évéque  de 
Tournai,  Uir.  U,  i^ii,  Bargkela^Borghelia,  BargMl»^  BurghiUe^ 
BorgUU ,  doc.  dirers. 

ARMOiRi£s.  D'ârgCQt,  au  chef  degaeules. 

MONUMENTS.  Les  boiscries  du  chœur  de  l'église  sont  sculptées  ;  on 
y  ¥oit  quelques  fragments  de  vitraux. 

1  Bulletin  de  la  CommiêttûH  AiWortifite»  t.  II,  p.  SO  at  99. 


Canton  ■—  18 

deCysoiDg.  ^^^^  HisiORiQuis.  Guillebert ,  Châtelain  de  Ullc ,  était  seigOBiir 
de  Bonrghelles.  Il  (ut  choisi  pour  Tun  des  administrateurs  de  la 
Flandre,  durant  l'absence  deBauduin,  empereur  de  Constantinople. 

HAMEAU  :  La  Posterie. 

XBOUVINES. 
SITUATION.  N.  deCysoing,  sur  la  voie  romaine  de  Tournai  à  Estaires. 

Rous  AHCiBRS.  Sovinœ ,  iOOâ ,  charte  d'Arnould ,  comte  de  Flan- 
dre. Bwiniœt  1200,  cart.  de  St-Ajoanà  /  BouuinM  ^  ITootiita, 

Pont-  à-Bouvinei. 

ARUOiEiKs.  Bandé  de  six  pièces  d'or  et  d  azur. 

MONUMENTS  :  SuT  unc  pierre  je  Tégltsc  on  lit,  1117,  sur  une 
autre  1647.         """"^  — — = 

FAITS  Hi^roKioi  i;s.  Boiivincs  fut  donné  à  l'ahbaye  de  Saint- Amand, 
avec  îes  serts  de  1  un  et  de  l'autre  sexe,  en  1002,  par  Ërnould  et 
Richilde,  seigneur  et  dame  du  lieu.  Bouvines  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Philippe^Âuguste  remporta,  le  25  juillet  1214,  sur  l'armée 
combinée  de  TËmpereur  Othon,  du  roi  d'Angleterre,  des  ducs  de 
Brabani  et  de  Limbourg ,  des  comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne. 
On  y  montre  un  dépôt  d'ossments  qu'on  prétend  provenir  de  la 
bataille  de  1214. 

Un  monument  commémoratif  de  ce  grand  fait  d'armes  va  être 
élevé  dans  la  commune  de  Bouvines  par  les  soins  de  la  Commission 
historique  du  depailemcaL  du  Nord. 

HAMEAox  £1  LIEUX  DUS.  flieichamez ,  InfSères. 

<  GAMPHIN-EN-PÉVÈLE. 

arroATiON.  N.-E.  deCysoing,  sur  la  voie  romaine  de  Tournai  à 
Estaires. 

NOMS  ANCFENs.  Canfinium  ,  837.  Testament  d'Evcrard  ,  fondateur 
de  1  abbaye  de  Cysoing  ,  Mir.  I.  30.  Camphain,  1293»  cart.  de 
Tabh.  de  Marquette,  Camphaing^  1416,  (id.) 
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ARMOiiiis*  D*aznr,  à  7  besants  d'or,  3,3^1.  nCjsoing. 

MONUMENTS.  L'églisc  a  élé  rebâtie  sur  les  ruioes  de  rancienne 
(1780  à  1787). 

HAWAOx.  Cresplaine ,  Delemotte. 

GAPPELLE. 
SITUATION.  S.  de  Cysoiog. 

ROMS  ARCiRis.  Cn^Ua  in  Pabukt ,  lâ21.  Titre  de  Wautier  de 
Mar?K ,  éyéque  de  Tournai.  - 

ARMOIRIES.  Le  Seigneur  de  Cappeile  portait  :  Ecaitelé  d'or  et  de 
gueules. 

HORDionTs.  L'élise,  en  forme  de  croix,  est  bfltie  en  pierres  et  en 
briqnes.  Dans  le  sanctuaire,  contré  la  muraille ,  du  cdtè  de  l'évan- 
gile,  on  voit  nne  grande  pierre  bleue  sculptée  en  relief,  sur  laquelle 
se  lit  l'épitaphe  d'Ogier  de  Montmorency. 

FAITS  HISTORIQUES.  Ccttc  communc  doit  son  nom  à  une  chapelle 
dédiée  à  Saint-Nicolas,  que  Wautier  de  Marvis érigea  en  paroisse* 
Cappeile  avait  sa  coutume  particulière. 

BAMBAUX  XT  UEDX  BITS.  Hauto-Fois ,  Wattlues ,  Yemy,  Toubars. 

COBRIEUX. 

snuAnoR.  S.  deCysoing.  Sur  un  petit  missean  qui  se  jette  dans 
la  Marque. 

NOMS  ANCIENS.  Cobria ,  1179,  bulle  du  pape  Alexandre  111. 

AmioiaiBS.  Le  seigneur  de  Cobrieux,  portait  :  d'argent,  aucbevron 
de  gueules ,  accompagné  de  trois  croissants  de  sable. 

FAITS  HiSTORiQCEs.  Autrefois  Cobrieux  était  le  siège  d'une  com- 
manderie  de  Malte,  nommée  de  llaule-Avesnes.  Elle  consisiaiL  en  la 
seigneurie,  en  une  maison  occupée  par  le  commandeur,  et  une  petite, 
église  dite  le  Temple.  La  maison  n'existe  plus.  Les  archives  delà 
commune  coutieiment  des  documents  sur  cette  commanderie. 

BAUBAUX BT  Liiox  BITS..  Haoquiu,  La  Ville,  La  Gocqnerie,  Le 
Bar,  La  Poissonnerie. 
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GYSOING. 
siTOATioN.  S.-£.  de  Lille. 

Rovs  AMGiBHS.  CUonium ,  837.  Testament  d'Everard  >  fondateur 
de  Tabbaye.  C«f (ma ,  Cyttm,  Chîsoing. 

ARMOIRIES.  La  baroûie  de  Gysoiu^  portail  :  Ijaude  de  six  pièces 
d'or  et  d'azur. 

Te  seîG:neiir  de  Cysoing  était  un  des  quatre  hauts -justiciers  de  la 
cbàtelleme  de  Lille.  Le  bailli  avait  séance  aux  États  de  la  province. 

MOMiniBitTa.  L'église ,  rebAtie  en  1707 ,  pnis  agrandie  en  ISâS» 
n'offre  aucun  caractère  archéologique.  —  On  y  voit  un  vitrail 
ancien  représentant  St-Everard,  fondateur  de  l*abbaje 

En  1794 ,  on  a  démoli  la  Cfu^elle  aw  Arhret ,  élevée  an  milieu 
des  plaines  de  Cysoing ,  pour  rappeler ,  pense^t-on ,  la  mémoire  de 
la  bataille  de  Bouvines.  Jeaa,  l'un  des  seigneurs,  établit  à  Cjsoing, 
en  1219  ,  un  échevinage  à  l'instar  de  celui  de  La  Bassée. 

INSTITUTIONS  RELiGiKusRs  KT  CIVILES.  Cysoing  était  le  siégc  d'une 
abbaye  d'bommes  de  Tordre  de  Saint-Augustin,  qui  fut  démolie 
pendant  la  révolution.  Sa  fondation  remonte  à  l'an  838.  Elle  por- 
tait :  de  gueules ,  à  un  rais  d'escarbouclc  d'or>  percé  de  sinople. 
L'église  abbatiale  fat  consacrée  par  Mgr  François  Van  der  Burch , 
archevêque  de  Cambrai ,  le  17  s^tembre  1616 . 

FAITS  nisioBi<tims.  Cysoing  fut  brûlé ,  en  1478  >  par  lea  Français. 
En  1745 ,  Louis  XV  y  campa  ;  il  établit  son  quartier-général  à 
l'abbaye ,  avant  son  départ  pour  la  mémorable  bataille  de  Fon- 
tenoi.  Les  chanoim^s  de  Cysoing  élevèrent  une  pyramide  en 
mémoire  de  celte  glorieuse  campagne.  On  y  lisait  sur  trois  des 
faces  !p!?  inscriptions  rapportées  dans  le  tome  II  du  Bulletin  de 
la  Commission  historique  ;  elles  n  existent  plus.  Apres  avoir 
appartenu  pendant  quelque  temps  à  un  particulier,  le  monu- 
ment est  devenu  la  propriété  du  département.  On  en  trouve  une 
notice  descriptive,  avec  une  gravure,  dans  le  volume  qn'on 

1  BidkU»i«  Ut  Com.  Am(.,  1. 1»  p.  819;  t.  Il,  p.  »74  et  S9d. 
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vient  de  citer.  On  montre  à  Cysoing  remplacement  du  château  dit  ^^^^'"^ 
du  Fisc  royai  (fiscus  regtus]  qui  fut  donné  par  Louis  le  Débonnaire 
à  St-Everard ,  son  gendre ,  quand  il  épousa  la  princesse  Gysèle  que 
ce  roi  avait  eue  de  Judith  de  Bavière.  Ce  lieu  est  entouré  d'un 

double  fossé  à  demi-comblé.  II  y  existe  encore  uae  cave  remarquable 
par  la  solidité  de  sa  construction. 

On  voit  au  presb}  ti  ro  un  jeton  qui  a  été  frappé  à  l'occasion  de 
la  translation  faite  le 28  juillet  1661  ,  d'un  os  du  bras  de  St  Everard, 
à  la  coilégiale  de  Lille.  Ce  jeton  porte  d'un  côté  les  armoiries  de 
St  Everard ,  et  de  l'autre  celles  de  Tabbé  de  Cysoing ,  alors  en 
eiereiœ. 

HAHBAU.  Qnesnoy-au-Hont. 

BiBLioi.R A!  [iifî  :  Bulhtin  de  la  Commission  Historique  ,  t  I,  Il 
et  V*  —  Annuaire  du  déjparUment  du  Nord ,  année  1830. 

GENECH^ 
siTCAnoN.  S.-fi.  de  Lille. 

NOMS  AHCiBiis.  Gen$z  ,  1164»  titre  de  l'abbaye  de  Cysoing. 
Oinee^  Jeneeh^  Gtnaya^  Genectum,  Genay. 

ARMoiaiBs.  D'hermine,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  & 
roses  d'or. 

.  «omiNTS.  L'église  a  été  reconstruite  en  1888,  en  style  ogival. 
Elle  a  trois  nefe.  Avant  1789  il  y  avait  des  vitraux  aux  armes  de  la 
famille  de  Ste-Aldegonde 

FAITS  HISTORIQUES.  Le  château  fut  démoli  lors  de  la  révolution  ;  U 
n'en  reste  plus  qu'une  tour  avec  écu^on  des  Ste-Aldegonde, 
seigneurs  du  lieu.  I.a  chapelle  du  château  possédait  ou  croyait  pos- 
séder la  tète  deSte  Hélène.  Cette  relique  Tut  transportée  à  Tournai 
pendant  la  révolution  ;  on  ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue.  Elle 
avait  été  rapportée  de  Constantinople  par  un  seigneur  de  Ste- 

1  Nobil*  général  de  la  cbfttellenie      LiUe ,  «uz  Arehivofl  du  Nord. 
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deC/Ming  AMegonde  \on  de  la  prise  de  cette  ville  et  de  réiection  de  Ban- 
daîn  IX  comme  empereur. 

HAMEAUX.  Le  Noir-Riez,  Le  Riez  des  Jonquoy,  La  Croix,  Foumes, 
Le  PiamoQt,  La  Berleiierie. 


cyjuouviL, 

SITUATION.  N.-O.  de  Cysoing. 

mwb  AiNCiENS.  Louvilium,  1164,  lettres  de  Gérard,  évequp  de 
Tournai.  Lovegias.cdiTt.  de  Cambrai,  LovegiuSf  doc.  divers.  Louvy, 
121d,  (Xaiiiiar),  Recueil  d'actes  romans. 

MONUMENTS.  L'église  a  été  reconstruite  ea  1708  sur  des  restes 
anciens.  La  chaire  et  le  confessîoiiDal  sont  en  bois  sculpté;  on  y 
voit  deux  tableaux^ 

FAITS  HtsioftiQuis.  Là  seiguenrie  de  Louvil  appartenait  à  l'abbaye 
de  Cysoing. 

lUHBAOX.  Contellerie,  Frète,  Rue  au  Grain ,  Le  Chêne. 

MOUGHIN. 
siTOATioH.  S.-B.  de  Cysoing. 

Roiis  ASGîBNS.  Mutciniumy  847,  diplôme  de  Charles-le^hanve, 
cart.  de  St-Amand.  Mouein ,  iSSS»  id.  Mwueki»,  1389,  cart.  de 

Hainaut. 

AHMOiRiEs.  De  gueules,  a  la  croix  aucréed'or»  cautonuée  de  quatre 
annelets  d'or  fleurdelisés. 

MONUMENTS.  L'cglise  fui  reconslruite,  partie  en  1738,  partie  en 
1790,  dans  un  style  sans  intérêt  pour  l'art.  Avant  1789,  il  y  exis- 
tait un  reposoir  assez  remarquable  donné  par  Jacques  de  Tenre- 
monde  dont  la  tombe  était  au  chœur  de  Téglise. 

BAHiAOX.  Contellerie,  Frète»  Eue  anx  Grains,  Le  Chêne. 

PÉRONNE. 
SITOATIOH.  N.-O.  de  Cysoing. 
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NOUS  ANCIENS.  Perona  villa,  1123,  carl.  de  Marchiennes. 
Peronis  villa ^  li&i,id.  PtronnavUla,  1286,  ch.  de  Marquette 
(Miraeus).  PteroiMitf. 

ARxomiBs.  D*aziir,  à  trois  merlettes  d'argent. 

MO«uiiBHTS.  L'église ,  qui  passe  pour  être  du  XVI*  siècle ,  ren- 
feriue  des  colonnes  à  chapiteaux  sculptés.  —  Autrefois  les  fenêtres 
étaient  garnies  de  vitraux;  il  en  reste  encore  cinq  représentant, 
entre  auliea  personnages,  Ste  Catherine  et  St  Roch  ,  et  des  armoi- 
ries portant  les  dates  de  16G2  et  1669.  — On  y  voit  la  tombe  d'un 
chevalier  et  deux  autres  contenant  les  restes  mortels  de  curés  dci 
la  paroisse;  elles  portent  les  dates  de  1636  et  16G8. 

SAINGHIN-EN-MELANTOIS. 
SITUATION.  N.-O.  de  Cysoing. 

NO.MS  ANCIENS.  Syngin,  972,  diplôme  de  Lotbaire  conGrmant  les 
possessions  de  l'abbaye  de  St-Quentin  en  l'Isle.  Senghin ,  1131 , 
titre  de  Sl-Amand.  (Miraus).  Sainghin,  1341,  carl.  de  Marquette 

ARMOIRIES.  D'or,  au  canton  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'églîse  est  en  style  ogival.  On  y  voit  une  chaire. et 
des  stalles  en  bois  sculpté;  plusieurs  pierres  sépulcrales  avec  ins- 
criptions du  XVI*  siècle,  parmi  lesquelles  se  voit  celte  d'Agnès  de 
Hérode'. 

Sur  le  territoire  de  la  commune  est  un  petit  monticule  appelé  le 
Moni  dês  Tombes. 

TEMPLEUyE.  ^ 
siTUATiOH.  S.  de  Cysoing. 

ROMS  ANCIENS.  Templùvtitm ,  877,  charte  de  Charîes-le-Chauve, 

cart.  de  Marchiennes.  Templuvium  ^  1108,  titre  de  FLalempin 
(Miraeus).  Templovia  ^  1164,  carl.  de  Loos.  Tempheuve^  1361, 
carl.  de  Flines. 

AR.MoiRiEs.  Ecarlelé,  au  1"  et  4*,  contre  écartelé  au  1'',  d'argent 
frété  de  sable  ;  au    et  3*  d'or,  au  lion  d'azur,  couronné ,  arme  et 

1  Bulletin  de  la  Lomm.  hitt.,  t.  I,  p.  84 ,  154. 


Digitized  by  Google 


Canton  »  24 

ratiiboardin  |jj^pjjgg^  gucules^;  aox  2'  et  3«  du  grand  quartier,  d'azur,  semé 
de  fleura  de  lys  d'ar/tenl  »  au  cerf  d*argeiit»  brochant  sur  le  toat  ; 
àl'éca  brochant  surVécartelé  d'am,  à  la  lettre  T  d'or. 

MONUMENTS.  L'é^ïlise ,  fort  ancieunc ,  partit  appartenir  à  l'époque 
romane;  elle  contient  des  sculptures  sur  les  colonnes  :  les  stalles 
sont  en  bois  sculpté  et  colorié  ;  la  chaire  est  aussi  en  bois  sculpté. 
On  y  voit  des  pierres  tombales  avec  iuscriptions.  Cette  église 
mérite  un  examen  spécial. 

HAHiAux  R  uaux  DITS.  Fayel ,  Haute-Rue,  Ardompré,  Chan- 
traîne,  Quièie,  Bail,  Les  Rues,  Paradis,  Fourneau,  Bonnance, 
Rive,  Wachemy,  Bois-le-Ville,  Hottlin-^*Eau,  Founnisîère,  Riez  à- 

l'Age,  Hardioière,  Caillière,  Maresquel ,  Hucquinville,  Hucquain. 

WANNEHAIN. 
UTOATtON.  N.-E.  de  Gysoing. 

NOMS  ANCIENS.  Wantiehain,  1248,  cart.  de  l'abbaye  de  St-Amand. 
Wûnkayn^  Wanehain^  doc.  divers. 

Aaiioiaiis.  D'argent,  à  trois  bandes  d'azur. 

MORuMtNf?.  L'église  renferme  une  tombe  a^ec  inscnption  ' . 

HAïEAu.  Maraige. 

CANTON  ET  DÉCANAT  D'HAUBOURDIN. 

En  1199,  FUndre^Wallonne  I  dbitsihnie  «I  TSMort  de  la  gcwrnmaeë 

de  IdUe,  diocàte  de  Tovnui. 
te  co&oiaDds.  —  8,781  hectares.  —  18,H7  habilasts. 

BEAUGAMPS. 
siTOATioM.  0.  d'Haubourdin. 
«on  AiteiBi.  MA»  ecunput  (Butelin) ,  connu  en  1558. 

i  Bulhtin  4*  U  Corn,  kitt ,  t.  IV,  p.  268. 
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AttMOiRiEs.  Le  seigneur  de  Beaucamps  poriiiL  ;  d'argcul,  a  l'ecu 
de  gueules ,  accompagaé  de  huit  perroquets  de  sinople. 

MONUMENTS.  L'égUsc  cst  SOUS  1  mvoeatioii  de  St-Pierre,  eUeaélé 
reconstruite  récemmeat. 

FAITS  BisiQiiQiiis.  La  cure  était  jadis  à  la  nomination  du  recteur 

des  Jésuites  de  Tournai ,  comme  prieur  d'Englos  ,<qttt  avait  deux 

gerbes  dans  la  dime. —  Noviciat  et  pensionnat  des  Frères  Maristes, 
fondésen  1844  par  M.  le  comte  et  Mme  la  comtesse  de  La  Grandnlle. 

BAHiADX  n  LiBUX  MIS.  La  Bmllo  »  La  Frenoye. 

£MM£HIN, 
SITUATION.  B.  d'Haubourdin. 

NOMS  ANCIENS.  Amerin,  en  1158,  litre  de  l'abbaye  du  Mont-St- 
Eloi.  Amerin  t  1160,  1177,  cart.  du  prieuré  d'Âubigoy. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  d'Emroerin  portait  :  de  gueules ,  au  lion 
d'or  armé ,  lampassé  et  couronné  d'aiur. 

pAm  msToaiQQis.  Terre  dépendante  de  l'empire,  longtemps 
réunie  à  celle  d'Haubourdin.  —  La  ehfttelleme  d*Emroerin  conte- 
nait 104  bonniers  600  verges.  —  Même  coutume  qu'llaubourdiu. 
—  Le  marais  d'Emmerin ,  par  suite  de  contestations  commencées 
eu  1689,  fut  partagé  et  séparé  de  celui  d  Uaubourdm  par  arrêt  du 
Conseil,  du  4  avril  1752. 

HORiwxHTs.  «—  Le  cbâteau  d'Emmerin,  jadis  habité  par  le  sire 
d'Haubourdin ,  fut  brûlé  en  1641* 

Le  cbâteau  de  Guermanez,  style  d«XV«  siècle,  est  affecté, 
avec  ses  dépendances,  à  Unstitut  agricole  pénitentiaire  fondé  par 

U.  le  docteur  Faucher,  en  1855. 

.  aAMiAiix  Bi  iiiox  ms.  Le  Faubourg ,  Le  Cimetière  des  Uoilaudais. 

ENGLOS, 
siTUAitOH.  N.  d'Haubourdin. 

NOMS  AMciBHs.  Engloê ,  eo  1152 ,  curtutoire  de  l'abbaye  de  Looa. 
Enght,  Engehi,  1176,  ISOO. 
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hnbourdin  .  j^,^o,m,g,  DoBBble,  à  réeu  d'argeût. 

En  1374,  le  seigneur  d'Englos  brisait  cet  écu  d  uo  lambelde 
feules. 

MO.MMENTs.  L'église  porte  la  date  de  1569.  —  Reliquaire  en 
argent,  irès^cien.  —  Christ  en  marbre.  —  Si  Calixte,  pape, 
étail  jadis  la  cause  de  iréquents  pèlerinages  dans  l'église  d'Englos 
oii4l  était  honoré* 

FAITS  HISTORIQUES.  Lcs  fcligicux  dc  Sl-Elol,  de  Noyon  , 
iuait m  un  piieuré  à  Eûglos.  Jean  de  Vendeville,  évôquede  Tour- 
nai ,  le  donna  aux  Jésuites  de  cette  ville.  Après  la  dissolution  de 
ct'tte  société  ,  on  en  vendit  les  biens  en  exécution  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  du  5  mars  1783.  L'abbaye  de  Vezelay  y  avaitaussi 
un  prieuré  qui ,  an  XVir  siècle ,  alla  aux  Jésuites. 

ENNETIÈRES-EN-WEPPES. 

SITUATION.  N.  d'Haubourdin. 

«  KOI»  AHCII2I8.  An4litrei ,  1066,  titre  de  fondation  St-Pierre  de 
Ulle,  MirsBus,  III ,  60f .  Jf<ifMlt*«r««  1140,  titre  de  SV-Pierre  de 
Gand,  Annetiers,  1150  (id.),  Ànetin,  1163  (id.),  Ànûiki0r$$, 

1202  ^id.),  Ânetiers^  Entières.  Enetiire. 

'  ARUoiaïas.  Le  prince  d'Isenghien  était  seigneur  eu  partie 
d'Ëmmerin.  Il  portait  :  de  sable,  au  chef  d'argent. 

FAITS  BiSTOBiQUBs.  L'autol  de  l'église  fut  donné  par  Baudry , 
évéque  de  Tournai ,  en  1111 ,  à  Tabbaye  de  Blandin,  dite  depuis 

de  St-Pierre  de  Gand.  Simon ,  évêque  de  Tournai ,  confirma 

cette  donation  en  ll^iO,  ainsi  que  le  pape  Eugène  III,  en  1145. 
—  L'abbé  de  Sl-Pierrc  était  patron  ,  seigneur  et  décimateur  d'En- 
netières.  —  Le  châtelain  de  Lille  était  avoué  de  cette  terre. — 
Ennetières  avait  un  maire  héréditaire. 

hahbadx  r  ubox  nns.  La  Fosse ,  Le  Blanc-Coulon ,  La  Fleur- 
d'Ecosse,  Le  Wes^Hacquart ,  Loussoye ,  Lequesne,  La  Vallée ,  La 
Itneauâac. 
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ERQUINGHÈM-LE-SEG. 
SITUATION.  N.  d'Haubourdin. 

NOMS  ANCIENS.  HtrHnghthm'U-Sie,  en  1^24,  cartulairedd  Loos. 

Herkingekem^  (id.),  Herchinghem-le-Sec ,  1526  (id),  Erchin- 
ghem-le-Sech ,  1227  (id.),  Erkinghem^Và\Ai  cari,  de  Loos,  Ar^um- 

AEKOiRiss.  Le  seignear  d'Erquioghem-le-Sec  portait  :  d'or,  à 
cinq  hfltons  et  un  canton  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'églîse  est  dédiée  à  Notre-Dame.  La  grosse  cloche 
portait  une  iuscriptionV 

FAITS  HisTORiQOBS.  L'abbayc  de  St-E!oi ,  à  Noyon  ,  était  patron 
de  ce  f  iilage  et  avait  un  siiième  de  la  dime.  Le  curé  avait  un  autre 
sixième,  qui  ne  suffisait  pas  aux  besoins  de  la  cûre.  L'abbaye  de 
Loos  jouissait  du  reste  de  cette  dlme. 

ESGOBEGQUE. 

SITUATION.  N.-O.  d'Haubourdin ,  sur  la  Dciile. 

NOMS  ANCIENS.  Escobec,  en  1224,  carlulairc  de  l'abbaye  de  Loos, 
Eseobekê,  1158,  titre  de  St-Âubert  (Carp.),  Eikobek,  1159  (id.)> 
Seanbee,  1234,  cart.  de  Loos ,  Seauhtki^  1236  (id),  EêeauMâ, 
1531  (id.) 

ARMOIRIES.  De  sinople ,  à  trois  trèfles  d'or. 

MONUMENTS.  L'égiisc  cst  SOUS  rinvocalion  de  Notre-Dame.  — 
L'abbé  de  Sl-Eloi,  à  Noyon,  avait  la  dime  de  ce  village;  elle 
consistait  en  deux  gerbes  «t  demie  au  cent. 

HAMiAu.  La  Fin  de  la  Guerre. 

HALLENNES-LEZ-HAUBOURDiN 
SITUATION.  N.-O.  d'Haubourdin. 

i  Bulletin  de  la  Cvm,  hut,,  i,  IV,  p.  14. 
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ftubouidia    ^^^^  anciens,  ffalmut,  en  1164»  cartal.  de  l'abbaye  de  Looa. 

Alenncs,  14-01  ^id.) 

ARMOIRIES.  î'n  137/i,  le  seigneur  d'Hallennes  portait  :  de  sable, 
semé  de  croix,  au  pied  fiché,  et  deux  daupbins  adossés  d'or,  bro- 
cbaot  sur  le  tout. 

FAITS  HisTORiQvas.  L'églîse  d'Hallennes  est  sous  rinvocation  de 
St^Vaast.  —  L'abbesse  de  Denain  piésratait  à  la  cure  et  levait 
la  dlme  dont  elle  remettait  un  tiers  an  curé,  qui  jouissait,  en  outre, 
d'un  bonuier  cl  demi  de  terre.  —  Le  chapitre  de  St-Piat,  de  Seclin, 
y  possédait  le  tief  de  la  prévôté,  dont  les  terres,  qui  en  dépendaient, 
devaient  une  année  de  revenu  pour  relief. 

HAUBOURDIN. 

.siTOATion.  S.-O  de  Lille.  Sur  le  canal  de  la  Haute-Deùle. 

K0M8  AKCims.'  Àrboiem  ,  au  XII*  siècle ,  cart.  de  l'abbaye  de 

Loos, Harboden,  Habordin,  Haburdin.  llabourdin,  XIl" siècle  (id.) 

ARMOIRIES.  De  gueules,  au  lion  d'or,  armé,  lampassé  et  couronné  . 
d'azur.  —  En  1374,  le  seigneur  de  Habarding  portait  :  de  gueules , 
au  lion  d'argent. 

MOKUMEins.  L*ég1ise  paroissiale  est  dédiée  à  St-Maclou;  elle 
parait  être  du  XV*  siècle  ;  elle  fut  réparée  et  reconstruite  en  partie 
en  1804.  Le  clocher  porte  la  date  de  1513.  La  chapelle ,  dotée 
de  200  florins,  en  1347,  par  condamnation  pour  meurtre  de  deux 
gentilshommes ,  portée  contre  les  Crespin,  riches  bourgeois  d' Arras. 
—  Le  calvaire,  érigé  et  dote  par  M.  Pollet  en  1821.  On  y  a  trouvé 
une  médaille  gauloise  ayant  un  coq  pour  revers'. 

iNSTiTcnoNS  BBuonuats  BT  ciYiLBB.  Hôpital  fondé,  en  1466,  par 
Jean  de  Loiembourg,  pour  les  pèlerins  et  les  malades,  a  servi 
depuis  d'asile  aux  vieillards  indigents.  — Il  y  avait  à  Haubourdin 
une  communauté  d*ar«Aer« ,  dite  du  Vicoraté,  établie  en  1599  ;  elle 

portait  un  écusson  donne  par  D'IIozier ,  qui  fut  enregistré  le  4 

i  BtkUttin  iê  la  Commis$iùn  HwUfri^,  l.  IV,  p.  180. 
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décembre  1699  :  d'argent,  à  un  St-Sébastien  de  carnation  ,  cou- 
vert d'azur,  percé  de  quatre  flèches  d'or,  empennées  de  gueules, 
lié  à  un  arbre  de  sinople  ,  sur  une  terrasse  de  même,  et  deux  ar- 
chers de  carnation ,  affrontés ,  Têtus  de  gueules  et  d  or,  mouvans 
des  deux  flancs  de  l'écu,  bandant  leurs  arcs  d'or»  cordés  de  sable  et 
eocochés  chacun  d'une  flèche  d'or,  ferrée  d'argent  et  empennée  de 
gueules.  Henri  IV  leur  donna  un  guidon.  —  La  société  d'arbalé- 
triers fut  créée  par  le  marquis  de  Longastre  le  â9  août  1701 . 

FAITS  nisTORiQL  Bs. Terre  dépendante  de  l'empire ,  érigée  en  vicoiïité 
par  Leurs  Altesses,  le  3  décembre  1605.  Elle  relevait  des  comtes  de 
Haiiuuit  et  était  du  ressort  immédiat  de  Maliues;  elle  avait  des 
coutumes  particulières ,  enregistrées  le  18  mai  1599.  Haiiboiirdin 
doit  son  principal  accroissement  à  Jean»  châtelain  de  Lille,  qui  ren- 
dit, en  1271,  la  Deûte  navigable ,  avec  exemption  de  tout  droit  sur 
les  consommations.  Haubourdin  avait  ses  coutumes  particulières. 
—  La  Motte  •  que  Ton  assure  être  l'emplacement  d'une  ancienne 
forteresse  construite  au  IX*  siècle.—  La  forteresse  de  Beaupré  fut 
aussi  bâtie  au  IX*  siècle;  en  1214  elle  appartenait  aux  dames  de 
Denain  \  et  la  comtesse  Jeanne  s'y  réfugia.  Le  chftteau  actuel  est  du 
XVI*  siècle.  Le  chapitre  de  Denain  nommait  à  la  cure  et  percevait 
la  (lime  d'Haubourdin.  —  Le  marais  d  liaiihourdtu  fut  partagé  par 
arrêt  du  Conseil  du  4  avril  1752.  — Les  habitants  d'Haubourdin 
voloniaircs  se  réunirent  à  ceux  de  plusieurs  villes  et  repoussèrent 
les  pillards  luthériens. 

BiBUiOGBAran.  NoUi  kûtwriquet  sur  HaubourUn  et  uê  ni^ 
$n9ur$,  par  Tierce»  Lille,  1860,  in-8^ 

LE  MAISNIL. 

siTL'ATio-N.  N.-O.  d'Haubourdin. 

■ 

nous  ANCIENS.  Maism't,  en  1147,  titre  de  l'abbaye  de  Loos 
(NiraBus).  AÊemui,  Me$nii,  Maismlium,  1171, 1944,  cart.  de  Loos. 

AâiioiRiEs.D'azur,  à  l'écu  d'argent»  accompa^é  de  neuf  merlettes 
d'argent ,  mises  en  orle. 
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d'Haubourdin    MONUMENTS.  —  L'église  renferme  une  statue  de  St  Ghislaîn. 

FAITS  nisTORiQUES.  —  Le  chapitrc  de  Seclia  avait ,  en  1282 , 
Tautel  du  Maisnil  et  ane  partie  de  la  dime,  le  reste  ,  plus  considé- 
rable, Appartenait  au  curé.  Le  seigneur  du  Maisnil  portait  bannière, 

HGN  Y. 
siTCATioM.  S.<0.  d'Haubourdin. 

NOMS  ANaBNS.  LifÊtoewmj  en  1174,  cartulairede  Tabbaye  de  Loos. 
LatitUaeumy  Laingm  y  Legni,  Ligni» 

ÂRMoihiEs.  D'azur,  à  l'écu  d'argent ,  au  sautoir  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout. 

vàm  HisioaiQnBs.  —  La  terre  de  la  cbâtetlenie  relevait  de  Wavrin. 

HAMBAU.  BeufTe. 

LOMMË. 
SITUATION.  N.  d'Haubourdin. 

NOMS  ARCiiHs.Ft7toI/'<foMi,en  1066,  titre  de  fondation  de  St-Pierre. 
Buhno,  1171, 1177,  cart.  deLoos.  Ulmo^  1900,  îd.  Ubna,  1S02, 

S*cart.  deFlandre.  Uimus.i^Z,  cart.deSt-Pierre.  lotn^,  Ltmmei. 

ARMOiEJBs.  Bandé  d'or  et  de  gueules ,  de  six  pièces. 

HOROHBRTs.  L'églUe  actuelle  est  du  XV*  siècle  ;  sa  tour,  construite 
par  le  chapitre  sur  le  plan  de  celle  de  St- Pierre  do  Lille , 
aTait  une  flèche  qui  égalait  en  hauteur  la  tour  actuelle  ;  elle  fat 
abattue  en  1709  pour  y  établir  un  poste  télégraphique.  On  y 
a  trouvé  une  médaille  d'or  d'Anlonia-le  Pieux.  — On  honorait, 
à  Lomrae ,  Ste-Isber^ue ,  le  20  mai,  pèlerinage  très-suivi. 
La  relique  de  cette  sainte  icposait  dans  un  ieli([uairc  en  ar- 
gent doré.  L'image  mira^-uleuse  do  Xotrc  Dame  de  La  Barrière  , 
du  XYl^  siècle,  léguée  a  l'égli.se  de  Lonime  par  Madame  de 
Waresquiel,  en  1806,  qui  la  tenait  de  la  dernière  abbesse  de 
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Marqu(  lté  ,  c^t  placée  dans  une  chapelle  décorée  en  1850.  On 
y  vient  en  pèlerinage.  —  On  remarquait  autrefois,  dans  cette 
église»  à  gauche,  sous  l'arcade  de  séparation  de  la  chapelle,  le 
tombeau,  en  pierre  sculptée,  do  Marie  de  Cuinghien.  A  droite,  sous 
rarcade  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  1c  tombeau  de  Maximilien  de 
Gand  ,  comte  d'Iseughien ,  et  de  Philippe  de  Janee ,  dite  de  Has- 
taîng,  sa  femme;  ib  étaient  représentés  à  genoux.  Leur  épitaphe 
est  rapportée  dans  le  RgnowelUmmt  d^laUdiê  UUtt  1783.  G.  IIII, 
d'après  Baillet,  Lille,  16S4.  Philippe  de  Gand  était  aussi  sous  la 
même  arcade ,  couché  entre  ses  deux  femmes.  Cette  statue  remar- 
quable a  été  trouvée  retournée  et  servant  de  niaiclic  a  un  puits; 
M.  de  Uosny  l'a  fait  graver  pourson///jf/.(/e  Lille,  p.  173.  U  y  avait 
aussi,  dans  cette  chapelle,  une  verrière  donnée  par  Adrien  de  Gand  et 
Marguerite  de  Stavèle ,  sa  femme.  Autre  verrière  aux  armes  de 
Lomme.  ^Le  calvaire,  situé  près  du  Plaquez,  est  moderne  ;  il  a  des 
proportions  gracieuses.  —  Une  partie  du  château  de  La  Mairie 
remonte  au  XV*  siècle  ;  le  reste  porte  la  date  de  1740  ;  dévalisé  par 
les  chanfTeors.  —  Le  T$mpie  est  une  ferme  qui  a  appartenu  aux 
Templiers.  On  y  célébrait  la  messe  dans  une  chapelle ,  les  diman- 
ches et  fêtes.  Elle  était  devenue  une  commanderie  de  Tordre  de 
Malte ,  supprimée  vers  1760,  et  une  terre  d'enclavement. 

INSTITUTIONS  civii  Es.  La  maiadrcriedu  pont  deCanteleu  fut  fondée 
en  mars  1461  par  jugement  rendu  contre  un  trésorier  infidèle  du 
duc  de  Bourgogne ,  qui ,  à  l'occasion  du  voyage  à  Lille  de  la 
malheureuse  Marguerite  d'Anjou,  reine  d'Angleterre ,  ne  fit  pas 
toutes  les  dépenses,  pour  elle,  dont  il  était  chargé  et  garda  le  reste' . 

PARS  BisToiiQDBs.  ~  Baudrv ,  évêque  de  Tournai ,  donne  en 
1101  ,  l'autel  de  Loranie  au  chapitre  de  Sl-Pierre.  Le  pape 
Céleslin  U  contirnie  celle  donation  le  3  mars  1143. —  Ce  \illage  est 
pillé,  en  1581,  par  la  garnison  de  Menin,  qui  s'empare  du  château 
fort ,  le  1.'>  août,  d'oii  elle  est  délogée,  le  lendemain  matin  ,  par 
le  seigneur  de  Lomme;  le  château,  démoli  en  1740,  est  décrit 

1  Bulletin  de  la  Com.  hitt.,  t.  III,  p.  9S. 
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et  gravé  dans  Sanderus.—  La  ferme  de  Dure  Mort^  dont  le  nom  a 
attiré  TatteDlioD  de  plusieurs  historiens ,  est  le  lien  où  Bertrand  de 
Rains,  le  faux  Bauduin ,  fat  pendu  après  son  exécution  à  Lille. 
Il  y  avait  là  un  pilori  appartenant  an  bailliage  d'Haubourdin. 

La  terre  deLommc  était  un  éclissement  de  celle  de  Capinghem. 
Maubus  dit,  p.  223  :  «  Lonime  en  Capenghien.  »  Celle  terre, 
en  1372 ,  était  de  82  bonniers ,  le  relief  élail  de  neuf  muids  de  fro- 
ment. La  Madeleine,  faubourg  de  Lille,  était  tenue  de  Lomme. 

PBBsoNNAGis  BBMABQnABLBs.  Patrie  d'Auno  Delayaux,  dite  Antoine 
Datis,  dite  Bonne-Espérance,  célèbre  béroYne  qui  fit  la  guerre  dans 

l'armée  espagnole,  sous  Louis  XIV;  et  de  sa  compagne  ,  dite  la  Jeu- 
nesse,qui  eut  la  téte  emportée  par  un  boulet  à  l'atlaque  de  La  Bassée. 

HAHJUDX  iT  uiox  0118.  Mont-à -Camp ,  Le  Marais ,  La  Mitterie. 
Le  Plaquez,  Le  Grand-But. 

BiBuoGii.u'iiiE.  l.e  Saint-Pèlerinage  (le  Notre-Dame  de  la  Barrière 
ou  Notice  sur  i  image  miraculeuse  de  xNotre-Darae  de  la  Barrière, 
Lille ,  1850. 


LOOS. 
simnoN.  E.  d'Hauboordin. 

HOMs  ANCiE.xs.  en  114-7,  cart.  de  Loos.  Loz,Laus,  Lawe, 
Laue,  Loy  1273,  cart.  de  Fitses.  Lmd$ ,  1280,  cart.  de  N.-D.  de 
Condé. 

ARMOiRiBs.  De  gueules  ,  à  trois  croissants  d'or. 

MONcrNims.  L*églîse,  qui  était  du  XIV*  siècle,  fut  dévastée  par  les 
Gueux.  La  déTotion  à  Notre-Dame~de-Grâce  s*  y  étant  établie,  elle 
devint  trop  petite  et  fut  reconstruite  et  bénie  le  20  octobre  1835. 

iSSTimiONs  RELHiiEUSES  ET  CIVILES.  Abbaye  de  Loos.  Portait  : 
d'azur,  à  huit  fleurs  de  lis  d'or,  mises  en  orlc  ,  à  l'écu  d'or,  au  lion 
de  sable,  armé  etlampassé  de  gueules.  Cette  abbaye  lut  fondée 
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vers  1140  par  Thicrri  d'Alsace ,  comte  de  Flandre ,  et  Sybille 
d'Ânjoa,  sa  femme.  Les  religieux  de  l'ordre  de  Giteaux  s*y  établirent 
sar  un  terrain  qu'ils  aoqnîrent  des  sires  de  Durement ,  de  Pré- 
mesqueset  de  Bernard  d'Annekio,  lequel  était  tenu  en  fief  par  Pierre 
Barges  etenarrière-fiefducomte  de  Flandre.  Jean  Belle  en  fut  le  pre- 
mier abbé.  Les  hérétiques  la  pillèrent  en  1566.*— U église  deTabbaye 
à  peine  reconstruite,  s'écroula  en  1732.  Cet  établissement,  destiné 
après  la  révolution  à  un  dépôt  de  mendicité,  fut  affecté  par  ordon- 
nance du  roi  du  6  août  1817  à  nnn  maison  centrale  de  détention. 

—  Notre-Uame-de  Grâce.  La  chapelle  de  Notre-Darae-de-Grâce,  à 
Loos,  achevée  et  bénie  en  1591,  fut  bientôt  agrandie  et  consacrée 
par  révêqueMicbel  d'Esne,  en  1611.  Les  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle y  vinrent  en  pèlerinage  après  leur  entrée  solennelle  à  Lille  ;  et 
leur  exemple  fut  suiri.  Cette  chapelle  devint»  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier» un  domaine  national  et  fa%  vendue;  elle  ne  fut  détruite 
qu'après  1811. 

FAITS  HISTORIQUES.  Les  chanoincs  de  Seclin  avaient  T autel  de 
Loos ,  le  pape  Célestin  IIÏ  les  confirma  dans  cette  possession  en 
1182.  Le  chapitre  nommait  à  la  cure  et  avait  deux  gerbes  de  la 
dime,  qui  était  de  neuf  gerbes  par  cent  verges.  —  Coutume  parti- 
culière ,  accordée  à  Bruxelles  par  le  roi  d'Espagne,  le     juin  1565. 

?Ba80iiNAGBs  BiMAïQUABLBs.  Loos  cst  la  patrie  d'Amould  de  Le 

Cambe,  dit  Ganthois ,  abbé  de  Marchiennes ,  mort  en  1482,  fonda- 
teur du  collège  de  Marchiennes  en  rUuivcrsiié  de  Douai. 

BTBLioGRAPHiE.  Bitt,  de  Notre-Dame  de  Loos  ,  par  de  Rosny, 
in-8°,  Lille ,  1837.  —  L'abbaye  de  Loos  ,  chronique  flamande  du 
XII*  siècle,  par  Alphonse  Cordier  (  de  Tours),  Lille,  1849,  in-S".— 
Btitoire  âê  Mhaifû  de  Laot,  mss.»  par  Ignace  Delfosse.  — 

—  Saneiuair$s  âê  la  Mère  de  Dfe »,  Lille,  1847.  in-12.^  P.  L'Her- 
mite.  —  Abrégé  hiitùrique  de  la  ehapellt  de  Notre-Dame  de  Loos, 
Lille,  1723.  —  lad^oolto»  à  Noire-Dame  de  Qrâce ,  parTabbé 
Detrez,  1S32. 

Hambau.  Ënnequin. 
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HADINGHEM. 
SITUATION.  0.  d'Haubourdin. 

NOUS  iHCiBHS.  Moâingwhem ,  en  1168,  carlulaire  de  l'abbaye  de 
Loos.  Badingehem ,  Radin^h$m,  1318  (îd.) ,  Baâightm ,  1429 , 
cart.  de  Marquette. 

AHMomiEs.  Le  dernier  seigneur  de  Ratlinghem  portait  :  d  or,  au 
chevron  de  sable,  chargé  d'ua  écu  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules ,  accompagné  de  Irois  étoiles,  à  six  raies  de 
sable. 

xoHUMBiiTs.  L'église  est  ancienne. 

FAITS  HisTORfQiFBS.  L'abbaye  de  St-Eloi  de  Noyon  possédait  la 
dîme  '^iir  les  deux  tiers  du  village.  Cette  dîme  fut  saisie  comme 
appartenant  aux  Français ,  eu  vertu  d'un  placard  publié  à  Lille , 
le  25  février  1595. 

SANTES. 
SITUATION.  S.-O.  d'Haubourdin. 

HOMs  ARciiKs.  Sawiet ,  en  1343,  cartulaire  de  St-Pierre  de 
Lille ,  Semiii, 

ARVomiBS.  Portait  Técn  de  sonseignear^qui  était  alors  de  la  famille 
de  Lannoy  :  d'argent»  à  trois  lions  de  sinople,  lampassés  de  gueules. 
MONUMENTS.  Eglisc  incendiée  en  1468,  reconstruite  en  1469. — Une 

inscription  est  placée  au-dessus  des  trois  chapelles  et  du  maître- 
autel.  —  Maître-Autel  en  marbre  de  Stc-Anne  du  XV«  siècle. — 
Lesépitaphe^  des  cnrés  Philippe  de  Paris,  1726,  Ch.L.  J.Westrelope, 
1769,  sont  nicore  dans  cette  église,  ainsi  que  celle  du  dernier  sei- 
gneur de  Santés,  deFontînne^ ,  1806. —  Le  château-fort  existait  en 
960-1185,  démantelé»  reconstruit  au  XVir  siècle.  —  La  seigneurie 
de  La  Blancarderie  avait  un  château. 

HAHEAux.  Pays-Perdu,  La  Lâcherie,  Blanc-Ballet,  Le  Rosier, 
Le  Cornet ,  La  Racfae ,  Bois  de  Rive ,  dé  Mangué. 

BmAO(.nAPU]E.  Recherches  historiquet  sur  la  commune  dUSanUi, 

par  Théophile  Le  iosne  de  l'Ëspierre  i  Lille ,  1855,  in-8*^. 
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d'Haubourdiu 

SEQUEDIN. 
snoATiON.  N.  d'Haubourdin. 

K0M8A«GiBHS.  Segedin,  en  1143  «  titre  de  Saint-Pierre  de  Lille 
(Hiraeus).  Se^Mt»,  Sekeâin»  XIII*  sifecle,  cari,  de  Loos. 

FAITS  HISTORIQUES.  Le  chapitre  de  St-J  'ierrc  de  Lille  avait  l'autel  de 
Sequedin,  par  la  donation  de  Simon,  évèque  de  Tournai,  confirmée 
par  le  pape  Célestin  11 ,  le  3  mars  1143. 

WAVRIN. 
snuATioM.  Sur  la  Deûle.  S.  d'Haubourdin. 

flous  ANGiBiis.  Wwring,  en  1107,  titre  de  St-Jean  de  Valen- 

ciennes  (Mirseus).  Waurin ,  1134-,  cart.de  Bourbourg.  Vafrin  ^ 
1117 ,  cart.  de  Loos.  Waverin  ,  1157,  cart.  du  chapitre  d'Arras. 
Wareng.  1198,  cartulaire  de  Vicogne,  Wavering^  1209,  3*  cart. 
de  Flandre  «  Waveriacumf  Waurinium. 

ABHoiBiis.  D'azur»  à  l'écusson  d'argent. 

MON unxTs.  Le  château  de  Wavrin  passait  pour  imprenable  ;  il 

avait  été  déjà  assiégé  en  960.  En  14B8,  le  maréchal  d'Bsquerdes 
l'assiégea  peiulant  trois  jours  et  fit  tirer  pins  de  300  coups  de 
canon.  Le  château  aurait  pu  tenir  davantage  ;  mais  le  commandant 
le  lui  livra  avec  la  garnison.  Les  Etats  de  la  Flandre-Wallonne 
signèrent,  dans  ce  château  ,  le  14  dùcenihre  1488  ,  un  traité  de  paix 
avec  le  maréchal  d'Ësquerdes,  au  nom  de  Charles  VIII,  afin  de  pré- 
server le  pays  des  malheurs  de  la  guerre.  Ce  château  fut  démoli 
au  commeDcement  du  XIX'^  siècle. 

iNsmoTioNS  ciYiLBS.  Il  y  avait  à  Wavrin  une  maladrerie  recon- 
struite, en  1625,  avec  sa  chapelle. 

FAITS  HISTORIQUES.  Wavriu  était  une  baronnie  dont  le  seigneur 
était  l'un  des  quatre  hauts-justiciers  de  la  châtellenie  de  Lille.  Il 
fut  aussi  sénéchnl  de  Flandre  depuis  Bauduin  1*',  comte  de 
Flandre»  et  ensuite  conuétable. 

UAMiAUX.  la  Fontaine  »  Riez-Chariot,  Quinquibus,  Le  Coulin. 
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de  Lannoy. 

CANTON  ET  DÉGANAT  DE  LANNOY. 

En  nS9  toutes  les  communes  de  ce  canton  apparteaaieni  à  la  Flandre-Walr 
lount.  EIIbi  étaUnt  du  rnsori  de  la  gouTernanoa  de  Lilla  el  du  diocèM  de 
Totnnai. 

6  commanes.  —  7779  bActareS'  —  tsftei  liabttaiits. 
ANNAPPES. 

siTOATtoN.  E.  de  Lille. 

sons  ANG1IN8. 837  Anoipit  :  Testament  de  Saint-Ëverard ,  et  1110. 
Atnapia  :  1046  et  1066.  Titre  de  fondation  de  St-Pierre  de  Lille. 
Hanapia  :  1158.  Gartnlaire  de  Moiit*^  Saint- Martin,  iintuipt'a  : 

1176.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Loos.  Asnapie  :  1197,  Taillar.  Re- 
cueil d'actes  romans.  Ausnapia:  1202.  CharledePhilippe-Angiiste, 
(Miraus)  Ana-^pie  :  1235.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Loos.  Anapiti  : 
1248,  id.  Annappes  :  1274.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Lille.  Ilana- 
pa  :  1275  ,  id  Anatpia  :  1280 ,  id.  Anape  :  1283 ,  Id.  Ana^s  : 
1280.  Cart.  de  FUneg. 

En  1789.  Quartier  de  Hélantois.  Patronat  de  la  collégiale  de 
St-Pierre. 

ARMOIRIES.  De  sinople,  à  une  bande  éehiiinetée  d'argent  et  de 

gueules  de  deux,  tires. 

MOMimEiiTS.  Il  y  avait  dans  l'église,  entre  le  chœur  et  une  cha- 
pelle, un  mausolée  de  marbre  à  la  mémoire  de  Jean  de  Robles , 
gouTernenr  de  Lille  en  1595,  et  de  sa  femme  Marie  de  Liedekerke. 
L'ancien  château-fort,  entouré  de  fossés,  n  disparu  en  grande 
partie  sons  des  eonstractions  modernes. 

FAITS  HisioiuQLES.  Tcfre  érigée  en  comté  par  Albert  et  Isabelle, 
princes  souverains  des  Pays-Bas,  en  1603,  eu  faveur  de  Jean  de 
Robles,  baron  de  Billy,  gouverneur  de  Lille.  En  1730,  elle  appar- 
tenait à  la  maison  de  Lannoy  par  suite  d'alliance  avec  une  dame 
de  Robles,  marqnise  douairière  de  Hem,  dame  d'Ânnappes. 
Aujourd'hui  elle  appartient  à  la  ficomtesse  de  Clercy. 
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Vers  l'an  1500,  un  comte  d  Aûnappes  fut  gouverneur  de  Cam- 
brai. 

ËQ  1707,  l'armée  française,  sous  les  ordres  de  l'élecleur  de  Ba- 
vière et  dti  duc  de  Vendôme,  campa  à  Annappes.  Le  camp  s'éten- 
dait de  Poot-à-Xressin  à  Frelingbien. 

LIEUX  DITS.  Le  Chflteaa. 

BIBLIOGRAPHIE.  lîistoirc  dcs  Châtelains  de  Lille.  La  Flandre  .«ralli- 
cane  (  Manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Lille  ].  Petit  dictionnaire  his- 
torique et  géographique  de  la  province  de  Lille.  Bulletin  de  la 
Commission  Historique ,  tome  2,  p.  14-  Notes  sur  les  villages  de  la 
châtelleoie  de  Lille.  Ms.  de  la  bibliothèque  de  Lille. 

ANSTÀING. 

siTOATioM.  Ë.  de  Lille  sur  la  Marque. 

KOMs  ANGiiRs.  ^fif itiic  :  1159.  Titre  de  l'abbaye  de  St*Aabert. 
An$lainumy  AiniUtin,  Amtain,  Àuttain  :  Documents  divers. 
En  1789 ,  quartier  deMélantois. 

ARMomiEs.  Le  seigneur  d'Anstaing  portait  :  d'or ,  au  franc  quar- 
tier de  gueules. 

MONUiiBNTS.  Pierre  lumnlaire  de  1300     Au  XVIIl*  siècle  on 
signalait  un  vieux  cbâteau  bftti  par  les  comtes  de  Flandre.  * 

INSTITUTIONS  RBLiGiEusEs  ET  CIVILES.  11  y  avait  autrcfois  un  hôpital 
destiné  à  loger  les  pèlerins.  Il  fui  aliandonné  après  que  certains 
hôtes  eurent  égorgé  ceux  qui  y  étaient  préposés.  Les  biens  en  lurent 
donnés  à  Vhôpital  St-Sauveur  de  Lille. 

FAITS  HISTORIQUES.  La  maison  de  FtMnei  possédait  la  seigneurie 
d'Anstaing.  L'abbé  de  St-Quentin  d'Isle  présentait  à  la  cure. 

Lisux  DITS  :  Mariàchon  Le  Ponccau. 

BiBLioGiAPHiB.  La  Flandre-Gallicanef  [Ms.) 

1  Bull,  de  la  Corn.  HUt ,  t.  I.  p.  228. 
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ASCQ. 

siTDAmii.  E.  de  Lille. 

KOMS  ANCIENS.  Asch  i  1164,  Charlc  de  Gérard,  évêque  de  Tournai. 
Aqua  :  1200.  Cartiilaire  de  Loos.  Ascq  :  1460.  Carlulaire  de  l'Ab- 
bielle  de  Lille.  Acques^  Aques,  Acq^  Asque  :  dociimeDts  divers. 

'  ARMOIRIES.  Le  seigneur  d'Âscq  portait  :  d'or,  à  la  fasce  d'azar,  au 
sautoir  de  gueules ,  brochant  sur  le  tout. 

FAITS  HrsTORiQUKs.  Au  Xl\*  sîècle ,  l'autel  d'Ascq ,  appartenait  à 

l'abbaye  de  Cysoing  ^Ciiarte  de  Gérard,  llG4j.  En  1781),  quartier 
de  Mélantois. 

Patronat  de.la  Collégiale  de  Stp-Pierre. 

La  paroisse  d'Âscq ,  dont  Téglise  était  dédiée  à  Si-Pierre ,  s*éteii- 
dait  autrefois  sur  tout  le  territoire  de  Forest  ;  mais  en  1610»  Blaxi- 
milieu  de  Gand,  évêque  de  Tournai ,  restreignit  les  limites  et  érigea 
la  chapelle  de  ce  village  en  paroisse. 

Le  marais  d'Ascq  »  confondu  avec  ceux  de  beaucoup  d'autres 
villages  fut  partagé,  d'après  un  arrêt  du  Conseil  du  15  juin  1774. 
.  Le  seigneur  temporel,  vers  1730,  était  Jacob -Maximilien 
Vilain  de  Gand ,  évêque  de  Tournai  ;  tl  y  avait  établi  une  confrérie 
de  N.-D.  de  Mont-Aigu;  . 

HAMEAiJX  ET  LiELx  DITS  :  Le  Grcssarl ,  Grand-Rouage,  La  Croix 
de  Wallers,  Le  Perron  d'Annapes,  sur  la  roule  de  Lille  à  Tournai, 
oïl  se  trouvait,  sur  un  piédestal,  une  inscription  du  XYr;$iècle, 
destinée  à  rappeler  le  fief  d'Ascq-Ânuapes. 

noMiiBS  XAaQiTAifTS.  Ascq  est  la  patrie  de  Jean  Capet,  célèbre  pro- 
fesseur de  philosophie  à  Louvain  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
*    théologie  ,  mort  à  Lille  le  12  mai  1599.  - 

BiBÙonRAi'oiE.  La  Flandre-Gallicane.  (Ms.)  Notes  sur  les  villages 
delà  chàtelienie  de  Lille.  (Ms.) 
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BAISIEUX. 
smrânoR,  S.  Ë.  de  Lille. 

NOMS  AfvdBNs  :  Boiêiu  :  1119.  Caitttlaire  de  Tabbaye  de  St- 
BertîD.  Bateu  :  1164.  Titre  de  Tabbaye  de  Gysoiog.  Soiui  pour 
JBoiiu  par  transposition  :  bref  de  Gélestîn  IIL  Banw ,  Batyu , 
BaitsiêuXf  ^olftiM  :  Documents  anciens. 

ARMorniBs  :  Le  seigneur  portait  :  d'or,  au  chef  bandé  d'argent  et 
de  gueules. 

MONUMENTS.  L'aucienne  église,  démolie  en  1842,  était  du  XV* 
siècle.  Elle  contenait  des  sépultures  avec  inscriptions,  et  une  cloche 
portant  la  date  de  1481  '  • 

FArrs  msTORiQDEs.  L'autel  de  Baîsieux  fût  concédé  en  1164  à 

l'abbaye  de  Cysoing  par  Gérard,  cvèque  de  Tournai.  —  En  1789, 
quartier  de  Pévèle.  Patronat  de  l'abbaye  de  Cysoiog. 

Les  seigneurs  furent  le  prince  d'Ëpinoy,  puis  le  prince  de  Rohan- 
Soubise. 

En  1712 ,  Tannée  des  Anglais  unie  ani  Impériaux  fut  campée  à 

Baisieux,  Camphin  et  Chéreng.  Elle  y  resta  trois  ou  quatre  mois; 

et  le  prince  Eugène  de  Savoie  y  vint  la  passer  en  revue. 

nAMEÂUx  ET  LIEUX  DITS.  Brouze,  le  Marais ,  Sio,  Ferme  du  Boyau» 
le  château  d'Ogimont. 

CHÉRENG 

snuATioN.  B.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  CtTin  \  1164.  Titre  de  l'abbaye  de  Cysoing. 
(Mirœus).  Cheren  :  1195.  litre  de  l'abbaye  de  Cysoing  Cherench  : 
1261.  Cartulaire  de  Loos.  ChUrenchi  1325.  Ms.  de  St-Nicolas 
de  Lille. 

ARiioïKiKs  :  Le  seigneur  de  Chéreng  portait  :  de  gueules»  au  chef 
d'or ,  chargé  d'un  lion  de  sable. 

i  Btdl,  de  la  dm,  Wtt.,  1. 1,  p,  18  et  i%9. 
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Lannoy .  ||oiiij)|£kxs.  Il  y  a  daos  l'égliso  un  baptistère  d'architecture  romane, 
attribué  au  XP  ou  au  XII*  siècle,  et  une  magnifique  boiserie  du  XVI* 
siècle  On  y  Toit  une  cloebc  avec  dessins  représentant  la  danse 
des  morts  *. 

FAITS  HISTORIQUES.  L'autel  de  Chércng  fut  donné  à  l'aMjaye  de 
Cysoing  en  1 1 15 ,  par  Honorius,  évéque  de  Tournai.  En  116i, 
Gérard,  évôquede  Tournai,  confirmait  la  possession  de  l'autel  de 
Ciren  à  l'abbaye  de  Cysoing.  En  1340,  Chéreng  fut  le  théâtre  d'es- 
carmouches entre  les  Anglais ,  les  Liégeois  et  les  Flamands  d'une 
part,  et  Philippe  de  Valois  d'autre  part.—  Âu  XVIII*  siècle,  l'église, 
sous  riuYocation  de  StrVaast,  était  visitée  fréquemment  en  l'hon- 
neur de  St'Loup. 

En  1789 ,  quartier  de  Pévèle.  Patronat  de  l'abbaye  de  Cysoing. 
Autrefois  terre  d'Empire. 

HOMMES  MAROUANTS.  Michel-Ange  de  Vuoerflen,  vicomte  de  jLani^le, 
qui  a  fait  imprimer  en  1684  un  journal  historique  ,  pour  servir  à 
l'histoire  de  Louis-Le-Grand  et  qui  a  composé  le  livre  intitulé  :  Àih' 
wUei  bellici  et  triumpktUis  Ludwid  Magni ,  Fr<meim  el  NoMorrm 
rt^ ,  était  de  Chéreng  et  y  fut  enterré  en  1699. 

HAMBAUx  ET  LIEUX  DITS  :  L'Autour,  Maroquais,  le  Château ,  et  un 

hameau  du  nora  de  Chéreng. 

BiBLioGiiAPHiB.  BulletiD  dc  la  Commission  Historique ..  tome  i , 
p.  76  et  138,  t.  Il,  p.  37. 

FLERS. 

SITUATION.  E.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Fles  :  1066.  Titre  de  tondation  de  St-Pierre  de 
Lille.  Fteis  :  1143.  Privilèges  de  St-Pierre  de  Lille.  Fterê  :  1273. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Marquette. 

AHMOiatBs.  De  gueules ,  au  chef  échiqueté  de  trois  traits  d'argent 

1  Bull,  de  la  Com.  t.  1,  p.  7«,  188. 

t  Jhid,,  t.  II,  p.  m. 


Digitizeci  by  Google 


V 


—  41  Canton 

et  d'azar,aux  pendants  de  même  '.  Le  seigneur  portait  :  d'argent,  à  ^'^'^'^y- 
la  eroix  d*aznr. 

MONUMEMs.  Dans  le  chœur  de  l'église  so  trouvaient  plusieurs  épi- 
laphes  et  notamment  celle  dTmmanuel  de  Kessel ,  morl  à  Lille 
en  1G92  ;  et  à  la  fenêtre ,  du  côté  de  l'évangile ,  un  vitrail  por- 
tant un  écu  de  sinople,  à  une  aigle  d'or.  On  voit  encore  ses  armes 
sculptées  au  portail  de  l'église  au-dessus  d'un  St-Pierre,  soa  patron. 
Il  y  avait  dans  l'enceintedu  château,  dont  il  ne  reste  plus  que  quel- 
ques vestiges ,  une  chapelle  fondée  par  la  famille  de  Quincampoix 
et  desservie  par  un  vicaire. 

FAITS  HISTORIQUES.  Au  XIl»  sièclc  (tl43}  l'autel  de  Fiers  apparte- 
nait à  la  collégiale  (Bulle  du  pape  Célestin  II).  Il  lui  avait  été  donné 
par  Lanibert,  évêijue  de  Tournai,  en  1120. —  La  seigneurie  princi- 
pale était  celle  des  Prés,  dont  dépendait  le  château  du  Sart ,  qui 
existe  encore,  mais  n'a  conservé  de  l'état  ancien  que  des  fossés 
pleins  d'eau.  Il  appartenait  à  la  famille  de  Lobel ,  et  passa  ,  par 
alliance,  à  la  famille  de  Vendeville,  qui  le  transmit  à  celle  de 
Foorraestraux.  et  depuis  à  madame  Vander  Cruysse,  qui  le  possède 
encore.  —  La  seigneurie  du  BciBucq  avait  été  fondée  en  1206  avec 
une  chapelle  bénéficiale  ;  depuis,  le  bénéfice  de  cette  chapelle  a  été 
joint  à  la  cure  de  Fiers ,  par  l'évéque  de  Tournai. 

Cette  terre  appartint  aux  comtes  de  Croix,  à  la  famille  de  Quin- 
campoix,  puis  a  M.  .lean-Ëraesl  de  Kessel  ei  ensuite  aux  petits  en- 
fants de  M.  de  Sainghin. 

En  178d ,  quartier  de  Mélantois.  Patronat  de  la  collégiale  de 
St-Pîerre. 

HAMiAux  iT  UBUX  Brrs  :  Babilonne,  Le  Breucq,  Canteleu,  La  Gou- 
sinerie,  La  Frannoy  ,  Les  Quatre-Onneaux ,  Epinoy ,  Le  Sart  (cité 

dans  la  charte  de  fondation  de  la  collégiale  de  St-Pierre).  —  Le 
château  du  Sart ,  le  moulin  Delmarre ,  le  uiuulin  des  Marchenelles, 
le  pont  de  Ribeautecœuil,  la  ferme  du  Havot. 

I  Me.  de  la  Bibliotbèqae  de  Lille. 
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BiBLJOGRAPfliB.  La  Flandrc-Gallicanc,  (Manu«;rrif  ).  Etndrs  Étymo- 
logiques de  Mannier.  Spicilége  d'Histoire  Littéraire,  Le  Glay,  1860, 
Notes  sur  les  villages  de  la  châtelleoie  de  Lille. 

FOREST. 
SITUATION'.  Sur  la  Uaïque.  E.  de  Lille 

NOMS  ANCIENS.  Foret  :  ancien  document  lopographique.  lia  1789, 
quartier  de  Hélantois. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Forest  portait  :  de  gueules,  an  chef 
d'argent. 

«osmiBiiT.  Avant  1640,  Forest  n'ayait  qu'une  chapelle  bénéfidale 
du  patronat  de  Tabbaye  de  Cysoing  et  dépendait  de  la  paroisse 
d'Aseq.  En  1640  ,  il  fut  érigé  en  paroisse  par  Alaximilien  de  Gand, 
évêque  de  Tournai. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS  :  l'ÉvcIllé,  le  RIarais. 

BiBLtoGaAPHiB.  La  Flandre-Gallicane.  ^Ms.) 


ORUSON. 

siTUATiOfi.  Ë.  de  Lille. 

NOUS  ANCinis.  Grmeina  ;  837.  Testament  de  St-Êverard. 
Gruyam  ;  1399.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Flines.  GruùùHê  : 

1319  (ibidj.  Gruystn  ,  Grvisson ,  Grusjon  :  documents  divers. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Gruson  portait  :  de  sinople ,  à  la  lasce 
d'hermine.  ' 

fim  niSTcniQUEs.  Au  XIP  siècle,  le  pape  Célestin  III  confirmait 
le  patronat  de  l'abbaye  de  Cysoing. 

En  1214t  ^  Ken  fut  témoin  de  la  lutte  de  Faile  gauche  de  l'armée 
française  contre  l'aile  droite  des  confédérés,  à  la  bataille  de  Bon- 
Tînes. 

Au  XVI* siècle,  l'église  ftii  ravagée  par  les  hérétiques  qui,  en  1576, 

mirenl  a  mort  le  pasteur  Jean  Renart. 
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Le  patron  de  cette  paroisse,  St-Gangon  ,  martyr,  est  ÎDToqué  ^^"""^^ 
contre  les  maux  de  reins. 

Eli  1789,  qiiailicr  de  Pévèlc.  Patronat  de  1  abbaye  de  Cysoing 

On  cite  comme  seigneurs  de  Gruson ,  Jean ,  châtelain  de  Lille, 
(XIU^  sièdej  ;  Mathilde,  de  la  même  famille;  Bauduin  d'Oignies, 
gouverneur  de  la  cbâtellenie  de  Lille;  le  comte  de  Lambre ,  qui  a 
vendu  la  terre,  en  173f7 ,  à  M.  Le  Maître,  négociant  à  Lille. 

BiBLioGRApaiE.  Icilameiit  de  6t-Kverard.  La  l  iaudrc-Gallicaue, 


H£M. 

8ITUATI0SI.  Sur  la  rive  droite  de  la  Marque,  E.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  ffêtM  !  1096.  Htm  :  14^.  litre  de  l'évéché  de 
Tournai.  IJam  ,  Ilem  :  Documents  divers.  . 

ARMOiaiBs.  D'argent,  au  chef  de  gueules. 

MORDiBins.  En  1480,  l'église  et  une  partie  du  village  furent  brûlées 
dans  la  guerre  que  rarcbiduc  Maximilien  eut  à  soutenir  contre 
LoDîs  XI.  L'église  fut  rebâtie  quelque  temps  après,  parles  soins  de 

Ferry  de  Clugny»  évêque  de  Tournai. 

FAITS  HISTORIQUES.  Château  des  anciens  seigneurs.  —  En  1370, 
Jean,  seigneur  d'Hem ,  était  gouverneur  et  châtelain  At  Lille. 

A  la  fin  du  XV*  siècle ,  la  terre  et  seigneurie  d'Hem  entra  dans 
la  maison  de  Gand,  par  le  mariage  d*Âdrien  de  Gand,  dit  Vilain  If, 
avec  Marie  de  Coyeghem,  dite  Guinghem. 

En  ICGO,  cette  barounie  fut  érigée  en  marquisat  par  le  roi  d'Espa- 
gne, en  faveur  de  Jacques  de  Gand,  dit  Yillaiu,  de  la  branche 
cadette  des  comtes  d'Isenghien. 

St-Gornille  était  autrefois  vénéré  à  Hem.  Dans  les  pèlerinages 
qu'on  y  faisait,  les  offrandes  étaient  généralement  des  coqs. 

En  1780,  quartier  de  Ferrain. 
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HAMEAUX  ET  IIB0X  DITS  :  Le  Civeron,  TEmpecpont,  Le  Petit  Lannby, 
Le  Trie,  Les  Trois  Baudets,  La  Vallée»  Le  Petit  Voisinaget 
Le  Château  d'Hem ,  La  Cîtaddie,  fermes  de  la  Tonrserie ,  de  Beau- 
mont  ,  du  PetU-Flot,  de  la  Lîonderie. 

BIBLIOGRAPHIE.  Carte  de  la  cbâtollenie  de  Lille,  dédiée  aux  archi- 
ducs. La  Flandre-Gallicane  (Ms.  ) 


LANNOY. 
siTUATioii.  N.*E.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  I.a«ney,  Lannoy  ^  Lasnoit ,  Laisnoit ,  Lannoe  ^ 
Lannoit  t  dans  les  titres  romans,  ^^ne/um,  1086.  Mtrœus.ip.  514. 

ARMOIRIES.  D'argent»  à  trois  tètes  de  chien  clabaud  de  sable.  La 
maison  de  Lannoy  portait  :  d'argent,  à  trois  lions  de  sinoplecou* 
ronnés  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'église  paroissiale,  fondée  vers  l'an  1500,  par  Philippe 
de  Lannoy,  comuie  succursale  de  la  paroisse  de  Lys,  fut  agrandie  au 
XVir  siècle ,  et  éri£rée  en  paroisse,  en  1636  ,  sous  le  vocable  de 
St-Philippe.  Un  nouveau  clocher  fut  bâti  en  1859  ;  mais  une  partie 
des  constructions  primitives  subsistent  encore  du  côté  du  chœur. 
Lette  église  est  divisée  en  trois  nefs  dont  l'une  est  décorée  de  belles 
boiseries  sculptées.  Elle  renferme  quelques  tableaux  »  parmi  lesquels 
on  remarque  un  Christ  expirant.  Philippe  de  Lannoy,  chambellan 
de  l'emperear,  mort  en  15^ ,  y  avait  été  enterré  au  milieu  du 
chœur.  Sa  tombe,  relevée,  était  couverte  d*ane  grande  table  de 
enivre,  ouvragée  et  entourée  d'une  inscription.  Sous  le  clocher  de 
l'église,  et  contre  la  muraille,  est  une  pierre  tumulaire  de  Josse 
du  Ghastel,  écuycr,  seigneur  de  Courcellettes. Le  tour  de  la  pierre 
est  garni  d  ecussons  dont  quelques-uns  ont  été  mutilée 
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On  trouva  en  1782,  chez  un  recevear,  dans  un  oofTre  qoi  n'avait  ^^^^^y- 
point  été  ouvert  depuis  200  ans ,  un  ciboire  de  vermeil ,  un 
calice  d'argent  el  de  trè»4>eaux  ornements,  un St-Christophe» 
patron  de  la  chapelle,  aussi  d'argent  et  un  missel  manuscrit  sur 
vélin.  Comme  on  y  remarqua  les  armes  de  Lannoy,  on  rendit  le 
tout  au  chapelain,  qui  était  nommé  par  leseigneur. 

L'hôtel  de  ville  est  situé  sur  remplacement  de  l  ancieune  maison 
échevinale ,  cédée  en  1490  par  Jean,  seigneur  de  Lannoy,  aux  habi- 
tants de  la  ville,  avec  un  lieu  y  attenant,  désigné  sous  le  nom  dePasse- 
Temps,  une  horloge,  un  grand  clocher  et  des  petits,  il  a  été  recon- 
struit et  agrandi  en  1763. 

Lannoy  n'a  plus  de  monuments  anciens. 

Au  Xy*  siècle,  la  ville  avait  été  «ntouiée  de  fossés  et  de  mu- 
railles, par  Jean  de  Lannoy,  mort  le  18  mars  1492.  Elle  1ht  déman- 
tdée  en  1792. 

Le  château  fort,  construit  par  le  môme  Jean  de  Lannoy,  était 
anglé  de  quatre  tours  ;  il  ne  reste  plus  que  les  débris  d'une  seule. 

La  chapelle  castrale  avait  été  bâtie  par  Jean  de  Lannoy,  en  vertu 
d'une  autorisation  de  l'abbe  de  C\^oing,  en  date  du  15  novembre 
H58,  sous  la  réserve  des  droits  du  patronat  de  Lys,  paroisse  dont 
Lannoy  faisait  alors  partie.  Bonne  de  Lannoy.  fille  du  fondateur, 
augmenta  la  dotation  de  cette  chapelle  en  1532. 

Il  y  avait,  au  XVP  siècle,  un  château  appartenant  an  seigneur 
deCourchelette  ou  Gourcelettes,  vendu  en  1743  par  l'héritière  de 
la  veuve  du  seigneur  de  Beinval  et  rehâtî  en  1800. 

iKsnnnioNs  civilbs  et  mugibusbs.  Le  couvent  de  Ste-Groli , 
tenu  par  quelques  chanoines  réguliers  connus  sous  le  nom  de  Pères- 
Groisiers,  avait  été  fondé  au  XV'^  siècle  par  Jean  de  Lannoy  qui  tut 
enterré  dans  leur  église.  Sou  tombeau,  de  pierre  noire,  représentait 
une  pierre  élevée  et  couverte  d'un  poêle  mortuaire  armorie,  avec  un 
pleureur  encapuchonné  à  chaque  coin;  son  épitaphe  était  attachée 
à  la  muraille.  L'établisse  ment  des  Pères-Croisiers  fut  évacué  par 
suite  d'une  délibération  du  directoire  du  district  de  Lille  en  date  du 
25  octobre  1792. 
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sLannoy.  couvent  des  Sœurs-Grises ,  religieuses  de  St- François,  sous 
le  titre  de  ta  Conception  Notre-Dame,  fut  supprimé  en  1792,  par  la 
mt^me  mesure  qui  avait  frappé  les  Croisiers,  pais  démoli.  Il  avait  été 
fondé  en  165d  par  Marie  de  Lannoy,  religieuse,  avec  rautorisation 
de  la  comtesse  dlsengbîen,  dame  de  Lannoy.  Les  Sœurs-Grises  se 
livraient  à  l'instniction  de  la  jeunesse  et  gardaient  les  malades. 
L'églîse  et  la  moitié  du  couvent,  brûlés  en  1701,  furent  rebâties,  et 
la  nouvelle  cbapelle  fut  bénite  le  18  juillet  1716.  L'école  commu- 
nale et  le  presbytère  sont  aujourd'hui  situés  sur  Tancien  emplace^ 
ment  de  celte  communauté. 

11  y  avait  à  Lannoy  une  compagnie  de  canonniers  et  une  con- 
frérie de  Ste-Barbe. 

FAifs  HiSToaiwis.  En  1789 ,  quartier  de  Ferrain .  II  est  parlé  de 
Lannoy  dans  un  titre  de  1294,  donné  par  HeUin  d'Armentières, 
seigneur  de  Wez,  et  Sara,  sa  femme,  fille  de  Régnier ,  avoué  de 
Tournai,  par  lequel  ils  accordent  toutes  franchises  aux  bourgeois  de 
Tournai ,  dans  la^ille  de  Lannoy. 

La  cure  appartenait  à  l'évéque  de  Tournai. 

Scel  aux  causes  de  Téchevinage,  accordé  par  Philippe- le-Bon, 
duc  de  Bourgogne,  le  1"  septembre  1459  et  conGrmé  par  Louis  XI, 
le  24  octobre  1463. 

La  ville  de  Lannoy  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  événements  poli- 
tiques. 

lin  1465,  le  château  tut  pillé  par  Pierre  de  Eoubaix,  qui  voulait 
se  venger  de  Jean  de  Lannoy. 

Ënld671es  habitants  repoussèrent  une  attaque  des  Gueux. 

En  1579  ils  ouvrirent  leurs  portes  à  Montigny,  chef  des  Malcon- 
tents ,  qui  y  mit  garnison. 

En  1 646  et  1667,  la  villefut  prise  par  les  Français,  et  c'est  depuis 
cette  dernière  année  qne  Lannoy  appartient  à  la  France. 

En  1792  ,  elle  fui  prise  et  reprise  sept  fois  par  les  Français,  les 
Impériaux,  les  Anglais  et  les  Hessois. 

En  1794,  le  général  Souham  la  reprit  définitivement  sur  les  HoU 
landais. 
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La  maison  de  Lannoy  est  une  des  plus  illustres  du  pays.  Elle  a 
produit  un  graud  maître  des  arbalétriers  de  France,  des  généraux 
fameux,  des  hommesd'Étal  de  mérite  et  seize  chevaliers  de  la  Toi-^on 
d'Or ,  parmi  lesquels  on  remarque  Charles,  qui  fit  prisouaier  Fraa-  - 
$ois  l^^  à  la  bataille  de  Pavic. 

Le  savant  François  Raphelenghien  est  né  à  Lannoy  en  1539  ;  il 
épousa  en  1565  Ibtrguerite ,  fille  atnée  de  Christophe  Plantin. 

L'industrie  particulière  de  Lannoy  consistait  dans  la  fabrique 
d'une  étoffe  appelée  trippe  de^  velours. 

HAMEAUX  fiT  ufiox  DITS.  Le  Cohem,  Le  Fresnoy,la  ferme  RousscUe. 

BIBLI06BAPDIE.  Borel  d'Hauforive,  page  52.  Annuaire  de  la  no- 
blesse de  Belgique ,  185&.  Archives  de  Lannoy.  Buzelin.  Froissart. 
Carte  de  la  châtellenie  de  Lille ,  dédiée  aux  archiducs.  Description 
de  la  Belgique  par  J.  Marchand.  La  marche  de  l*amiée  du  roi  en 
Flandre  avec  la  prise  de  Lannoy  et  le  siège  de  Conrtrai,  Paris,  1646, 
10-4.**.  Notice  sur  les  Raphelenghien ,  tome  XXXVI  des  llémoires 
de  Niceron.  Bulletin  de  la  Commission  Historique,  tome  I,  p.  14 
Notes  sur  les  villages  de  la  cbàtellenie  de  Lille. 


LEERS. 

sjiuAuoii.  I^.-E.  de  Lille. 

NOMS  AUCUNS.  ttêTM.  1106,  Lottros  de  Baudry,  évêque  de  Tournai. 

ARMOIRIES.  L'abbaye  d'Hasnon  ,  qui  possédait  la  seigneurie  de 
Leers,  portait  :  de  sable,  à  quatre  clef^  d'argent,  mises  en  pal  2,2. 

FAITS  HisiuiuouEs.  Hn  1  lOG,  l'autel  de  Leers  fut  donné  par  Bau-  . 
dry,  évêque  de  Tournai,  à  1  abbaye  d'Hasnon,  qui  déjà  possédait  la 
seigneurie  du  lieu.  Quartier  de  Ferrain.  Patronat  de  l'abbaye 
d'Hasnon. 

BAMSAux  BT  UBOX  HITS.  Gibraltar ,  Mottelette ,  Petit-Tourcoing , 
Irieude  Carrière,  Trieuxde  Leers,  Roset,  Ferme  d'Avril,  Ferme 
du  Coulombier,  la  Maison  Blanche. 

BiBLioGBAPfliB.  La  Flâudre  Gallicane.  (Hs.) 
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LYS-i.EZ-LANNOY. 
siTVAmti.  N.  de  Lannoy. 

NOMS  ANCIENS.  Lis  :  1164.  Titre  de  l'abbaye  de  Cysoing,  Lyta. 

'   ABMonuss.  Vairé  d'argent  et  d'azur,  au  chef  de  gueules 

FAITS  BisTOiiQOis.  Bu  1789 ,  quartier  de  Fenain.  Patrouat  de 
l'abbaye  de  Cysoîng. 

Il  est  fait  raeniioD  de  l'autel  de  ce  village,  altare  de  Lu,  dans 
des  lettres  de  Gérard  ,  évêque  de  Tournai  (1164),  contirmant  les 
diverses  possessions  de  l'abbaye  de  Cysoing. 

Lys  se  trouve  encore  mentionné  dans  im  bref  de  Célestin  lU,  en 
laveur  de  la  même  abbaye  (1191  à  1198).  Lyset  Lannoy,  quoiipie 
paroisses  séparées,  ne  formaient  qu'un  même  fief. 

LiBux  DITS.  Cabaret  de  la  Justice  ;  la  tradition  rapporte  que  c'est 
l'endioii  ou  ie^  seigneurs  de  Lannoy  faisaient  exécuter  leurs  sen- 
tences. 

BiBLiOGiAPBiB.  Flandre  Gallicane. 

SAILLY-LEZ-LANNOY. 
simnoM.  E.  de  Lannoy. 

NOMS  A.NCfKiNs.  S  ai  lly- lez- Lannoy.  Ce  nom  ne  se  trouve  expliqué 
que  dans  le  dictionnaire  de  l'abbé  Ëxpilly. 

ABMOiatBS.  Le  seigneur  de  Sailly  poriair  :  d'argent ,  à  trois  che  * 
vrons  de  gueules.  —  La  prévôté  de  SaiUy  portait  :  d*or,  à  une 
croix  ancrée  d'argent.  * 

FAITS  HisTOBiQDEs.  Eu  1789 ,  quartiof  de  Parrain.  Patronat  du 

chapitre  de  Tournai.  Cette  terre  dépendait  du  inarquisaL  d'Hem. 
Sailly  appartenait  ,au  XV*  siècle  ,  à  la  maison  de  Cuinghem.  Le 
château  de  Neuville,  qui  était  un  franc  alleu,  était  situé  sur  ?on  ter- 
ritoire, iean  deRuene.  chevalier,  le  remit,  avec  les  terres  qui  en 
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dépendaient ,  à  Guy ,  comte  de  Flandre ,  qui  les  lui  recéda  sur  le  ^  ^^^^ 
champ  par  lettres  de  juin  1293. 

HAMEAUX  BT  LfBCx  BITS.  Tricu  de  Hearchîn,  LeTronquois,  Le 

Mesnil.  Fermes  de  Meurchin ,  de  Neuville ,  de  La  Motte. 

BiBuoGRAp aiE.  La  Flandre  Gallicane  (Ms.) 

TOUFFLERS. 
SITUATION  Ë.  de  LauDoy. 

NOUS  ANCIENS.  Fo/Terf,  1164.  titre  de  l'abbaye  de  Cysoing.  To/yier^, 
1326 ,  cartulaire  de  l'abbaye  de  Loos.  TimffUn ,  1247,  catmlaire 
de  l'abbaye  de  Loos.  Touffteert ,  TaufUë ,  docnmenls  divers. 

ARMOIRIES.  Les  seigneurs  de  Toufflers  portaient  :  d'argent  à  trois 
lions  de  smople  armés  et  lampassés  de  gueules,  couronné d'or« 
brisé  en  cœur  d'un  écu  d'argent,  à  la  croix  d'azur. 

MoaoiiBNTS.  Ontre  l'église  paroissiale,  il  y  avait  une  chapelle  très- 
fréquentée  au  XVIir  siècle. 

FAITS  HISTORIQUES.  Ea  1789,  quartier  de  Ferrain.  Toufflers  a  eu 
pour  scijcrneurs  les  comtes  de  Lannoy.  qui  y  tenaient  domicile.  En 
1164,  Gérard  ,  évcque  de  Tournai,  confirme  à  l'abbaye  deCysoing 
l'autel  de  ce  village. 

LIEUX  DITS.  Château  de  Wasne. 

BiËLiou£Àpm£.  La  Flandre  Gallicane  [Ms.) 


TRESSIN. 

SRUATioif.  Sur  la  H arqne.  S.  deLannoy. 

NOMS  ANCIENS.  Tressin  ,  1187,  titre  du  chapitre  de  Sccliu  (Mir.). 
Tresin ,  1223,  cartulaire  de  l'abbaye  de  Loos.  Tresen  ,  1*241 ,  cart. 
de  1  abbaye  de  Loos.  Trissin  ,  1295,  cart.  de  l'abbaye  de  Flines. 
TreunM  ,  Tremneê ,  documents  div^. 
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tLannoj.  xrmoikîes.  L'abbaye  de  Loos  avait  la  seigneurie  de  Tressm;  elle 
portait  :  d  azur,  à  huit  Heurs  de  lis  d'or,  mises  en  orle,  à  l'écu 
d'or,  auUoQde  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

PAiTs  iisTOUQDKS.  En  1789 ,  quartier  de  Mélantois.  Patronat  du 
chapitre  de  Seclin.  L'abbé  de  Loos  ravait  acbelé  en  1323  de  Ber- 
nard d'Escanins  et  de  Mîcarde ,  sa  femme ,  du  consentement  de 
Hahieu  et  de  Wautier  de  Tressin.  Les  deux  tiers  de  la  dime  reve- 
naient à  1  abbaye  de  Flines.  « 

HAMEAUX.  Pont-à-Xressin ,  Mont-Herbu. 
BiBLioatArnii.  La  Flandie  Gallicane  (Hs.) 

■ 

WILLEMS. 
siTUAiiOM.  E.  de  Lannoy. 

KOHS  ANGiiHS.  TFt7/t*am,  1161 ,  cartalairedeSt-Ândré  du  Cflteau. 
WilUm ,  1264 ,  cartulaire  de  St-Pierre  de  Lille.  Wiilem ,  1503, 
cartulaire  de  l'abbave  de  Loos. 

V 

ÂUMoiniEs.  De  gueules,  a  un  chevron  d'argent ,  accompagné  de 
trois  pommes  de  pin  d'or. 

FAITS  HtsioftiQuis.  En  1789 ,  en.  partie  châtellenie  de  Lille  et  en 
partie  terre  d*empire.  Ce  village  relevait  de  la  seigneurie  deLobel, 
mouvante  du  vieux  château  de  Courtrai.Quartier  de  Ferrain.  Pa- 
tronat du  chapitre  de  Tournai  .Cette  terre  a  appartenu  aux  maisons 

de  Mortagne,  de  la  Hamaïde  et  de  Beaufort.  Elle  eut  fort  longtemps 
des  seigneurs  communs  avec  Condé  el  Rumes.  Elle  appartint  à  la 
famille  de  Solre ,  jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Croy  en  fit  la  vente, 
1719,  au  sieur  de  Bellegarde ,  qui  la  paya  en  billets  de  la  banque 
deLaw.  La  seigneurie  deFresnoy  relevait  de  la  baronnie  de  Cysoing  ; 
le  hamean. de  Jtobigeu  se  trouvait  dans  cette  seigneurie. 

HÂMXADX  XT  LMDX  oiTs.  Le  RobigeU  on  Roubigeu ,  Rue  Franche, 
Les  Trieux  de  Bieuze,  Le  Moucron. 

BIBLIOGRAPHIE.  La  Flandre  Gallicane  (Hs.)  Petit  dictionnaire 
de  la  châtellenie  de  Lille. 
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Guttons 
deiaUe. 


LILLE. 

snuATioN.  SurlaDeûle. 

MOUS  ARcnss.  /«/a,  1066,  titre  de  fondation  de  Saint-I^erre  de 
Lille  (IMUrasus).  imufa^  1111,  id.  Imula  ,  llâS,  id.  En  flamand, 

Anciennement  capitale  de  la  Flandre- Wallonne ,  diocèse  de 
Tournai,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  du  Nord  ,du  diocèse 
de  Cambrai, ^fondée  en  1030  par  Bauduin,  comte  de  Flandre. 

ARMOIRIES.  De  gueules ,  à  la  fleur  de  lis  d'argent. 

Sons  le  premier  empire^  cantonnée  de  quatre  croîsettes  d'or. 

La  compagnie  des  iireurt  â^armeâ  portait  :  de  gueules ,  à  un  St- 
Michel  d'argent,  levant  son  6pée,  garnie  d*or,  pour  frapper  le  diable 

d'argent  ([u  il  tient  enchaîné  sons  lui  de  la  main  gauche;  le  saint 
acosté  au  liane  dextre  et  senestre  de  deux  épées  garnies  d'or. 

La  compagnie  des  arbaUstrUrs  portait  :  d'argent ,  à  une  croix 
de  gueules. 

La  compagnie  des  canonnierê  portait  :  d'argent ,  à  un  sautoir 
écoté  et  contre  écoté  de  gueules. 

MONDUCNTS  HILITAIBBS. 

Château  du  Bue.  Le  plus  ancien  monument  dont  la  tradi- 
lioa  garde  le  souvenir  à  Lille  ,  est  le  château  du  Bue,  que  Ton 
suppose  avoir  été  habité  par  les  Forestiers  de  Flandre.  Situé  à  la 
Motte-Madame  .  emplacement  actuel  de  N.-D.  de  la  Treille,  il  de- 
vint le  centre  de  la  nouvelle  ville  vers  l'an  1066. 

Chdieau  de  Courtraiif.  Un  autre  châleau ,  bftti ,  en  1300 ,  par 
Jacques  de  Châtillon,  gouverneur,  pour  le  compte  du  roi  de 
France,  après  la  prise  de  Lille  par  PhiÛppe-le-Bel ,  était  destiné  à 
maintenir  la  ville  ;  il  occupait  un  vaste  terrain  près  de  la  place  di 
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le  mie.    Qiji^jçjm  ^  çt  f^j^  jélruit  en  1580  sur  les  instances  du  magistcal, . 
Les  vestiges  des  anciens  fossés  subsistent  encore. 

La  iVod/è-Jour ,  sor  le  rempart ,  regardée  comme  un  reste 
des  andeiiDes  fortifications  de  Lille,  subsiste  derrière  TbApîtal  St- 
Sattveur.  C'est  de  ce  point  que  conunence  le  nouvel  agrandisse- 
ment de  la  ville. 

Portei  de  Gand  ou  de  la  Madeleine  et  Je  Roubaix  ou  de  Saint- 
Maurice.  Anciennes  portes  de  la  ville,  les  seules  qui  airrii  été  con- 
servées ;  architecture  de  la  Renaissance;  leur  revêtement  en  briquest 
émaiUées  de  diverses  couleurs,  produit  un  effet  original,  Les 
créneaux  qui  surmontent  bi  porte  de  Roubaix  exa^  empruntés 
aux  armes  de  Gastille  ;  cette  porte  date  de  1692. 

Porte  Saint-Pierre.  Bâtie  à  la  fin  <du  XIII'  siècle ,  détruite 
par  suite  de  l'agrandissement  de  Lille  sons  Louis  XIV.  La  tour  de 
droite,  qui  subsistait  encore ,  fut  denutlie  il  va  vinp:lans  pour  les 
fondations  de  rHolrl  des  Archives.  Quel([ii('^  rc^^tes,  enclavés  dans  . 
des  maisons  particulières  de  la  rue  Négrier,  ont  disparu  à  la  même 
époque. 

Porte  d$  Parti,  Cette  porte  fait  partie  des  fortifications  qui 
vont  être  détruites  ;  il  est  à  désirer  qu'elle  soit  conservée.  C'est  un 
arc  de  triorapbe  élevé  à  la  gloire  de  Cbuîs  XIV  par  le  magistrat  de 

Lille  en  1682.  Voir  l'Atlas  de  M.  Brun-Lavainne.  —  Millin,  Anti- 
quités nationales.  —  Keguauit-Warin,  Lille  ancieuae  et  modeiue. 

HOnUMBHTS  IBLiatBUX. 

BgUêê  ûoUiffiah  de  Sa^'Pierr$,  Bâtie  en  iÛ46,  par  Bauduin , 
dit  de  Lille,  rétablie  en  1384  après  un  incendie,  elle  était 
remarquable  par  son  arcbitecture  et  les  trésors  qu'elle  renfer- 
mait. Dans  le  cbœur,  on  admirait  le  tombeau  de  Bauduin  et  lé 

blasons  des  plus  anciens  chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  dont  le  pre- 
mier châpilie  et  le  cinquième  luieul  tenus  par  Phi lippe-le-Bon  dans 
la  magnifique  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Treille.  Là  se  trouvait 
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dft  Line. 

-  le  beau  matiFOlée  de  louis-de-M flte,  élevé  en  1455,  et  plnsieufs  ta- 
bleaux de  Van  Oost,  d'Arnould  de  Vuez  ;  elle  fut  détruite  lors  de  la 
ré\;plution  (Voir  Buzelin  et  l'Atlas  de  M.  Brun-Lavainne). 

La  collégiale  de  St-Pierre  portait  pour  armoiries  :  parti  au  1*' 
de  gueule<^,  à  deux  clefs  adossée?  d'or  ,  passée?  en  sautoir;  au  2', 
gironne  d  or  et  d'azur,  de  douze  pièces,  à  ua  écusson  de  gueules 
brochant  sur  le  tout. 

Eglise  Saint-Etienne  {ancienne),  La  plus  ancienne  paroisse  de 
Lille,  située  près  la  Grande-Place.  Ce  monument,  démoli  par  suite 
du  bombardement  de  1792  ,  était  vaste  et  d'un  beau  gothique  ; 
il  possédait  plusieurs  tableaux  qui  sont  aujourd'hui  au  musée  de 
Lille. 

Saint-Maurice,  Une  ehapelle ,  construite  vers  1032 , 
près  des  Ponts-d&Gomines,  sur  les  ruines  d*un  ancien  château,  fut 
élevée,  en  1066,  an  rang  d'église,  et  comprise  dans  la  ville  agrandie 
en  1S86.  D'abord  en  forrae  de  croix,  elle  se  composait  de  trois  nefs  ; 

les  deux  autres  furent  ajoutées  vers  1625.  A  l'entrée  ,  une  tour 
avec  une  horloge  remarquable.  En  1826 ,  destruction  de  la  tour  et 
du  portail  a  ogives.  Le  style  est  de  la  dernière  pf  riode  ogivale.  . 
ÏI  est,  d'ailleurs,  difficile  d'assigner  Ffiioq ne  des  différentes  restau- 
rations. A  l'intérieur,  cinq  nefs  séparées  par  quatre  rangées  de 
colonnes  d'inégale  largeur,  mais  de  même  hauteur.  Au  milieu  da 
transept  existait  un  dôme  central,  remplacé  par  un  lanteraean,  puis 
par  les  vo&tes  actuelles.  Les  nervares  et  les  pendentifs  des  voûtes 
sont  d'un  effet  gracieux.  On  restaure  Saint-Maurice  en  ce  moment 
avec  succès  [Voir  Buzelin ,  GMhFiaind,t  p.  10,  et  les  notices  de 
MM.  de  Contendn  etBerôde,  BuHetin  d$  la  CwnminUm  hUtorique 
du  iipartmewi  du  Nord ,  t.  1*^* 

EgUtû  Saint-Sauveur,  Elle  existait  déjà  en  114i.  L'église  ac-> 
tuelle ,  «tyle  ogival ,  avait  une  flèche  très-élevée,  qui  fut  détraite 
au  bombardement  de  179â. 

E^iee  Sainte-Catherine,  Sa  preuiière  fondation  est  présumée  du 

s 
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le  Lille.    ^1^,  siècle.  Le  chœur  reconstruit  en  1538 ,  les  nefs  latérales 

furent  prolongées  du  côté  du  chœur  en  1725.  C'est  un  mélange 
de  gothique  et  de  style  plus  moderne.  Au  maître-autel ,  tableau 
de  Rubens. 

EgHfe  Saint- André  { ancienne) .  Située  à  l'extrémité  de  la  rue 
St-André,  existait  dès  1304.  Ne  fit  partie  de  la  Yille  que  lors  de 
ragrandissemeBt  par  Louis  XIV  ;  elle  est  tombée  en  ruines  peu  de 
temps  avant  la  révolution  ;  elle  est  reproduite  dans  TAtlas  de 
M.  Brun-Lavainne  et  fut  remplacée  par 

Eglise  des  Carmes-Chattssés  [Saint-André  actnellé).  Fondée  en 
1702 ,  style  moderne.  Consacrée  en  1759  -,  l'église  a  été  très  ornée 
dans  ces  derniers  temps.  Sa  chaire  est  remarquable  ;  elle  a  des 
tableaux  d'Amould  de  Yuez. 

église  Saint-Etienne  [  actuelle  ).  C'était  la  chapelle  du  collège 
des  Jésuites  que  la  ville  fit  bàlir  en  1606  pour  ces  religieux  ,  établis 
d'abord  ,  eu  1582,  rue  des  Malades.  Elle  fut  incendiée  en  partie  en 
i7/i.O.  Le  collège  est  devenu  un  hôpital  militaire  ;  et  la  chapelle  a 
remplacé  l'ancienne  église  Saint-£tienne,  détruite  parlebombar-. 
dément. 

Eglise  de  La  Madeleine.  Eglise  paroissiale  Jjàlie  en  1675,  par 
R.  du  Laury,  [prévôt  de  St-Pierre;  elle  est  surmontée  d'un  dôme; 
sa  façade  n  est  pas  achevée  (Voir  Buzelln ,  Annales  Flandriœ]» 

Eglife  du  Dominieaint  ou  dei  /aco&iW.  Les  Dominicains ,  éta- 
blis dès  1234  au  faubourg  de  Saint-Pierre,  ne  purent  obtenir 
d'entrer  dans  la  ville  qu*en  1579 ,  oii  Philippe  II  leur  accorda 

l'hôpital  des  Gnmarets  ,  fondé  eu  1343,  rue  Basse.  Us  y  bâtirent 
une  belle  église  où  furent  élevés  plusieurs  mausolées  remarquables 
et  particulièrement  celui  du  duc  de  Melun  ,  reproduit  dans  les 
Antiquités  nationales  de  Millin.  Le  portail  de  l'église  se  retrouve 
dans  l'atlas  de  M.  Brun-Lavainne.  Le  couvent  occupait  rempla- 
cement actuel  de  l'église  de  Notre-Damede  la  Treille.  L'église  renfer- 
mait de  nombreui  tableaux. 
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Eglise  de»  Récolîds.  Fondée,  en  1226,  au  faubourg?  des  ^  ^* 
Reigneaux,  par  la  comtesse  Jeauae  de  Flandre.  C'était  une  église 
magnifique,  qui  fut  annexée  à  la  ville  dans  le  XIIP  siècle.  Les  rdi- 
gîenx  furent  transférés  rue  des  Uécollets  ,  paroisse  Saint- Etienne  , 
sur  remplacement  actuel  du  lycée  ;  le  chœur  des  religieux  servit , 
après  la  révolution»  de  local  à  la  bibliothèque  publique  et  au  musée. 
Il  fut  démoli  ainsi  que  le  reste  du  cloitre,  en  1848,  lors  de  la  con  • 
struction  du  l^cée;  die  avait  alors  une  seule  nef,  une  voûte  très- 
élevée  et  posséda  plus  tard  un  chef-d'œuvre  de  Van  Dyck,  aujour- 
d'hui au\musée ,  cl  de  bons  tableaux  d'Arnould  de  Yuez. 

Eglise  des  Capucins  ,  dans  la  rue  du  même  nom  ,  paroisse 
Saint-Sauveur,  fondée  en  1618,  détruite  à  la  Révolution.  Bon 
tableau  de  Rubens. 

Egli$9  de  VAiHetU,  Le  monastère  des  dames  de  ce  nom ,  qui 
ressemblait  à  un  béguinage ,  occupait  remplacement  actuel  de  la 
gare  du  chemin  de  fer.  Fondé  d'abord  au  faubourg  St-Pierre,  pa- 
roisse St- André,  en  1279,  par  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  , 
il  fut  détruit  par  Philippe-le-Bel  et  transporté,  en  134-1  ,  rue  de 
Tournai.  C'est  dans  la  chapelle  de  ce  couvent  que  l'archevêque  de 
Cologne  fut  sacré  par  Féaeiou.  Nombreux  tableaux  de  Rossignol. 

EgHtê  âiê  Carmtê'-hiekauuét^  près  la  porte  de  la  Madeleine, 
inaugurée  en  1671.  L'emplacement  de  l'ancien  couvent  était  devenu 
un  établissement  d'artillerie  ;  la  communauté  de  l'Enfant-Jésus  Ta 
acheté  récemment;  tout  a  été  démoli ,  sauf  la  chapelle ,  qui  est 
convertie  en  magasin.  Elle  possédait  des  tableaux  de  Van  Oost. 

Eg(i.<e  des  Minimes*  On  en  voit  encore  quelques  restes  rue  de 
la  Rarre. 


MONUMBItTS  CIVILS  . 

Bàtét-MTiUê  (ojic^Mi).  Construit  en  1134,  sur  la  Petite-Place , 

s'étendait  jusqu'aux  Ponts-de-Comines  ,  et  comprenait  le  marché 

au  poisson.  Comme  il  menaçait  ruine,  le  Magistrat  le  lit  rebâtir 
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ainsi  que  les  Halles,  en  1592  ;  brâlé  en  1430,  puis  en  1756  ;  non 
rétabli. 

EûtéHit-Vm  (afliiel);  PahxU-d^Mwur.  Bâti  en  1430,  par 
Philippe-le-Bon ,  il  devient  rhôtel-de-ville  actad  en  1664,  par 
vente  de  Charles  II  ;  la  ville  en  cède  une  partie,  à  travers  laquelle 

s'ouvre  la  rue  du  Palais.  Incendié  en  partie  en  1700  puis  en  1756, 

a  été  rcbàli  dans  ces  derniers  temps.  La  salle  du  Conclave  et  Tcs-- 
calier  restauré  qui  y  conduit  sont  les  seuls  restes  de  raucienne 
architecture. 

tion  de  la  Fontaine  en  1232.  Là  se  faisaient  les  affaires  à  peu  près 
an  même  endroit  qu'aujourd'hui.  Vis-à-vis  et  tout  auprès  Chapelle 

de  Notre-Dame  des  Ardents,  en  1490.  —  La  fontaine  fut  supprimée 

en  1051,  et  la  Bourse  actuelle  r  iiuiiiencée  l'année  suivante.  Les 
maisons  qui  lavoisinent  datent  (lu  môme  temps.  C'est  de  IG^iO  à 
1G80  que  s'élèvent  toutes  les  constructions  du  môme  genre  qui  rap- 
pellent la  domination  espagnole.  La  Bourse  possède  une  statue  de 
Napoléon  ^^  inaugurée  eu  1854 ,  fondue  avec  les  appareils  de 
l'ancienne  Monnaie ,  qui  provenaient  eux-mêmes  de  canons  pris  à 
Ansterlitz. 

Chambre  des  Comptes.  Située  rue  Esquermoisc,  au  local  actuel 
de  l'Association  lilloise,  avait  été  d'abord  établie  au  i*a/flt*  de  la 
Salle,  près  Saint-Pierre,  en  1388 ,  et  transportée  rue  Esquermoisc 
en  1413,  devint  Bureau  des  finances  sous  Louis  XIY,  en  1067. 

Hôttl  ên  Tm^Utn,  Faisait  partie  de  l'hôtel  de  Beaurepaire , 
bâti  au  XVI*  siècle;  il  en  reste  de  délicieux  détails  masqués  par  des 
constructions  mesquines  de  la  rue  Saint-Etienne. 

SalU  de  Spectacles,  Construite  en  1785  par  l'architecte  Lequeux, 
agrandie  en  1846.  Le  premier  théâtre  était  établi  dans  l'Hôtel  de 
Ville;  mais  ayant  occasionné,  en  1700,  l'incendie  de  Taile  principale 
de  cet  édifice,  il  fut  transféré  sur  la  t^lace  de  Rihour,  avec  sortie 
par  la  rue  de  la  Comédie. 
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Jfd^'ii  à  blé.  Bâti  par  les  Etats  en  1730,  veste  bâtiment  très 
éleré,  sert  à  la  mém  destination,  mais  appartient  au  département 
de  la  goerre. 

Colonne  du  bombardement ,  statue  de  Lille.  Elevée  sur  la 
Grande-Place,  en  18i5,  en  mémoire  du  bombardement  de  Lille 
de  1792 ,  surmontée  d'une  statue  de  Lille. 

Hôtel  des  Monnaies.  Erigé,  en  1685,  rue  St-Pierre;  après 
plusieurs  vicissitudes,  a  été  détinitivement  aboli  en  1852.  Le  bâti- 
ment a  été  Tendu  et  a  été  transformé  en  un  vaste  établissement  ob 
se  iéDnit]e  patronage  des  jeunes  ouvria^. 

Mont'de-Piité  Mazurel.  Ouvert,  en  1610,  par  le  testament  de 

Barihulome  Masurel ,  prêtait  sur  gages  sans  aucun  intérêt,  rue  du 
Mont-de-PitHé  ;  supprimé  à  la  suite  de  la  Révolution ,  qui  avait 
dissipé  la  plus  grande  partie  des  revenus  ;  rétabli  il  y  a  quelques 
années. 

Lon^rd  on  Matu-dê-Piiti  à  intérêt.  Établi  d'abord  dans  la  rue 
du  Lombard ,  actuellement  École  professionnelle ,  puis  dans  le  local 
du  Mont-de-Piété  Masurel ,  est  encore  fréquenté  pour  les  sommes 
qui  excèdent  80  francs  et  à  cause  de  la  plus  grande  facilité  de  l'en- 
gagement. 

IH8T1TUT10HS  BBLIGIBUBBa. 

Lu  AuguiOiUt  fondés  en  1614  furent  autorisés  en  1622,  à  ouvrir 
un  collège. 

Ets  ClarisHcs.  Fondées  par  Isa!)elle  de  Portugal ,  femme  de 
Philippe-le-Bon,  en  1434.  Vivaient  d'aumônes. 

Ces  églises  et  les  communautés  qui  y  étaient  attachées ,  ont  toutes 
été  détruites»  en  1792.  Celles  qui  suivent  ont  eu  le  même  sort: 

Lei  Pawm-Cktirêi,  fondées  en  1620. 

Notre-Dame  de  Consolation  ,  au  commencement  du  XVII'  siècle. 

L'Eglise  des  Brigittines ,  en  1005»  par  le  seigneur  de  Biontmo- 
leney.  qui  y  kit  enterré  ainsi  que  sa  f6mme« 
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Les  UriukMêt  place  aux  Bleuets,  1638. 
L$  SaM-Eiprit ,  près  de  la  Madeleine. 

Les  Capucines ,  rue  des  Garmes-Déchaussés. 
Is9  Domimeainês  »  rue  de  la  Barre»  1653. 

« 

Im  UrbmUttss,  rue  de  oe  nom.  Église  fondée  en  avril  1663. 
Actuellement  Hfttel  des  Ganonniers. 

Les  Annonciade*  ,  eu  1613  ,  rue  des  Jardins. 

L$i  PéniimtUêt  mues  de  Saini-Omer,  en  1633. 

les  CiUêHnê$  en  1638. 

Ces  couvents  de  femmes  étaient  cloîtrés. 

Lille ,  en  outre ,  possédait  quatre  couvents  non  cloitrés  : 

Im  Smuri'Nùireê ,  rue  de  ce  nom ,  gardaient  les  malades  ;  leur 
maison  leur  ayait  été  donnée  par  le  Magistrat. 

Les  Sœurs  de  Saint- François  de  Sales  ^  rue  St-Françoib  ,  eûàci- 
gnaieut  les  jeunes  filles. 

Les  Sœurs  de  la  Madeleine,  rue  de  la  Barre,  dans  le  local  actuel 
de  l'administralion  des  hospices ,  gardaient  les  malades  en  irille 
et  avaient  un  quartier  pour  les  jeunes  filles  pénitentes;  la  maison 
appartenait  à  la  vOle.  Elle  avait  été  fondée  en  1481,  par  Jean 
Delcambre  dit  Gantois. 

Les  chapelles  de  ces  établissements  étaient  géneralemeut  ou- 
vertes au  public  et  renfermaient  des  tableaux  remarquables  qui 
ornent  maiuteuaut  le  musée  de  Lille ,  ou  ont  été  vendus  à  des 
particuliers»  à  l'époque  de  la  révolution. 

Imagn  A  vierges  §t  de  nUnU,  On  remarquait  en  outre*  dans  les 
mes  delille,  un  grand  nombre  de  statuettes  dont  plusieurs  sont 
encore  conservées  et  éclairées  d'une  bougie  à  certaines  fîtes.  L*une 

d'elles ,  représentant  saint  Thomas  de  Cantorhéry ,  se  voyait  sur 

la  f  irade  de  la  maison  n°  8  de  la  rue  d'Auglelerre,  comme  un  sou- 
venir du  séjour  du  saint  archevêque  fuyant  la  persécution  de  Henri  11. 
Elle  a  été  remplacée  par  une  inscription  rappelant  cette  cir- 
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constance.  On  remarque  encore  une  image  de  Notre-Dame  de  la 
Treille,  incrustée  dans  une  façade  de  la  rue  de  la  Préfecture. 

Calvaire.  Un  calvaire ,  établi  en  1700,  derrière  l'église  Si- 
Etienne,  sur  le  rempart ,  a  toujours  été  l'objet  de  la  vénération 
populaire^  il  vient  d'être  supprimé  par  suite  de  la  démolition  des 
remparts. 

I1I8T1TVT10R8  GHÂE1TABLB8. 

Hôpital  Saint-Sauceur ,  fondé  par  Jeanne,  comtesse  de  Flan- 
dres, en  1216,  sons  le  nom  de  Saint-Jean-Baptisto,  compte  aujour- 
d'hui 400  lits  de  malades ,  desservi  par  les  religieuse  Âugustioes. 

ffOpiial-Ccmteuê ,  même  fondatrice,  en  1343;  c'était  le  palais 
de  la  comtesse  ;  consacré  d'abord  à  Notre-Dame,  souslenonid'hépi- 
ta)  de  la  Vierge,  rebâti ,  après  un  incendie,  en  1467.  Une  tour  élé- 
gante a  été  démolie';  la  chapelle  subsiste  encore,  une  partie 
a  été  transformée  en  dortoirs  et  réfectoires  pour  les  vieillards  et 
enfants  déchus  de  fortune,  sous  le  nom  de  Bleuets  et  Vieux- Hommes, 
qui  y  ont  été  transférés  à  la  fin  du  XVIir  siècle.  La  chapelle  con- 
tient diverses  inscriptions  cl  particulièrement  celle  qui  concerne  les 
officiers  blessés  à  Fontenoy,  Icscjuels  ont  été  soi^'ués  et  sont  morts 
dans  l'hôpital.  On  y  voit  aussi  deux  grands  tableaux  d'Ârnould  de 
Vuez ,  restaurés  depuis  peu.  L'établissement  est  desservi  par  les 
Sœurs  de  la  Charité. 

Hospice  Gtmtaiê ,  rue  des  Malades  on  de  Paris  i  fondé  par  Jean 
Delcambe  dit  Gantois  ,  en  1466 ,  dédié  à  Saint-Jean-Baptiste  , 

patron  des  hôpitaux,  en  faveur  des  femmes  âgées,  reçoit  aujourd'hui 
les  vieilles  femmes  déchues  de  fortune  ;  plusieurs  foudalions  y  ont 
été  annexées;  il  possède  150  lits.  La  maison  a  conservé  la  physio- 
nomie de  l'époque  de  sa  fondation  ;  le  réfectoire  de  la  communauté 
des  Âugustines ,  qui  est  chargée  de  cet  hospice  ,  est  remarquable , 
l'ancien  dortoir,  aujourd'hui  ouvroir,  près  de  la  chapelle,  suivant 
la  disposition  adoptée  alors ,  permettait  aux  infirmes  d'assister  de 
leurs  lits  aux  offices  religieux. 

1  £uU,  de  ta  Corn,  hitt.,  1. 11.  p.  %%. 
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de  Ijne.  ffospice  Stappaert  ou  N.-D.  ^es  Sept-Bouleurs^  doûûc  par 
Jean  Stappaert,  en  1640  et  en  1673,  rue  de  la  Vignette ,  pour 
entretenir  des  jeunes  fil  les  orphelines.  Il  réunit  aussi  plusieurs 
fondations  et  particulièrement  celle  d'Antoinette  Bourignon ,  qui  y 
fonda  vingt-deux  places ,  mais  fut  exclue  de  la  ville  à  cause  de  ses  • 
écrits  entachés  d'hérésie.  Cet  hospice,  placé  aujourd'hui  sous  la 
direction  des  Sœnrs  de  Charité,  a  conservé  son  ancienne  destination. 
II  sert  aux  enfants  dont  les  parents  ont  été  ansâ  déchus  de  fortune. 

Hôpital  Général,  grand  édite  fondé  par  l  edit  de  Louis  XIV. 
qui ,  en  interdisant  la  mendicité  dans  tout  le  royaume ,  créa  les 
hospices  généraux  destinés  à  recevoir  les  vieillards  et  les  infirmes. 
Une  fut  bâti  qu'en  1740.  Bien  que  pas  encore  achevé,  il  loge  treize 
cents  vieillards  »  incurables  et  orphelins  des  deux  seies.  Bans  la 
chapelle»  beau  tableau  de  Van  Dyck ,  adoration  des  bergers. 

Le  Begumage  ,  qui  remonte  aussi  à  la  comtesse  Jeanne,  en  1244-  ; 
était  destine  ;i  des  femmes  retirées  du  monde,  portant  l'habit  reli- 
gieux, maissans  engagement;  elles  étaient  au  nombre  de  24.  Uaété 
aboli,  il  y  a  quelques  années ,  faute  de  sujets  remplissant  les  condi- 
tions de  la  fondation.  Les  bâtiments  servent  de  magasins;  ki  chapelle 
seule  avait  conservé  un  caractère  d'antiquité. 

Les  fondations  suivantes  furent  annexées  aux  hospices  et  bopi- 
taux  dont  nous  veucus  de  parler. 

Hotpiee  Saint'^ttepui ,  en  1325 ,  pour  les  femmes  en  couches , 
par  Roger,  châtelain  de  Lille  ^uzelin.  GMhFland.f  12).  En  1432 , 
transféré  rue  de  Courtrai ,  servit  aussi  aux  pèlerins  et  fut  réuni  à 
Gantois  en  l'an  V. 

SairUe-Catherine  de  Sienn$  on  des  G lar daines.  Jean  Barge  et 
Marguerite  Leroux  firent,  en  1641,  un  hôpital  de  leur  maison ,  me 
des  Trois-MoUettes,  sous  l'invocation  de  Sainte-Catherine  de  Sienne, 
pour  les  femmes  vieilles  ou  paralytiques.  En  1576,  il  fut  administré 
par  la  bourse  commune  des  pauvres  et  possédait  60  lits  qui ,  è  la 
révolution  »  furent  ajoutés  à  Gantois. 
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Maison  de  la  Charité,  rue  Noire-Dame,  en  1633,  par  Heddebaui, 
mayeur  de  Lille ,  pour  les  vieilles  femmes ,  devint ,  à  la  révolution, 
une  maison  de  détention.  Ses  revenus  furent  réunis  à  Gantois, 

Lei  ConûêpHmiêiêi ,  rae  St*Saav«ir,  en  1649 ,  poar  les  fenmes 

malades  ;  réuni  à  Si-Sauveur. 

Maison  des  Vieux-Hommes ,  près  la  porte  St-Maurice ,  rue 
des  Ganonniers  >  fondée,  en  1633,.  à  l'aide  de  prêts  et  de  donations 
des  magistrats  ;  68  lits  en  1786»  réunie ,  en  Tan  V,  à  rbôpital  Corn* 
tesse  avec  les  Bleuets. 

Hôpital  de  Saint-Joseph  ^  rue  Royale ,  en  1668  ,  par  Decleps , 
prêtre  ;  il  était  d  abord  rue  de  Courtrai ,  recevait  des  incurables  et 
était  desservi  par  une  congrégation  de  prêtres  ;  il  fut  transféré  rue 
Royale,  puis  réuni  aux  Vieux-Hommes. 

H&gOal  Saiwi~Ijom$f  rue  des  Malades ,  premier  hôpital  militaire 
à  liile.  Cet  hôpital  occupait  nne  portion  du  terrain  de  la  caserne^ 
aictudle  de  la  porte  de  Paris. 

Les  Bleuets  ou  Biuets ,  Enfants  de  La  Grange,  Bapaume.  En 
1476 ,  après  les  guerres  de  Charles-le-Téméraire  «  on  relira  dans  des 
granges  des  orphelins  qui  furent  aj[^lés  Enfants  de  La  Grange  ;  ep 
1499  on  leur  construisit  une  maison  et  nne  vaste  chapelle,  au  fau- 
bourg de  Courtrai»  hors  de  la  ville,  actndlement  place  aux  Bleuets,  ' 
à  l'aide  de  prêts  et  de  loteries  ;  elle  fut  rebfttie  en  1645»  et  augmen- 
tée en  1660;  la  maison  des  Bleuets  devint  un  hôpital  militaire  en 
1762  ;  pois  le  collège  de  la  ville  en  1767,  et  enfin  un  magasin  d'effets 
militaires,  et  les  enfants  (tarent  réunis  dans  ThÔi^tal-Comtesse  avec 
les  enfants  de  Bapaume  fondés  par  suite  de  la  donation  de  Boilenx 
dit  Bajiauiiie.  Ces  fondations  sont  appliquées  aujourd  hui  à  des 
enfanii  déchus  de  fortune. 

Enfants  de  la  Charité ,  recueillis  en  1642  pendant  les  guerres 
contre  les  Français,  sur  la  paroisse  de  St-Pierre ,  réunis  plus  tard 
aux  Bleuets. 

Maison  des  Bonnes-Fiiietf  fondée  en  même  tempâ  que  leâ  Enfâjxlà 


Digitizeci  by  Google 


Gtntoiw    62  — 

de  Lille,         QraDgc ,  SOUS  Louis  XI,  dans  la  rue  de  ce  nom,  paroisse  Sle- 
Catherine;  elles  vivaient  deqaêtes  et  furent  réunies  aux  Stappaerts. 

Ctme^tiùn  Notre-Dame,  maison  achetée  vis-à-vis  le  portail 
Sainte-Catherine  ,  en  16  11) ,  dans  les  mûmes  circonstances  que  les 
Euianis  de  la  Charité  ,  réunie  aux  Stapaerts. 

Orphelines  de  la  PréêûiUation  Notre-Dame  y  fondée  par  une  ser- 
vante, Martine  Degrave,  en  1645,  réonieB  à  Stappaert  en  1720. 

Saint-Julien  ,  iiospice  fondé  en  1321 ,  pour  des  passagers  et  des 
pèlerins,  par  Pierre  Denis  ,  rue  Basse.  Ses  revenus  furent  changés 
en  prébendes  ;  en  1525  ,  il  revint  à  sa  première  destination ,  et  vers 
1700  il  futréuni  àniôpital-Général. 

Grimant  ou  Notrê-Damo  de  Sainttâ-Mitrio ,  située  aussi  rue 
Basse,  avec  la  même  destination;  fondée  par  Lothaîre  Cayart, 
seigneor  de  Grîmaret ,  et  Marie  de  Pondrerard ,  sa  femme ,  en 
1344.  En  1520  on  ne  reçut  plus  les  passagers;  la  maison  fut 
confiée  aux  Dominicains  en  1674  »  elle  a  été  réunie  à  l'Hôpital- 
Général. 

Les  Marthes,  en  1367,  par  Jean  de  Tourcoing  et  Marie  Dubus, 
sa  femme  ,  pour  femmes  honnêtes  et  impotentes,  n'était  presque 
plus  rien  lorsqu'il  fut  réuni,  en  17â4,  à  l'Hèpital-Général. 

La  NoMe-Famille ,  destinée ,  par  Mademoiselle  de  Sepmeries , 

aux  jeunes  filles  appartenant  aux  familles  nobles ,  sur  le  modèle  de 
Saint-Cyr,  a  été  réunie,  pendant  la  révolution  ,  aux  bi^us  des  hos- 
pices ;  elle  occupait  l'emplacement  du  pensionnai  des  Dames  de 
Saint-Maur,  rue  de  la  Barre.  On  y  voyait  autrefois  le  tombeau  de 
la  fondatrice. 

Couvent  du  Saint-E^t ,  fondé  en  1650  parSigon,  seigneur  de 
Wionval ,  rue  de  Tournai  ;  les  religieux  soignaient  les  infirmes. 
Les  Bom-Filê  y  établirent,  en  1664i  un  asile  pour  les  aliénés  et  les 
mauvais  sujets;  et  le  couvent  fut  transféré  dans  le  séminaire  derévè- 

que  de  Tournai,  près  de  la  Madeleine.  Il  souffrit  beaucoup  au  siège 
de  1708  i  il  fut  changé  en  maison  de  deteiiLion  lors  de  la  suppres- 
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sion  du  couvent.  II  devint  pins  tard  la  maison  des  aliénées  ;  et  sa  ^ 
chapelle  fut  convertie  en  temple  protestant. 

Il  exislait  aussi  trois  b6{tttaux  fort  anciens  :  La  Triniêé ,  Saint- 
NicaiÊ9  et  Sainê'Nieoloi ,  situés  dans  les  rues  qui  portent  ces 
noms.  Leurs  revoius  forent  oonvertis  en  prébendes. 

tCOLBt  BT  C0LLt6B8. 

Ecoles  gratuites.  Ouvertes  par  la  ville  en  1530. 

Ecole  dominicale  de  Grisons.  Fondée  rue  du  Dragon  pour  l'ins- 
truction de  quatre-vingts  garçons  et  vingt  ûUes ,  en  1554 ,  par 
Hubert  Deliot. 

EeoU  é^Tê$»§hien,  Fondée  »  en  1590 ,  par  la  veuve  du  gouver- 
neur de  Lille ,  transférée  an  bâtiment  du  corps-d6i$arde,  plaee  du 
marché,  oti  furent  réunies  toutes  les  éeoles  journalières. 

Ecole  de  Saint -Maurice.  En  1686,  par  Denis  Fouquet ,  prêtre. 

EeoU  de  Sawê-Jfoi^h,  Ën  1688,  rue  Basse,  par  Jeanne  Ramery. 

EeeU  de  Sapaume.  En  1606 ,  Guillaume  Boileux ,  dit  Bapaume , 

fonda  une  école  qui,  à  l'aide  de  legs,  devint  assez  considérable  pour 
que  les  magistrats  établissent  une  maison ,  rue  St-Etiennc,  destinée 
à  recevoir  des  jeunes  enfants,  tis  furent  réunis  aux  Enfants  de  la 
Grange,  et  formèrent  les  Bleuets. 

CoUige  dês  Auguaku,  Les  Augustîns ,  établis  à  Lille  en  1614 , 
fondèreniun  eollége  en  1624,  oii  ils  furent  autorisés  à  enseigner  le 
latin  ;  il  fut  fermé  en  1787.  Il  était  établi  dans  la  rue  de  ee  nom. 

CoUégc  de  Saint-Pierre.  Fondé  en  1556 ,  rue  d'Angleterre ,  il 
était  desservi  par  des  ecclésiastiques  séculiers,  mais  était  entretenu 
par  le  chapitre. 

Collège  des  Jésuites.  Fondé  par  les  magistrats ,  rue  des  Malades  , 
eu  1572,  transféré  rue  des  Jésuites,  en  1611  ;  après  la  suppression 
de  Tordre,  il  a  été  coutié  à  des  prêtres  séculiers  jusqu'à  la  révolu- 


Digitizeci  by  Google 


GfçXH»"  —  64.  — 

de  mio. 

tioû ,  où  il  est  deTenii  l'Hôjpitai-Milîtaire  et  sa  chapelle  la  paroisse 
Saint-Etieane. 

■ 

Lu  BibwmU,  Collège  ou  séminaire ,  établi ,  en  1610,  par  des 
libéralités  particulières ,  et  spécialement  par  Jean  Moral ,  pour  les 
enfants  Irlandais. 

Après  les  institulions  religieuses  et  civiles  des  temps  anciens , 
nous  citerons  celles  qui  exisleut  aujourd  hui  fondées  ou  renouvelées 
depuis  la  révolution  de  89.  Ce  sont  les  congrégations  religieuses 
suivantes  : 

LuJétuitu,  me  Négrier ,  avec  une  cbennante  église  dans  le 
genre  gothique  du  XIIP  siècle. 

Les  Rédemptort^iesy  rue  de  Paris. 

Li(i  frém  du  écoU$  chrUUmny  rue  du  Bletz. 

Lu  Smwrê  de  F  Enfant  Jimu,  fondées  en  1825,  ont  bAti  un  vaste 
établissement  sur  l'emplacement  du  couvent  des  Garmes-Décbaussés, 

près  la  porte  de  la  Madeleine. 

Les  Dames  du  Sacré-Cœur ,  rue  Royale,  tiennent  un  pensionnat 
déjeunes  personnes. 

Le  MinmUre  de  Notre-ikme  de  La  Plaine,  section  d'Esquermes, 
un  des  établissements  les  plus  étendus  et  les  plus  remarquables 
aVusage  des  jeunes  filles,  tenu  par  les  dames  Bernardines. 

Lee  Sœurt  de  St-Vincent  de  Paul^  rue  de  La  Barre. 

$mure  de  la  Sageeee ,  rue  Ste-Catherine,  dirigent  des  écoles 
et  des  asiles  pour  les  enfants  pauvres ,  et  reçoivent ,  me  Royale , 
les  sourdes-muetles  et  les  aveugles. 

Les  Sœurs  de  Bon-Secours  ^  rue  de  1  Ilù[>ital-Militaire,  et  lee 
Sœurs  de  Notre-JUame  de  la  Treille ,  rue  d'Angleterre,  gardent  les 

malades. 

le  Bon  Poiteur,  pour  les  filles  repenties,  me  de  la  Préfecture. 

Lee  FranHecaims,  rue  de  Jemmapes,  et  lee  Citmiliiee,  nourel* 
llUPMPt  établies  rue  Princesse. 
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Les  établissements  civils  sont  : 

Lf  CoUég»  aeiml  ou  L^eiê,  bâti  en  iW  t  sur  TemplacéméDt  de 
rancienne  église  des  Récollets,  eomprend  aujourd'hui  la  Faculté  dès 
Sciences  et  Técole  de  Méderîne. 

Le  Palais  des  Archives,  rue  St-Pierre,  élevé  à  la  place  de  la  prison 
dite  tonr  de  St-Pierre ,  qui  elle-même  remplaçait  la  porte  de  ce 
nom  ,  renferme  des  collections  très-précieuses  au  point  de  vue  his- 
torique comme  sous  le  rapport  administratif. 

VHàta  d$$  Cmionmtrs ,  occupé  par  les  Canonuiers  liourgeois, 
créés  en  1483  pour  la  défense  de  la  ville  et  qui  se  sont  toujours 
montrés  dignes  de  leur  origine  ;  leur  hfttel  remplace  l'ancien  oou- 
Yent  des  Urbanistes. 

Le  Palais-deJusticef  quai  de  la  Basse-Deûle,  construit  en  1837. 

La  taU»  de$  Concerté  ^  Acëdémit  dê  Mttn^fu ,  instituée  en  1819 
place  du  Concert,  sur  un  terrain  dépendant  jadis  de  la  collégiale 
de  St-Pierre. 

La  Nouvelle  Halle,  place  du  château  et  l'Entrepôt  des  sucres. 

Nous  mentionnerons  aussi ,  qaoiqu  encore  inachevée,  l'église  de 
N.-D.  de  la  Treille  et  de  St-Pierre ,  commencée  en  1855 ,  après  le 
jubilé  séculaire  deN.-D.  de  la  Treille,  sur  l'eibplacementdu  chéi«iu 
du  Bue,  berceau  de  Lille. 

Ecoles  aedâimiques.  Ouvertes  par  le  Magistrat  dans  la  rue 
Conilesse ,  en  1775  ,  actuellement  rue  de  la  Deûle.  On  y  donne 
de  leçons  gratuites  d'auatomie ,  de  dessin ,  d'architecture  et  de 
peinture.  Elles  ont  produit  plusieurs  artistes  remarquables. 

Fit»  Ém^ùi^: 

La>  fondation  de  Lille  est  attribuée  à  Baudain  IV ,  dit  de  LiUé , 
qui ,  en  i(m,  fit  entourer  de  muraïUes  la  bo«r|sade  qui'  eiistait 
dors» 

Lille  fut  détruite  de  fond  en  comble  ai  iSâ^*  par  Pbilippe- 
Auguste  avant  la  bataille  de  Bouvines  et  rétablie  par  Jeanne  de 
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]•  Line.    QQQstaQ^jQopie   £(1q  gQHg  |g  dominatioD  des  comtes  de 

Flandre  jusqu'à  1322  où  elle  passa  à  la  Fiance  sous  Philippe-de- 
Valois. 

En  1369,  le  roi  de  France  ayant  cédé  Lille  à  Louîs-le-Mftle,  celui- 
ci  la  transmît  en  monrant,  en  1883,  à  sa  fille  Marguerite,  mariée  en 

secondes  noces  à  Philippc-le-Ilardi.  La  ville  acquit  la  plus  grande 
splendeur  sous  les  ducs  de  Bourgogne  et  parliculièrement  sous  Phi- 
lippe-le-Bon  qui  eu  fil  son  séjour  habituel  et  y  tint  les  premiers  cha- 
pitres de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or. 

Elle  passa  entre  les  mains  de  l'Autriche  en  1476,  après  la  mort  de 
Charles-le-Téméraîre,  par  le  mariage  de  sa  fille,  Marie  de  Bourgogne, 
avecMaximitien»  fils  deTempereur  Frédéric  III,  et  sous  la  domi- 
nation espagnole  par  t'avénement  de  CharlefrQdnt  au  trône  des 

Espagnes. 

Sous  Philippe  II ,  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas ,  elle  eut 
beaucoup  à  souffrir  et  montra  autant  d'énergie  que  de  sagesse. 

Elle  respira  un  instant  sous  le  règne  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle ,  prit  une  part  active  à  la  guerre  de  trente  ans  et  finit  par 
être  prise ,  en  1667,  par  Lonis  XIV  qui»  vainqueur ,  reconnut  lui- 
même  tons  ses  privilèges  municipaux. 

Elle  soutint  pendant  la  guerre  de  la  succession,  en  1768 ,  sous  le 

maréchal  de  Boufflers,  un  siège  héroïque  contre  le  prince  Eugène  et 
Malborough  et  après  avoir  été  obligée  de  se  rendre  par  le  manque 
de  vivres  et  de  munitions,  elle  resta  cinq  ans  au  pouvoir  de  la 
Hollande  et  des  Etats  coalisés,  et  fut  rendue  à  la  France  par  le 
traité  d'Utrecht. 

Elle  montra»  en  1792,  en  repoussant  les  Autrichiens  que,  malgré 
tant  de  vicissitudes^  die  était  française  de  cœur  et  digne  de  sa  nou- 
velle patrie. 

La  ville  de  Lille  était  administrée  par  uu  Magistrat  chargé  de  la 
justice  ,  de  la  police  et  des  finances.  11  avait  été  institué  par  uuc 
charte  de  la  comtesse  Jeanne  de  Flandre,  en  1235,  et  dura  jusqu'en 
1789.  Le  Rewart  et  le  Mayeur  en  étaient  les  chefs. 
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La  justice  était  rendue  à  la  requête  du  Râmart ,  qui  représentait 

le  souverain. 

11  y  avait  deux  autres  tribunaux  dépendants  du  ètagUtrat  : 

Les  Apttkim ,  dont  les  fonctions  aTaîent  de  Tanalogie  avec  les 
}uge8-de-paix  aclnels. 

Et  les  Gard'  Orphelins^  chargés  de  tout  ce  qui  avait  rapport  aux 
orphelins  et  mineurs. 

Il  existait  en  outre  plusieurs  triboaaux  dont  la  juridiction  s'é- 
tendait sur  les  choses  ou  les  personnes  situées  en  dehors  des  attri- 
butions municipales* 

La  Gouvêmanee^  (ondée  en  1313  par  Philippe-le-Bel  et  présidée 

par  le  gouverneur.  Elle  embrassait  les  causes  réservées  aux  souve- 
rains et  comprenait  toute  la  châlelienie. 

Le  Bailliage  de  Lille,  siège  de  la  haute  justice  du  roi ,  comme 
comte  de  Flandre  et  seigneur  de  la  salle  de  Lille  »  chef-lien  de  la 
châlelienie. 

La  Cour  des  Compte.^ ,  établie  en  1385  dans  l'ancienne  demeure 
des  comtes  de  Flaudie,  près  de  St-Picrre,  a  utc  transformée  en  bureau 
des  finances  .vers  1691  ;  elle  veillait  particulièrement  à  la  conser- 
vation du  domaine  du  roi.  Louis  XIY  créa  en  outre  une  charge  de 
garde  des  archives. 

La  Cour  des  Monnaietf  érigée  en  1685 ,  connaissait  des  édita  et  ' 
règlements  relatife  aux  monnaies  et  de  leur  exécution. 

La  JuHêUtUm  dêê  Bauœ  ei  Foriêt, 

La  Maréchaussée  s'occupait  des  cas  prévotaux,et  la  Chambre  du 
C<mmerce  établie  en  1714. 

PBBS0RKA6BS  BBHABQCABU». 

Alain  de  Lille ,  savant  théologien ,  dit  le  docteur  universel,  mort 
à  la  fin  du  KliV  siècle. 

BuztUn  (Jean),  jésuite,  mort  à  Lille,  en  1699,  anteur  de: 
1^  Galh-Flandria  ioera    profana  ;  V  AimaUt  GmUthFiandrtœ, 


t 


Digitizeci  by  Google 


Caotons  ^  ^ 

de  i4ito.     ^f^^    Châmm,  né  à  Lille  au  XII*  siècle,  théologien , 

philosophe  et  poète. 

Cumllon  (Jean),  jésuite,  né  en  1520,  figura  au  concile  de  Trentet 
a  écrit  plusieurs  ouvrages  de  théologie  imprimés  à  Rome. 

GiêlU9  (Jacqaemars)*  aatenr  du  célèbre  roman  du  Jtmaiïl,  au 
mtliea  du  Xllf  *  siècle. 

Hangouarâ  (Wallerand) ,  auteur  d'ouvratros  de  théologie,  aumô- 
nier de  l'empereur  (Charles-Quint.  Deux  de  ses  frères,  remarquables 
jurisconsuUes,  étaient  du  conseil  de  la  ville  et  plus  tard  conseillers 
de  l'empereur. 

Dê  LoM  (MathiaB),  savant  médecin ,  antenr  d'une  btsloiie  des 
plantes. 

Vtrmtukn  (Molanns),  piofessenr  de  théologie ,  mon  «n  156$, 
autenr  d'onvrages  estimés. 

Lesiiboudois  (François-Joseph) ,  médecin  et  naturaliste,  publia 
en  1781  la  Botanograj^hie  Belgique ,  et  autres  ouvrages  d'histoire 
naturelle. 

Oudegherst  (  Pierre  d' ),  vécut  au  XVr  siècle  ;  auteur  d'un  livre 
intitulé  :  CkronifUêi  et  AnnoUê  de  Fiandret. 

Pol^  (Piançois),  célèbre  avocat,  mort  en  1768,  auteur  d'un 
commentaire  sur  les  coutumes  de  Lille. 
Ftncor^  (Jean),  jésuite,  né  en  1593,  connu  par  son  histoire  de 

Notre-Dame  de  la  Treille  et  par  ses  poésies  latines. 

Jean  de  Yendeville  ,  l'un  des  fondateurs  de  TUniversité  de  Douai, 
évêque  de  Tournai,  conseiller  privé  de  Philippe  II,  se  fit  une  grande 
réputation  de  science  et  de  sainteté. 

Vmtâêr  jEra0r(Flori8),  trésorier  de  St-Pierre,  mort  en  1684,  fit 
imprimer  l'histoire  des  châtelains  de  Lille  et  un  ouvrage  sur  les 
troubles  des  Pays-Bas. 

Wïixtr ,  peintre ,  mort  en  1834,  à  Rome,  a  laissé  à  sa  ville  natale 
une  des  collections  les  plus  reniarquahles  au  point  de  vue  de  l'art,- 
contenant  environ  1^0  dessins  authentiques  des  maîtres  les  plus 
célèbres  d'Italie. 
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COMMUNES  ANNEXEES  EN  1858. 

WAZEiMMES. 

siTVATioii.  Sur  le  canal  des  Stations. 

!«OMS  ANCIENS.  Wasmiœ,  1066,  titre  de  fondation  de  St-Pierre 

de  Lille  {Miraeus).IK<wemès,  Wassem  ^  1195,  cart.  de  St- Pierre. 

ARMOIUBS. 

FAITS  BisvoftiQUBs.  Banduîn,  le  fondatenr  de  Lille»  avait  compris 
ce  territoire  dans  la  banliene  de  Lille.  Il  fut  cédé  à  révéquede 
Tournai ,  lorsqu'on  1321  cdni-ci  laissa  an  roi  de  France  la  pos* 
session  delà  ville  de  Tournai.  Les  évêques  y  firent  élever,  en  134<3, 
une  belle  maison  de  campagne.  Malgré  les  obstacles  que  les  zones 
des  fortificaiions  de  Lille  apportaient  aux  constructions  de  Wazem- 
mes,  le  bourg  [devint  considérable;  et  dans  1(  s  derniers  temps , 
grâce  à  l'industrie  qui  y  créa  de  nombreux  établissements ,  la 
population  y  atteignit  le  chiffre  de  20,000.  Cette  ville  nouvelle  sera 
entièrement  renfermée  dans  l'enceinte  de  Lille  agrandie.  Il  y  a  quel- 
ques années  ,  on  y  construisit  une  église  de  style  roman ,  sons  le 
vocable  de  St-Pierre  et  St-Paul. 

HAMEAix  ET  LiEDX  DITS.  Faubourg  de  la  Barre,  faubourg  des 

Malades 

E8QUERIVI£S. 
SITUATION.  Sur  la  Deùle. 

NOMS  ANCIENS.  Schelmee,  10C6,  titre  de  fondation  de  St-Pierre  de 
Lille  (Mi rœus].  5c^e/mes,  1202,  titre  de  St-Pierre  (id.).  Eschelmeê, 
1123,  cart.  de  Marchiennes.  Ihhehms ,  XUl*^  siècle,  cart.  de  Loos. 
Mskermes,  1^48,  cart.  de  l'Abbietle. 

ABM0IEIB8*  D'argent ,  an  sautoir  de  gueules  »  cantonné  en  chef  de 
l'écu  de  Wavrin  qui  est  :  d'azur,  à  l'écu  d'argent. 

FAITS  uisTOHiQUEs.  Très  ancicn  village  qui  possède  une  chapelle 

0 
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i«  Lille,  ^j^^j^g  y  Ste-Vierge,  remoalani  a  la  fondation  de  Lille.  Elle 
était  devenue  l'église  paroissiale,  et  celle-ci  ayaut  été  reconstruite 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière,  la  chapelle  fut  vendue. 
Son  propriétaire  actuel  Va  fait  restaurer.  Elle  conserve  encore  des 
traces  de  on  antiquité  (Voir  le  Bulletin  hUioriqw  du  département 
du  Nord,  t.  lil»  p.  2). 

Esquermes  avait  été  donnée,  en  même  temps  que  Wazemmes,  à 
l'évèque  de  Tournai.  Près  du  Pont  de-Canteleu  se  trouvait  une 
léproserie  dont  les  biens  furent  vendus  au  profit  de  la  ville  avant  la 
révoïution. 

HAiiBÂDx.  La  Maison-Rouge. 

MOULINS-LILLE. 

siiUÂTioN.  S.  de  Lille. 

Nouvelle  commune  qui  tirait  son  nom  des  nombreux  moulins  à 
huile  qu'elle  possédait.  Elle  avait  pris  un  grand  accroissement  dans 
ces  dernières  années  et  a  été  tout  entière  enclavée  dans  la  ville 
nouvelle. 

En  la  maladrerie  du  faubourg  des  Malades  existait  une  cbapelle 
sous  le  vocable  de  St-Mcolas.  Le  â2  juillet  1667,  le  maréchal 
d'Aumont  fit  mettre  le  feu  à  quelques  maisons  du  Billau  et  à  42 
moulins  dans  la  plaine. 

FIVES. 

simnon.  B.  de  Lille. 

nous  ANaiNS.  Fevetf  870,  titre  de  Tabbaye  de  Cysoing.  (Mirœus.) 
Fines,  liS75,  Fine,  1376,  cart.  de  l'Abbiette. 

MONiMCMs.  Ei^iise  moderne  en  style  gothique. 
FAITS  HISTORIQUES.  Bourg  très  ancieu  dout  uuc  partie  avait  déjà 
été  reniermée  dans  lesmurs  de  Lille  sous  Charles-le-Chauve,  et  une 
autre  sous  Louis  XIV.  Elle  est  devenue  tout  entière,  en  1858 ,  ban> 
.  lieué  de  la  ville  agrandie.  Elle  comprenait  un  prieuré  considérable, 
fondé  en  1104,  qai  dépendait  de  St-Nlcolas  de  Reims.  C'est  à  Fives 
que  campa  Louis  XIV ,  pendant  le  siège  de  1668,  et  de  ce  point  que 
les  Autricbiens  bombardèrent  la  ville  en  1799. 
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COMMUNES  DÉPENDANT  DES  CANTONS  DE  LILLE. 

CANTON  SDD-EST. 

FAGHKS. 

SITUATION.  S.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Fuccs.  It68,  carL  de  Loos. 

AEHOiaiBS.  Le  seigneur  de  Far hos  portait  :  de  sable»  semé  de 
besanto  d'or,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

FAITS  HISTORIQUES.  L'autol  de  Facbes  fat  donné  en  1104  à  Tabbaye 

de  St-Quentin  de  Reims  ,  par  Herman ,  chanoine  de  Lille. 

Le  seigneur  de  Faciles,  coiniiie  roi  des  Eslimaux,  avait  le  droit 
de  donner  la  saisine  des  francs-alleux.  Voir  h  Roi  des  Estimaux  ^ 
par  M*"'  Ch. —  Renouvellement  de  la  loy  de  Lille. —  Movklinà  Yent 
1840. 

BAMfAO.  Thnmesnil. 

LEZENNES. 

SITUATION.  S.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Lesaiu  ^  1200,  cart.  de  Loos.  Lesanes,  1213  (id.) 
Le  Sanes,  1233,  fid.)  Le  Sennes,  1233,  (id.)  Lezanes  ^  1319,  cart. 
deTAbbielte. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  d'une  partie  de  Lezennes  portait  :  d'or, 
à  trois  fleurs  de  lis  d'azur,  au  canton  de  Roisin,  qui  est  :  bandé 
d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

FAiis  iJisTouiQLEs.  Lezcnnes  avait  été  donné ,  en  1321 ,  à  l'évêque 
de  Tournai ,  par  le  roi  de  France,  vers  1600.  Du  temps  de  Buzelin 
elle  avait  déjà,  comme  aujourd'hui,  des  carrières  de  pierres  blanches 
servant  aux  constructions. 
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RONGHIN. 

SUDATION.  S. -E.  (le  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Runcitium,  877,  cart.  de  Marchieimes.  Ranemumt . 
1046»  (id.)  Rmcinum,  lUe  (id.) 

FAITS  0IS10RIQUBB.  Célèbre  par  les  reliques  et  le  culte  de  Ste- 
Rictrude.  Il  appartenait  aux  moines  de  Marehiennes.  L'empereur 

Charles-le-Ghauve  en  fait  mention  dans  un  diplôme  où  il  confirme 
les  droits  de  ces  religieux. 

CANTON  NOaD-EST. 

HELLEMMES. 

aimnon.  E.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Helemes,  iVJAi  cart.  de  Loos. 
AiMoiaiss.  De  vair.  . 

FAITS  ifSTouiiiiBs.  Hellemmes  dépendait  du  monastère  de  Har 
quette. 

MONS-EN-BARCEUL. 
SITUATION.  Ë.  de  UUe. 

ABMOiUBs.  Lesdgneur  portait  :  d'or,  à  la  bande  de  sable. 

Commune  qui  tire  sans  doute  son  nom  de  sa  position  un  peu 
élevée  au-dessus  des  plaines  qui  entourait  LOle* 

BAMBAux.  La  Guinguette,  La  Chapelle. 

CARTON  CBNTfiS. 

LA  MADEI.EINE. 
siiUAiiOM.  Sur  La  Basse-Deûle. 

FAITS  umouttiiis.  Les  troupes  alliées,  sous  le  commandement  du 


Cantons 

de  Lille. 
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prince  Eugène  et  de  Malborough,  y  campèrent 
1708. 

BAiiiAu.  Berchem  ou  Le  Trou. 

CAMTOH  ouisr. 

LAMBERSART. 

SITUATION.  N.  de  Lille. 

nous  ARGiBNB.  Lambi^rtari ,  1386,  cart*  de  Loos. 

ARMOIRIES.  D'hermine,  à  trois  bandes  de  gueules,  chargé  de 
12  coquilles  d'or. 
Le  seigneur  de  Lambersart  portait  :  d'or  fretté  d'azur. 

KomniiRis.  Eglise  fondée  en  1489 ,  agrandie  en  1613.  Tombes 
ea  marbre  noir  de  Jean  Sarrazin  et  de  aa  femme  Paule  de  Molin- 
ghem. — Pierre  enchâssée  dans  le  mur  externe  et  portant  la  date 
de  1400.  Reliques  de  St-Calixte.  —  Boiseries  sculptées.  — 
Buffet  d'orgues  d'un  bon  trayaiL  —  Pierres  sépulcrales  dont  une 
de  1400 ,  contenant  les  restes  mortels  de  Legronx. 

FAITS  HrsTOBiQUBs.  Lambersait  ful  aussi  occupée  par  les  troupes 
alliées  en  1708. 

nBLioouFHiB.  Notice  historique  sur  Téglise  de  Lambersart.  Lille, 

MARQUETTE. 

SITUATION.  Sur  la  Marque  et  la  Deûle. 

mm  ANCIENS.  Marrhete,  1221,  cart.  de  St-Pierre  de  Lille. 
Markeite,  1225,  cart.  de  Loos. 

ARMOIRIES.  D'azur,  billetté  de  6  billettes  au  croissant  brochant 
sur  le  tout  d'or  et  d'argent. 

7AI1S  HisToiiQUBs.  Murquotte  possédait  une  abbaye  câèbre  de 
Bernardines ,  fondée  par  la  comtesse  leanne  de  Flandre ,  en  i^HB. 

Cette  princesse  y  fuleuterrée  à  côte  du  cœur  de  son  époû^  Fernaud 


pendant  le  siège  de 
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lille.  Portugal.  Sa  sœur  Marguerite  dota  aussi  le  monastère  et  bâtit  une 
habitation  près  du  couvent,  en  1263.  En  1S87 ,  l'abbaye  fut  brûlée 
pendant  le  siège  de  Lille,  et,  après  avoir  été  rebâtie,  elle  fut  de 
nouveau  pillée  et  incendiée  parles  hérétiques,  en  1566.  La  proxi- 
mité de  Lille  l'exposa  souvent  aux  ravages  de  la  guerre.  Le  terrain 
qu'elle  occupait  est  livré  maintenant  à  rindnstrie.  Sur  le  territoire 
de  cette  commune ,  les  habitants  de  Lille ,  conduits  par  le  marquis 
de  Uoubaix ,  remportèrent  une  vicloire  signalée,  en  1340,  contre  les 
Anglais  et  les  Flamands. 

BAMBADX.  L'Epinette,  i'Hommelet. 

V 

SAINT-ANDRÉ. 

snuATioN.  Sur  La  Basse-Deûle.  0.  de  Lille. 

Commune  nouvdle  faisant  auparavant  partie  du  faubourg  St« 
Pierre,  oii  se  trouvait,  avant Fagrandissement  par  Loui6XIV,ran- 
cienne  église  de  St-André.  De  nombreuses  fobriques  s'y  élèvent  aux 

environs  de  la  ville. 

BAMXAux.  Le  Corbeau ,  Verdes-Feuilies. 


WAMBREGHIES. 
siTUATioii.  Sur  la  Défile.  0.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Wenebrechies^  1174,  cari,  de  Loos.  Vanebreckiest 
1183  (id.). 

FAITS  HISTORIQUES.  Wambrccbies  était  renommée ,  du  temps  de 
Bozelln,  par  ses  belles  eaux  et  ^C5;  gras  pâturages.  Ce  bourg  appar- 
tenait en  partie  au  marquis  d'Haynin;  il  fut  brûlé  dans  les  troubles 
de  Flandre,  au  commencement  du  XVn* siècle.  Aujourd'hui  c'est 
un  beau  village  qui  possède  un  hôpital,  et  l'ancienne  église  se  rebâtît 
sur  un  vaste  plan. 

uiMEÂUx.  Saini-Jacques,  Yerd-Galand,  La  Bouvrie»  LaBacquerie, 
Le  Vertouquet. 
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Pont-à-Mttrcq 

CANTON  DE  PONT-A-MAjaCQ. 

lEn  1789 ,  FlMidM- Wallonne  ,  cIiAtellcnie  et  ressort  de  la  gonv«nunea  d« 

Lille  ,  diocèse  de  Tournai. 

15  commuDes.  —  li  645  hectares.  — 17  069  babilaDU 
ATTICHES. 
siTDATioH.  0.  de  PonUà-Maroq. 

NOMS  JiyoEns.Attiche,  dans  un  litre  de  saint  Piat ,  de  Seclin ,  de 
1187(Mirœus).  Asticest  1282,  caii,  ànUaiûdiXki.  Àtichiu,  Atte- 
chiest  Àtiche  (Maimier). 

ABMOiBiBs  :  d*or,  à  la  bande  échiquetée  de  gueules  et  d'argent. 

FAITS  HfsTouQtns.  On  eroit  qu'originairement  cette  paroisse  était 

une  chapelle  de  secours  dépendant  de  SecHn  (Maiibus). 

La  collégiale  de  Saint-Piat,  à  Seclin,  avait  1  auiei  et  la  dime  de 
ce  village,  elle  Ils  cida  au  chantre.  Le  pape  Clémeut  lil  coulirma 
celte  cession  en  1187. 

La  seigneurie  d'Attiches  faisait  partie  du  patrimoine  des  châte- 
lains de  Lille.  Louis  XIV ,  pour  soutenir  les  guerres  de  la  succes- 
sion à  la  couronne  d'Espagne ,  la  vendit. 

La  châtelaine  Guyotte  fonda  la  Chapelle  de  La  Neuville ,  et  parmi 
les  biens  affectés  à  cette  œuvre,  elle  donna  12  bonniers  de  terre 
situés  à  Attiches.  ^ 

Attiches  se  trouve  divisé  en  deux  hameaui  principaux  :  le  Grand 
et  le  Petit  Attiches.  Dans  le  Grand- Attiches ,  il  y  avait  le  grand 
fief  d'Attiches ,  duquel  on  a  esclissé  le  fief  de  ia  Gocquellerie  et 
celui  de  La  Haye. 

flAMBAV.  De  Drumez. 

AVE  LIN. 
SITUATION.  N.-O.  de  P^nt-à-Maroq. 
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de 

Pont-à-Mtrcq    nomsanciins.  Avelin,  dans  une  charte  de  1218,  de  Michel  de 
Harncs,  Avelins,  Àulins,  Avelyn. 

ARMotuBs.  De  gueules ,  au  chef  d'hermines. 

uoKUiBins  L'église  d'Avelin  est  sous  TiaTOcation  de  St-Quentin. 
H  eu  reste  quelques  fragments  d'arcbitei^ure  (Bull,  d^la  Com.  Iiîst. 

V,  92).  Il  y  a  dans  l'église  deux  bas-reliefs  érigés  l'un  à  la  mémoire 
du  maKjuis  de  Barbançou ,  1  autre  à  celle  du  marquis  d'Hangouard. 
Il  existait  une  voie  souterraine  entre  elle  et  le  vieux  chàtoau. 

Le  patron  était  le  chapitre  de  Tournai.  La  dîme  s'élevait  à 
raison  de  huit  au  cent ,  c'est  à-dire  huit  gerbes  par  cent  de  terre. 
Le  chapitre  de  Tournai  en  gardait  les  sept  huitièmes;  le  deruier 
huitième  était  partagé  entre  le  curé  et  le  seigneur. 

PAiTS  BisioatQUBs.  Âvelin  avait  été  érigée  en  haronie,  en  fàveur 
de  Michel  d'Bangouard  ,  en  1614.  Le  général  Ladron ,  d'origine 
espagnole ,  fit  ériger  Ântreuille  en  paroisse  qu'il  dota  richement  ; 

tué  a  la  guerre  de  1639,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  il  fut  inhumé 
dans  réglise  du  lieu.  En  1789»  ses  restes  furent  déposés  à  Àvelinoù 
ils  sont  encore. 

HAMKAOX.  Has,  Le  Becq,  Croquet,  Treuppe,  Pretz  sur  la  Marcq, 
(rlTière)  Le  Roseau ,  Antreuille. 

Ennetières,  hameau  avec  une  chapelle  aujourd'hui  desservie  par 
un  vicaire,  était  au  XVI*  siècle  une  paroisse.  Le  10  septembre  1708, 
ce  hameau  fut  attaqué  par  l'armée  française  qui  tira  toute  la  jour* 
née ,  poui  en  déloger  les  alliés. 

siTUATibw.  S.-E.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Bersécê,  d'après  une  charte  de  1223  ,  cart.  de 
l'abbaye  de  Bourbourg.  Berseis,  1129,  cart.  de  l'abbaye  de  Mar- 
quette. Biméeê,  1231,  id.  Bier$$9f  Bme,  Btrté  (Mannier). 

FAITS  iisToiiQUES.  Ce  viUage  relevait  en  partie  du  Forest,  en 
justice  vicomtière  ressortissant  du  bailliage  de  Leos,  en  Artois.  Une 
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autre  partie  était  tenue  de  la  principauté  d'Épinoy ,  et  notamment  PoaH-Mawqi 

une  pairie  apparicuaut  au  seigneur  de  Radies,  d'où  dépendaient 
douze  ou  treize  fiefs.  Enfln,  le  fief  dit  de  Buvry,  contenant  20 
bonniers,  était  une  enclave  du  Tournaisis.  Ce  denier  fut  cédé, 
quant  au  ressort ,  à  la  France  par  une  convention  confirmée  par 
lettres  patentes  du  22  août  1769  [Reeiuil  des  édiis  enreg,  au  Pari. 
deFland.  F//,  313). 

La  comtesse  Jeanne  donna ,  en  1229 ,  la  dlme  de  Bersée  à 
Tabbayede  Marquette.^  Château-fort  qai  appartmait  en  16^  aux 
Montmorency. 

pÈRS0N?{AGEs  MARQUANTS.  Patrie  dc  Jean  Du  Joncquoy  »  abbé  de 

Marcliiennes ,  mort  en  1651 . 

HAMEAUX.  Le  Pavé,  Poissonnerie,  Vernie  «  Le  Boujeon  ,  La  Grande 
Rue,  Wattines,  Le  Bar,  Hargerie,  Gardonnerie,  Le  Nouveau- 
Blonde,  Le  Bon  Laurier,  La  Broderie. 

pC  ENNEVELIN. 
arruATioM.  N.  de  Pont-à-lfarcq. 

NOMS  ANciKNs.  iincuc/iii ,  daus  une  charte  de  1275,  cartulaire 
de  l'Abbiette  de  Lille.  Carpentier  cite  une  vente  de  1150.  IL  680. 
Anneveiin,  1289,  cart.  deLoos.  AneveUin,  1387,  cart.  de  l'Ab-  * 
biette. 

ABM0IHIK8.  Le  seigneur  d'Ennevelin,  au  XV^*  siècle ,  portait  : 
fascé,  contre-fascé  d'or  et  d*azur,  de  quatre  ^oes. 

MONUMB.M.  L'église  n'a  presque  rien  conserve  du  caractère  de 
son  origine.  L'auiol  appartenait  à  1  abbaye  de  Saint-Quentin  d'Isle. 
Baudry,  évêque  de  Tournay,  le  lui  avait  donné  en  1106  ;  jus- 
qu'alors elle  ne  l'avait  tenu  qu'en  personnat. 

rAiis  HISTORIQUES.  Le  8  septembre  1708,  les  fourrageurs  fran- 
çais ,  poursuivis  par  deux  bataillons^anglais ,  se  réfugièrent  dans 
le  château  d'Ennevelin ,  qui  était  entouré  de  murailles  et  de 
fossés,  et  y  repoussèrent  pendant  plus  d'une  heure  tontes  les 


-Marcq  charges ,  jusqu'à  ce  qu'oa  leur  eût  envoyé  des  secours  [Mercurê 

historiqjie). 

Le  château  d'Aigrement,  qui  était  d'une  belle  construction,  fut 
détruit  en  1794  par  les  attaques  réitérées  des  Autrichiens,  pour  en 
déloger  les  Français ,  qui  y  étaient  en  avant-postes  du  camp  de 
Ponl-à- Marcq. 

La  droite  de  l'armée  française,  commandée  par  le  duc  de  Bonr- 
gogne,en  septembre  1708,  lut  placée  derrière  ce  village,  elle 
devait  secourir  Lille  pendant  qne  cette  ville  était  assiégée  par  les 
*  Alliés. 

Les  habitants  d'Ennevelin,  ainsi  qne  cenx  de  PretinetTempleuve, 

avaient  droit  de  pèche  dans  les  marais  qui  se  trouvent  entre  ces 
trois  villages;  ils  furent  confirmés  dans  leur  droit  en  1258  par  la 
comtesse  Marguerite,  à  qui  ils  devaient  40  sols,  monnaie  de 
Flandre,  de  reconnaissance. 

BA1UIA0X.  Verde-Aoe,  Helin,  Planque,  Pont-Thibaut,  La  Broyé, 
Mai«squel ,  Zeqneul-sur-Ia-lf  arcq. 

^  FRETIN. 

siiOATiON.  Sur  la  Marque.  N.  de  Pont-à-Marcq. 

ROMS  AHçiBHS.  Fertin,  dans  une  charte  de  1218,  titres  de  la 
maison  de  Harnes. 

A&HOiaiES.  Bandé  d'argent  et  d'azur,  de  six  pièces  (Baillet). 

MONUMBNT.  L'église  de  Fretin  est  ancienne  ;  on  y  remarquait , 
avant  1789  «  un  tombeau  relevé ,  appuyé,  dans  un  arceau,  contre  le 
mur;  ce  monument,  remarquable  par  son  fini  et  par  sa  bonne 
eiécution,  en  pierre  de  Tournay ,  est  le  tombeau  de  Jean  de  Saint- 
Pierre  Maisnil  dit  de  Bingueltes  et  de  ses  deux  femmes;  il  est  de 
la  fin  du  XV*  siècle.  M.  Lucien  de  Rosny,  HUtoin  de  Idlh,  p.  133, 
en  a  donné  un  dessin  assez  inexact,  mais  la  Saeiéié  d'agriculture 

i  La  Migi»«iim  d'Bwwvdiii  a  appirtana  ans  Daleflye ,  d'Aywmee. 
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d»  Ihuai,  tome  XI  delà  1''  série,  p.  Sdl,  en  a  donné  une  litho-  Poni-à-Marcq 
graphie  très-fidèle.  La  partie  supérieure  de  ce  monument  se  trouve 
maintenant  au  musée  de  Douai. 

FAITS  eiSTORiQLES.  Uû parti  de  Français  de  cent-vingt  cavaliers, 
pendant  la  guerre  que  Louis  XI  faisait  à  la  maison  de  Bourgogne, 
en  1480,  firent  un  grand  ravage  dans  les  environs  de  Lille,  et  em- 
portaient nn  grand  butin  lorsqu'à  leur  retour  ils  furent  attaqués  , 
à  Fretin,  par  les  paysans  et  perdirent  quinze  hommes;  les  autres 
furent  tous  faits  prisonniers  et  amenés  à  Lille. 

La  terre  de  Fretin  était  franche  et  tenue  de  Cysoing. 

En  septembre  J706,  Mariborongh  y  établit  son  quartier. 

Les  habitants  de  Pretîn ,  moyennant  une  rederanoe  annuelle  de 
quarante  sols,  monnaie  de  Flandre»  payables  à  Lille,  obtinrent, 
au  mois  de  mai  1258 ,  de  la  comtesse  Marguerite,  le  droit  de  pâtu- 
rage, pour  leurs  bestiaux,  dans  les  marais  de  leur  voisina^. 

HVHEAux.  Gamaud,  Joncquois-sur-La-Maïque,  Uuvet-sur -La- 
Marque. 


SUDATION.  Arrosé  par  La  Marque.  F.  de  Pont  à-Marcq. 

HOMS  ANCIENS.  Jfer«^nte<,  en  114^,  cartulaire  de  Saint  Vaast. 
Merenniis ,  1164,  id.  Meurtgmm,  1167,  cart.  de  Tabbayede 
Liessies.  MwHfm, 

ABMOiaiis.  Papelonné  d'or  et  de  sable. 

MONUMENT.  Lc  cbâteau  de  Mérignies  est  l'un  des  plus  beaux  de  ce 
canton. 

Fins  HtsiOEiouiB.  La  terre  de  Mérignies  et  de  La  Broyé,  tenue  du 
chfttelaindeLille,fnt  Tendneen  1440, 2,600  livres  parisis,  monnaie 
de  Flandre. 

PEiisuiNNAGËS  REMARQUABLES.  Gûusselairc ,  Hioinc  de  Pabhaye  de 
Loos ,  est  né  à  Mérignies  ;  il  a  retouché  et  compieté  une  chronique 
manuscrite  de  cette  maison. 


MÉRIGNIES. 
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Poni-à-ManMi   hamiaux.  Le  Bossîg&ol,  La  R08ée,HiiFcq-sur.la-Marcque»  rivière. 
La  Roeière ,  hameau  da  Bois ,  Gbantraine ,  Verdrie ,  Molpas. 

MONGHEAUX. 

SITUATION.  Situé  sur  uue  colline.  S.  de  Pontrà-Marcq. 

NOiiB  ANCiBHS.  MotutelH,  tû  1111.  Titre  de  Saiut^Pierre  de  Lille. 
Mùncioulx,  Mimeêamix»  Monehau  (Ifannier). 

FAITS  HISTORIQUES.  Lambert  V\  évêque  d'Arras ,  donne  la  cure 
et  l'autel  de  Moncbeaux,  eu  1111,  au  chapitre  de  St-Pierre  de 
Lille. 

La  plus  vive  mêlée  de  la  bataille  de  Mous-en-Pevèle  eut  lieu  près 
de  ee  village. 

MONS-EN-PÉVÈLE. 

SITUATION.  Sur  UQ  moutîcule  assez  escarpé, oit  La  Harque  prend 

sa  source. 

NOMS  ANCIENS.  MotxU^ ,  Cil  673,  cartulaire  de  l'abbaye  de  Sl- 
Vaast  d'Arras  Montes  in  Peula,  1142,  id.  Mom,  Mons^tn-Peule , 
MoM-Pabulanus  ,  Mons-Pabulm* 

FAITS  msTORiQDBs.  Le  roi  Thierry  donna,  en  673,  ce  village  à. 
l'abbaye  de  St-Yaast  d'Arras,  qu1l  avait  fondée. 

Le  châtelain  de  Lille  était  Tavoué,  le  défenseur  de  ce  village,  et 
en  cette  qualité  jouissait,  par  transaction  faîte  avec  les  moines  de 

l'abbaye  en  1220,  de  60  sols  douisiens  (le  sol  doiiisien  valait 
4  deniers  de  Flaudre),  et  du  droit  de  lever  de»  lioinrucs  cL  des  chC' 
vaux,  lorsqu'il  serait  obligé  de  se  trouver  en  armes  à  Lille. 

L'échevinage ,  établi  par  l'abbaye  de  Saint- Vaast,  avait  haute, 
moyenne  et  basse  justice. 

C'est  au  pied  de  ce  village  que  se  livra,  le  18  août  1304,  la  fa- 
meuse bataille  de  Mons-en-Pcvèle ,  entre  l'armée  française  com- 
mandée par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  et  l'armée  flamande. 
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Uarmée  française  vini  camper  à  Mons-en-Pevèle  en  août  1708  et  Pont-à-Mareq 
y  resta  huit  jours ,  dans  Finteation  de  secourir  la  YiUe  de  Lille  qui 
était  assiégée;  mais  elle  n'entreprît  rien  d'important,  se  retira  à 
Sedin  et  ensuite  au-delà  de  l'Escaut.  . 

HOMMKS  MARQUANTS.  JacqtiGs  Lc  Gronx ,  qiii  mourut  vers  1741  , 
était  natif  de  MoDs-cQ  Pe\ ('le  el  e^t  auteur  d'un  onvraîrn  intitulé  : 
Summa  êtatuum  synodalium  cum  prœviaiynopsi  vitœ  epiteoporum 
ToriMceiMtttm,  1726. 

HAHBACX.  La  Pétriz,  Wasquehal*sur-Ia-Marque,  Le  Hem, 
Deni-Villes,  la  Joncquière,  Loffrent,  Blartinyal,  Lamconrt, 
Sec^Hont ,  la  Vacquerie. 

LA  NEUVILLE. 
snuATioii.  S.-O.  de  Pont-à-Maroq. 

HOMS  ANCiBMS*  La  Nœf^lh  en  1330,  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Flines. 

FAITS  niSTOBionRs.  La  Neuville  «Hait  un  hameau  de  Phalempin, 
qui  avait  uue  coutume  locale  et  particulière  et  des  privilèges  d'après 
lesquels  les  terres  ne  devaient  ni  relief»  ni  droit  seigneurial  à  la 
mort,  vente,  don  et  transport. 

Les  habitants  de  La  Neuville  ont  défendu,  à  trois  reprises,  en 
1646,  le  chftteau  du  Plouick  du  pillage  des  Lorrains. 

OSTRICOTJRT. 
smunoit.  S.  de  Font-à-Harcq. 

NOMS  ANCIENS.  Ostricort ,  cnllIS,  litre  de  St-Amé  à  Douai. 
(Miraeus).  Osticort,  Àutrkourt ,  Atricour. 

ABMoiRiES.  Les  châtelains  de  la  première  maison  de  Lille ,  sei- 
gneurs d'Ostricourt,  portaient  à  trois  lions. 
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Pont-à-Marc(j[  MONUMENTS.  Il  y  a  à  Ostricourl  des  puils  que  l'on  fait  remonter  à 
l'époque  de  la  domination  romaine.  Ils  sont  placés  à  peu  de  distance 
de  la  voie  romaine  d'Arras  à  ïournay. 

FAns  IIS10RIQOSS.  Robert^évâqned'Anas,  donna /en  1115,  l'autel 
d'Ostrieourtau  châpitre  de  St-Âmé  de  DonaL 
Ostricourt  appartenait  an  châtelain  de  Lille.  Le  châtelain  avait 

le  droit ,  par  transaction  de  mai  1220,  de  faire  marcher ,  dans  ses 
guerres  personnelles  ou  celles  de  ses  amis,  tous  les  hommes  des 
terres  possédées ,  dans  la  châtellenie,  par  l'abbaye  de  St-Vaast 
d'Arras,  à  condition  de  ne  pas  leur  faire  dépasser  Ostricourt. 

t 

PHALEMPIN. 
snuATio^i.  N.-O.  de  Pont-à-Marcq. 

NOMS  ANCIENS.  PhaUmpin ,  en  1039 ,  titre  de  fondation  de  l'ab- 
baye  de  Phalempin  (Mirœus),  1090,  charte  4e  Robert ,  comte  de 
Flandre  (  id.  ).  FaUmpi» ,  FatMpinmuis  weMa ,  Fanvm  pini, 

A&MOi&iBs  De  gueules,  au  chef  d'or,  crie  Hallewin. 

HONDHENTS.  Ëgliso  :  tableau  remarqnahie.  BuU.  delaCam,tVff 
14-18.  En  1851,  on  découvrit ,  à  Phalempm ,  une  statue  et  quel- 
ques médailles.  Ibtd,^  IV,  145. 

FAITS  HISTORIQUES.  Saswalou,  premier  châtelain  de  Lille  connu , 
fonda,  en  l'honneur  de  St-Christophe  ,  en  1039 ,  une  abbaye  ; 
elle  fut  d'abord  composée  de  clercs  séculiers,  mais  leur  administra- 
tion la  ruiua.  Elle  portait  :  d'or,  à  une  aigle  à  deux  têtes  de  sable. 
Le  châtelain  Roger,  etOgine,  sa  femme,  y  établirent,  en  1108, 
pour  reconstituer  cette  abbaye ,  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  St-Âugustin ,  de  la  congrégation  d'Arronaise  (Van  der  Haer, 
Chât9lain$  dê  Ullê ,  162, 19]. 

Phalempin  était  le  fief  principal  du  châtelain  de  Lille,  lequel 
était ,  comme  possesseur  de  cette  terre ,  Tun  des  quatre  hauts-justi- 
ciers de  la  châtellenie. 
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Le  château  du  Plouich  appartenait  aux  châtelains  de  Lille,  qui  y  Pon^è^Mawq 
résidaleol  ;  plusieurs  d'entr'eux  portèrent  ce  nom.  Ce  château  fut 
attaqué ,  en  1646,  à  trois  reprises,  par  les  Lorrains,  qui  voulaient 

le  piller. 

La  tradition  rapporte  que  ce  village  fut  converti  au  christianisme 
parSt-Martin  [Gazet.  259). 

La  terre  du  Bos,  tenue  du  châtelain  de  Lille ,  était  située  à  Pha- 
lempm;  elle  a  donné  son  nom  à  la  famille  du  Bois ,  branche  de  la 
famille  de  Fiennes. 

HOMMES  MARQUANTS.  Frauçois  Piétln  ,  c  hauoiïie  de  l'abbaye  de 
Phalcmpin,  mort  en  1576,  a  lais.sé  nue  chronique  de  celte  maison 
et  un  cahier  de  notes  sur  la  châteilenie  de  Lille. 

EAiiKAU*  Le  Plouich. 


simmii.  Sur  La  Marque.  S.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Marcha,  en  1108,  dans  une  lettre  dcl'évêque 
Balderic  (Mirœus).  Pons  de  Marcha ,  1176,  carU  de  Loos.  Pont  de 
Markêf  Marque-en-Févèle  ' ,  avaul  l'an  X. 

FAITS  HISTOBIQDBS.  Marque-en-Pévèle  a  été  acheté  par  Uichel  de 
Hangonart  et  réuni  à  la  baronie  d'Ayelin  (Haubus). 

LeschfttelainsconserYèrent  à  Maïqued'antres  biensque  Louis  XIV 
possédait  encore  en  1648. 

Il  y  avait  au  pont  de  Marque  un  péage ,  et  un  autre ,  près  de  Ift , 
au  pont  Thibaut,  qui  gênait  la  circulation.  Les  Etats  de  la  Flandre- 
Wallonne  furent  autorisés  à  les  racheter  du  sieur  LaGtte  et  à  les 
supprimer  par  arrêt  du  Conseil ,  du  24  juin  1738,  à  charge  d'en- 
tretenir la  chaussée  \BecneH  (hs  cdits]. 

Les  Français  s'emparèrent  de  Marque  pendant  le  siège  de  Lille  de 
1708,  et  y  restèrent  les  11, 12  et  13  septembre. 

I  Jusqu'à  Tan  X  de  la  République ,  Pont-à-Marcq  s'appelait  Marque-ea- 


PONT-A-MARCQ. 
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pont-à-Marcq  Les  Français  s'y  retranchèrent ,  mais  ils  y  furent  forcés  par  les 
Autrichiens  le  17  mai  1794.  lis  se  retirèrent ,  le  lendemain  vers 
Oichies. 

HAMEAUX  R  um  DUS.  Fief  des  Qn^nes.  Elplanqne. 

THUMERIES. 
siiUATioîi.  S.-O.  de  Pont-à-Marcq. 

flOMs  ANGiiNS.  ThutMrUêt  en  1187,  par  titre  de  St-Pial,  à 
Sedin  (llirseas).  Tumiéres  »  Tmmm». 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Thiimeries  portait  :  d'argent,  à  trois 
pals  de  gueules,  au  canton  de  sable,  au  lion  d'or. 

FAITS  HisiOMQins.  Le  village  de  Ihuiueries ,  avec  l'autel ,  la 
jastice,  le  terrage  et  antres  menns.  appartenait  an  ehapitre  de 
SecHn  ;  le  pape  Clément  III  le  confirma  dans  cette  possession  par 
^  sa  bnlle  dn26  mars  1187;  les  bois  appartenaient  an  ehfttelain  de 
UUe. 

Le  due  de  Bourgogne  avait  accordé  nne  sauvegarde  à  Thnme- 

ries.  Lambert  i\ayne  bourgeois  de  Douai ,  n'ayant  pas  respecté 
ce  privilège,  fut  arrêté  par  ordre  du  gouverneur,  Gérard  de  Rassen- 
ghien,  et  emprisonné.  La  ville  de  Douai  réclama,  mais  le  gouver- 
neur, par  lettre  du  A,  avril  1385,  maintint  l'arrestation. 

ffamioux  :  Theliet,  L'Oligiez,  Le  petit  Thumeries. 

1  Ce  LanlMrt  de  Raisinés  était  marchand  de  vin  a  l'enseigne  da  Dragons 
il  avait  été  condamné,  en  1919,  à  10  Uvm  d'amende,  à  trois  jours  de  bannis- 
eement  et  A  perdre  10  ^enee  de  vin  de  aanvaiee  qualité,  pour  fidaificatien  de 
ce  vin.  Son  ptee,  JMin  Raime,  était  marchand  de  hié  el  échevin;  il  ftit  condamné, 
en  1864 ,  par  les  échevins,  ses  collègues  ,  à  Stre  pendu ,  perce  qu'il  vendait  à 
petite  mesure  et  recevait  A  grande.  Après  Texécution,  cette  sentence  foi  cassée, 
à  Paris,  par  appel  que  poursuivit  Lambert,  et  les  échevins  çondamnés  h  fonder 
la  chapelle  de  Sainte-Croix,  à  Saint-Pierre  ,  à  Douai,  ot  trois  messes  par 
semaine  [Chroniques  de  Jcuqnes  Loih ,  ms.).  La  ville  de  Douai  perdit  pendant 
plusieurs  années  ses  privilèges,  pour  celte  cause.  ' 
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^TOURMiUxNlES. 

snuATioH.  S.-O.  de  Pont-à-Marcq ,  arrosé  par  laHarqae. 

NOMS  ANCIENS.  Tourmegnies,  en  1187  ,  par  litre  de  Saint-Piat ,  à 
Seclin  (Mirœus).  Thormengnies,  1222,  cart.  de  l'abbaye  de  Vicoguc* 
'  Taurminsmet,  1387,  cart.  de  Loos.  Tormengny^Tormtngy, 

ABMoiRiBs.  De  gnenies ,  à  la  fasce  d'hermine. 

MONUMENTS.  L'églisc  cst  ancienne  ;  on  y  voit  des  tbûls  baptismaux 
eo  pierre  de  Tournai,  qui  portent  une  inscription. 

Il  y  existe  une  pierre  tumulaire  à  la  mémoire  de  Id.  Scherer  de 
Vendeville,  écuyer,  officier  des  gardes  wallonnes. 
Le  château  de  lourmignies  est  démoli* 
Le  château  d'Assignies  dépendait  de  l'Artois. 

FAITS  HISTORIQUES.  L'autel  de  lourmignies,  un  terrage  et  d'autres 
revenus  appartenaient  au  chapitre  de  Seclin .  qui  fut  confirmé  dans 
cette  possession  par  une  bulle  du  pape  Clément  III,  26  mars  1187. 

BAiiBÂUz.  La  Bourreliére ,  Wattene  »  Le  Riez,  La  Lean. 

WAHAGNIES. 
snoATiofi.  S.-O.  de  Pont-à-Marcq. 

ROMS  AHCiBNS.  IFtn^fi»  •  OU  1108 1  au  cartolaire  de  Notre-Dame 
de  Bourbourg;  VahangiM^  1135;  Wahegniei,  Wtmesuiu,  lâ02, 
cart  de  N.-D.  deCondé.  WamsnUt,  1202,  id.  Wanmgnyet,  1202, 

id.  Wanye$ ,  Wahaignieg. 

ABMOiaiBS.  Le  seigneur  de  Wahagnies  portait  :  gironné  de  deux 
^   pièces,  d'argent  et  de  sable,  les  grains  de  sable  chargés  d'un  semé 
de  croix  recroisettées  d*or . 

FAITS  msTOBiQinis.  Cette  commune  dépendait  autrefois  de  Thume- 
rics  ;  était  tenue  du  châtelain  de  Lille  et  rapportait,  en  1511,  800 

livres  de  Flandre  Ue  40  gros  (Maubus).  L'autel  apparLeuaiL  au  cha- 
pitre de  Seclin  ;  cette  possession  fut  confirmée,  en  1187,  par  le  paoe 

ï 
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Poat-à-Marcq  Clément  111.  La  seigneurie  d'Oignies,  en  Artois,  fut  érigée  en  comté 
avec  union  de  celles  de  Wahagnies ,  ffaequetel ,  Quintises  et  Coe- 
çui9^lus ,  par  lettres  du  â  février  1647. 
iUMiAcz.  Le  PetitpWahagnies. 

CANTON  ET  DÉCANAT  DE  QUESiSOY-SUR-DEULE. 

En  1789 ,  bmlM  In  «oiniinmet  de  ce  ewtoii  upptrMteient  à  k  Flandfe* 
Wailonne;  élitte étaient  du  ressort  delà  gottvwnenee  de  Lille  ^  du  dioobie  de 

Tournai ,  à  Texception  de  Warnêton  et  de  Wemck ,  qui  appartenaient  à  la 
Flandre-Maritime  et  étaient  da  ressort  du  présidial  de  Bailleul. 

t  oommnnet^  e.iSfrhectafes.*-  ts.m  babiianti. 
GOMINES. 

deSesnoy.     stTL'ATiON.  Sur  la  Lvs  ,  qui  la  coupe  en  deux  parties  :  celle  qui 
sur-Deûle.  est  située  sur  la  rive  gauche  appartient  à  la  Belgique;  la  rive 
droite  appartient  à  la  France  depuis  1667. 

KOMs  AMGUN8.  Comniffiet  ;  XI*  siècle,  Carpentier,  hisU  de 
Cambrai.  Commtnto,  chronique  de  Lambert  d*ÀrdTes. 

ARMOIRIES.  D'argent,  à  la  clef  empâté  de  sable,  accompagnée  à 
dextre  et  à  senestre  de  six  Lésants  de  gueules. 

La  baronnie  de  Comiues  portait  les  armes  de  La  Clyte  :  de  gueules, 
au  chevron  d'or,  accompagne  dt  ^  trois  coquilles  d'argent,  à  labor- 
dure  d'or.  La  bannière  du  haut-justicier  était  :  d  azur ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  à  la  bordure  d'or. 
(Baillei). 

MONOiBNn.  L'église ,  première  limite  des  Pays-Bas,  n'offre  de 
remarquable  que  le  portail  et  la  toar.  On  y  voit  des  pierres  tnmu- 

laires 

Le  château  deComines,  bâti  en  1385,  par  Jean  de  La  Clyte, 
fortifié  plus  tard  par  Yauban,  a  été  détruit,  en  1674,  par  le  maré- 
chal d'Uumières.  Ce  château  avait  abrité,  au  rapport  de  Guicciar- 

*  Bull  de  laComm.  hUt.,  t.  V,  p.  29*7. 
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din  »  i'imedes  plus  riches  bibliothèques  des  Pays-Bas.  Il  n'en  reste  sur-Deûie. 
qu'une  raine  qu'on  appelle  aujoud'hui  la  Brèche  *. 

Lebeffroiest  un  monament  remarquable  du  XIV*  siècle.  Sa  partie 
supérieure  fut  brûlée  par  de  La  Notte»  eu  1579,  et  avec  elle  fiireut 
anéanties  la  presque  totalité  des  archives  de  la  ville.  Rétabli ,  en 
1621,  le  beffroi  fut  de  nouveau  eonsotidé,  en  1824 ,  par  des  tra- 
vaux d'urgence. 

Comines  a  deux  hôtels-de- ville  :  l'ancien  et  le  nouveau. 

On  a  trouvé  a  Comiach  beaucoup  de  monnaies  romaines. 

INSTITUTIONS  RELIGIEUSES  ET  CIVILES.  L'hôpital  des  Augustlues', 
existait  bien  avant  Tannée  1196.  On  y  trouve  d'assez  belles  pein- 
tures et  des  boiseries  remarquables. 

L'hospice  (Ghoithuys)  est  une  maison  de  refuge  pour  les  pauvres 
vieillards;  les  titres  en  remontent  au-delà  de  1222. 

Le  couvent  des  RécoUets ,  celui  des  Sœurs-Grises  *  avec  son  été  - 
gante  chapelle ,  la  chapelle  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs ,  ont  été 
détruits  en  1793. 

Il  existait  autrefois  un  petit  chapitre  de  chanoines  dont  le  patro- 
nage ei  la  collation  des  bénéfices  furent  cédés  eu  1250  par  le  sei- 
gneur à  l'évèque  de  Tournai.  Il  avait  des  armoiries  . 

FARS  BisioucuBs.  A  Comines  se  rattachent  beaucoup  de  laits  his- 
toriques dont  voici  les  principaux.  En  880t  la  ville  fut  saccagée  par 
les  Normands  ;  son  seigneur,  Burchard ,  va  deux  fois  aux  croisades, 
et  avec  Crodefroi  de  Bouillon  entre  en  vainqueur  à  Jérusalem ,  1099. 
D'après  Gelic,  il  avait  donné,  avant  de  partir  pour  la  Terre- 

*  StiU.  de  la  C«mm.         1. 1,  p.  14. 

SVoir  ^rnMTMl^irji^dtf  InFJniiirtf,  par  d'Hoiiar,  Bd.de  Boni  d^Hantori, 
page  ISO. 

S  Portait:  d'argent,  à  une  SaintOF-Baibe  de  eamation  ,  baBillée  d'azur  et  de 
gTjeules,  ceinte  et  couronnée  d'or,  sur  une  terrasse  de  sinople,  tenant  une  palme 
ân  rrif^ine  de  la  maio  droite  et  un  livre  d'or  de  la  main  gauche,  spnçRtr^e  d'une 
haute  tour  crénelée  de  sable,  couverte  d'un  dôme  d'azur  girouette  et  la  porte 
fSBrméod*or. 

4  Armoriai  général  de  la  Flandre^yzg^  120. 
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ror-Deûle.  Sainte ,  ttoe  grande  partie  de  ses  biens  aux.  églises  de  Lille ,  de 
Tournai,  de  Douai,  de  Marchiennés  et  de  Cambrai.  En  1197,  les 

Français  s'emparèrent  de  Comines  durant  le  siège  de  Lille.  Cette 
ville  est  saccagée  et  deimite ,  en  1382  ,  jjar  les  troupes  françaises, 
envoyées  en  Flandre  pour  soutenir  Louis-de-Mâle  contre  ses  peuples 
révoltés.  En  1427 ,  elle  lut  en  partie  incendiée.  En  1566 ,  les 
Burlusne  pouvant  s'emparer  de  la  ville  ni  du  château,  rava- 
gent tous  les  environs  et  laissent  leur  nom  à  l'une  des  principales 
rues  de  la  ville.  En  1579,  La  Noue  y  mit  garnison ,  mais,  attaqué 
par  le  comte  de  Mautfeld ,  il  dut  lui  céder  la  place.  Turenne  s'em- 
para de  Comines  en  1658.  —  Les  traditions  les  plus  répandues, 
à  Comines,  ont  trait  à  la  vie  et  à  la  mort  de  St-Gbrysole, 
patron  de  la  paroisse ,  et  à  celle  de  la  vie  d'un  seigneur  emprisonné 
qui,  pour  perpétuer  le  fait  de  sa  délivrance,  institua,  à  Comines , 
une  foire  franche  qui  débutait  par  une  fête  singulière  qu'on  appelle 
la  fête  des  Louches.  Il  y  avait  une  compagnie  d'archers. 

On  appelle  Comines  la  ville  aux  beaux  clochers  ,  à  cause  des 
nombreuses  tours  qui  la  couronnaient. 

Autrefois  chef-lieu  du  quartier  de  Forain.  Avait  sa  coutume 
particulière.  Le  seigneur  de  Comines  était  un  des  quatre  hauts- 
justiciers  de  la  châtellenie  de  LiUe. 

UAMEAix  ET  LIEUX  DITS.  Ste-Marguerite ,  où  l'on  vient  d'ériger 
une  église,  sur  remplacement  d'une  chapelle  qui  datait  des 
croisades;  Le  Bianc^Coulon,  Le  XiOng-Champ,  Les  Magrés,  Le 
Soudart ,  Le  Wyoem  ,  autrefois  seigneurie,  Le  Halot ,  Les  Bois, 
Le  Vieil -I>ieu ,  La  Gaie-Percbe ,  où  les  arbalétriers  de  St- 
jSeorges ,  dont  on  a  le  règlement  tracé  en  ,  tiraient  Toiseau  ; 
LeBiscopo,  ancien  cbâteau  de  l'évèqne  de  Tournai,  les  fermes  du 
Grand-Heli,  du  Petit-Heli,  delà  Rouge-Porte,  duQototel,  du 
Groinembourg ,  de  Là-Dessus,  de  Là-Dessous,  de  la  Blanche- 
Bannière  ,  le  chemin  de  Tenboorn ,  aboutissant  à  la  ferme  de  ce 
nom.  ceiui  des  Homicides,  lieu  de  franchise  au  moyen-ùge. 

HOHMis  niMABQVABLBs.  Gomincsest  la  patrie  de  plusiears  person- 
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nages  illustres  ;  outre  le  seigneur  Burchard  et  Jean  de  La  Clyte ,  »ur-l>eûi«. 
cités  plus  haut,  nommons  Jeanne  de  La  Clyte  ,  gouvernante  de  la 
duchesse  Marie  de  Bourgogne»  qui  naquit  au  château  de  Comines  , 
en  1438 ,  et  y  mourut  en  1512.  Philippe  de  Gomioes ,  le  plus 
célèbre  historien  de  son  temps ,  né  en  1445.'—  Georges  d'Hallnin , 
philologue  distingué,  né  en  14T0.— Augier  Ghiselin  deBousbecqoe, 
diplomate»  botaniste  et  naturaliste,  né  à  Comines  en  1522.  ^ 
Jean  Despautère ,  auteur  d*une  grammaire  latine ,  autrefois  très- 
suivie  dans  les  collèges,  mort  à  Comines  en  1520  ou  1530.  On  y 
lit  une  épitaphe  très-originale —Nicaise  Fabius ,  auteur  de  la  carte 
topographique  de  Flandre,  au  temps  de  Bauduin  Bras-de  Fer,  était 
chanoine  de  Comines  au  XYU"  siècle. — Ferdinand  de  Maubus, 
grand  bailli  de  Comines  ,  cultiva  la  poésie  et  se  livra  surtout  aux 
études  historiques  ;  Yan  der  Uaer  le  qualifie  de  j udicîeux  et  entendu 
AUX  antiquités  de  ce  quartier  sur  tous  autres  de  son  temps. 

BiBUOoaAFHtB.  Anuales  religieuses  de  la  ville  de  Comines ,  par 
M.  Tabbé  Dervaux.  —  Bulletin  de  la  Gomm.  hîst.,  t.  t. 


SITUATION.  N.-O.  de  Quesnoy,  sur  la  rive  droite  de  la  Lys. 

Hoxs  ANCiBRs,  MhuUimfnu ,  1066 ,  titre  de  fondation  de  Si- 
Pierre  de  Lille  DupUe$s  monta,  1066,  titre  de  Tabb.  de  Messine. , 
On  devrait  écrire  Deuiemond  on  Diulemund;  mund ,  en  flamand , 
signifie  bouche,  embouchure;  Ihuttmond,  embouchure  de  la 
DeAle:  Deu/emoitd  devrait  s'exprimer  en  latin,  par  Duplex  ottium, 
au  lieu  de  Duplices  montes  ,  que  portent  abusivemout  cerlaines 
chartes  de  l'abbave  de  Messine. 

AKyoïRiEs.  Ëcartelé  au  1"  et  4^  de  gueules ,  à  une  fleur  de  lys 
à  Taniique,  d'argent;  au  2"  et  3*  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé  de 
gueules,  à  une  crosse  d*or,  posée  sur  Vécartelé  en  pal ,  à  Técu ,  bro- 
chant sur  le  tout,  d*or,  au  crecquter  de  gueules. 


OEULEMONT. 
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•ur.Deûi«  .     HONumins.  L'^lise,  dédiée  à  St<SymphorieD,  est  très-ancieniié. 

HAMEAUX  ET  UELX  DITS.  Les  Kcluscs ,  les  fermes  de  Brun-Ghàleau 
et  derÉcangric,  L'O^-à-Moëlle,  Le Hors-de-Ia-Voie,  LaVillelte, 
I<a  Tache,  Le  Cerisier. 

LOMPRET. 
siiUAiiON.  S.  de  QuesQoy. 

NOMS  AMGim.  Limtùm  pratvmt  1143,  tttrede  St-Pierre  (HirœuB). 
long  Preid^  1200,  cart.  de  Loos.  LMgPret,  1335 ,  cart  de  8t- 
Pierre  de  Lille. 

ARMOIRIES.  D'argent ,  à  la  fasce  bretescée,  coQtrebretescée  de 
gueules. 

FAITS  HfSTOUQUBs.  Cette  terre  appartenait  autrefois  à  la  maison  de 
Halluin  et  fut  divisée  en  1296.  Les  seigneuries  de  liassus  et  de 
La  PbalecqueB  forent  formées  à  la  suite  de  cette  division. 


PERENCHIES. 

•  siTOAnon.  S.  de  Qnesnoy. 

WOMS  ANCIENS.  Pérenchiez,  1177,  cart.  de  St-Vaast.  Fcrenthières  ^ 
1214 ,  cart.  du  Mout  St-Martiii.  —  PiérenchieSf  1240  ,  cari,  de  St> 
Pierre  de  Lille. 

AtHoiniBs.  De  siaople,  à  l'écu  d'argent ,  au  béton  lampassé  d*a^ 
gent  et  de  gueules ,  brocbant  sur  le  tout. 

*  FAîTS  msTORiQUES.  Il  cst  question ,  pour  la  première  fois ,  de  Pé- 

renchies  dans  au  synode  teuii  à  Touruai  ,  en  1101,  où  Baudry, 
évéque  de  Tournai  et  de  Noyon,  donne  à  l'église  de  iSt-Pierre 
de  Lille ,  la  cure  de  Pérenchies,  à  la  charge  d'en  employer  les  re- 
venus au  soulagement  des  jtauvres.  Ce  village  est  appelé ,  dans  la 
carte  de  Cassini,  Perencbicourt. 
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HAMBAm  IT  uicx  DITS.  Le  Beau'Rang,  Le  Grand-Bat,  La  Cour,  tur-Dwai», 


SITUATION.  2i*  de  Lilie,  sur  La  Basse-Deùle. 

NOUS  ANCIENS.  Kesnetut»  supra  Duplam  ,  Quesnoit ,  Keinoit , 
Ckaimoitt  XUi* siècle,  cart.  de  St-Pierre  de  Lille.  Qu$reetum  ad 
Duplam ,  l*'  cart.  de  Flandre ,  lien  planté  de  chênes  qu'on  appelle 
encore  Quesnet.  Il  est  qaestioo,  pour  la  première  foi^,  de  Qnesnoy, 
dans  une  bnlle  du  pape  Célestin  II,  de  l'aonée  1143 ,  qui  confirme 
rantel  du  lieu ,  altar$  de  Questwy,  au  chapitre  de  St-Pîerre  de 


AJiMOiaiEs.  Ecbiqueté  d'or  et  de  gueules  (Baillet). 

noKUMBMis.  L'église  de  Quesnoy*  dédiée  à  Saint-Michel ,  vient 
d'être  reconstruite  avec  magnificence;  elle  est,  sans  contredit» 
l'une  des  plus  bèlïes  du  département. 

FAITS  ni^^ToRioiFs.  La  terre  de  Quesnoy  appartenait ,  au  Xlll* 
si^clp.  aux  coniies  de  fîairiaut  ;  elle  passa  ensuite  aux  comtes  de 
Flandre  puis  aux  ducs  de  Bourgogne,  dans  le  courant  du  XV^  siècle. 
PhilippelV,  roi  d'Espagne,  l'érigea en  marquisat,  en  1661»en faveur 
de  Plitlippe  de  Mailiy  ,  dont  les  armoiries  se  voient  encore  aujour- 
d'hui au  sommet  de  l'arcade  de  ta  porte  du  château  détruit  à  la 
révolution. 

En  1347,  les  Flamands,  révoltés  contre  Louis  de  Uâle,  passèrent  la 
Lys  à  Comines ,  dans  Vintention  de  piller  la  châteMinie  de  Lille. 
Jean  de  Luxembourg  et  Charles  de  Montmorency  les  joignirent  à 
Qoesooy ,  où  l'on  se  battitavec  achamemeut  ;  1200  hommes  restèrent 

sur  le  champ  de  bataille.  En  1556  ,  les  Gueux  ,  rassemblés  sous 

la  conduite  d  un  nommé  Cornilic  ,  furent  défaits  par  le  seigneur 
de  Ra!«scnphien.  La  Noue  s'empara  de  Quesnoy  en  1579.  Les 
(Jueii\  ensuite  s'y  fortifièrent  ;  le  comte  de  Mansfeld ,  qui  vint  les 
assiéger,  fut  obligé  de  les  canouner  et  ne  s'empara  du  château 


Le  Bourg. 


QUESNOY-SUR-DEULE. 


Lille. 


Canton  i  ■■ 

de  Quesnoj» 

rar-Defti».  qu'après  la  plus  VÎY6  résistance  ;  le  château ,  l'église  et  le  village 

entier  furent,  en  cette  occasion,  la  proie  des  flammes. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  L'ÀDge  GardiCD  ,  Le  Rosebecque ,  Les 
I  i(M Tos .  Le  Pacau ,  Le  vieux  Soldat ,  Le  Chemin  de  Linselles , 
Le  Bas-Ghemm ,  Le  Tilleul ,  Le  Petit  Perle ,  Les  Trois  Tilleuls ,  Le 
Grand  Meurehin ,  Le  Petit  Meurchin ,  Le  Gatignies ,  Le  Cbai ,  Le 
rivage  de  Henrehîn»  le  Petit  Quesnoy,  La  Basse-Deûle»  L'Amidon- 
nerie ,  Le  Plaqaet ,  La  Bonrloire ,  La  ferme  des  Près,  Le  Petit 
Candi ,  La  Eorgette ,  La  PouiUerie ,  Le  Vean ,  Le  Chien  »  Fretin , 
CœnrJoyenx,  Loup,  Les  fermes  du  Chêne,  dn  Sapin ,  de  la  Porte- 
aux-Clous,  de  la  Hou^;c-Porle,  du  Chôneau,  du  Chàteau-des-Bois , 
de  la  Justice  et  du  Aosioolî ,  sont  les  lieux  dits  de  cette  comuiuiie. 

BIBLIOGRAPHIE.  Notes  ktstoriques  touchant  Quesno^ur-DtûU  » 
par  M.  Ch.  Fretin;  ia  Yériié,  journal  de  Lille,  1S55. 

5?<-VERLINGHEM. 
flinriTioN.  S.  deQuesnoy. 

NOMS  ANGiiNS*  WwHn^hêm ,  1143,  titre  de  St-Pierre  de  Lille.  ' 
Vrtlenghêhemum,  Aeta  ChriioHi  •  aeta  55.  Bel^i  iêteeia  /,  112 
et  soIt.  La  préfixe  de  ce  nom  paraU  être  un  nom  d'homme  suivi 

delà  finale  tentoneAem,  demeure,  habitation. 

MONUMENTS.  L'église  de  Verlitighem  était  irès-belle,  si  l'on  en 
juge  par  les  débris  échappés  à  l'incendie  de  igjj^. 

FAITS  HiSTOBiQOK.  Verlingbom  est  un  lieu  fort  ancien,  puisqu'il 
fut  témoin ,  ia|rs  la  fin  du  III*  siècle,  du  martyre  de  St-Chrysole. 
Toutefois,  les  titres  qui  mentionnent  ce  village  ne  remontent  pas 
au-delà  du  X  ou  XV  siècle.  Des  lettres  de  Philippe-Auguste,  de 

1204,  et  de  Louis  de  Nevers ,  de  1380,  ivjiil  meulionde  la  fondation 
d'une  chapelle  à  Verlinghem. 

HAUBADX  ET  LIEUX  DITS.  La  Croix ,  Lo  Champreul,  Le  Corbeau, 
La  Dréve,  La  Ualadrerie. 
On  remarque,  dans  ce -village,  la  ferme  de  Raras,  celle  de  la 
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Tramerie ,  la  fontaine  de  Saint-Cbrysde  el  la  ferme  des  Tombes ,  m-D«ùie. 
que  l'oa  appelle  aussi  la  ferme  des  Templiersi  comme  ayant  appar- 
tenu ,  dit-on ,  à  ces  religieux  milluires. 

WARNETON-BAS. 

SITUATION.  N.  de  Quesnoy,  partie  française  d  uu  autre  village 
belge  séparé  par  la  Lys. 

HOMS  ANCiBBS.  Gamestun,  cart.  de  Saint-Bertin ,  1119.  Warnes- 
tuen^  1163«  cart.  de  St-Vaast.  Warnêiton ,  r*^  cart.  de  la  dame  de 
Cassel.  GartMitun  on  Wamuton  semble  devoir  se  traduire  par 
enceinte  gardée,  de  l'anglo-saxon  ton,  enclos,  et  detoarm,  protéger. 

ARMOIRIES.  D'argent,  à  une  fasce  de  gueules. 

FAITS  HISTORIQUES.  La  ville  de  Warnêton  ,  à  laquelle  deux  petites 
communes  françaises  empruntent  leur  nom ,  était  autrefois  entou- 
rée de  fortifications.  C'était,  par  sa  position  sur  la  Lys ,  un  endroit 
convenable  pour  défendre  le  passage  de  cette  rivière. 

BiBLiocaAPBiE.  Hapaus ,  antenr  d'un  ouvrage  imprimé  à  Anvers, 
1540. 

WARNETON-S  UD. 

Comme  la  précédente ,  est  une  partie  détachée  de  la  ville  de 
Warneton  belge. 

WEUVIGQ-SUD. 

SITUATION.  S.  de  Quesnoy,  sur  la  rive  droite  de  la  Lys. 

NOMS  ANCIENS.  Wervy,  1090,  titre  de  St-Pierre  de  iiUe{Mir»us). 
Virovf'arvm,  dans  l'itinéraire  d'Anlnnîn. 

ARMOIRIES.  D'or,  à  une  bande  de  gueules ,  accompagnée  de  six 
roses  de  même. 

VAITS  HI8T0BIQUES.  Ce  Village ,  du  diocèse  de  Tournai ,  porte  le 
même  nom  que  la  ville  de  Wervîcq  (Belgique),  à  laquelle  il  a  appar- 
tenu  autrefois  et  dont  il  n*est  séparé  que  par  la  Lys.  La  ville  belge 
eslaneienne  ;  car  l'itinéraire  d'Antonio  en  foit  mention  sous  le  nom 
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sur  Ddûle.  Je  Viroviacum  ,  qu'on  a  interprété  virorum  viens ,  le  séjour  des 
guerriers.  On  y  montre  encore  aujourd'hui  l'emplacement  du  camp 
des  Romains*  Dans  la  langue  du  nord,  dit  M.  de  Smet,  voer  signifie 
homme,  vir  ;  vie  et  wich  correspond  au  latin  ncuf .  Il  y  avait 
autrefois  à  Wervicq  (France]  un  chÂtean-fort.  Le  mont  de  Wervicq 
et  celai  de  BfoB8-en>Pévèle.  sont  les  denx  points  calminants  de 
Tarrondissement  de  Lille. 

flAMBAux.  Le  Blaton,  La  Planche-de-Pierrc,  La  Montagne,  La  Bou- 
teille Noire  »  Le  Robinet ,  La  Ferme  brûlée  »  sont  les  hameaux  de 
Werwicq. 

CANTON  ET  DÉGANÂT  DE  ROUBAIX. 

En  1*789,  toutes  les  communes  de  ce  eantonappartenaient  à  la  Flandre-Wal- 

1onn*>;  elles  étaient  du  ressort  de  la  gouvernance  de  Lille  et  du  diocèse  de 

Tournai,  excepté  Croix,  qui  était  du  diocèse  d'Arras. 

4  coannanes —  3,7S1  hectares.  —  66,6S3  habitants. 

CROIX. 
Canton      simnoM.  S.-O.  de  Roubaii. 
de  Re«ibajx.    ^^^^  AwctEHS.  Crofa?,  1187.  Titre dc  St-Piat  de  SccIiû.(MiraBus). 

Cruce ,  Crois,  Crux. 

AEMoiRiEs.  D'argent»  à  la  croix  d'azur. 

MONUMENTS.  En  1800 1  les  habitants  de  Croix  firent  construire 
nne  église  en  remplacement  de  celle  qui  avait  été  abattue  en  1793; 
insuffisante  pour  la  population ,  elle  fut  reconstruite  en  1843. 

L'ancienne  église  contenait  deux  tombes  du  XV«  siècle 

Le  château,  qui  datait  de  la  même  époque,  renfermait  des  pierres 

tumulaires  dont  les  armoiries  étaient  effacées  à  la  fin  du  siècle 

dernier. 

FAITS  niSTORiQUBs  La  terre  de  Croix  fut  érigée  en  comté  par 
Tarchidoc  Albert,  le  14  avril  1617,  en  faveur  de  Jacques  de  Croix. 

HOMMES  REMARQUABLES.  Croix  a  donoé  son  nom  à  une  famille  d'Âr- 
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tois.  Eustache  de  Croix,  mort  à  lacioquième  croisade,  était  de  cette 
maison ,  qui  a  fourni  plusieurs  personnages  de  distinction,  entre 
autres  deux  lieutenants-généraux  au  service  de  l'Espagne  et  un 
évèquede  Tournai.  Cette  maison  compte  encore  des  loprésentants, 

HAMEAUX.  Les  Ogicia ,  Lti  Creciiel,  Le  Da^aeûier,  La  Verte-Rue, 
et  Ciia|)elle. 

ROUBAIX. 

SITUATION.  E.  de  Lille. 

NOMS  ANCIENS.  Rubùix,  104.7,  titre  de  l'abbaye  de  Marchieanes. 
Rabais^  Roubais,  Rosbacum,  Rusbacum,  liurbaeSy  RousbaiSj  XI*, 

XIP  et  XIII  siècles.  Cart.  de  Marquette,  de  Uarchiennes  et  de  St- 
Âmand. 

AMoniis.  D'hermine,  au  chef  de  gueules.  En  1818,  la  tradition 
de  ce  blason  était  perdue;  la  ville  demanda  et  obtint  pour  armoi- 
ries :  d'azur,  à  un  rot  de  sable,  encadré  d'or,  accompagné  en  chef 
d'une  étoile  d'or  accostée  de  deux  bobines  d'argent,  et  en  points 

d'une  navette  d'or,  à  la  bordure  dentelée  d'or.  En  1859,  on  reven- 
diqua l'ancien  blason  qu'on  allia  au  nouveau  ;  Roubaix  porte  au- 
jourd'hui :  parti  de  l  un  et  de  l  autre  '. 

monuhbnts.  Egliie St-Martin.  Avant  sa  reconstruction,  com- 
mencée  en  1849,  cette  église  portait  encore  des  traces  de  son  édifica- 
tion primitive ,  remontant  au  XIH* siècle,  mais  elle  avait,  durant 
quatre  siècles,  subi  bien  des  transformations  et  reçu  de  nombrenses 
additions  sans  cesse  réclamées  par  Taccroissement  prodigieux  de  la 
population.  La  chapelle  St-Pierre  datait  de  1468 ,  celle  de  Ste- 
€roix,  de  1493  ;  la  tour«  de  1471  ;  le  doxal,  de  1654  ;  la  sacristie, 
de  1734  ;  les  fonds  baptismaux,  de  1824. 

Elle  contient  encore  quatre  monuments  funèbres  dont  les  sculp- 
tun^'^  ne  sont  pas  sans  mérite.  Un  fragment  du  mausolée  du  dernier 
seigneur  delà  maison  de  Roubaix ,  mort  en  1498,  se  conserve  à  la 

1  Notice  historique  sur  let  Armoiries  de  Roubaix ^  par  Th.  Leuridan. 
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bibliothèque  de  la  ville  ote  Ton  s'eiïoree  de  réonir,  pour  en  fermer 
iiii  iD«sée,  tous  les  resles  archéologiques  des  anciens  établissements 
religieux  et  charitables  de  la  ville.  L'église  St-Marlin  possède 
encore  quelques  bons  tableaux  dont  un  de  Van  Âudenaerd  et  trois 
de  Waiteau. 

e^ùê  Jfotrû-Dam,  BAtie  en  1844,  acbeTée  en  1847.  Style  co- 
rinthien. 

Chapelle  des  Carmélites.  Bâtie  en  1830. 

EgUiedu  Pèru  BicolhU.  Bâtie  en  1850-1861. 

EgU»9  du  Tilleul,  dont  la  première  pierre  a  été  posée  le  3  jain 
1860.  Style  roman. 

Ronbaix  possédait ,  en  outre ,  diverses  chapelles  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  souvenir  : 

La  Chapelle  du  St-Sépulere  »  fondée  en  1463 ,  par  Pierre 
de  Roubaix,  démolie  en  1844  ; 

2*  La  Chapelle  de  f  hôpital  Ste-EUsabeth ,  fondée ,  en  1488 , 

par  Isabeau  de  Roubaix,  qui  y  fut  enterrée.  On  conserve  à  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  trois  magnifiques  livres  d'heures  provenant 
de  la  fondatrice.  L'un  d'eux,  surtout ,  est  d'une  richesse  incompa 
rabie;  ses  dix-sept  minialares  sont  attribuées  à  Yanderbeyden  ou  à 
ses  élèves; 

3^  La  Chapelle  St-Georges  et  St^Sihattien,  fondée  au  XV*  stèele, 

par  Pierre  de  Roubaix  ,  pour  les  compagnies  du  Serment,  archers 
et  arbâiclriers.  Démolie  en  1711; 

4*  La  Chapellê  St-J&e^h  de  Fonienoit,  dont  on  ignore  Torigine. 
Elle  existait  encore  en  1790; 

5"  La  Chapelle  Carette  ,  dédiée  à  Xotre-Dame  d'Assistance, 
bâtie  en  1718,  démolie  en  1858. 

iRSTironoiis  utuotiims  n  gitius.  On  compte  à  Roubaix  diverses 
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antres  lastitiitioiis  religieuses  et  de  bienfoîsance»  sur  lesquelles  on  ^ 
eonsnllm  evec  intérêt  les  (myrages  de  M.  Leuridan* . 

Bibliothèque,  Archives  iuiportaotcs ,  Musée  mdustriel,  Musée 
de  médailles. 

PARS  msiORiQOis.  4u  IX'' siècle,  Roubaix  était  encore  plongé  dans 
nu  grossier  paganisme ,  mélange  împnr  des  superstitions  germa- 
niques et  de  l'idolâtrie  rommne.  Une  dame  du  nom  deThècle  fat, 
en  Tannée  881 ,  Tinstrument  dont  Dieu  se  servit  pour  soumettre 
les  habitants  au  joug  de  l'Evangile  *. 

Ronbaix  donna  son  nom  à  une  famille  illustre,  issue,  ditH»n ,  de' 
la  maison  souveraine  de  Bretagne,  par  Guillaume  de  Bretagne,  qui 
vivait  an  temps  de  Robert^Ie-Frison  (iOVS-1098).  On  vît  successive- 
jneiii  les  seigneurs  de  Roubaix  s'armer  pour  les  croisades,  entrer 
dans  les  conseils  des  souverains,  guenover  en  preux  et  fidèles  che- 
valiers contre  les  ennemis  de  Dieu  et  de  l'Etat.  On  les  vit  se  mêler 
aux  entreprises  les  plus  chevaleresques,  se  charger  des  plus  nobles 
ambassades ,  s'honorer  par  leur  féauté  ci  leur  dévouement ,  et  se 
donner  en  ôtages  pour  la  délivrance  de  leurs  princes.  On  les  vil 
surtout  assister  à  la  consécration  des  églises  et  aux  pieuses  fonda- 
tions ,  aocomplir  en  pèlerins  de  périlleux  voyages,  laisser  enfin  des 
marques  nombreuses  et  éclatantes  de  leur  foi  et  de  leur  charité  *.  , 

Vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  Pierre  de  Roubaix  fit  bâtir  un  châ* 
teau-fort,  anglé  de  quatre  tours  et  entouré  d'une  double  .enceinte  de 
fossés.  Une  rue  traverse  maintenant  remplacement  de  cette  forte^ 
resse  qui ,  durant  trois  siècles ,  servit  de  refuge  aux  habitants, 
quand  le  territoire  était  envahi. 

11  y  avait  à  Roubaix  deux  autres  châteaux  :  La  Bourde  et  La  Pon- 


i  HUtoire  de  l'église  Saint-Martin  de  Itçuhtim,  — >  MÊwimn  âe»  étahUMÊëUuitiê 
rttigieux  et  eharitabUt^  par  Th.  Leandan. 

t  Acta  Sanclonm,  xi  Fdb. 

S  Huioire  de»  SeigHeM  et  iê  la  Seignemie  â»  BwAaise^  par  Ith.  Leoilataii. 
Ouvrage  réoanment  eoonmaé  p«r1i  Société  iinpâtiale  det  «ieiieea,  de  Tagri- 
«nlluM  al  dflS  artt  da'LOIa. 
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Caatoa  »  98  ^ 

de  Roubaiz.  |^^^^^  cdal-ci  exlste  encore  et  conserve  des  traces  de  constme- 
tions  du  XYI«  siècle. 
Le  même  seigneur  entonm  le  ville  de  fossés  et  de  haies  vives. 

Pierre  de  Roubaix ,  que  l'on  considère  à  juste  litre  corame  le 
hieofaiteui  de  la  ville,  obtint  de  Gharles-le-Téméraire  une  charte, 
datée  de  La  Haye,  en  lluilande,  le  1"  novembre  1169,  accordant 
à  R(jiil)ai\  son  premier  priviléj^e  de  fabrique  ,  qui  doooa  naissance 
à  une  corjujration  de  bour^eleurs  et  sa\  etteurs.  C'estdece  jour  que 
date  l'étonnante  prospérité  de  Koubaix. 

BOHMis  iBianitOABLis.  RouInux  est  la  patrie  de  Michel  de  Rou- 
baix,  grammairien  du  Xni*  siècle  ;  de  Gnillebert  de  La  Haye,  frère 
prêcheur  du  couvent  de  Lille,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'hagîo-' 
graphie  et  collaborateur  du  livre  intitulé  :  La  FaoUiti  de  Saint- 

Ctoitd;  né  en  1640  et  mort  en  1692  ;  et  de  Nicolas  d'Annœulin,  qui, 
en  1773,  inventa  et  enseigna  à  mettre  en  œuvre,  à  Lille  ,  un  métier 
à  tisser  prxjni^aut  tous  ies  effets  de  celui  auquel  le  célèbre  Jacquart 
a  donné  son  nom. 

HAMEAUX  n  uwsn  i»iT8.  Lo  Pire,  Les  Trois-Ponts,  Le  Tilleul ,  La 
Pontenerie  >  L'Epeule ,  Barbieux ,  Le  Foatenoy,  Le  Trîez-Saînt- 
Joseph ,  L'Hommelet. 

BiBLioGRAPHiB.  Yoir  les  ouvrages  cités  en  note,  p.  97. 

WASQ.UEHAL. 
SITUATION.  S.-O.  de  Roubaix. 

Vuaschenhalt  1116.  Cart.  de  l'abbaye  de  St-Araand.  Waskehal, 
1159,  cart.  de  8t<Ândré-du-Càteau.  WtuealuU,  116S,  cart.  de 
Bourbourg.  WatqwU, 

ARMoiRtBs.  Echiqueté  d*hermine  et  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'église  de  Wasquehal  était  une  charmanle  construc- 
tion du  XVr  siècle  ;  on  y  trouve  les  dates  de  1511  et  1566,  ce  qui 
prouve  qu'elle  a  été  restaurée  peu  de  temps  après  sa  construction. 
Pes  restaurations  qu'elle  a  subies ,  en  1841  >  ont  Cait  disparaître 
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les  parties  intéressantes  de  Tédifice  et  DOtammeiil  son  clocher.  Au 
moment  de  la  restauration  qu'elle  allait  snbir,  M.  de  Contendn,  le 
fondateur  de  la  Commission  historique  »  a  eu  soin  de  décrire  le 
petit  monument  et  d'en  dessiner  les  parties  les  plus  intéressantes 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  peut-être ,  c'est  que  Tarchitecte  était 

unhabiUul  de  Wasquehal  ;  cela  résulte  d'une  inscription  repro- 
duite par  M.  de  Contencin. 

Avant  89  il  y  avait  au  maître-autel  un  tableau  du  peintre  Van  Oost. 
L'église  possédait  aussi  un  riche  antependium,  quelques  chandeliers 
et  une  croix  en  argent  dont  Tavait  gratifiée  le  cure  Tcrnois. 

Au-dessus  du  confessionnal  de  la  chapelle  Notre-Dame  se  voyait 
un  vitrail  en  couleur  donné  par  Robert  de  Ranchicourt  et  Catherine 
de  Borghes,  sa  femme.  Us  avaient  fondé  un  obit  •  en  1512,  et  (ait 
placer  un  autre  vitrail  à  hi  fenêtre  du  grand-autel. 

FAITS  HISTORIQUES.  Cette  terre  a  appartenu,  en  1268,  à  Wautier» 
chevalier,  sei^meur  de  Wasqoohal,  fili?  aînéde  Wauiier,  clicUelainde 
Douai.  Elle  a  passé  successivement  dans  les  maisons  de  Croix.  En 
1789,  elle  était  dans  celle  de  L'Espagnol  de  Grimbry. 

HAMiAQx.  Le  Petit-Cottigny,  Le  Grand-Cottigny»  Le  Plouieux, 
Le  Noif^Bonnet ,  Le  Hant-Vinage ,  Le  Bas^Vinage. 

WATTRELOS. 

simtioii.  N.-£.  de  Roubaix  »  sur  le  ruisseau  VEtpierrê. 

MOUS  ARCiiNs.  Woterhz ,  1030.  Titre  de  St-Bavon  (Miraos). 
WaUrloi ,  Flaierhi.  1236,  cart.  de  Loos. 

FAITS  HISTORIQUES.  Ccttc  terre  fut  la  propriété  de  l'abbaye  de  Si- 
Bavon,  à  Gand,  en  vertu  de  litres  de  1030  et  li23.  Les  protestants* 
appelés  U*  Gueuxy  après  avoir  été  battus*  par  les  Lillois,  se  refu* 
gîèrent  à  Wattrelos,  dans  le  clocher  de  l'église,  où  ils  se  défendirent 
avec  opiniâtreté.  Leur  résistance  fot  telle  que,  pour  faire  cesser  leur 
feu ,  on  fut  obligé  d'incendier  le  clocher»  dans  lequel  ils  périrent* 

(1)  BuU.  im  ta  Comm.  AmI.,  i  I ,  p.  216. 
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Le  6  août  1413»  le  Conseil  de  Flandre  prononça  une  sentence  de 
bannissement ,  remarquable  sons  ce  rapport  qu'elle  condamnait  le 
banni  à  faire  peindre,  pour  l'église  de  Wattrelos,  TimagedeSt- 
Bavon ,  devant  laquelle  on  devait  le  représenter  agenouillé  et  tenant 
un  cartouche  avec  une  inscription  constatant  que  ce  tableau  avait 
été  exécuté  pour  amende  honorable ,  parce  que  le  coupable  avait 
délivré  de  prison  son  fils  et  ses  complices ,  convaincus  d'offenses 
envers  le  bailli  de  Waltrelos. 

Uû  acte  du  16  octobre  1536  nous  fait  connaître  que,  vers  cette 
époque,  on  cultivait  la  vigneaux  eavirous de  Lille  cl  notamment  à 
Watlrelos,  puisque  lu  tenancier  du  fief  de  la //oufetY/fr/c,  en  ce 
village ,  était  tenu  de  faire  l'oftice  de  bouteiller  durant  le  séjour  des 
abbés  en  cette  seigneurie,  et  de  leur  offrir,  à  leur  arrivée,  sii  bou- 
teilles de  vin  du  cru  d^un  vignoble  qui  en  dépendoit.  Et  à  la  nomi* 
nation  des  nouveaux  abbés»  le  tenancier  d'un  antre  fief  de  Wattre- 
les  avait  aussi  à  leur  présenter  un  tonneau  de  vin  récolté  dans  le 
même  domaine. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Lc  Sartel ,  Ste-Marguerite ,  Le  Bettre  , 
Le  Paradis;  Le  Griraoupont,  La  Carluyère,  Le  Plouis,  La  Martelotle, 
Le  Boi?-de-Beaulieu,  Le  Gauquicr,  La  Boutiliene,  La  Louvillière, 
Saint-Liévin  ,  Le  Bas -Chemin,  Le  Moulin-Tonton,  Touquet  des- 
Moutons,  La  Marlière,  Les  Fleury,  La  Haitinière,  Wimout,  Le 
Petit-Xoumay,  Le  Cretenier,  La  Baillierge. 

iiBLiOGiAPiii.  BUUnre  d9tQbbaif9  deSi-Baven,  par  Van  Lokeren. 
Gand,  1855. 

CANTON  ET  DECANAT  DE  SEaiN. 

Bn  1*789 ,  les  oommanea  de  ee  canton  appartenaient  à  la  Flandre-Wallonne. 
Biles  étaient  du  ressort  de  la  gouvernance  de  Lille  et  du  diocèse  de  Tournoi. 

16  oomffloaes.  —  o,iS7  bedares.— sa,6a4  liaiiitanls. 
ALLENNES-LES-MARAIS. 
SITUATION.  0.  de  Seclin ,  sur  La  Haute-Deûle. 
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KOI»  AHGIBI8.  ÂUmi$$ ,  dipl.  de  liébert ,  évèqtte  de  Cambrai  » 
pour  la  collégiale  de  Leas»  1071  ;  Al$in$$,  charte  de  Gossiiiii  » 
évèqne  de  Tournai,  pour  l'abbaye  de  St-Hartin,  ISIO,  Hir. 
m,  878. 

ARMOiaifis.  D'azur,  à  neuf  losanges  de  gueules. 

MONUMENTS.  Eglise  construite  en  1728  ;  pierre  tumulaire  do  baron 
de  Groiz-d'Heuchin ,  1667.  Avait  jadis  un  chfttean-fort. 

Fins  HiSTOBiQCES.  Âllennes,  qui  dépendait  d'AnnoeulHn,  avait  été 

donné  des  le  Xll^  siècle  par  l'évêque  Giraud  à  l'abbaje  de  St-Mar- 
tin,  de  Touroai. 

uaux  MIS.  Le  Bourg ,  Les  Ansereuillet. 


ANNOËULLIN. 

snDATiON.  O.  de  Seclin,  sur  ia  Haute-Deùie. 

HOMS  ANGiras.  Mtm^Hn^  titre  de  Tabbaye  de  St-Aubert,  1169» 
But»  de  Cam^ray.  Preiivef,  86.  Ànuiin ,  titre  de  Gossuin,  évéqne 
de  Tournai,  pour  Tabbaye  de  St^Uartni,  1210,  Hir.  UI,  378. 

MONUMENTS.  L' église  porte  la  dale  de  1574.. 

FAITS  nisTORiQUBS.  L'aYouerie  d'Annœullin  était  dévolue  au  châ- 
telain de  Lille.  —  Coutumes  spéciales.  —  Monnaies  et  mesures 
particulières.  ^  Grand  marais  dépendant  de  S -Vaast,  d'Arras , 
qui ,  à  ce  titre ,  percevait  aumeUemeut»  de  chaque  ménage,  une 
poule  et  un  demi-gros. 

PERSONNAGES  MÂ&QUA^iis.  ÂnnŒullin  a  VU  naître  Jean  HuchoUi 
docteur  en  théologie ,  curé  de  S^^aveur,  de  Lille,  doyen  de 
chrétienté  et  censear  des  livres ,  qui  a  publié,  en  1640  et  1641, 
trois  ouvrages,  dont  une  théologie  latine  et  deux  livres  ascétiques 
en  français. 

LIEUX  DITS.  Don. 

f 
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Canlou  . 
Ud  SecliD. 

BAUVIN. 

*        siTUATiOR .  0.  de  SecliD.  Près  de  la  Deûle. 

NOMS  ANCIENS.  Balvitn  ,  1141 , 1147,  1164  , 1169.  Carlul.  de  St- 
Vaast  d'Arras.  Bauvin,  droits  et  privilèges  de  la  prévôté  d'Has- 
près»  par  Bauduia,  comle  de  Uaiuaut,  1184,  Mir.  Ul,  353. 

AiMoiBiBS.  D*azur,  à  six  étoiles,  3,2,1. 

PA118  HI8TOBIQUI8.  Comme  Aimœiillin ,  Bauvin  constituait  l'une 
des  avoueries  du  châtelain  de  Lille  et  dépendait  de  SMTaast, 
d'Arras. 

UBUi  DITS.  Saint-Martiu. 

GAMPHIN-EN-GAREMBAULT. 

snoATiQN.  S.-O.  de  Seclin.  Près  de  la  route  de  Lille  à  Arras. 

NOMS  ANCIENS,  ta/i/jn,  1120,  carlul.de  Marchiennes.  Canfeng, 
litre  de  St-Marlin  de  Tournai,  1198.  Mir.  II ,  205,  ÏII,  378.  Can~ 
phin  inpago  Karabanlinsc  ,  dipl.  âu  roi  I.othalre ,  Xli' année  de 
son  règne,  Ànnaiei  Sti-Petti  BUmdinienti» ,  SM. 

FARS  Hisiouijins.  En  lill ,  concession  de  l'autel  de  ce  lieu  à 
l'abbaye  de  Blandin  ou  de  S*-Pierre  de  Gand,  par  Baudry,  évèque 
de  NoyoB  et  de  Tournai.  Ce  don  fut  confirmé  en  1140  par  Simon , 
dernier  titulaire  de  ces  deux  sièges  réunis.  Le  châtelain  de  Lille , 

en  sa  qualité  d'avoué  de  celte  même  abbaye,  jouissait  à  Camphin 
de  certaines  prérogatives. 

Couiumes  particulières  \  avouerie  du  cbàlelain  de  Lille. 

Liaux  DITS.  Ennecourt. 

GARNIN. 

SITUATION.  S.  O.  de  Sedin ,  à  droite  de  la  route  de  Lille  à  Arras. 
M0U8  Auciiifs.  Comtfi,  1187,  titredeSt-PiatdeSeclin. 

ARMOiRiEs.  De  gueules ,  à  3  étrilles  d'or,  au  chef  de  même. 

FAITS  HISTORIQUES.  Le  26  avrïl  1187,  le  pape  Clément  IIX  confirme 
à  l'église  collégiale  de  Seclin ,  l'autel  de  Camin. 
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GHEMY. 

snoATiON.  S.-O.  de  Seclin.  A  droite  de  la  route  de  Lille  à  Lens. 

NOMS  ANCIENS.  Chemy,  1187,  bulle  de  Clément  III,  pour  St-Piat, 
de  Seclin,  Chemi,  Chemii^  Waehem. 

MonmiBNTs.  Dans  l'^Use  »  quélqties  pierres  sépulcrales  dont  la 
plus  ancienne  est  celle  d'Antoine  Ruyant ,  cnré  de  Chemy,  décédé 
en  1688. 

GONDEGOURT. 
siTOATioM.  0.  de  Sedin.  Sur  la  Hante-Deûle* 

NOMS  ANGiiiis.  Gmiitcmria ,  ChmMcourt  ' ,  Ganduteurt  »  Gim^ 
iêUwt ,  Gûi^fÊimurtt  GmiènemiTt ,  Gimdelenetmrt  ^  Gondokaurê , 
€hmdeneùut,  ' 

ARMOIRIES.  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  six  coquilles 
d'argent. 

MONUMENTS.  On  remarque  dans  l'église  de  Gondecourt  un  baptis- 
tère du  XII«  siècle.  C'est  nn  monolithe  en  marbre  noir  de  Tournai, 
de  forme  carrée,  ayant  sur  chaque  face  des  sculptures,  qui  repré- 
sentent une  arcature  soutenue  par  de  petites  colonnettes*. 

FAITS  HisTORiQuis.  Eli  1506,  les  habitants  de  Gondecourt  mar- 
chent avec  les  villages  voisins  à  la  rencontre  des  Gueux  et  lescul' 
butent  dans  les  marais  de  la  Deùie. 

HERRIN. 

siTDAnoR.  0.  de  Secltn.^  Sur  la  Haute-Deûle. 
UOMS  AHCIBN8.  HeriM ,  1159 , .  titre  de  St^Aubert,  de  Cambrai. 
ffierin ,  1130,  cart.  de  Loos.  Htnin ,  Bêryn^  ffemin. 
ASMomiBS.  De  gueules,  au  chef  d'or,  fretté  de  sable. 

*  NONOMENTS.  Egllso  bâtlc  en  1777.  On  lit  sur  le  fronton  de 
1  autel  de  la  Vierge  :  D.  Jacobo  de  Florbecqz  et  D.  Franctscœ  de 

(1)  Kn  sont  reli^»  qatB  Robertiis  de  Qondoloonrt  aUnlil  de  Gonatknti- 
nopoli.  Lik0r  argeaiw  de  Si-Améde  Dooai. 
1  Bm.  é0  U  C«M.  JUif.,  I.  I,  p.  S88  «t  418. 


ffeurien  eonjugibus ,  Joannet  Baptista  de  Florbecqz  filiui  ,  tx  So- 
eûtatê  Jeiu  ponebat  anno  MDCXXXII. 

FAITS  HisiouQUSS.  Suiva&t  l'usage  établi ,  le  loi  de  l'Epinette , 
aeeompagné  d'an  nombreux  cortège,  Tenait  à  Heirin  prier  saint 
Georges  de  lui  accorder  un  beureux  règne.  Ce  lieu  fut  pôlé  et  brûlé 
par  les  Français  lors  de  la  bataille  de  Bouvine^. 

HOUPLIN. 

S1TDATI0M.  N.-O.  de  Sedin.  Près  de  la  Deûle. 

NOMS  ancif:ns.  HopUn.  1174»  charte  de  St-Amé  de  Douai. 
HoupUn  f  Houpelin ,  MapouUn, 

Aaxomiis.  D'azur,  au  cbevron  d'or. 

HONinaiiTs.  L'alMiide  de  l'église  est  de  style  ogival  du  XV*  siècle. 
Dans  ramortissement  des  deux  croisées  à  droite  de  Tantel, 
on  remarque  encore  deux  petits  panneaux  eu  vitraux  de  couleur  ; 
l'un  représente  Jésus  Uagelle  ,  1  autre  le  Sauveur  couronné  d'é- 
pines'. 

PAin  nsioaiQOBs.  Une  bulle  de  Clément  III ,  S6  mars  1182, 
confirme  les  droits  dn  cbapitre  de  Seclin ,  comme  collateur  de  la 
cure  et  décîmateur  d*HoupUn. 

LIEUX  BRS ,  HAMEAUX.  Aiicoisne ,  Lacroix. 

LESQUIN. 

SITUATION.  N.-E.  de  Seclin.  A  gauche  du  chemin  de  Lille  à  Douai. 

NOMS  ANCIENS.  Lechin ,  1066 ,  titre  de  fondation  de  St-Pierre  de 
Lille*  Luoin^  Lesehin ,  XmAîii,  Idêehin,  LEêqmn^  Uquin, 

NoAuMBRis.  Le  chapitre  de  S^Pierre  avait  à  Lesquin  un  hoUum 
ou  résidence  seigneuriale ,  provenant  du  comte  de  Flaiidre,  Ro> 
berl,  qui  lui  en  avait  fait  don  avant  de  partir  pour  Jérusalem. 

BAUSAUx.  Eograin,  Ëveltain,  Mercbin,  Gamaud,  Ëncemont. 

ir  BuU.  de  la  Comm.  hist.^  t.  Ij  p.  419. 
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8IT0ATI0II.  N.*0.  deSeelin. 

NOMS  ANCïFNs.  NivUla,  870,  titre  de  l'abbaye  de  Cysoing.  (Miraeus) 
m,  ^9.  Noela ,  Noella ,  Nivella,  Ni(fHla ,  Nigelia, 

MomwniTs.  L'église  deNoyelles  contient  les  épitapbes  ou  tom- 
beaux de  plusieurs  membres  de  la  famille  Ducfaambge»  décédés  eu 
1736, 17S8  et  im 

FAITS  HISTORIQUES.  Le  village  <le  Noyelles  était  indivis  ;  il  appar- 
tenait au  chapitre  de  St-Pierre  de  Lille  et  au  seigneur  qui  en  por- 
tail le  titre.  Il  y  existait  avant  i7d3  un  très-beau cbâieau  i  (|ui  fut 
pillé  et  brûlé  à  cette  époque. 

PROVIN. 

siruAnoi.  Situé  dans  des  marais ,  à  droite  du  canal  de  Douai  k 
LUle. 

NOMS  ANCIENS.  Pfovm,  IIG^,  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Vaast. 
Provetif  Prouiin,  Prouin,  Prouwin  ,  Prouvine. 

Aanoiaiis.  Mêmes  armes  que  Bauvin. 

Y  SEGLIN. 

siTUATion.  S.-O.  de  Lille»  sur  le  ruisseau  de  la  Naviette. 

nous  AHGIBNS.  SaciUniumf  d$  S,  EUgtOt  Àeta  SS.  Melgii  I,  97. 
SêUwi,  Lettre  i  la  comtesse  Ogine,  pour  St-Bavon  de,6and,  ?ers 
1090,  Mir.  I,  W-  Sieelinium ,  dipl.  du  comte  de  Flandre  Robert , 

pour  Phalempin  .  1039.  Mir.  I,  362. 

ABMoiaixs.  De  gueules ,  à  la  lettre  S  d'or,  couronnée  de  même. 

KomniBRis.  Eglise  andi>nyef  avec  crypte  soys  chflMir.  et  fon- 
taine dite  de  Str^ïatTrënômmée  pour  les  fiévreux*  Hospiçe  fondé  au. 
Xm*  sîède ,  par  Harguerite,  comtesse  de  Flandre.  Gélèlwe  collé- 


giale  de  St-Piat,  dont  oq  fait  remonter  la  foadatioû  a  Dagobert  ; 
mais  dont  l'existence  n'est  primitivement  bien  constatée  que  dans 
une  buUe  de  Clément  III,  1187* . 

PàniBisroiiQuis.  SecUn  étant  menacé  par  les  Normands,  vers  788> 
le  corps  de  saint  Pîat  fut  transporté  momentanément  à  Chartres.  « 

Seclin  brûlé  au  temps  de  la  bataille  de  Boavines,  en  i^iJi.  Loi  de 
commune  octroyée  le  11  octobre  1218.  Siège  d  ua  camp  de 
Philippe-le-Beî ,  en  1297.  Pillé  et  brûlé  de  nouveau  ,  par  le  comte 
de  Hainaut  eu  août  1340.  Séjour  du  roi  Charles  V,  en  novembre 
1382.  Siège  des  conlérences  entre  Philippe-le  .Bon  et  les  Gan- 
tois ,  1453.  Défaite ,  par  les  habitants  de  Seclin ,  des  Gueux  qui 
venaient  piller  l'église  en  1566.  Vigoureuse  défense  des  Seclinoi.s, 
en  1794  *  contre  un  parti  autrichien- qnî  voulait  dévaster  la  ville» 

HOUiBB  UMAaQDAïus.  Jean-Marle-Louis  Coupé,  chanoine  de  Se- 
clin, conservateur  des  manuscrits  à  labibliothèqtie  du  roi  vers  1785. 

LIEUX  mis.  Martinsart,  Wattiessart,  Plouich. 

TËMPLEMARS. 
SITUATION.  N.  de  Seclin. 

NOMS  ANCISMS.  TempUmard ,  1090 ,  charte  de  la  cathédrale  de 
Tournai.  Mir.  Il,95â.  T^mpitimareht  Templmareh,  TempUMws, 
Témpelmare, 

FARS  msToaiQuis.  En  1090,  autel  de  Templemars  attribué  à  un 

canonicat  du  chapitre  calhéd rai  de  Tournai.  Solennité  annuelle  du 
premier  vendredi  de  carême,  où  le  roi  de  l'Epinette  venait  à  Tem- 
plemars implorer  St-Georges  poui  la  prospérité  de  son  règne. 

VENDEVILLE, 
siTtrATioN .  N.-B.  de  Seclin . 

NOMS  ANCIENS.  Vendutlâ ,  124.5 ,  cartulaire  de  St-Picrre  de  Lille. 
Vendmlie,  1349,  Fouillé  de  Cambrai. 

1  BM»  é»  Im  Cm».        t.  IV,  p.  19. 
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de  8«elia. 

WATTIGNIES. 

SITUATION.  Sur  l'ancienne  voie  romaine  d'Estaires  à  Tournai. 

NOMSANctBNs.  Watengni,  i  150,  titre  de  St-Aubert  (Carp.  preuves]. 
Wattêgm$Sf  Wategnies,  Watines, 

MOSDMBRTs.  L'église  deWaltigaies  possède  une  croix  de  style  by* 
santm.  Elle  porte  lésâmes  de  Blanche  de  Castiile*. 

UBDX  DUS.  Burques  ,  Le  Heu  ,  tlequières  ,   L'Arbrisseau  , 
Ferrières. 

CANTONS  ËT  0ËGANATS  DË  ÏOURCOING. 

En  1789,  !es  communes  des  deux  cantons  de  Tourcoing  appartenaient  h  la 
Flandre- Wallonne  ;  elles  étaient  de  la  gouvernance  de  Lille  et  du  diocèse  de 
Tournai. 

0  communes  —  9,168  hectares  —  70,5SS  habitants. 

^>CBONDUES.  Canton*. 

siTUAHOn.  0.  de  Tourcoing.  AiT«i«««îiig. 

How  ANCiBMS.  Bunduu^  1190,  cart.  de  N.-D.  de  Bourboorg. 
BandtM^  charte  du  Tournoi  d*Ancbm,  1096  (9lir»us).  BonHitu, 
cartulaire  de  Tabbayc  de  Loos,  1103,  Bonduy,  Bonduê^  documents 

divers. 

AanoiaiEs.  D'or,  au  canton  de  sable. 

iioiinn»TS.  L'élise  deBondnes  est  ancienne,  iwiaqne  l'autel,  avec, 
le  peisonnat,  fut  donnéTen  Vannée  117t ,  au  grands  Ticaires  de  la 
cathédrale  de  Tonmat  (Jacques  Legroux).  Elle  fut  détruite  en  1679 
par  les  Gueux,  et  brûlée  en  ISSO  par  la  garnison  deHenin,  composée 

d'Ecossais  et  de  Français  à  la  solde  des  rebelles  des  Pays-Bas  ;  re- 
construite quelques  années  après,  démolie  en  1797,  il  n'en  reste 
que  id  chapelle  Saint- Vaast,  chœur  de  l  eglise  actuelle. 

1  Bull,  ie  U  Com.         t.  IV.  p.  183. 
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de  TowooiBg  g.^  châteaux  omeDt  le  populeux  village  de  Bondues.  1*  Le  châ- 
teau de  Bondues ,  qui  a  été  construit  en  1721  sur  l'emplacemenL  de 
l'ancien  château;  2°  celui  de  la  comtesse  O'Mahony  ;  T  celui  du 
Vert-Bois  ;  4°  celui  des  Aubcaux,  où  se  trouvait  une  chapelle  cons- 
truite sur  uneéminence,  dcmolit;  en 93,  et  dont  In  ])oint  est  marqué 
sur  toutes  les  anciennes  cartes  du  pays  ;  Ô°  celui  de  ia  Folie ,  et 
celui  de  la  Croix-Blanche. 

INSTITUTIONS  CIVILES.  L'hospicc  de  Bondues  ,  acte  de  bienfaisance 
«le  M.  Dubosquiel,  a  été  fondé  en  1851. 

FAITS  HI810BI12UI5.  Au  Cinquième  siàcle ,  pour  repousser  les  at- 
taques des  peuples  Iraues ,  on  éleva  à  Bondues  un  fort  appelé  Fort 
du  Pot-de-Fer.  Ce  fort  avait  une  tour  solide  et  élevée  *,  elle  exista 
pendant  sept  cents  ans.  Lieu  oii  se  trouve  aujourd'hui  le  f  abaret 
du  Pot-de-Fer.  Au  douzième  et  au  treizième  siècle,  Bondues  nous 
est  connu  par  ses  fabriques  de  draps  et  d'estamets.  Âu  quatorzième 
siècle,  Louis-lc-Hutin,  venu  jusqu'à  Bondues  avec  toute  son  armée 
pour  faire  la  guerre  aux  Flamands ,  est  oblige  de  décamper  de  ce 
lieu,  parce  que  son  armée  est  exposée  ;i  périr  de  faim  et  de  misère. 

Gomme  partout  ailleurs ,  dans  la  partie  nord  de  la  châtellenie  de 
Lille ,  Bondues  eut  à  souffrir  des  excursions  et  des  impiétés  des 
Gueux  du  seizième  siècle. 

Quatre  maisons  de  noble  origine  possédèrent  le  château  de  Bon- 
dues :  1^  La  fiimille  dite  de  Bondues»  qui  apparaît  depuis  1096 
jusqu'en  1415;  2*  La  famille  de  Hames  »  depuis  1415  jusqu'à  la 
seconde  partie  du  seizième  siècle;  8*  La  famille  Boumonville ,  de- 
puis cette  deniîère  époque  jusqu'en  1719;  4^  La  fàmiUe  Dubos- 
quiel ,  depuis  1719  jusqu'à  nos  jours. 

HAMBÂiix  n  UBUX  DITS.  Pot^o-Fer,  Mont,  La  Païelle ,  Le  Christ, 
Le  ForirDehout ,  Le  Coquinage,  les  fermes  Le  Delfout ,  Le  Bois- 
des-Auheaux,  La  Croix,  LeYert^Bois,  La  Vigne,  Leâ  Béguines. 

BIBLIOGRAPHIE  Bittoite  de  Bondues ^  par  H.  l'abbé  Dervaux, 
in-S',  Lille,  1844. 
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BOUSBEGQUE. 
.siTUAnoN.  Situé  sur  la  Lys. 

NOMS  ANCIENS.  Busbeca^  1143,  titre  de  Saint-Pierre  de  Lille. 
(Mirœus).  Bouzbecque.  1278,  cartulaire  de  l'Abbietle  de  LUie. 
Bousebreche,  1242,  cart.  de  St  Pierre. 

AiMOïKi  p<;  La  baronnie  de  Bousbecque  portait  :  de  ainople,  à  trois 
tierces  feuilles  d'or. 

MomnBNTs.  Bousbecque  possède  une  église  assex  rrauirquable , 

en  style  gothique ,  mais  elle  est  inachevée.  On  trouve  dans  cette 
église  un  reliquaire  roagni6que,  une  croix  bysantine*,  et  le  tom- 
beau seigneurial  de  Gilles  Ghiselin  ,  père  du  fameux  diplomate  ' 
Âugier  dit  de  Bousbecque.  Ce  tombeau,  qui  renfermait  le  cœur  de 
rambassadeiir  flamand  et  d'antres  urnes  cinéraires,  excite  aujour- 
d'hui l'intérêt  des  artistes ,  et  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire de  la  Flandre*. 

FAITS  msioiiouBs.  Le  château  de  .Bousbecque  était  autrefois  près 
du  iieu  od  se  trouve  la  ferme  de  ce  nom.  La  tradition  rapporte  qu'à 
cété  de  ce  ehftteau  Ton  voyait  ces  jardins  curieux  où  étaient  culti- 
vées avec  soin  les  plantes  et  les  Heurs  apportées  d'Orient  par  Âu< 
gier. 

HÀMBAui  ET  LIEUX  DITS.  La  Verte-Feuîlie,  Le  Chemin  des  Vaches, 
La  Basse-Ville,  Les  Oblarts ,  Le  Gruymess ,  Le  Belcan ,  La  Ferme 
da  Château  et  celle  du  Gros^héne. 

snuoGiAFm.  Croix  et  châsse  de  Bousbecque  décrites  par 

E.  de  Goussemaker,  1861,  in-4°,  avec  planches  en  chromo-litho- 
graphie. 

HALLUIN. 

siTUAiiûM.  âur  la  rive  droite  de  la  Lys,  à  8  kilom. 

i  BuU,  i»  la  Corn,  kkL,  t.  Y.  p.  84*7.  ^ 
1  BuU,  i»  Itt  Cpm.  AmI.,  t.  Y,  p.  aa7. 
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de  Tourcoing . 

MOUS  ANCiBMs.  BMn^  1066 ,  fondation  de  Saint-Pierre  de  Lille 
(Mirœus).  Ajsuwifi,  1159,  titre  de  Saint-Anbert.  BaUmin^ 
BaUvoin ,  documents  divers. 

ARMOIRIES.  D'argcni,  à  trois  lions  de  sable ,  armés  elcouroanés 
d'or,  lampassés  de  gueules. 

Monmisins.  L'église  actuelle  d'HalIuinest  construite  en  style  go- 
thique ;  elle  est  élevée  et  spacieuse,  en  rapport  aveclagrande  popu- 
lation  de  cette  commune. 

FAITS  HISTORIQUES.  Lc  bouFg  d'Hallcwin  ou  Haluin,  dit  Carpen- 
iier,  est  anciennemcat  connu  par  ses  seigneurs,  qui  y  possédaient 
un  superbe  château  assis  sur  les  bords  de  la  Lys.  L'un  d'eux,  et  le 
premier  que  l'histoire  mentionne  ,  était  François  de  lîallewin  y  qui 
lut  gouverneur  de  Flandre  en  10&4-  Ce  village  a  été  con»dérfl^le 
au  moyen-âge  par  ses  manufactures  et  son  commerce.  Philippe-le- 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre  y  accorde,  en  l'an- 
née 1397,  à  la  ville  deHalIewyn,  «  de  pouvoir  mettre  un  second  scel 
aui  draps  bons  etléaux  qui  sont  faits  audit  lieu.  »  Dans  les  guerres 
civiles  de  Flandre,  Halluin,  son  château  et  son  église  furent  brûlés. 
Le  duc  de  l'arme  lit  ériger,  en  1582,  un  fort  à  quatre  bastions 
dans  l'endroit  môme  où  avait  été  l'église  ,  lequel  fut  démoli  une 
année  après.  Halluiu  eut  encore  à  souffrir  par  les  sièges  de  Menin 
en  1658, 1667, 1706, 1744,  et  surtout  dans  les  campagnes  de  1793 
-    et  1794. 

HAMBAm  ET  LIEUX  DITS.  U  lIoAt-D'Haltuin ,  Le  Mache-plaque , 
Le  Nouveau-Monde ,  Le  Ramponeau ,  Le  Colbras,  la  ferme  de  la 
Rouge-Porte ,  Le  Haut-Zinber^;. 

LINSELLËS. 

SITUATION.  Pi.  de  Lille. 

NOMS  ANciEîss.  LinceU ,  1120,  titre  de  St-Nicolas,  de  Fumes 
(Miraeusj.  LinsteLesy  129i,  carl.deLoos.  LiMelltt^  1330,cartulaire 
de  l'abbaye  de  Marquette. 
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•  AiMOluu.  D^irgent,  à  la  fasce  de  sable.  deTourcoing. 

rARS  iisTOBions.  Le  37  août  1793 ,  les  Alliés  et  les  Français  y 
livrèrent  nn  combat  acbam6. 

HAMEAUX  ET  MELX  DITS.  La  Vignette,  ferme  de  la  Rouffe.  Sur  le 
territoire  de  Linselies  se  trouvait  la  ferme  du  Bois-Blanc ,  encla- 
vement du  chef-lieu  de  Valencienne? ,  et  le  fief  du  lilaton,  terre 
d'Empire,  qui  ressortissait ,  par  appel ,  du  parlement  de  Flandre, 
et  dont  relevait  le  ^ef  et  la  lerme  de  Noorthove. 

MARGQ-EN-BAROEUL. 

SITUATION.  S.  de  Tourcoing,  sur  la  Marque. 

nous  ANCiiHS.  Marchât  1066 ,  deuxième  cartulaire  de  Flandre. 
Mûrke ,  1246 ,  cartulaire  de  l'abbaye  de  Marquette. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Marcq-en-Baroeul  portait  :  d'argent,  à 
la  croix  d'azur. 

MONiniiNTS.  Eglise  en  croix  latine;  deux  rangs  de  colonnes 
cylindriques  ;  chapiteanx  simples  sans  ornements  ;  fenêtres  ogivales. 
I^Ue  appartenait ,  en  1100,  à  la  cathédrale  de  Tournai.  Les  Gueoxt 
en  1566,  .la  dévastèrent  et  la  réduisirent  en  cendres;  ils  furent 
attaqués  et  battus  par  les  Lillois. 

FAITS  iii^fORiQUES.  La  gamisou  de  Menin  brûla  la  plus  grande 
partie  des  maisons  de  ce  village  en  1580.  En  1667,  Louis  XIV  logea  • 
à  Marcq,  au  château  dit  la  Tour-de-Marcq, 

La  Bonne-Maison  des  Ladres  était  un  hôpital  qui  rendit  de  grands 
services  au  XIII"  siècle  ;  en  1239,  Walterus,  évéque  de  Tournai , 
fit  un  règlement  qui  établit  que  les  frères  et  scBurs  de  cette  maison 
auraient  à  demeurer  séparés  l'un  de  Tautre,  et  qne  les  frères  au- 
raient soin  des  hommes  malades,  et  les  sorars  des  femmes  et  filles, 
ce  qui  fut  approuvé  par  la  Comtesse  Jeanne.  Les  biens  de  cette 
maison  passèrent,  par  arrêt  dn  Conseil  du  4  juillet  1608,  à  l'hêpital 
Sainl-Sauveur,  de  Lille,  pour  Tindemniser  des  pertes  que  cet  éta- 
blissement avait  essuyées. 
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de  Tourcoiai;,   ^  n^j^q  était  U  seigDBorie  du  Barœul*  On  y  remarque  le  château 
de  la  Tour,  le  ehâteau  Rouge  et  celui  du  Lazaro. 

HOMMES  MARQUANTS.  Jacques  Lcgioux  fut  curé  de  Marcq  de  1720 
à  1734.  ;  il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  dont  un  seul  a  été  ira- 
prinié  sous  le  titre  suivant  :  Summa  statutorum  Synodalium  cum 
prœvia  sinopsi  vitœ  episeoporum  Tornaeensium.  On  voit  son  épi- 
taphe  dans  la  chapelle  de  gauche  de  l'église  de  llarcq-en-Barœui . 

HiMBAux.  le  Ponl^-Haroq ,  I^e  Lazaro,  Le  Gheale,  L'Entrepôt» 
Le  Molinel ,  La  Haute-Loge  *  Les  Rouges-Barret,  Le  Ploït,  Le 

Qaesne  et  La  Herrengrie. 

MOUVEAUX. 
SITUATION.  S.  de  Tourcoing. 

NOMS  ANCIENS.  Mouvaulx ,  1167  ,  titre  de  l'évêché  de  Tournai. 
iHouvaiMi;,  1235,  cartulaire  de  Marquette.  MouvauUtum.  (Buzelin}. 

AiMoiins.  Le  seigneur  de  Mouveaux  portait  :  d'or,  frété  d'azur. 

FARS  msTORiQUBs.  Le  château  des  Clers  paraît  avoir  été  la  rési- 
dence des  anciens  seigneurs  de  Houveaux.  En  155K9,  Houveaux  fut 

agile  parles  sectaires;  en  1792 ,  Nouveaux  fut  incendié  par  les 
Autrichiens. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  La  Chapelle,  Le  Paradis ,  Le  Haut-Mont , 
La  Motte,  Le  Pil,  La  Croix,  La  Bouilielle ,  Les  Bonnets ,  les  fermes 
de  La  Basse-Cour,  La  Salie^es-Prés ,  de  Deldeuille. 


nëuvillë-ën-fërrain. 

8ITUATI0R.  N.-O.  de  Tourcoing. 

SITUATION.  NœuvilU-en^Ferin ,  buffet  de  Saint- Vaast  »  1651 . 
Novavilla  (Buzelin). 

Alvomitt.  D*or»  frété  de  gueules. 
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iioNtJMBNTS.  L'église  est  reconslruite.  Il  y  avait  à  Neuville  un  châ- 
(eau  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges. 

-  FAITS  HisiouQQES.  La  cure  et  une  partie  de  la  dlme  de  ee  village 
appartenaient ,  depuis  l'an  1148,  an  chapitre  de  Saint-IMerre  de 
Lille.  La  seigneurie  de  Neuville  a  été  possédée  par  Jean  Ruffaut, 

trésorier  de  l'empereur  Charles-Quint. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Le  BaiUî ,  La  Natte,  La  Vieille-Motte,  Le 
Berthier,  Le  Risquous-Tout ,  Le  Vert-Bois ,  Le  Furement ,  Le  Trie- 
des-Prétres,  La  Misérieorde ,  Le  Calvaire  et  Le  Betbléhem. 

RONCQ. 
«lOAnoii.  N.-O.  de  Tourcoing. 

MOMS  ARCim.  JlunoA,  1143,  tîtred6Saint^Pi6iTedeLiUe(Hiia«} 
Jtofie,  ISN^,  cartulaire  de  Tabbaye  de  Marquette. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Roucq  portait  :  d'argent ,  à  trois  lion- 
ceaux de  sable. 

FAITS  BisiOBiQQXS.  Baudry»  évéque  de  Touinai  «  donna ,  au  com- 
mencement du  Xir  siède,  l'autel  de  Roncq  au  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Lille.  Cette  donation  fut  confirmée  par  une  bulle  d'Eu- 
gène in ,  en  1148.  Le  village  de  Roncq  et  son  église  eurent  à  souf- 
frir des  troupes  françaises  commandées  par  La  Noue ,  en  1579.  Le 
château  sci^^neurial  de  ce  village  n'existe  plus. 

HAMBAUx  ETLuox  DITS.  Le  BUlemoAt»  LeBlanc*Four»Le  Ricbe< 
Tinage ,  La  Briqueterie  ^t  Le  Faubourg. 

^  TOURCOING. 

d«  d«iix  eantouB»  natà  ti  sud,  «i  de  deux  décanatt,  eenpniMnt  MMBl»lt 

neuf  emnmmee. 

anuATioN.  N.-B.  de  Lille. 

nous  ANCIENS.  Jorcoï^fi,  au  Xlli^  siècle  ;  Torcoing  ,  Turkuin^  du 
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de TottTcomg.  ^j^,     XVI'  siècle,  cartulaiie  de  Flandre,  id.  de  Loos.  Torcoin^ 
1080,  charle  d'Ârlebeke  (Miraeus). 

ASMoluis.  D'argent ,  à  la  croix  de  sable,  chargée  de  cinq  besanU 
d*or  (  Jacops  d'Hailly). 

MONUMENTS.  Eglisc  de  Saint-Chrisiophe.  Elle  est  très-ancienne 
et  a  subi  bieu  des  transformations  dans  le  cours  des  sîëcï^* 
Quatre  époques  semblent  caractériser  ce  monument  religieux. 
La  partie  la  plus  ancienne,  de  la  tour  au  transept,  pourrait 
dater  du  XIP  siècle  ou  du  XUl®.  La  forme  des  églises ,  à  cette 
époque,  était  celle  d'une  croix  dont  les  branches  s'étendaient 
du  nord  au  midi ,  et  dont  le  chœur  était  tourné  vers  l'orient , 
ayant  rentrée  principale  vers  Toccident.  Les  proportions  des 
fenêtres  indiquent  bien  le  XIll*  siècle.  Dans  rarchitectore  ogi- 
vale primitive,  les  fenêtres  sont  étroites  et  allongées,  mais  vers 
l'époque  de  Saint-Louis  elles  s'élargissent.  La  seconde  partie ,  entre 
le  transept  et  le  choeur,  a  été  construite  dans  la  seconde  moitié  du 
XV*  siècle.  La  belle  flèche  qui  surmonte  la  tour  date  du  milieu 
du  XVI*  siècle.  La  troisième  partie  comprend  le  chœur  ;  il  a  été 
construit  en  1724  et  constate  le  mauvais  ^oût  de  cette  époque.  Les 
fenêtres  sonl  à  cintres  écrasés,  tandis  que  toute  i  église  est  de  style 
ogival.  La.  quatrième  époque  est  celle  dans  laquelle  nous  nous  trou- 
vons; on  la  reconstruit  en  très-grande  partie  d'après  un  plan  nou- 
veau qui  donnera  à  cette  église  un  aspect  plus  grandiose  et  sera  plus 
enrapport  avec  la  prospérité  de  la  ville  à  laquelle  elle  préside  de- 
puis si  longtemps.  Pierres  sépulcrales;  lapins  andemnê  rémonte 
àlW. 

«y  Eglise  Notre-Dame.  C'est  le  second  monument  de  Tourcoing. 
Bâtie  selon  le  style  grec,  elle  est  remarquable  par  des  détails  de  bon 
goût  On  y  admire  l'autel  principal  avec  son  retable,  les  vitraux  du. 
chœur,  le  buffet  d'orgue  et  deux  statues,  Tune  de  ta  Vierge  et  l'autre 
de  saint  Roch.  L'église  Notre-Dame  a  pour  annexe  l'église  Saint- 
Jacques  ,  ancienne  chapelle  des  Pères  Récollets.  On  peut  encore 
admirer  la  chapelle  do  Collège ,  construite  selon  le  style  romane- 
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bysantin ,  la  belle  chapelle  gothique  derHopitai ,  enfin  Tancienne 
chapelle  de  N.-D.  des  Anges. 

L'église  Saint-Joseph ,  au  hameau  de  la  Croix-Rouge,  dépendant 
de  Tourcoing,  a  été  bâtie  il  y  a  un  quart  de  siècle;  c'est  une  cons^ 
traction  insignifiante. 

Celle  de  Saint-Eloi ,  au  Blanc-Seau  ,  dépendant  aussi  de  Tour- 

coing  ,  est  bâtie  dans  de  meilleures  coudiliuiii)  ;  elle  est  d  uu  bon 
effet  à  ne  la  juger  qu'à  l'extérieur. 

Nous  trouvons  encore  à  Tourcoing  une  chapelle  qui  a  \ino  cer- 
taine c^ébrité  ;  c'est  la  chapelle  de  La  Marlière,  nom  du  fondateur. 
Voici  ce  que  la  tradition  nous  apprend  sur  son  origine  :  Vers  le 
mifieu  du  XVI*  siècle,  un  général  espagnol ,  fils  d'nne  famille 
noble,  fut  tué,  près  deMonscron,  dans  une  rencontre  aTecU» 
Hennuyers ,  dont  on  se  rappelle  les  sanglantes  excursions.  Ses 
parents  le  firent  inhumer  à  quelque  distance  du  lieu  de  sa  mort. 
Le  corps  avait  été  renfermé  dans  un  cercueil  de  plomb  et  déposé 
dans  un  caveau  au-dessus  duquel  on  éleva  une  petite  chapelle  sous 
l'invocation  de  la  ?aintP-Vior?e.  Par  suite  ,  ou  bâtit  une  chapelle 
plus  grande;  la  petite  fut  conservée  pour  servir  de  sacristie. 

L'Hôtel-de-Ville  de  Tourcoing  fut  construit  en  1718  et  agrandi 
en  1823;  il  remplace  celui  que  nous  voyons  dans  le  plan  de  San-* 
derns. 

Le  Chftteau  du  Bailli,  ainsi  nommé  parce  qu'il  aervait  de  rési- 
dence au  représentant  du  seîgnenr  de  Tourcoing,  dont  les  armoiries 
se  trouvent  encore  au-dessus  de  la  porte  du  chftteau^ 

FAITS  HisioaiQDKS.  Tourcoiug  n'a  dû  sa  réputation  qu'à  l'accrois- 
sèment  de  son  commerce.  Nous  le  trouvons  cité ,  pour  la  première 
fois,  par  Mirasus,  qui  nous  dit  que  Saswallus  de  Toreoùi  signe,  avec 
beaucoup  d*autres  nobles,  en  1080,  une  charte  par  laquelle  il  est 
donné  au  éhapitre  d'Harleheke  diverses  terres  et  maisons.  Un  acte 
de  UOI ,  constituant  la  foire  de  Tourcoiogi  dit  :  «  que  les  draps  qui 

t  BulL  à»  ta  Comm,  hût,t.  I,  p.  819. 
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d*  Tourcoing.  ^  ^  ovYiés  8ont  connns,  renommés  et  requis  en  plusieurs 

royaumes,  pays  et  lieux  étrangers  et  lointains.  » 

Au  XVI*  siècle,  les  Gueux  envahissent  l'église  et  font  un  autodafé 
de  Ions  les  objets  sacrés  qui  s'y  trouvent.  En  1794'eut  lieu  la  bataille 
deTourioin^,  dont  le  souvenir  est  inscrit  en  lettres  d'or  sur  i'arc  de 
triomphe  de  TËtoiie ,  à  Paris. 

BAUKAUX  BT  iiBUx  MIS.  LaMalceuso ,  Le  Phalempin ,  La  Haute- 
Voie  ,  Les  Onons»  Le  Clinquet ,  Le  Brun-Pain ,  La  Blanche-Porte , 
le  Flocon,  L'Rpinette,  Le  Halo.  LeChamp-des^Nones,  Le  Blanc- 
Seau,  La  Glame,  L'Epine,  La  Potente,  La  HarlièrCi  La  Croix-Rouge, 
Le  Pont-des-PSats ,  La  Croix-Blanche ,  Le  Quenne-Houplines ,  Le 
Moulin-Fagot ,  Le  Petit-Vinage ,  La  Fin  de  la  Guerre,  Les  Francs. 

BiBUOGaAfUis.  BUtoire  de  Tourcoing,  par  Ch.  Roussel. 
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STATISTIQUE 

ARCHÉOLOGIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 


ARRONOIâSEMBNT 


DUNKERQUE. 


INTRODUCTION'. 


L'arrondistement  de  Dunkerque»  <]ai  forme  le  premier  arroD-  Tbpogr«piii« 
diasement  du  département  du  Nord  ,  est  limité  au  nord  par  la 

Manche  ;  h  l'est  par  la  Belgique  ;  au  midi  par  l'arrondiifeemeQt 
d'Hazet)rouok;  â  louestpar  l'Aa,  quiséparc  le^k>rddu  Pas*de- 
Càlaia,  il  eonprend  aept  cantons ,  savoir  :  ies  cantons  Est  ët 
Omat  de  Dunkerque  ;  le  canton  de  Bergues  ;  celui  de  Bour- 
bourg;  celui  de  Graveliaes;  celui  d  tioQdsckoote  et  celui  de 
Wonnboatj 

i    Cette  introduction  ne  compreud  qua  les  généralités  qui  n'ont  pu  trouver 
leur  place  loni  la  rubrique  de  chaque  commune. 

10 
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Climat.  Le  climat  est  tempéré  ;  Tair  est  presque  partout  vif  et  pur; 
la  température  est  peu  sujette  à  des  variatioDs  brusques  et 
fréquentes ,  excepté  dans  les  lieux  qui  avoisînent  la  mer.  Les 

hivers  sont  généralement  froids  et  humides.  Les  étés  sont 
d  une  chaleur  modérée  ;  les  soirées  et  les  ûuits  d'été  soat 
froides,  surtout  aux  environs  de  b  mer. 

géoiogiq^ur     ^  terrain  sous-sol  se  compose  d'yprésien  et  d  alluvions  an- 
ciennes et  modernes.  L'y  présien  et  Fallu  vion  ancienne  se  trouvent 

particulièrement  dans  les  communes  qui  sont  en  dehors  de  la 
limite  du  territoire  de  Watenngues  ^  Les  communes  situées  en 
dedans  de  ce  dernier  territoire  sont  toutes  composées  d'alluvions 
modernes.  L*yprésien  fournit  de  la  glaise  ;  Talluvion  ancienne 

donne  de  l'argile  jaune  et  du  gravier;  Talluvion  moderne  offre 
de  Targile  glaiseuse ,  du  sable  et  de  la  tourbe. 

Configuration  Le  solest  en  général  plat  Ci  pcu  sccidenté.  Les  monticules  de 
Watten  et  de  Raveosberg,  se  prolongeant  sur  Gassel,  présentent 
seuls  un  relief  qui  les  distingue  du  pays  plat.  Leur  hauteur  est , 
pour  Watten,  lie  72  mètres  et  pour  Ravensberg  ,  de  25  mètres  » 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  territoire  de  Wateringues  est 
en-dessous  du  niveau  de  la  mer  à  des  cotes  qui  varient  entre 
6,59  et  Sl»75. 

Sitoatioii'  L'arrondissement  de  Dunkerque  a  trois  rivières  :  L'Âa  ,  la 
qa«.  Colme  et  TYser.  On  y  compte  sept  canaux  :  le  canal  de  Bour- 

bourg  i  le  canal  deBergues  à  Furaes,  appelé  aussi  Basse-Colme  ; 
le  canal  -de  Bergues  à  Dunkerque  ;  le  canal  de  Dunkerque  à 
Fumes  ;  le  canal  de  la  Gunette  ;  le  canal  des  Moëres  et  le  canal  de 
Mardick. 

'  Voir  pinp  l«k  t«  ttot  ;Kralcrai;ii««. 
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Le  territoire  de  Wateringues  esl  en  outre  sillonoé  par  dix<>-Deuf 
grands  Watergands  ;  par  cinquante^quatre  Watergands  moyens 

et  par  deux  cents  petits   Watergands  nommés  lieepdick  ; 
total  273  cours  d'eau. 

L  arrondissement  de  Dunkerque  est  traversé  par  le  chemin  de  toutes 
fer;  par  deux  routes  impériales  ;  par  deux  routes  départemen- 
tales et  par  neuf  chemins  vicinaux  de  grande  communication. 

Au  temps  des  Romains  la  partie  de  l'arrondissement,  limitée  Voies 
au  midi  par  la  Cohue  et  le  canal  de  Fumes,  et  au  nord  par  la  mer, 
était  baignée  deux  fois  par  jour  par  TOcéan.  César  ne  paratt  avoir 
'  rien  fait  pour  dessécher  ce  terrain  ;  sur  Vautre  partie ,  il  a 
fait  établir  trois  routes  allant  la  première  de  Cassel  vers  la  mer 
passant  par  Wormhout ,  Wylder  et  HoymiUe  ;  la  deuxième 
partant  de  Casse!  et  allant  aussi  vers  la  mer,  traversant 
Lédringhem ,  la  Colme ,  et  s*arrétant  au  Langhe-Gracht;  la  troi- 
sième allant  de  Cassel  à  Watlen  par  Léderzeele.  Des  sondages 
opérés  avec  l>f^aujoup  de  soin  par  M.  l'Ingénieur,  Pijjault  de 
Beauprés  en  48&7,  ont  démontré  que  les  deux  premières  de 
ces  routes  n'allaient  pas  au-delb  de  la  Colme.  Cette  situation 
est  marquée  sur  la  carte  ci-jointe . 

Les  voies  romaines  sont  désignées  en  Flandre  sous  le  nom  de 

SteenUraete,  chemins  de  pierre. 

On  signale  encore  un  autre  chemin  considéré  comme  étant 

pour  le  moins  aussi  ancien  »  le  Looweg  ,  qui  va  de  Loobergbe  à 
Loo  en  Belgique. 

i  Mémoim  i*  ta  Société  Punkenfuoiie,  t. VII. 
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mnf  îfô!     ^^''^^  ^      '  l*arrondissement  de  Duokerque  formait  à  peu 
près  la  moilié  de  la  Flandre  iDariiîme.  fille  se  composait  de  la  ville 

de  Dunkcrque  et  de  son  lerriloire  ;  de  la  châtellenie  de  Bergues  *, 
de  la  chàtelleQie  de  Bourbourg,  et  d'une  portion  de  celle  de 
Gassel. 

Le  terntoirede  Dunkerijue  com^Jionail  :  uue  partie d'Areruboals- 
Cappel-Capelle,  Goudckerque-Branche ,  Graode-Synthe,  Leffrin- 
chorcke,  Petite-Syathe  et  Zuydooote. 

La  châtellenie  dé  Bergues  avait  dans  sa  ciroonscription:  Ârem- 
bouts-Cappel  j  une  partie  d'Arembouls-Cappcl-Capclle  ,  Bam- 
beke ,  Bierne ,  Brouckerque,  Coudekerque,  Crochte,  Ghyvelde, 
Herzeele,  Uoymille,  Killem,  Oost-Cappel,  Quadypre»  Rezpoede, 
Socx^  Spycker»  Steene,  Teteghem,  Uzem,  Warhem ,  West- 
Cappel ,  Wormhout  et  Wylder . 

La  châtellenie  de  Bourbourg  comprenait  :  Bourbourg,  Gapelle- 
brouck,Graywick,  Drincham,  Eringhem,  Gravelines,  Holcque, 
Looberghe,  Loon,  fliillam,  Saint-Georges  et  Saint-Pierrebrouck. 

WateringuM.  Dès  les  époques  les  plus  reculées,  les  habitants  plaguient  leurs 
cabanes  sur  des  éminences  et  cherchaient  h  les  garantir  contre 
les  eaux  de  la  mer ,  en  construisant  des  digues  dont  ils  agran- 
dissaient chaque  jour  le  cercle;  mais  ce  n'était  là  qu'un  moyen 
peu  efficace.  Le  dessèchement  proprement  dit  n'a  pu  s'opérer 
que  par  des  travaux  d'une  certaine  importance,  de  nature  à  empê- 
cher Tenvahissemement  journalier  du  pays  par  les  eaux  de  la 
mer.  Ces  travaux^  qui  paraiseeot  avoir  été  commencés  par  le 
comte  Thierry  d'Alsace ,  furent  poursuivis  el  exécutés  par  iott 
û\s  Philippe,  comte  de  Flandre. 

1  Moins  Houtkerque,  qui  est  de  Tarroodiflaerneat  d'Hazebroack. 
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C'est  vers  cette  époque  qu*OD  voit  poindre  cette  vaste  et  belle 
organisation  de  dessèchement  connue  sous  le  nom  de  Waie^ 

riiiyucii  ,  c'est  h  celle  admirable  inslitulion  dont  radministratioii 
fat  toujours  confiée  aux  soins  des  échevinages  locaux ,  sous  la 
direction  ej  la  surveillance  des  grands  baillis  et  des  Châtelains- 
Vicomtes,  que  le  pays  doit  la  conquête,  sur  les  eaux,  déplus 
de  quarante  mille  hectares  de  plaines  fertiles. 

Aujourd'hui  les  Wateringues  sont  divisées  en  quatre  sections  : 
La  première  comprend  toutes  les  terres  bornées  par  les  Dunes 

depuis  Dunkerque  jusqu'à  Gravellnes,  parl'Aaetle  canal  de 
Bourbourg.  — La  deuxième  comprend  les  terres  situées  entre  le 
ÔBnal  de  Bourbourg»  la  rivière  de  laColme et  le  canal  de  Bergues 
à  Dunkerque.  —  La  troisième  comprend  les  terres  situées  sur 
la  rive  droite  de  la  Col  me  jusqu'au  Walergand  dit  Hondegracbt. 

—  La  quatrième  compreod  le  bassin  des  Moeres. 

Après  la  destruction  de  ïbérouanne ,  le  diocèse  de  Tantique    p^^  i^^'f  " 

r  »  *  ecclésiastique 

Morinie  fut  partagé  entre  le  roi  de  France  et  1* empereur  d'Alle- 

raagne,  souverain  des  Pays-Bas,  tant  pour  les  villes,  villages  et 
châteaux  que  pour  les  lieux  ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers. 
Ko  4  562  ^,  on  créa  les  diocèses  d'Ypres  et  de  Saint- Orner. 
Au  diocèse  d'Ypres  forent  attribués  :  le  Doyenné  dTpres  avec 
six  paroisses;  —  celui  de  Warneton  avec  vingt-quatre  paroisses  ; 

—  celui  de  Bailieul  avec  treize  paroisses  ;  —  celui  de  Pope- 
riogbe  avec  dix-neuf  paroisses  ;  celui  de  Furnes  avec  vingt- 
et-* une  paroisses  ;  —  celui  de  Cassel  avec  vingt  paroisses  ;  — 
celui  de  Bergues  avec  vingt-neuf  paroisses  ;  —  celui  de  Dixmude 
avec  seize  paroisses  et  celui  de  Nieuport  avec  huit  paroisses . 

1  Mirsiu.  Opéra  Jijplom.f  t.  IV»  p.  861. 
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A  l'éveché  de  Sainl-Omcr  furent  donnés  :  le  doyenné  de  Saint- 
Omer  avec  sept  paroisses  ;  —  le  doyeooé  d'Helfaut  avec  treize 
paroisses;  — celui  d'Âireavec  treize  paroisses  ;  celui  de  Lillers 
avec  neuf  paroisses  ;  —  celui  d'Arqués  avec  douze  paroisses  ; — 
celui  de  Marcq  avec  sept  paroisses  ;  —  celui  de  Merville  avec 
dix  paroisses  ; — celui  de  Bourbourg  avec  vingl-quatre  paroisses  ; 
— «  celui  de  Gassel  eu  partie  avec  neuf  paroisses. 

Cette  division ,  qui  fut  confirmée  par  une  bulle  de  Pie  IV, 
subsista  ,  sauf  de  légères  modifica lions  ,  jusqu  à  la  révolution  de 
4789.  Par  le  concordat  de  ,  l'arroDdissemeDt  de  Dunker* 
que  fait  partie  du  diocèse  de  Cambrai;  il  est  le  cbef-lieu  d*uo  des 
quatre  archidiaconés .  Chaque  canton  a  un  doyen  résidant  au 
cbef-lieu  ^  L'uo  des  doyens  est  en  même  temps  arcbiprétre. 

LttttgiM  pariée.    Avant  son  incorporation  définitive  à  la  France ,  les  babitants  de 
Tarrondissement  de  Dunkerque  parlaient  exclusivement  la  langue 

flamande.  Cet  état  de  choses  ne  s'est  pas  considérableraenl  modifié. 
Une  notable  partie  de  la  population  connaît  aujourd'hui  la  langue 
française  ;  mais  le  plus  grand  nombro  des  habitants  et  surtout 
ceux  qui  appartiennent  k  la  classeouvrièro  et  agricole,  continuent 
ë  parler  flamand.  La  Commission  historique  du  département  du 
Nord,  en  1845  et  le  Comité  flamand  de  France,  d'une  manière 
plus  complète,  en  4857  ont  constaté  la  situation  linguistique 
dans  le  nord  de  la  France.  Cette  sorte  de  statistique  y  estaocom- 

i  Duukerque  a  exceptionnellement  trois  doyens. 

*  Mémoire  çur  la  Carte  de  dcliinit;ition  du  français  et  du  flamand  dans 
le  déparlyiueut  du  Nord  et  dans  celui  du  Pas-deCalais,  par  M.  V.  Dcrode. 
— >  Bulletin  â»  la  Comm.  hist.,  t  11,  p.  51. 

8  Délimitation  du  flamand  et  du  français  dans  le  nord  delà  France,  par  £.  de 
Govesemeker,  dans  les  AinrAut  du  Comité  flemetid  de  France ,  t,  III,  p.  877. 
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pagnée  d'une  carte  coloriée  qui  permet  hj*<m1  de  se  rendre  un 

compte  immédiat  de  l'état  général  de  la  langue  parlée,  lien  ré- 
sulte que  sur  59  communes,  dont  se  compose  T arrondissement  de 
Dunkerque ,  40  parlent  exclusivement  flamand  ;  S  exclusivement 
français;  5  flamand  et  français ,  le  flamand  dominant;  4  3  fraD«> 

çais  et  ûamaaj,  le  français  dummaiit. 


Digitizeci  by  Google 


La  Statistique  archéologique  d«  ranrondisaaiieiit  de  Dankerque  a  été  rédigée 
par  M.  de  Gouaeemaker,  'vioe-préaîdent  de  la  GommiaBioii  Ifistoriqoe ,  aidé  du 
conooura  de  HM.  R.  de  Bertrand  ,  A,  Bonvarlet  et  Y«  Derode,  membrea  cor* 
respondanle  de  la  GommisaioD. 

La  carte  ci-annexée  a  été  faite  par  M.  F.  Verooustre ,  conducteur  de  Wate- 
ringues ,  à  Bourbourg. 
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ABROISDISSËMliMT  DE  DUNKËHQUË. 


CAiMON  ET  DECANAT  DE  BERGLES. 

Bii  1*780 ,  les  commîmes  de  ee  canton  «ppartenaieni  à  la  Flandre-Maritime  ; 

elL  r  .^trient  dp  hx  chritellenie  de  Bergues  ,  du  ressort  du  Présidial  de  Baillcul  et 
du  diocèse  d'Yprea,  excepté  Ëringhem  et  Pitgam  qui  étaient  du  diocèse  de 
Saint-Omar. 

18  cominooes.     11,959  hectares*  —  Population ,  15,9S8. 

AREMBOUTS-GAPPEL. 

SITUATION.  Sur  les  canaux  de  la  Colme  et  deBourbourg,  au  S.  Canton 
de  Bergues.  Bergue». 

NOMS  ANGIBNS.  Erembaldi  C apella,.  i067 ,  chajrte  de  Bauduin, 
comte  de  Flandre ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Bergnes  Saint-Winoc. 
fferibaldi  CapeUa^  1170,  cart.  de  l'abb.  de  Boarbourg. 

A1M01RIB5.  D'hermine,  an  chevron  de  sable 

MoNi  MKNTs.  T/éirliso  dédiée  à  saint  Martin  porte  les  caractères  ^ 
d'architecture  romane  du  XIP  siècle;  fenêtres  cintrées;  chapiteaux 
en  corbeille  cubique;  tour  avec  double  torre.  Chaire  en  bois  sculpté, 
d'un  bon  travail;  deux  confessionnaux  de  même  *.  Inscriptions  lu- 
mnlaires  ^, 

■ 

FAITS  HisTORTQiTES.  Le  17  juillet  1S95,  le  comte  Gui  confirme  la 

donaliuii  taile  par  BcatrixLc  Roy,  de  19  mesures  et  demie  de  terres 
situées  à  Arembuuu-Cappel  pour  la  toiidalion  d'une  chapelle  daus 
l'église  de  Sl.;Martin  de  Bergues. 

1  Tableau  dn  M  osée  dn  Be^es. 

8  Attribués  au  acnlpteiur  Danid  de  Freelit ,  qui  habitait  la  commune  en  1*759. 
S  ÀttMUê  du  Comité  FUmuuid  ie  Franc»,  t.  VI. 
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de  Bergues.  .  — 

EAMBAUX.  Millebnigghe.  Cleen-Syntenbnigghe.  —A  rembran- 
chement  des  quatre  cbemins  se  voit  une  ebapeJIe  dédiée  à  Saint 
Amould. 

BEaGUES. 
SUDATION.  Sur  la  Gotme.  S.-E.  de  Dunkerque. 

NOMS  ANCIENS.  G ruononber g ,S77 yCari.  de  Si. -Berlin.  Mons-Baal, 
Bergas ,  ibid.  Bergis ,  1103,  cart.  de  Bourbourg  —  ea  flamand  Ber- 
gen-Sainte-Winoca:. 

ABliomins.  D'argent ,  à  un  lion  contourné  de  sable ,  lampassé  de 
gueules  »  parti  aussi  d'argent,  à  une  fasce  de  sable  et  un  franc 
quartier  d*or,  bordé  de  gueules  et  chargé  d'un  lion  momé  de  sable. 

La  chÂtellenie  portait  :  de  sinople ,  à  trois  macles  d'argent. 

<^  MOM  MEM^.  L  L;i;li.se,  dédiée  à  saint  Martin,  a  été  reconstruite 
au  XVli"  sirrlf  sur  d'aucicnnes  fondations.  On  y  voit  douze  tableaux 
peints  sur  cuivre  par  Robert  Van  Houcke,  représentant  les  douze 
Apôtres  et  leur  martyre;  deux  tableaux  sur  toile  par  Janssen  ; 
l'adoration  des  Mages»  sur  toile,  par  de  Reyer  ;  et  huit  autres  ta- 
bleaux sans  nom  d'auteurs. 

L'Hôtel- de-Ville,  construit  en  1664^1665,  est  d'une  architecture 
remarquable  pour  l'époque. 

Le  beffroi,  bâti  au  XYP  siècle,  est  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  ce  genre  du  département  du  Nord 

INSTITUTIONS  RELIGIKLSES  ET  CIVILES. 

Abbaye  de  St.-Winoc,  de  l'ordre  de  St.-Benoît,  fondée  d'abord 
à  Wormbout  en  685 ,  elle  a  été  détruite  par  les  Normands,  Au  XI« 
siècle  elle  fut  établie  à  Bergues  ;  plus  tard  elle  devint  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  riches  monastères  de  la  Flandre.  Supprimée  en 
1792,  puis  démolie;  il  n'en  reste  plus  qu'une  tour*.  Ses  armoiries 
étaient  :  de  gueules,  à  trois  léopards  d'or,  posés  l'un  sur  l'autre , 
parti  échiqueté  d'or  et  d'azur,  et  un  canton  d'hermine. 

1  BultêHn  àê  ÎA  Comadwo*  kiëtorùfue  du  dépûrttmÊmi  du  Iford ,  1. 1.  p.  S5. 
I  Bttlhtin  iâ  h  Cpmmiahn  kUtor^ue,  i.  II ,  p.  195. 
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Abbaye  de  St. -Victor  dite  du  Nouveau- Cloître.  Maison  de  femmes,  ^* 
de  l'ordre  de  St. -Augustin ,  fondée  en  1227  par  Giulhinme  deSpyc- 
ker,  dans  la  terre  de  ce  nom;  transférée  à  Bergues  en  1248  par  la 
comtesse  Marguerite 

Capueim»  Fuient  appelés  à  Bergues  en  16ii  par  Pierre  de  Cu- 
pere ,  greffier  pensionnaire  de  la  ville  de  Bonrbourg.  La  première 
pierre  du  monastère  fut  posée  en  161â  par  Jean  Visscher,  évéque 
dTpres. 

Dominicains  ou  Frères-Prêcheurs,  Cette  maison  fut  fondée  en 
1240,  par  la  comtesse  Marguerite  *. 

Capueines  pénitentes^  du  tiers  ordre  de  St.-François,  eurent  pour 
fondateur,  en  16S0  »  François  Durand ,  de  Bergues. 

ÀMumeiades  ou  Sœurs  Grises,  dont  Tordre  fut  institué  par  Jeanne 
de  France ,  femme  de  Louis^XII. 

Sœur» du  Rosendael  ou  Sœurs-Noires,  de  l'ordre  de  St-Âugustin, 
ont  eu  pour  fondateur  Philippe  Vau  Haveskerque,  doyen  de  chré- 
tienté et  curé  de  St-Martin  de  Bergues»  en  1480. 

Hâpital  St^eam  fut  fondé  par  la  comtesse  Uarguerite  et  par 
Gui,  son  fils,  recevait  les  pauvres  malades. 

Hôpital  St.-Jacgues  pour  les  vieillards,  existant  en  1480,  fut  sup- 
primé en  1789. 

La  Madeleine.  Léproserie  située  hors  de  la  ville ,  à  l'endroit 
appelé  aujourd'hui  ZiekeUnde,  existait  avant  1236;  fut  supprimée 
en  1619,  avec  attribution  de  ses  biens  aux  Jésuites. 

La  Gouvernance  de»  Pauvres.  Association  de  bienfaisance  pour 

porter  des  secours  à  domicile  et  donner  des  soins  aux  malades. 

Le  Lombard  et  le  Mont-de-Piété.  Le  Lombard  ou  la  table  de  prêt 
date  de  1460.  Le  Mont-de-Piété  a  été  fondé  en  1629  par  M.  Gober- 
ger; il  existe  encore. 

1  Chronique  de  V  Abbaye  des  Daines  deSaint-f^ictor,  par  A.  Bonvariet,  dansles 
u  Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise  » ,  t.  IdB'ï-ISSB ,  p.  260. 
S  Bulletin  du  Comité  Flamand ,  t.  I . 
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de  Bergues.  ^^n^gy,  CvftTf  »  fondé  en  1583  par  Pierre  de  Cupere;  qua- 
rante bourses  pour  quarante  élèves  qui  se  destinent  à  Tétat  ecclé* 
sîastique. 

Séminaire  Van  dm  Buasche,  fondé  en  1620,  par  Charles  Van  den 
Bussche,  curé  de  St.-Pierre  à  Bergues. 

CoUége  det  JénÊùet,  créé  en  1600  par  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 

Ecole  flamande ,  appelée  Hoogeichoole^ioïià.ét  en  1752  par  Winoc 
Kien. 

ÈeoU  Yterin  existait  avant  1687. 

Éeoie  français.  Elle  a  été  instituée  en  1781 . 

Ecole  des  Pauvres  t  fondée  en  1620  par  Charles  Jansoone,  curé  de 
St.-Martin. 

ÈeoU  Al  pauvn  caUeMuM^  fondée  en  1885. 

Confrérie  de  St. -Georges  ou  des  arbalétriers. 

id,       de  St-Sébastien  ou  des  tireurs  d'arc  à  main. 

id,       de  Sie.'Barbe  ou  des  arqnebustiers. 

Chambre  de  rhétorique ,  société  d  amateurs  de  poésie  flamande. 

Mtuie,  H  renferme  plusieurs  tableaux  de  mattres,  provenant  de 
l'abbaye  de  St.-Wînoc. 

Bibliothèque.  Elle  se  compose  d'environ  3  mille  volumes  imprimés 
cl  de  36  Mss.  provenant  presque  tous  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
St.-Winoc. 

FAITS  EisroRiQUBS.  Vors  958,  Bergues  Ait  fortifié  parBauduin-Ie- 
Chauve,  comte  de  Flandre.  —  Au  commencement  du  XIII*  siècle, 
la  ville  fut  assiégée  par  les  Blavoetins,  mais  non  prise;  elle  tenait 

avec  les  Ingcrikins. —  Les  fiançailles  d'Isabelle,  tille  d'Edouard, 
roi  (1  Angleterre,  et  de  Louis,  comte  de  i  laudre,  y  furent  célébrées  le 
13  mars  1345. —  Pendant  qu'elle  était  occupée  par  les  An^rlais  en 
1383,  elle  fut  assiégée  par  les  Français,  prise  et  réduite  en  cendres. 
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—  Elle  fut  réparée  et  fortifiée,  l'amiée  suivante,  par  Philippe-le- 

Hardi; — en  1130,  conquise  par  les  Au^lais,en  1558,  prise  et  sacca- 
gée par  les  Français,  reprise  par  les  Espagnols. —  Assiégée  et  prise 
en  1583  par  le  prince  de  Parme,  puis  par  Tnreiiin',  en  1658;  — 
rendue  à  l'Espagne  par  le  traité  des  Pyrénées;  —  resta  défînitive- 
ment  à  la  France  après  le  traité  de  Nimègue. 

Bergues  était  le  chef-lieu  de  la  diâtellenie  de  ce  nom.  Il  y  avait 
une  cour  féodale  princière  dite  le  Perron, 
Bergues  avait  une  imprimerie  dès  1656  *. 

PBBSONNAGES  BEMARytABLEs.  Dro^^jn ,  d'abord  religîeux  de  l'abbaye 
de  St.-Winoc,  puis  évêque  de  Thérouane,  auteur  des  vies  de  St.- 
Winoc ,  de  St.-Oswald  et  de  Ste  Levinne,  dans  un  superbe  Ms.  du 
XII*  siècle  à  la  bibliothèque  de  Bergues.  Amand  Belver ,  reli- 
gieux de  St.-Winoc,  d'origine  espagnole,  auteur  de  trois  ouvrages 
restés  manuscrits  à  la  bibliothèque  de  Bergues ,  et  d'une  vie  de  St- 
Winoc  en  espagnol  »  publiée  à  Bergues,  en  1666,  par  Ketelaer.  — 
Guillaume  Lapidanus  (Van  Steene),  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
imprimés  à  Louvain  *. — Walloncapelle  (Pierre)  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimés  ^  et  d'une  chronique  des  abbés  de  St.-Winoc,  dont 
le  Ms.  est  à  la  bibliothèque  de  Dunkerque.  —  Jacques  Itzweirti^  « 
auteur  d'un  poème  sur  l'invasion  des  Gueux  à  Audenacrde.  —  Jean 
Andevoel,  versé  dans  les  lettres  grecques  et  hébraïques,  a  publié 
des  ouvrages  ascétiques.  —  André  de  Boye^  Alphonse  Coen,  Maxi- 
milien  Ledent ,  François  Juwnal  ^  Jacques  de  la  Fontaine  t  Cor^ 
neiUe  Perdneiue  sont  auteurs  d'ouvrages  estimés. 

Bibliographie.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Bergues ,  en 

Flandre  ,  par  Louis  De  Baecker,  Bergues,  1849,  in-8°.  —  Notice 
sur  la  ville  de  Bergues ,  par  Piers. 

1  ÂnnaUt  du  Comité  Flamand  de  Frettee ,  t.  I  ,  {». 

'  Paquoi ,  Mémoires  littéraire». 
Id.. 
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BIEKNE. 


SITUATION.  Sur  la  Colmc ,  S.-O.  de  Bergues. 

ROMS  ANCIENS.  Bierm^  llâl ,  titre  de  Tabbaye  de  St.-Winoc, 
Mîrsus;  BmW  t  4*  cait.  de  Flandre ,  — -  en  flamand  Bierm, 

ABMOIRIBS.  La  famille  Van  Bierne  portait  :  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules ,  cantonnée  de  quatre  alérions  de  même. 

MONUMENTS.  L'égHse  dédiée  à  Si.-Gery  est  de  construction  mo- 
derne. L'ancienne  datait  de  1414.  Elle  renferme  quelques  pierres 
avec  inscriptions,  provenant  probablement,  de  monastères  de  fier- . 
g;ues,  détroits  pendant  la  révolution.  Une  pierre  tombale  du  com- 
mencement du  XVII*  siècle  sert  de  seuil  à  un  cabaret  du  lieu. 


bissëzëklë. 


smiAnoii.  S.  de  Bergues. 

«OMS  ANGim.  Biuengegekt ,  1067,  charte  de  Bauduin  de  Li|le , 
Hiraeus.  BisHnsêla ,  1218,  titre  du  chapitre  de  Cassel ,  id. 

MONUMENTS.  L'égli^^o  a  rohâtic  en  1855.  L'ancieiinp ,  eu  forme 
de  basilique,  de  construction  romane,  était  le  monument  architectu- 
ral le  plus  ancien  et  le  plus  curieux  du  pays.  11  en  a  été  fait  une 
description  avec  dessins  et  plan  '.—  Il  existe  encore  un  banc  de 
oommoniOn  en  bois  sculpté  et  un  antépendium  du  XVir  siècle. 
Une  cloche  provenant  de  Tanciénue  église,  portait  une  danse  des 
morts  ou  une  danse  macabre;  cette  cloche,  qui  était  fêlée ,  a  été 
refondue. 

FAITS  HISTORIQUES.  Nicolas  dc  Bissinzeles,  chapelain,  était,  en 
1325,  receveur  de  Kobert  CasseL 


1  bulietin  de  La  Commission  historique  ^  t.  II,  p.  1^3  et  201. 
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GROCHTE.  ! 
siroAiioii.  S.  de  Bergues,  sur  la  SUMitraete ,  de  Cassel  à  la  mer. 

ROMS  AMCiBMS  Croektm ,  1067,  charte  de  Banduin  de  Lille  (Mir.) 
Croehten,  1121 ,  titre  de  Tabbaye  de  Sl.~Winoc. 

ÀEMOiaus.  D'argent,  au  liou  de  sable  ' . 

HOK\naiiTS.  L'église  a  été  reconstmite  en  1663  sur  d'anciens 
restes.  Sur  le  pignon  Sud-Ouest,  on  lit:  /an.  H.,  1663. — On  y  voit 
des  pierres  tumulaires  et  quelques  tableaux  avec  inscriptions,  por- 
tant les  dates  de  1676 ,  169? ,  1716,  17-23,  1724  et  1725. 

^   HAUBAU.  Hiepe. 

ERINGHEM. 
snuAnoH.  S.-O.  de  Bergues. 

NOMS  ANCIENS.  Ersingehem y  1113,  bulle  de  Paschal  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Bourbourg.  Hersinghem^  1186,  Cart.  de  Watten. 
Eringhem,  Cart.  deBourbourg. 

MONUMKHTS.  L'égliso  ost  dédiée  à  saint  Mathias.  —  On  y  voit  un 
vitrail  ea  couleurs,  représentant  TËnfantpJésus  sur  les  genoux  de 
sa  Mère  *. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  1261,  Al  110 11 Id,  comte  de  Guisnes,  y  fonda 
un  couvent  de  Guillelmites  qui,  après  avoir  éle  transpurie  à  Oude- 
zeele  en  1458,  s  établit  eu  1462  à  Noordpeene,  où  il  exista  jusqu'à 
la  suppression  des  couvents  ea.i792  ^. 

HOYMILLE. 

SITUATION.  Sur  la  Basse-Colme ,  au  N.  de  Bergues. 

NOMS  AKGiSNS.  UaymilUit  1067 ,  charte  de  Bauduin  de  Lille ,  (Mi- 
r<eus}. 

1  Tablera  du  M asée  de  BerguM. 

1  JnnaUs  éa  Cmité  Flamand  dt  Franc*,  i,  IV,  p.  41  «i  aaiv. 
s  Jnnaleâ  du  CcmUd  Flamand  daFraneey  t.  Y,  p.  106. 
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deIkisiM*.      j^RMoiRîBs.  Le  seigneur  d'HoymiUe  portait  :  d'or ,  au  chef  échi- 
quêté  d'azur  et  d'argent  *. 
MONirifBHTs.  L'église  est  dédiée  à  saint  Martin. 

PAITS  HisTORiQLHs.  En  1789 ,  le  territoire  de  cette  conimiine  et  une 

partie  de  la  ville  de  Bergues  formaient  la  paroisse  de  St.-Pierre  de 
Bergues.  lloyinille  a  été  érigé  en  commune  en  1791. 

HAiotÀU.  Siekelien. 

PITGAM. 

siTUATioH.  Sur  la  Cobne ,  an  S.  de  Bergnes. 

NOMS  ANCIENS.  Piticham ,  1113,  cart.  de  Bourbourg,  bulle  de 
Pascbal  II.  Pithecam^  1184,  cuil.  deWatten,  Pitgam,  1261 ,  cart. 
de  Wat,ten. 

ABMomiis.  D'azur,  à  une  fiisce  d'argent  ;  ailleurs ,  d*or. 

MOinntBiiTs.  L'église  dédiée  à  saint  Folqnin  a  été  rebfttieen  partie 
^  an  XV*  sièele ,  en  partie  au  XYI*  sur  des  réstes  de  construction^ 
romanes  dont  la  tour  est  encore  le  principal  *.  La  fiçade  est  cu- 
rieuse. Sur  les  cétés  de  la  porte  d'entrée ,  on  voit  des  traces  d'ar- 
moiries sculptées ,  et  au-dessus ,  ces  lettres  avec  cette  date  : 

P.  S. 
M.  E. 
1433. 

L'église  renferme  des  pierres  tombales  avec  inscriptions. 

FAITS  HisTORiQuss.  Les  Châtelsius  de  St-Omer  étaient  seigneurs 

de  Pit:;ain  En  1184-,  Willaunic,  châtelain  de  St-Omer,  confirme 
la  duiiatiun  faite  à  Godf  fuu  d  Udungtun ,  d'une  part  de  la  dîme 
dePitgam,au  profil  de  raliiiaye  deWalten. — 124.2,  le  même  donne 
à  la  même  abbaye ,  40  s.  sur  le  tonlieu  de  Pitgam. 

Auprès  d'une  chapelle ,  dédiée  à  saint  Folquin ,  existe  un  puits  à 
l'eau  duquel  on  attribue  la  vertu  de  guérir  la  fièvre. 

<  Bibliothèque  de  Lille  ,  Mss.  294. 

S  Balteiin  de  la  Committion  hutorùjue,  t.  Il,  p. 
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de  Bergues. 

QUAEDYPRE. 

SITUATION.  Srde  Bergues. 

NOMSANCiEf^s.  Quatipra,  1220,  titre  desïriDÎtairesd'Hoodschoote. 
(Mirsus) ,  Quadjfpre  1256 ,  cart.  de  l'abbaye  de  MarmuU, 

ABMOiaiBS.  D'argent,  au  lion  de  sable ,  à  Torle  de  gnenles 

MONUMENTS.  L'églisc ,  dédiée  a  saint  Omer,  a  été  rebâtie  en  1606, 
sur  des  restes  de  construction  romane,  dont  la  façade  de  la  nef  du 
milieu  est  le  principal  fragment.  Un  y  voit  quatre  petites  arcades 
formées  en  mitre  ou  fronton  *. 

Avant  la  révolution  de  1789,  il  existait,  sur  le  territoire  de  Qaae- 
dypre»  un  château  appelé  s'Abshof ,  qui  était  la  maifson  de  cam- 
pagne de  l'abbé  de  St.-Winoc. 

FAITS  niSTORiQUBS.  Par  lettres  du  28  juillet  1298,  Raoul  de  Gler- 
raont ,  connétable  de  France,  lieutenant  du  roi  Philippe-Ie-Bel , 
en  Flandre  .  doima  à  plusieurs  chevaliers,  pour  les  récompenser 
de  leurs  services  pendant  la  guerre  contre  les  Flamands,  des 
terres ,  situées  à  Qu^edypre,  qui  avaient  été  confisquées  sur  divers 
personnages ,  pour  avoir  tenu  le  parti  contraire  au  roi  pendant  la 
même  guerre  ;  savoir  :  à  Bauduin  de  Sohier-Gapelle  (Zegera-Cappel)* 
8f7  mesures  de  terre,  le  manoir  et  le  moulin  qui  avaient  appartenu 
à  Chrétien  Frabant  ;  à  Willers  de  Zontenay ,  8  mesures  de  terres 
saisies  sur  Catherine  Dorot  ;  à  Jean  Plateel,  une  maison»  troia  mou- 
lins et  toutes  les  terres,  rentes*  d^ers  d'octroi  etc.,  qu'avait  pos- 
sédés Bauduin-le-Jouene  ^.  '  . 

HAM£Aux.  Yyf'Weg.  Le  Bissaert.  Le  faubourg  de  Gassel. 

PIB80N1IA6B  BiHABouABu.  Le  docteur  de  Brejne  (Voir  Biogn^hu 
ginéraU  d$  IHdot.  ) . 

'  Tableau  du  Musée  de  6erg:ues. 

t  BuUttin  de  la  Coinmùtion  htMtorique ,  t.  II ,  p.  499* 

S  Âtmmaire  da.  département  du  Nord  1896 ,  p-  65. 

tl 
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siTUAnON.  S.  de  Bergues. 

NOMS  ARGOuis.  Chocûi  1067 ,  cbarte  de  Bauduin  de  Lille  (Himus). 
Susefta ,  Il 47,  cart.  de  Bourbourg  CkoXt  1295 ,  lettres  de  Gui , 
comte  de  Flandre ,  en  faveur  de  l'église  St.-Martîii  de  Bergues. 

ARMOiai£s.  Comme  Quaedypre. 

MOUDHBNTS.  L'êglîse ,  dédiée  à  saint  Léger^  est  bâtie  en  style  go- 
tbique  de  la  décadence.  Le  clocber,  surmonté  d'une  flècbe  très- 
éleTée,  est  remarquable.  Les  confessionnaux  sont  en  bois  sculpté, 
d'un  bon  travail.  Inscriptions  tumulaires.  La  tour  a  une  docbe  an- 
cienne ;  mr  un  des  cordons,  formant  bordure ,  est  sculptée  une 
-  scène  de  hi  danse  des  morts.  Avant  1790  l'église  possédait  des  vi- 
traux donués  par  des  familles  du  pays  *. 

■AlUAOx.  Faubourg  de  Bergues. 

STEENE. 

SITUATION.  Sur  les  Watergands  ùudegraelà  et  Eondtgraeht ,  au  S. 
de  Bergues. 

ïW)MS  ANCIENS.  Stemis,  lOGT.  charte  de  Baudinn  Mira^us).  Ste- 
m«,  11*21,  1183,  litres  de  St.-Winoc  (Miraeus;.  Steenes,  cart.de 
Wattea. 

ARMonns.  D'argent ,  à.  .  . 

MotniMiNTS.  L'église,  dédiée  à  saint  Martin,  a  été  reconstruite  an 

^  XVP  siècle  (1533  à  154-2;  sur  des  restes  de  coDstruction  romane. 
Chaire  et  stalles  en  bois  sculpté,  d  un  bon  travail;  quelques  ta- 
bleaux de  maîtres.  Pierres  tombales  avec  inscriptions.  Un  fragment 
de  vitrail  en  couleurs,  de  1604  \ 

1  Album  arcliéologique  de  M-  A.  Bonvarlet  fait  par  M.  Alf.  Dezitter. 
1  Jnnalt»  <ftt  Comité  Flamand  ie  France  ^  t.  Y,  p.  107. 

S  JnntUêiA  Comité  Fktmani  de  France  ^  t.  Y,  p.  106. 
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Le  château,  gravé  dans  la  Ftandnu  iUuitraia  de  Sanderas,  existe 
encore  ;  il  appartient  à  la  famille  Zylof  qui  a  donné  à  Bergues  et  à 
Bourbourg  des  bourgmestres  et  des  conseillers  pensionnaires. 

vAiis  HISTORIQUES.  GuillauQie ,  coinle  de  liainaul  ot  de  Hollande, 
donna,  en  1317,  à  Arnould,  seigneur  de  Steene  et  a  Marguerite, 
sa  femme,  300  livres  de  rente,  monnaie  de  Hollande ,  à  charge  de 
les  tenir  de  lui  en  fief. 

HAHSAU.  Millebrughe. 


~  WÉSTGAPPEL. 

srruATioK.  Sur  l'Yser .  E.  de  Bergues  et  sur  la  voie  romaine 

allaut  (le  Ca^^el  à  la  mer  par  iioyiiiille. 

NOMS  ANCIENS.  Amouts-Cappfe  dit  West-CappUf  1405,  charte  de 
Robert  de  Capple,  1406;  charte  de  Jean  de  Bourgogne.  (  Mémoire 
de  la  Société  Dunk.,  t.  1B5&-1658,  p.  770.) 

ARMOTRTBs.  Robertde  Capple  portait:  D'argent,  à  la  bande  formée 

de  cinq  losanges  de  gueules. 

MONUMENTS-  L'église,  dédiée  àsaintSilvestre,  a  été  reconstruite  au 
XVr  siècle.  —  Elle  renferme  des  verrières  portant  la  date  de  1534 
et  1539  Chaire  en  bois  sculpté,  banc  de  communion  de  même, 
représentant  des  scènes  du  Nouveau-Testament.  —  Pierres  tom- 
bales des  XV*  et  XVI*  siècles ,  parmi  lesquelles  se  voit  celle  de  Ro- 
bert de  Capple  et  le  tombeau  relevé  de  Luwine  de  Capple.*  I!  existe 
encore  des  restes  de  l'ancien  château  ayant  apparUaiu  autrefois  aux 
seigneurs  de  Capple  '  ' 


1  BMetim  ât  la  CommuMion  hùtor^uey  L  II,  p.  101  —  Anmittê  du  Comiie 
Flamand  de  France ,  t.  V,  p.  103. 
>  Âlbum  de  M.  Bonvailet.  —  Annahê  éa,  ComUf  Flemami  de  France ^  t.  \I. 
S  L.  GoiMio ,  M^mwr*»  de  ia  SoeidU  Dunktr^uoùe ,  vol.  ISSO-lfiSl. 
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WYLDER- 

siTUATioN.  Sur  rVser.  S.-O.  de  Bergues  et  sur  la  voie  romaine 
allaut  de  Cassel  à  la  mer  par  Hoymiile. 

NOMS  ANctsKS.  Wildrt  f  1560,  division  derévéché  dTpre(MiraîU8). 

ARMomiBS.  D'or,  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  roses  d'ar- 
gent. Ailleurs  :  D'argent  à  cinq  cors  de  sable ,  liés  de  gueules  i. 

MO.NLMEMS.  Lï'fîlise  a  de  bâtie  en  On  y  voit  un  tableau  de 
Laiighe-Jan,  élève  de  Jordacns,  portant  la  date  de  1651,  et  repré- 
sentant la  Sainte  Vierge  et  l'Ënfant-Jésus  donnant  l'anneau  à  sainte 
Catherine. 

BAMXAUX.  Le  pont  de  Wylder  sur  le  ruisseau  Crayeb$qu», 
CANTON  ET  DËCANAT  DE  BOURBÛUaG. 

En  l'ISS  ,  les  communes  de  ce  canton  appartenaient  à  la  Flandre-Maritime  ; 
elles  f'tîiient  du  ressort  du  conseil  d'Artois ,  excepté  Brouckerque ,  Spycker, 
Watten  el  Wulverdiughe,  qui  étaient  du  reewort  du  Présidial  de  BaiUeul.  Elles 
itaimt  toutes  du  diocèse  de  Saint-Omer. 

13  communes.  —  14081  hectares.  —  Population  13,686. 
BOURBOURG. 

Canton       SITUATION.  Sur  Ic  canol  de  jBourl)ourg  a  Dunkerque .  O.  de  Dun- 

de  Bourbouxg  i^çfqne. 

ROHS  ANCiBNS.  Brchwg^  1056,  charte  de  Bauduin  de  Lille,  car- 
tulairede  Saint  Berlin.  Btoborg^  1075,  ibid.  Brobur^y  1125, 
ibid.  i^ro^orcA,  Brobore,  Cart.  de  Bourbonrg.  Brouhwrg ,  Brou- 
borg^  Cart.  de  Ravensberg. 

ARMOIRIES.  D'azur,  à  trois  tierces  d'or,  à  un  chef  de  même,  chargé 
d'uu  liûu  de  sable. . 

La  châtellenie  portait  :  tiercé  en  fasce,-  au  1"»  d'or,  à  une  croix 
ancrée  de  gueules,  cantonnée  au  1^'  canton  d'un  lion  de  sable  ;  au 
2%  d'or,  à  un  oiseau  de  sable  ;  et  au  3%  d'argent ,  à  une  croii  de 
gueules 

*  T«b1e«ti  du  Musée  de  Borgnes. 
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^  MONUMENTS.  L'eglisft  paroissiale,  dédiée  a  Sainl-Jean-Baptisle, 
de  constniclions  appartenant  à  diverses  époques.  ï.e  chœur  est  en 
style  ogival  du  XllI^  siècle;  la  nef  du  milieu,  le  transept  et  les  cha- 
pelles latérales  sont  de?  XVI*  et  XVII^  siècles.  On  y  lit  encore  les 
dates  de  ld77  et  1614.  Plan  en  croix  latine  ;  tour  carrée  avec  flé- 
che  ;  carillon  ;  cloches  avec  inscriptions.  A  Tintérieur  une  chasse  de 
Notre-Dame  de  Bourbourg ,  .  avec  sculptures  en  bois  doré  et  orne- 
ments du  XV^  siècle.  Elle  est  rèvétue  de  peintures  retraçant  les 
miracles  de  1883.  Elle  a  été  restaurée  par  un  main  moderne  et  peu 
habile. — Tableaux  à  rhuile  du  XVII*  siècle  reproduisant  les  mêmes 
miracles.  —  Quelqu*  s  m  très  tableaux  (K^  iuaîlres  inconnus,  de 
Técole  flanjande.  —  Une  chasse  en  bois  scnlple  portant  la  date  de 
1551.  —  Un  tabernacle  sculpté  et  doré  du  XYIII^  siècle.  —  Quel- 
ques inscriptions  tombales.  —  Orgue  portant  la  date  de  1737  ; 
buffet  remarquable 

Le  château-fort,  établi  an  S.  de  la  ville,  fut  démoli  en  1528  par 
ordre  de  Marguerite  d'Autriche. 

L'hôtelnle-ville  est  moderne;  il  contient  une  bibliothèque  corn- 
posée  d'environ  SOÛO  volumes  ;  un  médailler,  où  se  trouvent  quel- 
ques pièces  découvertes  dans  le  pays  ;  et  un  dépôt  d'archives  peu 
anciennes. 

■ 

INSTITUTIONS  RELIGIEUSES  ET  civriEs.  Abbaye  ih  Femmes  ,  de 
rOrdre  de  Saint-fienoit,  fondée  vers  1100  par  Clémence  de  Bour- 
gogne, femme  de  Robert  de  Jérusalem,  comte  de  Flandre»  Le 
monastère^établi  d'abord  hors  la  ville  entre  la  porte  de  Saint-Omer, 
appelée  Zuyt-fooru  et  le  château,  fut  transféré  à  Tintérieur,  en 
'1^1.  Parmi  les  restes  des  constructions  primitives,  trouvés  en 
1841,  on  remarque  des  châpiteaux  de  colonnes,  des  clefs  de  voûtes, 
des  cintres  de  fenêtres,  une  crosse  d'abbesse.  des  pierres  sépul- 
crales ,  des  carreaux  éniailles  du  XIIP  siècle  ^.  Il  ne  subsiste 


I  BuUetin  d«  la  C&mmi»$ion  hùtoriqttt ,  t.  II ,  p.  187. 

*  Bulletin  de  la  Commission  hislorique  ,  t.  II  ,  p.  197. 
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aucun  vestige  du  monastère  de  Tintérieur  de  la  ville ,  qui  fut 
détruit  pendant  la  révolution  '. 

Capucins.  Us  furent  établis  en  1621  sur  un  terrain  donné  par 
Charles  de  Briarde ,  seigneur  de  Bavinchove. 

Pénii0niM,  Cette  maison  fnt  fondée,  en  1614,  par  Françoise  TafiGn^ 
veuve  d'Alexandre  Maes. 

Hôpital  de  Saint-Jean  pour  les  vieillards. 

Hôpital  Saini^Nicofas.  Cette  maison,  fondée  au  XII'  siècle  pour 
soigner  les  lépreux,  était  établie  hors  la  ville.  Elle  a  disparu  avec  la 
révolution. 

Hôpital  des  étrangers.  Fut  fondé  vers  1385  pour  donner  l'hos- 
pitalité aux  étrangers  venant  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
Bourbourg.  Il  était  desservi  par  des  hospitaliers.  Kn  1456  voulant 
remédier  à  certains  abus,  l'Évèque  de  St-Omer  reuiplaça  ceux-ci 
par  des  Sœurs  Grises  du  tiers-ordre  de  Saint-François.  Depuis  la 
révolution,  cet  hôpital  a  été  réuni  à  celui  de  Saint-Jean. 

Confrériu  d^arbalitri9r$  et  d^arqueb^iUn  instituées  en  1520. 

FAITS  HISTORIQUES.  Philippe,  comte  de  Flandre,  affranchit ,  en 
1183  ,  les  habitants  de  Bourbourg  de  tous  droits  dans  le  port  de 
Gravelines  ,  et  en  niéiiie  temps  de  tout  tonlien  à  Saint  Orner, 
excepté  un  denier  par  bateau.  —  En  I'<?i0,  Thniuas  de  Savoie  et 
Jeanne,  sa  femme,  sanctionnent  la  Keureda  Bourbourg. — En  1383, 
les  Anglais,  commandés  par  TÉ vèque  de  Norwich,  s'emparèrent  de  la 
ville  de  Bourbourg.  Elle  fîit  reprise  presque  immédiatement  par  les 
Français  qui  la  saccagèrent  et  la  livrèrent  aux  flammes.  ËUe  fut 
incendiée  de  nouveau  en  1479  ;  elle  fut  conquise  par  les  Français  en 
14^,  en  1645  et  en  1657  ;  elle  resta  définitivement  à  la  France 
après  le  traité  des  Pyrennées.  On  démolit  alors  ses  fortifications. 

Bourbourg  était,  avant  1789,  ie  chef-lieu  de  la  châtellenie  de  ce 
nom.  Cette  châtellenie  appartint  d'abord  à  la  maison  de  Bour- 
bourg, passa  ensuite  dans  celle  de  Ghisnes.  Vers  1278  elle  fut  aux 
mains  de  Gui,  comte  de  Flandre,  qni  en  donna  une  partie  en  dot  à 

*  Jrniaitë  imCùmUé FUtitumâ  ia  FrMew ,  t.  IV. 
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Isabelle ,  sa  fille,  lors  de  son  niariaf^e  avec  Jean  ,  sire  de  Fiennes. 
Robert  de  Béthune  la  donna  en  parta^re  h  Kabcii  de  Cassel.  Elle 
érbiii  ensuite  successivcnieut  à  des  iihm  m  bres»  des  maisons  de  Bar,  de 
Luxenibourg,de  Vendoine  et  de  Bourbon. 

pBESONNiGBs  MtMABQUABLBS.  Théoiar,  châtelaio'de  Bourbourg,  con- 
seiller intime  de  Cbarles<le-Bon ,  comte  de  Flandre ,  fut  assassiné 
à  côté  de  son  maître  dans  la  cathédrale  de  Brnges. — Henri,  châte- 
lain de  Bourhourg  partit  en  1170  pour  la  terre  sainte,  avec  Phi- 
lippe d'Alsace ,  comte  de  Flandre.  —  Un  autre  personnage  du 
même  nom,  mais  non  de  la  même  famille ,  Philippe  de  lîourbourg, 
exerça  auprès  de  la  comtesse  Marguerite  les  fonctions  de  sergent. 
Dans  les  temps  pins  inudenies,  on  cite  Guillaume  Zyldf,  ayant  renj- 
pli  la  dignité  d'archidiacre  dr  l'évèché  d'Ypres;  Antoine  de  Vnlder 
qui,  après  avoir  été  président  de  l'amirauié  à  Dunkerque,  et  membre 
du  conseil  privé,  à  Bruxelles,  fut  appelé  au  conseil  royal  à  Madrid. 

BJBUOGRAraiB.  G.  Brasseur,  histoire  de  Bourbonrg.  Piers, 
notices  historiques  sur  Bourhourg,  etc. 

BOURiiUUKG-GAMPAGNE. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  bourhourg. 

Bourbourg-Campàgne  a  été  érigé  en  commune  vers  1791. 

Au  mois  de  mai  1862,  on  a  trouvé  des  j^oleries  romaines  dans  un 

chami»  près  du  Guindal. 
E1am£àu.  Quatove* 


SITUATION.  Canal  de  laColme  au  midi  ;  canal  de  Bourhourg  an  nord. 

NOMS  ANCIENS.  Brukerke,  1142,  cartulaire  de  Bourbourg.  J?ro- 
kerke ,  XIII»  siècle,  cueilloir  de  Bourbourg. 

ARMOIRIES.  D'argent,  à  la  fasce  de  sable,  chargée  de  trois  quinte, 
feuilles  d'or  '  ;  ailleurs,  de  trois  besans  d'or 


BKOUCKEHgUE. 


Bibliothèque  de  Lille,  Mss.  2^A. 
%  Tableau  du  musée  de  Berguee. 
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defiourboni^.    MOHUiiwra.  Bglise  du  XVII*  siècle,  dédiée  à  Saint-Oiner.  Un 

tableau  de  l'école  flamande  avec  la  date  de  1622;  il  représente  la 
sainte  iamilie.  Quelques  inscriptions. 


IGAPPELLEHR0UGK. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  la  Colme.  S.  de  Bout  bourg, 

NOMS  ANCIENS.  Capellebrouc ,  1241,  cartuiaire  de  Watteo.  Ca^^el^ 
brœkt  1290,  titre  du  chapitre  de  Téronanne  (M ir.) 

MoiftniKiiTs.  Eglise  dédiée  à  Saintrlacques.  Fragments  d'un  édifice 
roman.  Nef,  tour  et  transept  dans  le  style  primitif.  L'intérieur  dn 

transept  et  le  chœur  sont  du  XIV^  siècle.  Entre  chaque  fenêtre  de 
la  face  septentrionale  de  Tintérieur  de  la  ucf  du  milieu  est  une  niche 
de  même  forme  et  de  même  grandeur  que  les  fenêtres;  chaque  niche 
porte  une  petite  statue,  aujourd'hui  défigurée  par  d  épaisses  cou- 
ches de  badigeon.  Quelques  inscriptions  des  XVir  etXVIir  siècles. 
Chaire  en  bois  sculpté  représentant  les  quatre  Evangélistes.  On  a 
trouvé  à  Cappellebrouck,  dans  un  meuble  en  bois ,  au  fond  d'une 
tourbière  *■  des  mes  romains  renfermant  des  médailles  de  Trajan 
et  une  statuette  en  bronze ,  représentant  Diane. 

FAITS  HISTORIQUES.  La  tradition  rapporte  que  les  templiers  y  ont 

eu  un  établissement.  Une  charte  de  1386  constate  qu'à  celte  époque 
l  eglise  de  Capellebrouck  était  en  état  de  défense  nui j taire;  elle 
était  commandée  par  un  capitaine  appelé  Du  Gardin. 

DRINGHAM- 
BiTUAiiON.  S.  de  Bourbourg. 


i  M.  Vietor  Dtorade,  £tai  à»  la  FkMânMaritme  ^«mmit  le  F*  «iteit,  dans 
Iw  JfmaUtékOmiMiFUuimiid  de  FrauMe,  t.  IV,  p  Sia, 
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NOMS  ANcîiNS  Daf/mnrinffaht^m  .  830  ,  cartulaire  de  Sainl-Bertin. 
Drincham,  1111,  cartulaire  de  Bourbourg,  Drinegham^  XilV  siècle, 
cueilloir  de  fiourbourg. 

AUOiiiBS.  Echiqueté  d'argent  et  d'aznr,  à  la  bordure  de  gueules. 

MONUMENTS.  Eglise  de  Saint  Wandrilie,  reconstruite  en  1688  sur 
les  restes  de  la  construction  antérieure.  A  l'intérieur,  un  tableau 
aux  armes  de  la  l  a  mille  de  Cupere,  longtemps  en  poî^sessiou  de  celte  ^ 
seigneurie.  Confessionnal  en  hoh  senîplc.  jiorfant  la  date  de  1684- <  ^ 
Glaire  id.  représeutaut  le  Sauveur  et  les  quatre  Ëvangélistes.     (  ^ 

Ayant  la  révolution  de  1789  Téglise  était  ornée  de  vitraux  aux 
armoiries  des  anciens  seigneurs 

On  voit  encore  quelques  vestiges  de  l'ancien  château  des  sei- 
gneurs de  Urinchani,  l'un  des  plus  beaux  de  la  i  landrc,  suivant 
Sauderus  *,  qui  en  donne  la  vue  perspective. 

FAITS  BisTORiQUEs.  Par  diverses  cbartes  du  XllI'  siècle,  ^  les 
seigneurs  et  dames  de  Drincbam  exemptent  l'abbaye  de  Watten  et 
de  Ravensberg  des  droits  de  passage  par  YOvtrdrach  <  de  Linke , 
sur  la  Golme.  En  1369,  Jean,  seigneur  de  Drincham,  fonda  une 
chapelle  au  château  de  Drincham,  pour  la  dotation  et  l'entretien  de 
laquelle  if  assigna  vingt-quatre  livres  de  rentes  en  fonds  de  terre, 
amortis  par  Yolande  de  Flandre,  comtesse  de  Bar ,  dame  de  GasseU 
se  réservant  la  nomiuaUoij  du  chapelain.  .V  la  mort  de  Jacques  de 
Drincham,  la  seigneurie  fut  confisquée  sur  Jean  de  Scheurvelde, 
son  plus  proche  héritier ,  et  donnée ,  en  1383,  par  L(!uis  de  Maie  à 
Jean  Sans-terre,  .son  cinquième  lils  bâtard,  tué  à  Nicopolis  et  auteur 
de  la  famille  de  Fiandre-Drincham. 

4  Annales  du  Comité  Flamand  de  FranC9,  t.  V. 

*  Flandria  illustrata. 

9  G«rt.  de  Watten  et  Ctrt.  de  Ravenibeig. 

*  Pour  rexpIicaiîoD  de  ce  mot  voir  U  notice  de  M*  L.  Deaehempe  de  Pas, 
ÀiuuLla»  du  Comité  Flamand  de  France ,  t.  VI. 
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HOLQUE. 

sirvATion.  Sur  TAa ,  S.-O.  de  Bourbourg. 

NOMS  ANCIENS.  Holora ,  1158,  carliilaire  de  Watteû.  JHoleea: 
1164  »  id.  Holke,  1178,  cartulaire  de  Saiul-Bertiii. 

HONDHBiiTs.  Ëglîse  du  XVII*  siècle,  dédiée  à  Saint-Micbel  ;  tour 
du  XVI*  siècle  ;  quelques  inscriptions. 

FAITS  HISTORIQUES.  Par  Icttrcs  de  1161  et  1180,  Philippe ,  comte 
de  Flandre,  duuue à  l'abbaye  de  VVaitcn  toute  la  terre  d'HoIque 
c'est-à-dire  Oor^fhotque  et  Wesiholque.  Par  lettres  d'octobre  12^1 , 
Robert  d'Artois  reconnaît  que  le  droit  de  haute  justice  sur  la  terre 
d'Holque  appartient  à  Tabbaye  de  Saint-Bertin.  En  1248,  le  mê- 
me Robert  donne  à  ses  hommes  d*Hoioque  une  loi  et  Keure,  Ces 
privilèges  dirent  confirmés  en  13S9  par  Mahaut,  comtesse  de  Bour- 
gogne et  d'Artois. 

hâmeâl.  Wattendam. 

LOBERGHE. 

SITUATION.  Sur  la  Colnie,  8.  de  bourbourg. 

NOMS  ANCIENS.  Loberga.  titre  de  Robert  le  Frison ,  Miraeus.  lober- 
gKe^  H  30,  cartulaire  de  Bourbourg. 

ARMOiiiBS.  D'argent,  à  ta  croix  de  sable,  chargée  de  cinq  quinte- 
feuilles  d*or 

MONUMENTS.  F^llse  doflipp  à  Saint-Martin,  bâtie  au  XVII*  siècle. 
A  l'intérieur,  quatre  lalih  aux  représentant  le  sacrifice  d'Abraham, 
la  naissance  de  Notre-Seigneur,  la  Cène  et  le  cruciliement ,  par  les 
frères  .Mersenian,  sourds-muets,  1779.  Chaire  en  bois  sculpté.  Ins- 
criptions tnmulaires.  Tour  carrée  du  XV«  siècle.  Cloche  très- 
ancienne  avec  cette  inscription:  d'un  cdté,  Ate  U  aria  gratta  plena; 
et  de  l'autre ,  Jekans  de  Biêtum  noêfiit  a  gla. 

<  Biblioth^ae  d«  LiU» ,  Ms».  808. 
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de  B^urbourg. 


Il  y  avait  avant  1789  un  château  dont  on  voit  le  dessin  dans 
Sanderus,  FlaniHa  iihutrata, 

FAITS  HISTORIQUES.  Robcrt  (Ic  Jéi  usaleiïi  donne  en  1093  a  l'abbaye 
de  Waileo»  des  terres  appelées  Aferieiand  et  Goiland^  situées  à 
Loberghe. 

HAMEAU.  Lînck.  11  y  avait  au  hameau  de  Linck  un  Tort  adossé  à 
la  Colme,  qui  a  soutenu  au  XVIP  siècle  divers  sièges  durant  la 
guerre  entre  la  France  et  l'Espagne. 


SITUATION.  Sur  la  Colme,  S.  de  Bombourg. 

ROHS  ANCIENS.  M'ifdefhfm  ,  8*26 ,  cailulaire  de  Saint-Bcrtin.  Mid- 
delhem,  838,  id.  MiUum,  857,  id.  HUham,  llâ4»  cartulairede 
Watten. 

MONUHBirrs.  Eglise  dédiée  à  Saint-Omer;  style  ogival  flamboyant; 

tour  avec  flèche  élevée,  de  la  même  époque;  quatre  médaillons  en 
vitraux  de  couleurs;  quelques  tableaux  painii  lesquels  on  prétend 
voir  un  Ânnibal  Carrache.  —  Inscriplions  luuiuiaires  el  autres  des 
XVI*  XVir  et  XVIU' siècles. 

A  deux  kilomètres  de  Millam  existe  une  chapelle  avec  clocher  et 
cloche,  dédiée  à  Sainte-Mlldrède.  Elle  a  été  construite  en  17<@,  sur 
les  ruines  d'un  édifice  antérieur  ;  on  y  \  oit  six  tableaux  représen- 
tant rhistoire  de  la  sainte. 

FAITS  HisTORiQi'Ks.  Gérard,  évèque  de  Téroiianne ,  consacre  l'é- 
glise de  Millani  en  1085.  En  117!,  Clarisse,  abbesse  de  Hoiirbourg 
obtient  du  prévôt  de  Watten  ,  la  concession  d'ériger  une  chapelle  à 
Millam  et  d'y  avoir  un  chapelain  au  service  de  l'abbaye  de  Bourbourg. 


s  Caii.  de  Wattm  «i  Jmîet  du  CcmUé  FUmaiii  de  France,  t.  V. 


MILLAM* 


deBourhouiip. 

SAINT-MOMELIN. 

SITUATION.  Sur  l  Aa.  S.  de  BoTirbourg. 

NOMS  ANGiBiis.  Ouie-MùHttre,  V^ui  monasterium,  Malbranc,  de 
Marinis. 

MONUMETNS.  K^çlisc  dii  XYII"  siècle,  dédiée  à  Saint-Momolin , 
rebâtie  en  partie  en  1814-  —  Chasse  en  argent  de  Saint-Momelin  . 
travail  du  XVI  siècle.  Elle  conlienl  le  crâne  du  saint.  Elle  est  gar- 
nie de  pierreries.  —  Tableaux  anciens;  l'adoration  des  Mages  est 
une  toile  des  plus  remarquables  du  pays. 

FAITS  HtSTOBiQoiis.  Le  nom  de  cette  oommuiie  est  celui  d*un  pieux 
personnage  qui  vécut ,  au  VIP  siècle ,  dans  le  monastère  établi  en 
ce  lieu.  Saint  Bertin  \  passa  anssi  quelques  années  avant  d'aller 
fonder  à  Sainl-Oraer  l'abbave  de  son  nom.  Il  y  amena  un  certain 
noinl)ro  de  religieux  de  Saint-Moraelin  qui  finit  [  u  ne  faire  plus 
qu  un  asccSaint-Bertio  ;  de  la  le  nom  de  Vêtus  monasierium^doané 
longtemps  k  Saiot-.Momelin. 

SAINTrPIERREBROUGQ. 

SITUATION.  Sur  l'Aa,  S.-O.  de  Buurbourg. 

NOMS  ANCIENS.  Sancti  Pctri-Brochum  ,  1114 ,  carlulaire  de  Bonr- 
bourg.  Sancii  Peiri-Zirue:  1119,  1147.  Id.  Satiit-JNerre-Brute : 
XIII*  siècle  »  cueilloir  de  Bourbourg. 

M0NI.MENTS.  Eglise  du  XV*  siècle  dédiée  à  Saint-Pierre.  Tour  mo- 
derne. Quelques  tombes  avec  inscriptions,  parmi  lesquelles  se  voit 
celle  d'Arnould  .  chevalier,  seigneur  deWez  et  de  La  Motte,  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI,  de  Philippe  le  Uardi  et  de  Jean  sans  Peur. 

FAtîs  HISTORIQUES.  L'abbaye  d'Hasnon  possédait»  au  XIII*  siècle , 
à  Saint-Pierrebronck,  des  terres  féodales  qui  reçurent  le  nom  de  sei. 
gneuric  d'Hasnon.  En  1288 ,  Tabbé  et  les  religieui  de  ce  monastère 
'  assignent  ces  biens  à  la  garantie  d'un  prêt  d'argent  fait  par  Robin 
Grespin  et  Baude  Grespin  d'Arras. 
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HOMMES,  iiBMAR0tAi]LJb;5.  Amould  (le  Wez. 
HAMBÀUX.  Le  Wez,  la  Biâtade. 

SPYCKËH. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  Bourbourg  à  Dunkerque.  E.  de 
Uourbourg;  et  sur  la  voie  romaine  allatUde  Cassel  a  la  mer, 

Noas  AKciBKs.  Spieriêt  1121,  titre  de  l'abbaye  Saiot  Winoc, 
Mirsus.  Spiere,  1186,  canulaîre  deWatten. 

ABMOiRiEs.  D'argent  au  lion  de  sable 

MONUMENTS.  Eglise  dédiée  à  Saint-Léonard,  du  siècle,  a  trois 
nefs,  plan  en  forme  de  croix  latine,  réduite  à  une  nef  au  XVll* 
siècle.  Clocbo  de  1598  ;  elle  porte  les  armoiries  du  curé  d'a- 
ion  et  une  inscription  flamande.  A  l'intérieur  de  l'église  un  trip- 
tîque  de  1675.  Stalles  et  cbaire  en  bois  sculpté.  Pierres  tom- 
bales ayec  inscriptions.  Quelques  tableaux  sur  toile. 

FAITS  uîTORiQLEs.  Avaut  d'èlro  transférée  a  Bergues,  en  1248 , 
I  al)l)aye  de  Saint-Victor  avait  été  fondée  a  Spycker,  en  1227  par  le 
seigneur  de  Spycker  II  est  question  d'un  Romold  de  Spycker 
fils  d'Ermengarde  et  d'Eustache  son  fils,  dans  plusieurs  chartes  rela* 
tives  à  l'abbaye  de  Watten  ^. 

WATTEN. 

SITUATION.  Sur  l'Aa  et  sur  la  Colme ,  S.  de  Bonrbourg. 

NOMS  ANCIENS.  Watanus  .  1072 ,  carlulaue  de  Watten.  IVatana  , 
1093,  ch.  de  Robert  le  Frison ,  Miraeus.  WalcMs,  1112,  cartulaire 
deBourbourg.  PFateM»,  1170,  Id. 

AiMoiaiKs.  B'or,  à  la  fasce  de  gueules,  et  un  lambel  d'axnr.  * 

Tableau  du  Musée  de  Bergues. 

^Chronique  de  F  Jhbaye  des  Damtê  de  Saint  ~  f^ictor ,    par  A.  BonVtvUi, 
dans  les  Mémoires  de  la  Socii!tè  Dunkerquoiie  ,  vol.  1851-1858. 
•  Annalei  du  Comité  Flamand  de  France  ,  t.  V. 
^  C'est  une  brisure  de  l'écuçsoD  d  Haveskercke. 


Canton 
da  Bourbourf . 


Digitized  by  Google 


CastM  150  — 

do  fiottii»oiixf .  j^Qj,yj,gj,Ys  Epoqu9  romaine.  11  y  existe  des  substructions  d'ori- 
gine romaine;  on  pense  que  se  sont  des  restes  d'une  forteresse  bâtie 
par  !(  >  Romains.  On  y  a  trouvé  aussi  des  médailles,  des  poteries  et 
d'autres  débris  de  ia  méiuc  époque ,  dont  une  partie  est  aujourd'hui 
déposée  au  musée  de  Saint-Omer  et  une  autre  en  la  possession  de 
M.  Deleflye,  maire  de  Waltea.  L'église  actuelle  a  été  bâtie  au 
XVir  si^le. 

iKOTiTOTioNS  1BLI6IBU8IS  Bt  GIVILB9.  Bh  1072,  fondation  d'un  mo- 
^  nastère  d'hommes  par  un  habitant  du  lieu,  nommé  Adam ,  qui  fait 

don  de  ses  biens.  Robert  de  Jérusalem ,  comte  de  Flandre ,  prend 
la  maison  sous  sa  protection  ;  ia  dote  de  propriétés  considérables 
et  la  convertit  en  une  prévôté  de  chanoines  réirnliers  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin.  En  1560,  les  revenus  de  cette  maison  fui  t  iU  an- 
nexés au  nouvel  evéche  de  Saint-Omer ,  à  la  charge  de  nourrir  les 
religieux,  dont  les  ressources  se  tnm?aient  notablement  diminuées 
par  suite  des  déprédations  commises  pendant  les  troubles  de  Flan- 
dre. Le  monastère  se  trouvant  pour  ainsi  dire  abandonné  vers  1608, 
résèque  de  Saint^mer  y  appela  des  Jésuites  anglais»  qui  y  restè- 
rent jusqu'en  1763,  époque  à  laquelle  la  compagnie  hit  eipnlsée  de 
France.  Les  biens  de  cet  établissement  turent  rendus  à  l'évêque  de 
Saint-Omer.  On  en  démolit  les  bâtiments^  ^^<^P^^  YiAVLVb  et 
carrée  qui  sert  encore  aujourd'lrnî  de  point  de  vue  et  de^uide  aux 
navigateurs. 

Thierry  d'  Alsace  ,  mort  à  Gravelines  en  1168,  fut  enterré  à  l'ab- 
baye de  Watten,  dans  la  chapelle  consacrée  à  Saint-André  ^ . 

lAittADx.  Overstel.  Wattendam. 

BiBLioGRAPHiB.  Notîce  hîstorique  sur  Watten ,  par  Alexandre 

Hermaiid.  (  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
tome  4.  !  —  Catalogue  des  prévôts  du  monastère  de  Watten  ,  par 
Aimé  I  eroy.  Archivesdu  nord  de  la  France  tome  6,  nouvelle  série.) 
—  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
tome  *2 ,  page  762  et  page  7d9.— Annales  du  Comité  Flamand  de 
France  tome  V. 

<  Bulletin  du  ComiM  Flamand  de  France ,  t.  IL 
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WUL.VEHD1NGHE. 


Canton 


srruATioiv.  Sur  t'Aa,  S.  de  Bourbourg. 

NOMS  ANCIENS.  Wulverdinghem  ,  \  100,  cartulaire  de  Saint-Bertin, 
JVlverdingha,  !191,  Id.  Wulrerdinyhe,  1121,  cartulaire  de  WatteD. 

M0!4UMENTs.  L'égHse  dédiée  à  Saint-Martio,  a  été  rebâtie  en  partie 
de  1713  et  1717 ,  sur  d'aaeieones  fondations.  On  y  voit  encore  des 
restes  d'arcbitecture  romane.  La  façade  primitive  a  été  conserrée. 
Stalles  et  chaire  en  bois  sculpté.  Quelques  inscriptions  tumulaires. 

FAiis  HISTORIQUES.  En  1100  ,  Philippe  d'Alsace  donna  sa  forêt  de 
Wulverdinghe  à  i'ahbaye  de  Saint-Bertin  ,  partie  en  échange  pour 
d'autres  biens,  partie  en  aumônes.  En  t22l  ,  Miche!  de  Boulers 
donne  à  l'abbaye  de  Watten  les  droits  de  Voedercoom,  de  Ilerscot 
et  de  Hercins  ^  qui  lui  étaient  dûs  annuellement  par  le  curé  de 
Wulverdinghe. 

HAMiAu.  Overstel. 

GANTONS  £T  IMÎGÂNATB  DE  DUNKfiRQUB. 

Bn  1*789  f  lea  eommimaa  de  ces  cantona  appartenaient  à  la  Flandre-Maritime  ; 

elles  étaient  du  ressort  du  conseil  d'Artois  ,  excepté  Teteghem,  qui  était  de  celui 
duprésidial  de  Bailleul.  Sous  le  nom  de  paroisses  elles  faisaient  partie  du  diocèse 
d'Ypres ,  eirepté  Mardjclt ,  Grande-Sjnthe  et  Fetitc-SyDthe,  qui  étaient  de 

ceiu;  de  âamt-Omer  , 

DUNKËRQUE-EST. 
Communes.  ^  6iia  hectares.  —  Popalatlon ,  ai  ,471. 

GOUDËKËRQUE. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  Bergues.  S. -H.  de  Dunkerque  Canton 

de  Dunkerqne 

»0MS  ANCIENS.  Coudekerke ,  1067 ,  charte  de  iiauduin  le  Chauve, 
Miraeus.  Coudehrch,  liât ,  id.  * 

*  AnnaUi  du  Comité  Flamand  de  France  ^  t.  V.  p.  S&O.  . 
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'  Caniôn  ^  {59  ^ 

•      «rque    ^^^iq^j^^  Ecliiqueté  d'or  el  de  smople,  de  12 pièces  Ailleurs: 
d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable 

MONUMSHTS.  Êgiise  dédiée  à  Saint-Michel ,  reconstruite  à  la  fin 
^  du  XVI*.  siècle  sur  ies  rygjftes  des  Iconoclastes.  En  1786 ,  elle  ATait 
encore  trois  nefs;  elle  n'en  n'a  plus  qu'une  aujourd'hui  ;  elle  sera 
très  prochainement  rebâtie.  Pierres  tumuiaires  avec  inscrip- 
tions desXVI»  et  XVII*  siècle. 

FAITS  HISTORIQUES,  liii  i'2\7  ,  Clais  de  Coudelvcrque ,  au  nom  de 
Guillauiijc  de  Thcrouanno  ,  recul  d'ArnouId  ,  avoué  delhérouanne, 
et  lui  donna  gages  de  bataille,  à  cause  de  différents  qui  s'étaient 
élevés  entre  ces  deux  derniers.  Ces  différents  furent  soumis  à  Tar- 
bitrage  de  Robert ,  avoué  d'Ârras 


COUDËKËRQUË-BRANCHË. 

SITUATION.  Sur  les  canaux  de  Furnes,  des  Moeres,  de  Bergues , 
de  Bourbourg.  S.-Ë.  de  Dunkerque. 

NOMS  AifGiKNs.  L'époque  de  son  érection  ^n  commune  ne  date 
que  de  1791. 

MONUMENTS.  Cette  conmiune  n'a  pas  d  église  ;  elle  d(^peûd,  pour 
le  spirituel ,  de  la  paroisse  de  Saint-Ëloi ,  à  Dunkerque. 

OUNKËRQUË. 

snuAnoN.  Siirla  merdn  Nord.  Les  canaux  de  Bourbourg, 
de  Bergues  et  de  Fumes  viennent  y  aboutir. 

NOMS  ANCIENS.  Dunk&rka ^  1067,  charte  de  Bauduin  de  Lille, 
Mirsus). 

'•  •«  Bibl.  de  Lille,  mîinn-ïrrit  294. 
*  Tablenn  ilu  musée  iJe  Berg-ues. 
^  Annuaire  du  dtiftartemenl  du  Nord,  1885  ,  p.  82. 
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Autoiiùt^.  D*or ,  in  lion  passant  «te  sable ,  ecnipé  d'argent  «  à  un  bm, 
chtitpAitf  <^cbé ,  d'azur ,  crette  et  oreille  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'église  Saint-Éloi,  bâtie  en  UiO  ,  fut  reconstruite 
vers  1560,  en  style  ogival  de  la  dernière  époque.  En  1783,  la 
tour  fut  séparée  de  l'église  par  une  rue  ,  et  on  ajouta  à  l'édifice  un 
péristyle ,  dans  le  goût  antique,  ce  qui  forme  un  contraste  chor 
quant  avec  le  monument  dont  le  style  et  les  proportions  en  font 
un  des  plus  remarquables  du  nord  de  la  France.  La  tour  est  d'une 
%  construction  antérieure  à  Téglise  ;  ses  parties  inférieures  accusent 
des  formes  romanes.  L'église  renferme  des  tableaux  de  maîtres 
flamands  et  quelques  inscriptions  tombales  parmi  lesquelles  se  voit 
celle  de  Jean  Bart ,  et  de  son  lils,  le  vice-aïuirai  liauçois-Cornil 
Barl,  décédé  en  1755 

Egliie  Sifint- Jean- Baptiste.  C'est  l'ancienne  église  des  Ré- 
coliets  qui',  en  1804 ,  devint  la  seconde  église  paroissiale  de 
Dunkerque.  On  y  voit  plusieurs  tableaux  de  maîtres  et  deux 
inscriptions  ;  les  autres  ont  été  détruites  »  il  y  a  quelques  an- 
n^s. 

Egliêe  Satnt^Martin.  Située  en  Basse- Ville  ,  a  été  insti- 
tuée en  église  paroissiale  ,  en  1856.  Elle  forme  aujourd'hui  le 
troisième  décanat  de  la  ville  de  Dunkerque.  L'exercice  du  culte 
s'est  pratiqué  jusqu'en  1861 ,  dans  la  chapelle  de  Saint-Martin, 
que  Ton  avait  agrandie^  par  l'addition  de  deux  nefs  en  boi^.  A 
cette  éjpvique ,  le  clergé  a  pris  possession'  d'une  église  4u'on  a 
Ikit  élever  rue  du  Fort-Louis  et  où  Ton  célébrera  les  offices  jus- 
qu'au Jour  69l  il' sera  possible  d'entrer  dans  celte  qui  est  en  projet 
d'nfécntlon,  rhedef^Hs. 

Nofre  -  Dame  des  Dunea.  La  chapelle  de  IVotre  -  Dame  des 
Dunes  doit  son  origine  à  la  découverte  d'une  statuette  de 
la  Vierge,  dans  les  sables  de  la  côte.  La  piété  des  fidèles 
s'Àùpntë'  éë  cet  évèn^ent  ;  vers  14OS,  ou  érigea'  uil  01^- 

'  Elles  ont  été  relevées  par  M.  Bonvarlet  qui  en  publiera  le  texte  dans  soa 
Epigraphie  des  Ftamandê  de  Fraticct  Ànnalet  du  Comité  flamand,  t. VI. 

Il 
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^  toire  que  l'on  consarra  a  Marie,  dans  l'endroit  même  où  la 
statuette  avait  été  recueillie ,  et  comme  ^en  ce  lieu  il  existait  une 
source  dVan  ,  le  sanctuaire  reçut  le  nom  de  Notre-Dame-de-la-Fon- 
taine.  Ën  1714  on  Tagraiidit;  au  mois  de  décembre  1793,  il  fat 
enlevé  au  culte  et  converti  en  atelier  de  projectiles  de  guerre;  enfin 
an  mois  de  mars  suivant,  une  explosion  produite  par  l'imprudence 
d'ouvriers,  le  détruisit  de  fond  en  comble.  Pendant  vingt  ans ,  les 
fidèles  vinrent  invoquer  la  Samte-Vierge  en  plein  air ,  agenouillés 
sur  une  immense  pierre  de  taille  placée  à  l'origine  de  l'ancien  puits 
oii  avait  jailli  si  longtemps  l'eau  de  la  fontaine  ^a crée.  En  1814,  on 
projeta  la  reconstruction  de  la  chaptlie ,  en  1815 ,  on  recueillit  des 
souscriptions  ,  et  le  25  mars  181 1> ,  avaient  lieu  l'inauguration  et 
la  bénédiction  dumoderne  monument.  On  l'appelai l  alors  la  Peiite- 
ChapelU  ;  le  t*  nips  lui  a  consacré  définitivement  la  dénomination  de 
Notrê-Dame  des  I>une$,  Plus  tard  on  sentit  le  besoin  d'un  agran- 
dissement :  il  s'effectua  en  186S ,  par  la  construction  d'an  avants' 
corps ,  grâce  à  la  constante  sollicitude  des  administrateurs.  * 

H ôiel  de-Ville.  11  a  ete  construit  en  1644.  Il  n'offre  aucun  carac- 
tère architectural ,  sinon  son  péristyle  à  colonnes  grecques. 

Statfu  dê  Jean-Bart en  bronze  ,  par  David  d'Angers,  sur  la 
Ptaee  d'Armes. 

LNsriiuiio.Ns  RELiGiiitsEs  El  CIVILES.  Couvcut  dcs  Pénîtentêt. 
Selon  les  uns ,  sa  fondation  daterait  de  1438 ,  selon  d'autres,  elle 
devrait  être  fixée  a  1452.  M.  Derode  ayant  trouvé  le  chiffre  de 
1346,  dans  un  des  murs  de  la  maison  ,  la  fait  remontera  celte 
époque.  Cet  établissement  couvrait  un  terrain  limité  par  la  rue  de 
Hollande ,  la  rue  des  Pierres  et  la  rue  Faulconnier.  11  se  composait 
d'une  maison  d'babitation ,  d'une  chapelle ,  d'un  cimetière  et  d'un 
jardin.  —  Les  religieuses  soignaient  les  malades  ;  on  les  appelait 
tes  «  Hères  de  l'hôpital  Saintniulien.  » 

Conceptionistes  ou  Sœurs  lilancbes.  Elles  furent  établies  en  14^16. 
i  Voir  iVpfjc«  «tir  U  Petitm  ChapelU ,  par  R.  de  Bennad. 


Digitized  by  Google 


—  155  —  Cantott. 

da  iDonkertiut 

En  1679  elles  durent  s'exiler  à  CaJais  ,  à  cause  des  troubles  de  la 
réforme,  fia       elles  fureat  astreintes  à  la  clôture. 

Rieaiteti.  Bo  1496  le  pape  Eugène ,  signa  la  bulle  de  leur  insti- 
tulion  à  Dunkerque.  Leur  église  qui  est  aujourd'hui  celle  de  Sainl- 
Jean-Baplislt! ,  fui  bàtie  en  1772. 

Carmes.  Ils  furent  admis  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle  ,  et  s'ins- 
tallèrent en  Basse- Ville ,  sur  un  terrain  qu'ils  acbetèrent  des  dames 
Bemadines  de  Ravensberg  K 

Jimiin.  Ils  s'établirent  vers  1589,  et  quittèrent  la  ville  en  170S, 
par  suite  de  la  mesure  générale  prise  contre  Tordre  Aujourd'hui  le 

collège  coiiinumal  se  trouve  sur  reraplaceinent  de  l'église  et  de  la 
maison  des  Jésuites. 

Capucin».  Ils  furent  admis  m  UBO.  Leur  maison,  leur  jardin  et 
leur  église  furent  vendus  en  1796.  La  rue  David  d'Angers  passe  au- 
jourd'hui à  travers  l'ancien  couvent  des  Capucins. 

Minimêi,  Appelés  en  1647 ,  par  le  maréchal  de  Rantzau  qui 
pourvut  à  leur  pr^ier  établissement,  ila  Airent  agréés  par  lettres 

patentes  de  1649,  Le  couvent  disparut  avec  la  révolution. 

Pauvres- Claires  anglaises.  EUes  furent  autorisées  en  1625  à  éta- 
blir un^  école  et  un  couvent. 

BéiUdietimê»  Désignées  aussi  sons  le  nom  de  Ricbes^laires ,  elles 
s'établirent  è  Dunkerque  pendant  que  cette  ville  appartenait  à  l'An- 
gleterre. Elles  s'y  installèrent  en  1663.  Elles  y  bâtirent  une  jolie 
église  et  un  pensionnat  où  elles  recevaient  des  filles  de  qualité  de 
leur  nalioii.  iLu  171)3  leur  lÉiaitouii  devint  un  hôpital  militaire;  elle 
fut  dévorée  par  un  incendie. 

Sœurs-Noirf  x.  Elles  vinrent  s'installer  à  Dunkerque  en  1682  dans 
une  maison  de  la  rue  Saint-Jean.  En  1686,  elles  bâtirent  une  petite 
église  et  un  couvent  dans  la  rue  de  NienpOrt.  Cette  maison  diqNimt  . 
à  la  révolution. 

Congrégation  </$t ,  Rééêmptori»te$.  En  1854 ,  quelques  Pères  Ré- 
S  ^if <^(ff  «b^  CmiU  FUm^ni  4b  France ,  t.  Vl. 
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^^^nÎT^^  demptoristtes  arrivèrent  à  Dunkerque  et  se  logèrent  [>rè»<le  H  eha» 
pelle  de  Notre-Dame  des  Dunes.  Ën  1^7, Us  firent  eonstraire  ime 
m^ktm-  et  une  église,  rue  David  d'Angers;  iU  en  prirent  posBeseion 
àlafindQl8G0. 

Dunkerque  possède  un  Hôpital,  un  Collège  communal,  un  Coi- 
lé§»à\t  d€  Noire-Dame  des  Dunes,  un  Pensionnat  des  Dame»  d» 
L^uvencourt  et  un  des  Dames  de  la  Sainte-Unio», 

SoeUti  duHk§rquoii$  pour  rencouragement  de»  seievcieë^,  èen 
lettres  et  des  arts.  Ëtte  a  été  fondée  en  février  1851.  Elle  puMie» 
chaque  annéeun  volume  de  Mémairêê, 

Comité  flamand  de  France.  Cette  société ,  fondée  le  10  avril 
1853,  a  puiir  hui  principal  la  recherche,  la  conservation  et  l'étude 
des  documents  en  langue  flamande  relatifs  à  l'histoire  el  a  la  litté- 
rature de  la  Flandre  maritime.  Elle  publie  des  ÂmaUt  et  un 
Bulletin  bimensuel. 

JliMé^.  il  renferme  des  objeis  d*art  et  dliisteipe  naCurelie.  OU  y 
compte  environ  80  tableaux  dont^elquw^uny  de  boaa  maitnn  de 
Técole  flamande. 

FAITS  HisTOftiQUBS.  Ou  croit  qne  Dunkerque  existait  déjà  au  temps 
de  Jules  César ,  et  que  ses  habitants  furent  convertis  au  christia- 
lusme-par  Sàint-Elot  lui-même ,  qui  y  aurait  fondé  une  église  dmis 
les^  sables.  OU' les  dunes ,  d'où  DuM-Kêreh.  liais  ce  nom  ne  se  ren- 
contre dana  aucun  titre  antérieur  à  la  charte-  de  1067  de  fiaudnin 
deLiUe,  en  faveur.de  Tabbaye  de  Saint-Winoc.  Apffesiavoir  appar- 
tenu aux  comtes  deFlandre,  Dunkerque  passa,  à  titre  d'apanage,  à 
Robert  (le  Cassel,  et,  parYolende,  entra  dans  les  maisons  de  Bar  et 
de  Luxembourg.  En  1229,  la  ville  de  l)uiikt;rque  fut  assiégée  et  prise 
par  Philippe  le  Bel,  roi  de  France  ;  quatre  ans  après ,  les  habitants 
siecouèrent  le  joug  de  leurs  nouveaux  dominateurs.  Les  Français- 
yassiégèrentune  seconde  fois  en  1488 ,  mais  inutilement»  Ëivl5i8»j 
le  maréehal  de  Termes  livra  la  ville  au  pillage  ;  ses  soldats  eiV* 
cèrent  les  plus  grandes  cruautés.  La  bataille  de  Gravelines,  gagnée 
peu  après  par  le  comte  d*£gmottt,  tkVVbiBMiMk  d«  tèrtfbferfèpM- 
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«aUles  contre  lies  FraBçais.  En46i^,  «eur-ci  s'emfiarèiiwi  «n-  î%^?>«r* 
coFe^e  piukerque ,  mais  s'en  virfprt  repovNéi  k  qiAm^  année  par 
le«  gspagnois.  Le  prince^e  ùmô^tVt  nom  4m  Français,  s'en  rendît 
^nouveau  maître  ei|  1640,  et  dotralbandonner  en  IfiSS.  Iol  câèl^re 
h9l^ne  des  dqnes  fpt  donnée  en  1083.  Tarenne  et  Lovîs  ^IV  en 
personne  commandaient  Tarmée  française.  L'armée  Espagnole  eut 
pour  chef  le  prince  deCondé,  qui  avait  déserté  la  cause  de  sa 
patrie.  Louis  XIV  remit  la  ville  aux  Anglais,  conformément  aux 
conventions  antérieures. 

En  16(&2,  les  Anglais  après  avoir  fortifié  la  place  et  construit  une 
lîitadelle,  consentirent  à  vendre  la  ville  à  Louis  XIV  pour 
millions.  Vanban  l'entoura  de  fortifications  formidables.  Sop  part 
fut  creusé  et  rendu  accessible  ayx  vaisseaux.  En  peu  de  temps, 
Dunkerqve  acquit  nn  hatit  dcigpré  de  prospérité  et  devint  une  des 
villes  considérables  de  l'Europe. 

Apres  avoir  vainement  bombardé  Dunkerque  par  mer,  en  1694, 
l'Angleterre  imposa  à  Louis  XIV,  par  le  traité  d'Utrecht,  lades- 
truction  du  bassin ,  des  écluses ,  des  remparts ,  des  jetées  et  des 
parts ,  la  fermeture  du  cbe^al  f^r  bâtardean  de  ^hle.  Paps  la 
crainte  qu'un  nouveau  port  s'étiifilit  à  Uardick  ,  elle  alla  jnsqii'à 
s'opposer  à  l'établissement  d'un  canal  entre  cette  ville  et  Dunkerque* 

Le  31  décembre  1720,  «ne  tempête  rompit  le  bâtardeau  et  rou- 
vrit le  chenal.  Pendant  la  guerre  qui,  en  ITiO,  '^r  ralluma  avec  l'An- 
prleferre ,  le  port  et  les  fortifications  furent  rétablis.  Eu.  1748  et  en 
1763, 1  anéantissement  du  port  de  Dunkerque  fut  de  nouveau  stipu- 
lé; mais  là  guerre  d'Amérique  donna  occasion  à  la  France  de  sauver 
Dunkerque  d'une  nouvelle  destruction.  Son  importance  commer- 
ciale et  maritime  augmenta  peu  à  peu.  A  l'époque  de  lafévoMîon, 
CElle  av^it  acquit pne  très-grande  prospérjit^.  En  1793 ,  la  vïi\$  aubit 
nn  nouveau  siège,  qui  ne  fut  levé  qu'après  (a  bataille  d'Hondschooi^, 
où  les  Anglais  furent  défaits  et  contraints  d'abandonner  le  pays. 

Sous  le  premier  empire  et  \m  gouvernements  qu i  l'ont  suifri, 
Dunkarquea  reçu  des  améliorations  !(il4l^9gti^^fyfii^m^^  ^tmi- 
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dérables.  On  avait  $on,s:p,  on  1816,à  lui  rendre  son  ancienne  splen- 
deur en  lui  accordant  ia  franchise,  mailla  crainte  do  donner  un 
privilège  peu  ooinpaiible  avec  le  nouveau  régime,  fit  avorter  ce 
projet.  Un  décret  de  1861,  affectant  un  crédit  de  15  millions  aux 

-  travaux  du  port,  est  destiné  à  augmenter,  dans  de  larges  propor- 
tions, la  prospérité  do  Dunkerqne. 

HOMMES  CÉLÈBRES.  Scteiices.  Perse  ,  inventeur  des  moulins  à  eau 
mus  par  le  flux  et  le  reflux.  Denys  Mont>Fort,  naturaliste  auteur 
d'un  ouvrage  sur  les  inolusques,  imprimé  à  la  suite  de  Buffon. 

—  Àrit,  Jean  de  Re\n ,  Corbeau ,  Elias ,  Descamps  et  Delorge» 
peintres;  Dourlen,  de  Cuvillon  et  Woets,  musiciens.  ^  Art  miti- 
taire.  Les  généraux  Bisson.  de  Saint-Laurent,  Tbevenet  et 
Guilleminot.  —  Marine.  Le  célèbre  Jean-Bart,  chef  d'escadre  sous 
Louis  XïV;  les  vice-amiranx  Mathieu  Rombert,  Josse  Pieters , 
Mathieu-Maes  ,  Michel  Doine  ,  .Michel  Colaert ,  Michel  Jacobsen  . 
François  Barl,  fils  de  Jean,  el  Philippe  lîart,  (ils  do  François,  gou- 
verneur de  Saint-Dominigue  ;  le  vicc-amiral  Roussin  et  les  contre- 
amiraux  Van  Stabel  et  L'Hermite. 

BiBLioGRAraiB.  Histoire  de  Dunkerque  par  Faulconnier.  —  Hia* 
toire  de  Dunkerqne  par  Victor  Derode,  Lille ,  lâS2. 

LE  Py  RINCHOUCKE . 

siTDATioM.  Sur  le  canal  Fumes ,  N.-Ë.  de  Dunkerque. 

ROMS  iKcnifs.  Ltfringh$ho€k,  1341 1  charte  de  Thomas,  comte  de 
Flandre.  —  L$ffiringhetkk<nUt$,  1369 ,  diplôme  de  Gui ,  comte  de 

Flandre. 

AaMûuuES.  Ëcbiqueté  d'argent  et  d'azur  ^ 

HOMUHBMTS.  Eglîse  dédiée  à  Sainte-Catherine,  bâtie  en  1680.  Clo- 
cher de  forme  octogone  avec  balustrade  en  pierres  sculptées.  — 
Pierre  tombale  du  XV*  siècle.  —  Tableau  gothique  k  fbnd  d'or,  re- 

préseiilani  1  ensevelissement  du  Christ. 

T«]»1mii  du  Uasée  de  Bergoat. 
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DUNKEKQUE-OUEST. 
'  «  commiiDM.  ^  47tft  heolarfs.  —  Popàlallon,  tl,i90. 

AREMBOUTS-G  APPE  L-G  APELLE . 

SITUATION^  Sar  les  canaox  de  Bergnes  et  de  Boarboorg. 
S;  de  Dunkerqae. 

H01IB  ANGiBRS,  Heiittonnés  dans  la  Fiêndria  Ulutfrata,  de 
Manderas. 

ABMomiss.  D*arg«nt ,  semé  de  eroisettes  de  sable,  à  deux  bars 

adossés  de  même,  à  uq  écusson  d'or  en  chef,  chargé  d'un  chevron 
de  sable  ^ 

MONUMENTS.  La  comimine  dépend  aujourJ  liui,  pour  le  spirituel, 
de  celle  d'Ârembouts-Cappel.  —  L'église  démolie  à  la  Hévolution 
K  n*a  pas  été  réédifiée. 

FAITS  HISTORIQUES,  Eh  1789,  Une  partie  de  la  commune  était  du 
ressort  de  Téobevinage  de  Donkerqae,  l'antre  était  du  ressort 
de  célui  de  Bergues.  Les  ap^Tels  de  la  première  se  portaient  an 
conseil  d* Artois  et  ceux  de  l'autre ,  au  parlement  de  Flandre'  -r  Elle 
était  du  diocèse  d'Ypres. 

GRANDE  -  SYNTHE. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  Bourbourg,  S.-O.  de  Dunkerque. 

NOMS  ANCIENS.  Sentinas,  877,  cart.  de  St.-Bcrtin.  Sintonis,  1067, 
charte  de  Bauduin-le-Chauve  IMirîeus).  SatUimi,  10^7»  cart.  de 
Watten. 

ARMOIRIES.  D'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or,  an  cbef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  sable 

MO*iini]^is.  Eglise  dédiée  à  saint  Jacques,  bfltie  en  175&  sur  des 
restes  plus  anciens.  —  Copie  du  tableau  de  Rubensircfïrésentant 
la  De8cente7e  la  Croix,  dite  le  Chapelet.--  Quelques  pierres  tom- 
.  baies  avec  inscriptions.  Croix  de  procession  en  cuivre ,  d'un  bon 
travail. 

1  Tableau  du  lluaé»  de  Bergnet.  ' 
t  /»id. 


OoMt. 
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^^^Swrt*"*  HAMEAU.  Le  fort  de  Mardick.  l.oi.-queLouis  XIV fonda,  on  1670,  le 
hameau  des  .Malelols-Péchpurs,  en  y  envoyant  quelques  familles  de 
Cucq  (Picardie  ,  le  lenitoire  déjiendait  de  Mardick.  Au  siècle 
suivant,  il  fui  attribué  aux  villafres  de  Pctite-Synihe  et  de  Grande- 
Synthe.  Bu  1790  le  hameau  fut  détaché  de  ces  viilagei$,  et  érigé  en 
commune  Tannée  suivante ,  sous  le  nom  de  coinifMine  du  F<^rt  de 
Mardick.  Mais  en  1800 ,  la  concession  des  MateUg^Plobeiini  vit 
éelore  son  dernier  jour  de  liberté  ;  il  fojt  a«#eié  à  J|  popnuup#  de 
Mardick.  Le  i*' janvier  1830,  il  cessa  d'en  &ire  partie 
signé  à  Grande^SyntJie.  Il  existe  dans  le  hameau  une  éiOffla  P9in- 
munale  depuis  le  mois  de  mai  Une  église  y  a  é\4  con- 

sacrée en  1861. 


MARDICK. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  Mardick ,  S.-O.  de  Dnnkerqtie. 

NOMS  ANCIENS.  Ifcrdiç  ,  1121  .  litre  de  l'abbaye  de  Saint- Winoc, 
(MiraBus  .  Mardikê,  127^,  testament  d'Adam  dp  Mar4jke.  i|f^r<f>ç4- 
1^,  cari,  de  Marquette. 

ABHoiMBs  D'azur  plein. 

M0NI.MEN1S.  L'é;2;lise  ,  dédiée  à  Snint-Mcolas,  e>^t  en  style  ogival. 
^*  Après  l'incendie  de  t5r>8  ,  elle  a  subi  dv>  restHiiralinns.  11  ne  reste 
plus  derancienneconstruclionque  le  chœur  et  ia  nef  de  gauche.  On 
y  voit  une  chaire,  un  banc  de  communion  et  des  boiseries  sculptées, 
en  chêne  ;  une  peinture  ancienne  au  plafond  de  la  nef  de  la  .cbapeNe 
Sainte-Anne.  La  tour  carrée  est  surmontée  d'une  flèche  -,  conte- 
nant  une  cloche  provenant  de  l-abbaye  de  Saint- Winoc  ayec  la  date 
de  1700  ;  elle  portail  des  armoiries  avec  ces  mots  «  ne  moreris  »  ^; 
on  y  voyait  une  scène  de  la  danse  des  morts.  Cette  el4>che  a  été 
refondue  en  1848. 

'  M.  R.  de  Bertrand  donne  I  hislorique  de  ce  hameau,  dit  Malflotb-Pêcheuri , 
dans  ?on  Histoire  de  Jifaràich  et  de  la  Flandre-Maritime  ,  imprimé  en  1858. 

i  Ae  mortri»  Mt  la  devise  de  Beaoit  JansaoQi;  ^  'tA^Vft'l^f  t**^  ^§^¥u}0<i 
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exislaU  déjà  àa  temp^  d«  l«afiii«  C^MinlÛM^pt^ 

FAITS  HISTORIQUES.  Il  Pst  fait  nji  ntion  de  Mardick  dans  la  notice 
de  I  empire.  Ce  ïmi ,  eu  ,  ^liiii  iia^ -staUitti  romaine  d  uae  cer- 
taine importance  et  Kâuf  voyaii4iii^ûfe,4uaioy«afge,des  construc- 
tions militaires  élevéi»  à  iwe  ipoqiie  itrè^eculàe.  Mardick  possé- 
dait un  des  meilleurs-iiorfs  fiu  dittoriii  jAà  ià  Horifliè.  On  pense  que, 
dès  l«  IV^aièelie,  la  rdigioa  chrétieane  pénélraU  à  ManUck  4t 
qs*aii  siède  sutrant  une  église  fNiroisiiale  vint  remplaoer  te 
tenple  des  dieu  du  paganisme  ^  Au  ÏX*  siècle  ^  la  ville  fvt  aa«r 
eagée  et  défffuite  fiar  lés  Nonsaids.  En  116S,  Philippe  d'Alsaee  fm 
fit  une  commune  franclie  et  lui  concéda  des  lettres  par  lesqvelles  il 
autorise  ses  habitants  à  user  du  droit ,  des  lois  et  coutumes  dont  la 
Keure  lui  avait  été  soumise.  Le  29  juillet  1218 ,  la  couilesse  Jea^pne 
de  Constantinople  coulinua  ce  statut  local.  Les  guerres  et  les  ré- 
volutions lui  portèrent,  à  diverses  époques  ,  de  terribles  coups, 
spécialement  l'invasion  desÂnglais  en  1383  et  celle  des  Français  en 
1ÔÔ8.  Sa  populatioii  alarmée,  que  ne  garantîesaientplus  de  fortifica- 
tions d>iicui|e  pâture,  s'amoincIrHiiwei^ihlemeiit,  #  tel  ppiiil  j^iie , 
sous  le  r^e  de  Louis  XV,  un  édit  de  S.  H  ,  du  mois  de  mat 
1736,  eu  supprima  le  balllage  et  réunit  sa  juridiction  à  celle  de 
Dunkerque.  Le  l*'  janvier  1737,  Mardick  cessa  d'être  ville ,  d'avoir 
des  prérogatives  et  des  privilèges.  La  population  n*offiralt  plus  à 
la  fin  de  cette  année  que  quarante-sept  familles  dans  l'agglomé- 
ration locale. 

Sur  un  autre  point  de  son  territoire,  à  l'est-,  vers  Danketque, 
Louis  XIY  avait  jeté ,  en  1670 ,  les  fondements  d'an  hameau  de 
matelots  pêdieurs  dans,  rendioil  m^e  pii  avait  été  construit,  en 
1632,  sous  la  domination  espagnole ,  un  fort  pour  la  défense  de  la 
place  et  du  port  de  Dunkerque. 

Le  fort  de  Mardick.  successivement  agrandi,  pouvait  contenir  une 
garnison  de 4000 honimeji.  11  subit  plusieurs  sièges,  notammçiit 
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'''^OueJÎ'^*  1615 , 1646  et  1647.  U  FVance  en  fit  l'acquintion  en  1663;  maïs 

le  jugea  bientôt  d'une  cousemtion  inutile  et  dispendieuse ,  on  le 
rasa,  et  les  derniers  vestiges  en  disparurent  en  1697. 

Le  pori  des  Romains  et  des  bouri^^eois  de  la  ville  franche  de  Mar 
dick  ,  n  existait  plus  à  cette  epnque,  Louis  XIV  en  fil  creuser  un 
autre,  en  1714-1715,  à  l'est  du  hameau  des  matelots  pêcheurs 
pour  tenir  lieu  de  celui  de  Dunkerque,  qui  avait  été  comblé  en  vertn 
de  la  ftaix  des  Pyrénées  de  1713.  L'Angleterre  et  la  Hollande  pro- 
testèrent contre  cette  infractioo ,  et  le  traité  de  la  Triple-Alliance 
prescrÏTit,  en  1717,  la  destruction  du  port  de  LoaisXIV.  Il  a  dis- 
paru également.  Le  cannl  intérieur  qui  portait  des  llrégates  et  des 
itYires  de  coaunerce  jusqu'à  Dunkerque  existe  encore  ;  maisdaDS  un 
étatde  dégradation  presque  complète. 

BiBLioGRAPHrR.  Histoire  de  Mardick  et  de  la  Flandre  maritime  par 
Raymond  de  Bertrand  Dunkerque,  1852 ,  un  vol.  gr.  in-S**. 


PETITE  -  SYNTHE. 

srruATfON.  Sur  le  canal  de  Bourbourg,  S.  0.  de  Bnnkerqne. 

NOMS  ANCIENS.  /tn/fittf-Caf  e^/a,  1273,  testament  d'Adam  de  Mar- 
dick. SinUs  Capeiie,  1559,  division  des  diocèses,  (Mirsus).  Clei»ê 
SinU,  description  des  Pays-Bas,  par  Guichardin. 

AtMoiEnts.  D'argent,  i  la  croix  de  gnenles,  cantonné  de  quatre 
besans  d*or. 

MONumais.  Egiise  dediee  a  St*Nicolas ,  batie  au  XV^  siècle. 

ROSENDABL. 
siTOATion.  N.-£.  de  Dunkerque. 

Le  hamean  du  Rosendael  possédait  avant  1794  une  chapelle ,  oii 
roncélébiaitlamesselediniancfaeet  les  jours  fériés.  Situéaux  portes 
de  Dunkerque  et  faisant  partie  du  territoire  des  communes  de  Té- 

teghem  et  de  Coudekerque-Branche,  ce  hameau  en  fut  détadié  et 
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.   .  •       •       i,  •  ^  ^  •  de  Duakerque 

éngé  en  {mtoism  dciiB  1^  eours  de  Tannée  IW.  On  ne  tarda  pas  ^^^^ 
à  y  élever  une  église,  qui  fat  consacrée  à  la  Vierge  ;  la  bénédietion 
en  eut  lieu  le  S  décembre  1916:  Un  décret  de  1800  a  érigé  le  ha- 
meau du  Rosendael  en  commune^. 


1 

TEtEGHEM. 

siTQAmii.  Canal  de  Ptarnes.  B.  de  Dunkerque. 

NOMS  ANCIENS.  Tetingeem,  1067,  charte  de  Bauduin  de  Lille 
(Miraeus).  Tidecham,  1115,  cart.  de  Bourbourg.  Tetinghekem , 
1121,  cart.  deSi.-Waa$t.  TtUi^kem,  1190,  3*  cart.  de  Flandre. 

AauoiBiBS.  Ecbiqueté  d*argent  et  d  azur,  à  la  bande  de  gueules 
'sur  le  tout.  ^ 

MONmKNTs.  Dans  l'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  se  trouvent  des 
dalles  tuniulaires;  l'une  d'elles  porte  la  date  de  153*2.  On  y  a  dé- 
couvert des  médailles  romaines. 

PAiTS  HisfoaiQirKS.  Robert  de  Jérusalem  donna  la  terre  de  Tete- 
gbem  à  Tabbaye  de  Bourbourg  ;  cette  donation  fut  confirmée  par 
le  comte  Bauduin,  en  1115.  Raoul,  connétable  de  France,  lieu- 
tenant du  roi  en  Flandre,  donna,  en  1298,  à  Willars de Zoutenai , 
treize  mesures  de  terres,  situées  à  Tetinghem ,  qui  avaient  été 
confisquées  sur  Mocnin  Luechtin ,  pour  avoir  suivi  le  parti  contraire 
à  celui  du  roi 

UXEM. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  Furnes.  N.-E.  de  Dunkerque. 

MOMs  AitcliNS.  Uke$hfm,  981 ,  titre  de  l'abbaye  de  St.-Pierre  de 
Gand  (Mineus)  Orhem ,  1067 ,  charte  de  Bauduin  de  Lille ,  id. 
Ùxkmn ,  i  131 ,  titre  de  l'abbaye  de  St.-Winoc  «  id. 

t  Butait  d\ia4  wtàob  vuuivscrito  d«  If.  ft>jiiKNid  île  Barimd. 
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4M* 

MONUMENTS.  Eglise  dédiée  à  sai«t  Amand.  — •  Stalles  et  chaire  ^ 
bois  sculpté  et  ornées  de  stataes,  Pierre  bapM^ûr'»  à%  iô6^  ^ 
Ul  tour  «  éié  mHistniitB  ptti4'aBiiétf. 


ZUYDGOOTE. 

SITUATION.  Sur  le  canal  de  Fumes.  N.-E.  de  Dunkerque. 

NOMS  ANCiBNS.  Soutcota ,  1121,  titre  de  l  abbaye  de  St.-Winoc 
(Mirsus).  Soutcoie,  1183,  id.  Zeuteotê,  1273,  testament  d'Adam 
Ma^rdike.  Zoutkoie^  1318,  partage  de  Robert  de  Cassel.  Zui- 
coi09 1329,  mandement  dv  roi  an  bailli  d'Amiens. 

AtnoiRixs.  D'argent,  à  l'aigle  à  deux  têtes,  au  ?«I  élevé  de  saMf , 

becqué  et  oii^lt'  de  i^ueules,  accouipa^iié  de  deux  iious  tie  sable, 
lampassés  et  anaes  de  gueules,  posés  en  fasce,  l'un  à  dextrei 
1  autre  à  senestre. 

voHmwiiTs.  UiM  violente  tempèle»  qui  éclgta  dan«  la  nuit  du  91 
décembre  an  l*'  janvier  1777,  souleva  le  sable  des  dunes  et  cou- 
vrit une  partie  de  ce  village.  L'église  et  les  maisons  voisines  furent 
^  presque  englouties  sous  cette  masse.  Il  ne  n»téj[»1ns  de  l'é^se 
que  la  tour,  qui  sert  de  point  de  vue  en  mer  aux  navigateurs.  En 
18C1  on  y  a  exécuté  des  réparations  et  pratiqué  un  logement  pour 
un  gardien. 

Une  nouvelle  église  ou  plu  loi  une  sorte  de  chapelle  a  été  bâtie  en 
1779,  plus  au  sud  et  à  proximité  du  canal;  elle  n'olTre  aucun  ca- 
ractère architectural. 

rAiis-ifsmiQDXs.  Zuydooçle, avait  nn  port  qui  fut  détruit  par 
une  tempête  en  1900.  Zuydcoote  fit  partie  de  l'apanage  de  Robert 
de  Cassel,  dans  le  partage  de  son  père.  Robert  de  9étbune.  En 

1339,  les  habitants  de  Zuydcoote  étant  en  butte  aux  vexations 
•  de  leur  seigneur,  présentèrent  au  roi  de  France  un  mémoire  oii  ils 
exposèrent  leurs  griefs;  ces  plaintes  lurent  accueillies.  Entre  temps 
Robert  uiounil;  Yolende,  son  héritière,  se  maria  avec  Henri  de 
Bar,  et  laffaic^r  sac^ng^  Ç4»i  9(m  ïolmle  q«e  {ii(  Utie 
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l'église  de  St.-Nicolas,  dont  une  grande  partie  est  aujourd^hni  ^^^^^^^^ 
enterrée  dans  le  sable,  fib  llî40 ,  Zuydeoote  obtint  de  Charles- 
QQÎBtdas  lettres  patcites,  pour  rinstitiKioa  d'^M  seeié|é  de  St* 
Sébastien  on  d*archers.  Ces  lettres  forent  oonfinriées  en  1616  par 
Albert  et  Isabelle  qui ,  par  d'autres  lettres  en  date  29  mai  1617, 
homologuèreDt  les  coutumes  particulières  de  la  seigneurie. 

ii&LiOGEAPBiv.  Notice  historique  sur  Zuydcoote  par  Kayiui)pd  de 
Bertrand  (Mémoires  de  la  Société  Dunk.»  vel.  1653-1654). 


ÇAi>rrON  ET  OÉGANAT  DË  GRAVBUNES. 

lin  lias  V  lasooomuiiM  d»  c«  craSon  •ppartenaient  à  U  Fhoulr^MtcttiiM  *, 
«Um  étaliat  du  nMWt  du  oonMil  d'Afioit  et  du  dloeëte  de  Seist-Omer. 

4  ùdmmnm.  ^  Sttua  heetaras.  —  PépUaHon ,  »,tsa. 

CRAYWIGK. 

siTOATioii.  Sur  le  canal  de  Bourbourg.  B.  de  Gravelines.  Gtatm 

4ffltiTeHiin. 

NOMS  ANCIENS.  Cratatvick ,  1119,  bulle  de  Paschal  II,  cart.  de 
Bourhourg.  Craierwic ,  XlIP  siècle ,  Cueillir  de  liourbour^.  . 

iR^mniiifis.  Bglise  dédiée  à  Suint-Giillea»  rebftUe  Ters  la  fii^éii' 
'ilt,  XVir  siècle  »  sur  des  rastes  de  construction  romane  ;  les  arcanes 
sons  Ja  tour  sonlençore  de  cilEnUer^t]^^  un  ebapitan 

se  voit  la  date  de  I58ft.  Quelques  inscnptions  toinbales.  Tableau  ,de 
1616  par  Jean  de  Revicre 

FAITS  HisTOfiiQUBs.  Par  un  acte  de  1S90  Ghiselin  Bsuwe  rccei^ 
naît  avoir  vendu  à iakemes  delà  Haute-Maison,  une  rente  perpé- 
tuelle de  ill  s.'psi».  auf  sé  Tioanrté  de  Cny^iel»,  dont  il  a>s0 
déshérité  en  piéBence  des  échevins  et  kevreers  du  tenMilif  def 
Bourbourg  qui  en  ont  adhérité  le  dit  Jakemes 

fli^EAUx.  Copena&fort. 

•     *  * 

i  Album  de  M.  BoBvartet ,  fait  par  A.  Deîitter.'  ^  "  '  -*'*'" 

•  Jbmmairmim  ié^êHamni  4m  iferd,  ISiS ,  p>  SI 
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GRAVELlNEb. 

SITUATION  Sur  la  mer  dti  Nord  et  sur  VAa.  O.  de  Dunkerque. 

NOMS  ANCiETis  Graveniuga ,  1093.  cart.  de  St  Berlin.  Grece- 
niggê,  1106,  charte  de  Robert  de  Jérusalem ,  €art  de  Bourbourg. 
Groûmingeê^  Gruvelinghe,  1227  et  1328,  chartes  des  échevios  de 
Gfavelines,  aux  archives  de  l'Ëmpire  à  Paris.  GrweUtigêt  XIH« 
siècle»  GuetUoir  de  Bouriioiirgr* 

ARMOfRJES.  D'or,  a  un  lion  dv  sable,  lanipassé  de  gueules, 
récusson  bordé  d'une  bordure  endeuiee  de  gueueles  et  entourée 
d'une  chaîne  d'or ,  chargée  de  qnafre  serrures  ou  cadenas  plats 
faits  en  tornic  d'écussons  d'argent ,  percés  de  sable  ,  et  posés  un 
à  chacun  des  quatre  coins. 

Î1011U1UNT&  lîglise  dédiée  à  St-Willq)»n>nl,  JiflUeiCsn  l^M;  plu- 
sieurs, lombes  a?ec  épilaphesS  entr'autres  celles  de  Jean  du 
Hamel  et  de  Barbier  du  Meta,  dont  le  mausolée  a  été  sculpté  par 

Girardon. 

'l.  ,    Hôtel  d$  fthe.  Construction  moderne. 

iHSTITinnOHS  ULIGIBOSIS  IT  CITILKS. 

CUariitêi  anglaiu».  Ce  monastère  fut  fondé  le  15  septembre 
1607,  >ous  le  nom  de  :  «  Couvent  de  Nazareth  des  pauvres  Cla- 
risses  anglaises.  »  Il  fut  dissous  pendant  la  révolution  :  les  reli- 
gieuses partirent  le  29  avril  1795,  pour  l'Angleterre,  oii  elles 
restèrent  jusqu'en  1814  ,  époque  a  laquelle  elles  obtinrent  l'autori- 
sation de  rentrer  à  Gravelines  et  de  reprendre  possession  de  leur 
établissement.  11  ne'  prospéra  pas;  le  petàonnel  se  renouvela 
diffieileoMut  et  les  élèves  diminuèrent  de  plus  en  plus  K  »  Vers 
UttT ,  les  dames  Glarisses  eurent  la  penaée  de  s'adjoindre  des^ 
UtBuliites; 

<  BmlUtM  it  la  CoMMuMiM  AtfforàgiM  ib  iépêrHmmf  éu  Nord,  t.  I. 

1  Hiitmn  du  Couvent  de§  Pûu9r*t  Clarùêet  jéitgkUie$  à  GHvtliaeM ,  p«r  Rty* 
mb4  d*  BtrlTMid.  OwkMPqne ,  \Wl. 
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Urmlinsê,  Bu  1837  celles-ci  eurent  l'autorisation  d'accepter  la***  ^^^* 
cession  des  propriétés  des  Pauvres  Clarisses,  Depuis  cette  époque 
la  maison  a  repris  vue  nouvelle  vie  par  l'enseignement  qu'elle 
procure  aux  nombreuses  familles  du  pays. 

Hôpital.  En  1235  la  comtesse  Jeanne  accorda  à  l'hôpital  le 
droit  exclusif  d*avoîr  des  barques  sur  la  rivière  pour  livrer  le 
passage  gratis  a  ceux  qui  le  demanderaient ,  à  moins  qu'ils  ne 
voulussent  faire  l'aumône  à  cet  hôpital  cl  déposer  leur  offrande 
dans  un  tronc  placé  sur  la  harque  à  cet  effet.  La  môme  comtesse 
donna  50  liv.  destinées  à  la  fondation  de  quelques  lits. 

FAITS  usTOWQUBS.  Gravelînes  n'était  d'abord  qu'un  bameau  de 
la  paroisse  de  St-Willebrod.  Au  Xtl*  siècle,  Philippe  comte,  dO; 

Flandre ,  acheva  les  forlification  et  la  forteresse  commencées  par 
Thierry  d'Alsace,  son  père.  II  fit  creuser  le  chenal  à  la  mer,  ce 
qui  acheva  de  ddiiuer  à  la  ville  sa  lunne  actuelle.  On  l'appela 
tantôt  Novus-porius ,  tantôt  Gravolines.  La  ville  de  (Iravelines  fut 
prise  et  saccagée  en  1383 ,  par  les  Anglais  ,  commandés  par 
Tévéque  de  Norwich.  En  1528  Charles  -  Quint  ht  réparer  la 
forteresse.  Ce  fut  près  de  Gravelines  qu'eut  lien,  en  i&58,  la  bataille 
de  ce  nom  OÙ  le  comte  d'Bgmont  se  vengea  contre  l'armée  française 
du  pillage  et  des  excès  commis  peu  auparavant  par  le  marécbal 
delhermes,  à  Duakerque ,  à  fiergues  et  dans  tout  le  pays.  Phi- 
lippe II  avait  eu  le  projet  de  former  de  Gravélines  lin  port  considé- 
rable. Ce  projet  abandonné  par  ses  deux  successeurs  immédiats  fut 
repris  par  Philippe  IV  ,  qui  iïl  construire  une  superbe  écluse  et  un 
fort  a  i  endroit  encore  appelé  fort  Philippe.  Ces  travaux  furent  dé- 
truits en  1044,  par  les  Français,  sous  les  ordres  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  qui  assiégala  ville  et  s'en  empara  le  21  juillet.  En  1652, 
elle  fut  reprise  par  rarchiduc  Léopold  ;  mais,  en  1658 ,  le  maréchal 
de  la  Ferté  la  fit  rentrer  au  pouvoir  de  la  France ,  à  laquelle  elle 
resta  par  le  traité  des  Pyrénées. 

HOMMES  BEMARQUABLus.  Pierre  de  igné,  ne  à  Gravelines  eu  1520, 
jurisccQsuite  à  Louvaiu ,  a  publie  les  couimentaîres  sur  les  Instituts 
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die  Justiuien.  — >  Jean  Macaire ,  dit  PHeureux ,  chanoine  à  Aire , 
satant  helléniste  «. — Pierre  Lanselle,  de  l'ordre  des  Jésuites,  orieD- 
tàli^y  mdrt  en  M^tembre  4632,  a  publié  divers  odvi'âges. 
Jean  Crase,  Jésuite,  fui  MneiSiwt  de  l'uikiversilé'  d'Oïmits,  &t 
prfnAtM  à  Prague,  en  iW  :  ^'éer  titwK  Gâviran,  oé'  en 
tô91,  de  ]«  ebmpagnie  de  Jésus,  ést  auteurd'uile Soiëiitfé delà 
yfi%  spirituelle,  d'une  Dissertviiôn  historique  sur  les  Nervi\^s  et 
d'une  Vie  de  Sl-Druon  ?.  —  I.e  général  Âupick. 

HAitSÀDx.  Les  Huttes.  Le  Grandet  le  Petit  Fort -Philippe. 

BiiLioGiAniii,  Notice  historique  sur  GraTelines,  par  Piers, 
SirÔmtt  1^33.  —  Annuaire  diidépârteniënt  du  Ndra,  t8$5.  — 
fltktoiVe  de  tfai^ck ,  par  RaymoAd  de  BehraiTd ,  Dujikerque ,  1898. 


Sentinat,  1877  ,  id.  £ofi,  1107,  caït.  de  Bourboui||.  .  ti^.XIII^ 


*     «QNUMBNTs.  Kglise  dédiée  à  ^t^MarUn»  Wlie  ««li^.J^etAloClt^B/ 
a  4((à.re«opstruit  en  .ISH* 

fOU»  nsminm»;  Ce^vilkigit  «si  tr^airc^'^tt  liH  panâèdè'ln 
dundtiuo'ftiite»  a»  649^  j^r  Adrouid  k  Kabbayë  d»  Sl^Beitita.  Qn 
PMHppe,  un'Wautiar  et  un  Badduin  de  Iioott^aMiBtdnt  eQHiÉia  té* 

moins  d'unef  charte  de  lâ02  octroyée  par  In  reine  Mathilda  en 
faveur  de  l'ahbaye  de  Watieo  ^ . 

l^DftBt  «uto  BOtîee  mur  û  Gellégiale  d*Àiri,  M.  RouTer,  membre  de  la  Sociéiké 
4*  la  If  arinto ,  rémuM  m  que  1m  aatnt  tuiéiM'  mVêi  àB^Mik  tlJàiléiiSt 

4  Jmmkê  d».  Cêmité  Fiamêni  de  FruM**,  t,  V,  p.  aO0. 
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s^èçle,  Cueilloir  de  Bourbourg. 
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Canton 

de  Gravelines 


SAINT-GEORUES. 

SITUATION.  SurTAa.  S.-E.  de  Gra vélines. 

•    NOMSÀNGiENS.  SaiiU'GeorgeStXHr  siècle,  Cueilloir  deBourbourg. 

MONiniBNTs.  Eglise  dédiée  à  St-Georges.  Style  ogival  du  XIII* 
siècle;  il  n*en  reste  plus  qu*uiie  nef  et  lu  tour  qui  renferme "îéiiJc 
eloches  anciennes.  —  Quelques  tombes  avec  inscriptions. 

FAITS  nisioRiQUEs.  Eû  1298,  Raoul  de  Glermonl,  connétabif  de 
France,  donna  à  Hues,  dit  le /-Vame/t^,  des  terres  situées  à St-Georges 
.en  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  au  roi^ 


En  Ildd ,  les  communes  de  ce  canton  appartenaient  à  la  Flandre-Maritime  ; 
en«t  étaient  du  ressort  du  préstdial  de  BaiÛent  et  du  dioeèie  dTpree. 

S  communes.  —  I3,63S  bectaros.  —  PopalatiOD ,  13,594.  > 


NOMS  A!«GIENS.  Bambecù,  1220,  titre  du  couvent  des  TrinitaKts 
d'Hondscàoote.  (Mirseus).  Bambeke,  1299,  d'écart,  de  Flandre. 
ABMomas.  D'hermines,  an  franc  quartier  de  guenles* 

MONUMENTS.  L' église  a  été  rebâtie  ou  restaurée  en  1591 ,  1606  et 

lôl^.  —  Fenêtres  Oèi;ivales;  stalles  poiiaiil  la  date  de  1633;  chaire 
;de  173-2  et  confessionnal  de  1699,  le  tout  en  chêne  sculpté.  Tour 
carrée  eu  style  ogival.  Pierres  tumulaires  avec  inscriptions. 
Quelques  tableaux. 

FAITS  BiSTOKiQOBS.  En  1160,  Robert  de  Bambeke  est  témoin 
dans  Un  acte  de  donation,  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  au  prçfit 
de  l'abbaye  de  Bourbourg  t.  En  1296 ,  une  sentence  par  défaut  est 

i  AnntUê  du  OomtW  FUmuutâ  i»  Franet,  i  IV,  p.  47. 


CANTON  ET  DÉCANAT  D'HONDSGHOOTB. 


BAMBEGQUE. 


SITUATION.  Sur  l'Yser.  S.-E.  d'Houdschoote . 


Canton] 
Uondschoole 


S.  —  IS 


prononcée  contre  Willaume,  seigneur  de  Fiennes,  qui  réclame 
de  Watttier  de  Bourbourg,  le  château  de  Bambeke. 
BAiiBAU.  Bambeque-Cntistraete. 


GHYVELDE. 

SITUATION.  Sur  la  mer  du  Nord.  N.  d'Hondschoote. 

NOMS  ANCIENS.  Ghivclda ,  1067,  charte  de  Bauduin  de  Lille, 
(Mirsus).  Givelde ,  1220 ,  cart.  de  Ravensberg.  Ghyvelde  1298  »  do- 
nation par  Raoul ,  connétable  de  France ,  à  Wautier  de  Bourbonrg. 

-  AMiomns.  D'hermine ,  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 

coquilles  d'or 

MONUMENTS.  Eglise  dédiée  à  St-Vincont,  bâtie  en  style  roman, 
il  en  reste  encore  la  nef  du  milieu.  Tour  construite  en  1628  ;  deux 
inscriptions  tumuîafrês.    *  ... 

FAITS  HI8T0UQIHE8.  Le  il  octobro  des  arbitres  sont  nommés 
pour  statuer  sur  une  difficulté ,  élevée  entre  Marguerite ,  comtesse 

de  Flandre ,  et  le  chapitre  d'Âire ,  au  sujet  de  la  haute  et  basse  jus- 
tice du  village  de  Ghyvelde.  Le  20  mars  1298,  Wautier  de  Bour- 
bourg  reçoit  de  Raoul,  connétable  de  France,  la  maierie  de 
Ghyvelde. 

HONDbCHOOTE. 

SITUATION.  Sur  la  Basse-Colme.  E.  de  Dunkerque. 

NOMS  ANCIENS.  Hondescote ,  1069 ,  charte  de  Drogon ,  évèque  de 
Tbérouanne.  Mondeteou ,  1221 ,  cart.  de  Watten. 

ABirouns.  D'hennine ,  à  la  bandé  de  gneules,  chargée  de  trois 
coquilles  d'or. 

MONUMENTS.  Eglise  dédiée  à  Si-Vast ,  rebàlie  eu  1386.  Tour  à 
flèche,  de  forme  gracieuse,  Le  chœur  parait  plus  ancien.  Uautel  de 

i  Tableau  du  Muiéfl  de  fiwgUM.  .  ,  . 
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la  Vierge,  ceux  de  la  sainte-croix  et  de  St-ISicolas ,  la  chaire,  les 
confessionnaux ,  les  stalles  et  rorgue  sont  en  bois  de  chêne  sculpté. 
On  y  voit  un  tableau  représentant  le  martyre  de  Si-Sébastien  et  des 
ornements  d'autel  de  1673. 

iMsnTOTiotis  uuGuosES  KT  GITILB8.  7rtW/atVM.  Gautîer  d'Hoas- 

choote ,  fonda,  en  1290 ,  dn  consentement  d'Adélaïde,  son  épouse , 

le  couvent  desTrinitaires  de  la  rédemption  des  captits ,  ei  doDua  a 
ces  nouveaux  religieux  sa  terre  du  CI  air-Vivier,  située  auA  environs. 

RieolUti.  Us  furent  établis  en  1626. 

Saun-Grisês.  Ce  couvent  fat  fondé  en  1400. 

Récollectines.  La  date  précise  de  la  fondation  de  ce  monastère 
n'est  pas  connue  ;  mm»  il  fut  augmenté  en  1418,  par  les  soins  de 
Nicolas  Bardelos  et  de  Christine,  son  épouse. 

B&pitai.  On  n'en  connaît  pas  l'origine* 

FAITS  HfSTORiQUBs.  La  ville  d'Hondschoote  fut  incendiée  en  1383, 
lors  de  la  luitc  des  Anglais  qui  furent  repoussés  par  Charles  VI. 
Elle  fut  ravagée  et  pillée  par  le»  Fiauçaisen  1558.  Deux  nouveaux 
incendies  détruisirent  sa  prospérité  à  peine  rétablie;  l'un,  en  1576, 
consuma  600  ateliers;  l'autre ,  en  1582 ,  anéantit  17  rues  et  plus  de 
900  fabriques.  Elle  se  releva  de  ce  désastre;  en  1617,  le  nombre  de 
ses  habitants  s'accrut  tellement  que  l'évéque  d'Ypres  divisa  la  ville 
en  deux  paroisses.  Elle  fat  de  noiiToan  saccagée»  en  1657 ,  par  les 
troupes  du  duc  d'Yorck ,  et  presque  entièrement  brûlée  en  1708 , 
pairies  Hollandais.  Elle  resta  définitivement  i  la  France  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle.  Hondschoote  est  célèbre  par  la  bataille  qui  s*y 
livra  t  en  1793 ,  et  qui  eut  pour  résultat  la  défaite  des  Anglais. 

La  ville  d'Hondschoote  fut  aiitretois  renommée  pour  ses  draps  et 
ses  serges.  En  vertu  de  la  charte  de  1373 ,  octroyée  par  Louis  de 
Maie,  il  s'y  établit  de  nombreux  ateliers  et  fabriques.  Au  commen* 
cément  du  XVP  siècle ,  la  population  était  de  plus  de  20,000  âmes  ; 
les  calamités  qui  frappèrent  cette  ville  à  diverses  époques  dimi> 
nuèrent  peu  à  peu  sa  prospérité  manufacturière  ;  d*antres  causes 


Ciaton  ^  172  — 

aBpiidieboote  n^aUjenfgug^s  vinrent  s'y  joindre,  et  la  ruinèrent  complètement;  en 
1712 ,  lâ  fabrication  avait  cessé. 

HOMMES  RBMARQUABLis.  Jocqucs  Navarchus  ,  jésuite ,  a  écrit  un 
traité  sur  les  sectes  d'Orient.  —  Jean  Névius ,  précepteur  de  Des- 
pautere  et  ami  d'Erasme,  a  laissé qaelques  épitres  latines^ . —  Pascal 
Zonter,  instituteur,  à  Ypres,  a  publié  à  AuTers,  en  1524,  des 
mélanges  de  grammaire.  Jacques  Scipman ,  Jésuite ,  auteur  de 
diyers  ouvrages. 

HAMiAu.  Killem-Linde. 

BiBLioGRAraiB.  Notîce  sur  Hondschoote ,  par  Piers ,  St-Omer  18S3. 

Annuaire  du  département  du  Nord  1835.  L'Industrie  manufacturière 
à  Hondschooie  par  R.  de  Bertrand,  dans  les  <<  Annalesdu  comité 
Flamand  de  France  ^ ,  t.  IV. 

KILLEM, 

simiKm .  Sur  le  ruisseau  Killembeke.  N«-0.  d'HonsQboote- 
nom  menus.  Ki^êmiWl,  charte  de  Baoduin  de  UUe.  CkU- 

km,  11J9,  cart.  deBourbourg.  KUkm,  liSl,  id.  CkiUm,  1U7, 

*d.  Chithem,  1170,  id.  Kiihtm,  1183,  id. 

ARMOIRIES.  D'argent,  à  un  liou  de  tables. 
MONUMENTS.  Eglisc  dédiée  à  St-Michel,  architecture  romane  du 
XP  siècle.  Des  réparations  et  leconslructions  qui  y  ont  éfé  faites  à 
diverses  époques,  l'ont  en  partie  déiiguiée.  Autel  d'un  bon  style. 
Pierres- tombales  avec  inscriptions. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  1332,  Jean  Maran,  Pierre  Lecroc,  GiHes 
Tetnine»  Michel  le  Hazevangbere,  Jean  Kiel,  tous  cinq  balHtants 
de  Killem»  assignés  par  Henri  Billon,  en  réparation  du  meurtre 
commis  sur  la  personne  de  Simon  Ridin,  consentent  à  cç  que  le 
jugement  de  Taffoire,  soit  remis  à  l'appréciation  de  la  dame  de 
Cassel  ou  de8*commissaire  qu'elles  nommerait. 
fiA.M£AU.  Nouvelle-Maison.  (Nienwenbuyse). 

t  BuUttin  iu  Comité FUantani  iê  Frayée,  t:  I,  p.  S8. 
*  TRblMti  dttUntlf  éê  BmguM. 
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d'Boodaebooto 

LES  MOERES. 

SITUATION.  N.  d  liûildschootC. 

K0M8  AHCiBNS.  MarUcum  t  Grammaye.  Ën  flamand  de  Maeren, 

HONUMsms.  La  première  église,  dédiée  à  St-ViDoent,  a  été  bâtie 
eotre  1617  à  1644;  Téglise  actuelle  a  été  érigée  en  1826.  Elle  est 

dédiée  à  la  Vierge. 

FAITS  HISTORIQUES.  Cc  village  est  de  création  toute  moderne  ;  les 
terres  qui  le  composent  étaient  encore ,  au  XYII'^  siècle ,  un  vaste 
marais.  Un  ingénieur  belge,  nommé  Coeberger,  entreprit,  en  1619, 
le  dessèchement  des  Moeres;  le  succès  fut  complet;  en  1632,  on 
eomptaitl40  fermes  et  une  église.  En  1646,  les  Espagnols  assiégés 
dans  Dunkerque,  poussèrent  les  eaux  et  les  Moeres  rentrèrent  de 
nouveau  sous  les  eaux.  De  nombreux  essais  de  dessèchemoit  fu- 
rent tentés  de  nouveau  ;  mais  on  n'y  réussit  eomplèlement.  qu'en 
1826. 

OOSTGAPPEL. 
SITUATION.  E.  d  Hondschootc. 

NOMS  AKCUNS.  Ooët  C appel ,  1475  ,    titre  de   l'abbaye  de 
St*Winoc. 

MoiniMBNTS.  L'église,  dédiée  à  St-Nicolas,  a  été  construite  auXVII* 
siècle.  Pierres  tombales  avec  inscriptions.  Cloches  du  XYIII*  siècle, 

avec  inscriptions.  Antépendium  en  cuir  gauffré  ancien.  Ornements 

sacerdotaux  remarquables. 

FAITS  HISTORIQUES.  Pendant  les  événements  de  1793 ,  plusieurs 
maisons  furent  brûlées ,  l'église  fut  pillée  et  dépouillée  de  ses  plus 
précieux  ornements. 

ftEXÎPOEDE. 

«mnoif.  N.-O.  d'flondsehoote. 

«OMS  AMGiSKS.  Rexpoeie,  1160,  cart.  deBourbourg. 


* 
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Dndscboote  ^Qj^um^j,^  Eglise  dédiée  à  St-Omer ,  bâtie  en  1557-,  restaurée 
en  1618.  Fenêtres  ogivales.  Stalles  et  chaire  en  bois  sculpté ,  bon 
travail  du  XYIP  siècle.  Buffet  d*orgue  provenant  de  l'abbaye  de 
St'Winoc.  Quelques  tableaux ,  parmi  lesquels  un  représente  l'ado- 
ration des  Mages ,  par  Gonbon. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  1251 ,  intervînt  un  arbitrage  entre  la  com- 
tesse Marguerite  et  le  chapitre  de  St-Omerau  sujet  de  la  juridiction  • 
et  du  domaine  des  hôtes  de  cette  église  ^ 

WARHËM. 

SITUATION.  Sur  la  Basse-Colme.  O.  d'Hondschoote. 

NOMS  ANCIENS.  Wurhesm ,  1067,  charte  de  Bauduin  de  Lille, 
(liiraeus). 

ACMomus.  La  maison  de  Warbem  portait  :  écbiqueté  d'argent  et 
de  sable  de  douze  pièces. 

Mo>'rMENTs.  Eglise  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  bâtie  au  XVI  siècle, 
etretoucliée  au  XVIT.  Les  deux  nefs  latérales  portent  la  date  de 
1587;  celle  du  milieu  est  datée  de  1630.  Le  confessionnal  du 
côté  nord  est  décoré  des  statues  de  St-Pierre  et  de  la  Madeleine  ; 
Tautel  St-Eloi  et  la  chaire,  en  bois  sculpté ,  sont  dus  aux  ciseaux 
d'Ëlschoecht,  de  Bergues,  aïeul  de  Carie  EIschoecht,  le  statuaire. 


CANTON  ET  DËCANAT  DË  WORMHOUT. 

En  ,  'ontes  les  communes  de  ce  canton  appartenairrit  h  la  Flandre-Mnri- 
lime;  elles  elaicut  du  ressort  du  présidial  de  Baillcul  et  du  dioeèse  d'Ypres  ; 
excepté  Bollezeele ,  Broxeele ,  Lederzeele,  Merckeghem  et  Yolckerinchove ,  qui 
itaiant  du  diocèse  de  Saint-Omer. 

10  commones.  ^  14,109  hectares.  —  Population,  I5,140. 


BOLLEZEEI.B. 

Gantoii       SITUATION.  Sur  i'Yser,  0.  de  Woiiiihout, 
de  Vroniuunit* 

^  JHtutaire  d»  Mpmttmi^t  iu  ^onf,  lille,  1885.. 
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ROMS  ARGiBSS.  JBuUngMeia^  1119,  cartulaire  de  Bourbourg.  Bul- 
Ufhesêlat  1161,  cartulaire  de  Watten.  JBuilinguetela  y  1218,  id. 
BùtHnztla,  1218,  id.  Bullezeh,  1222,  id.  Boluneeh,  1257,  cart. 
de  Ravcnsberg.  Boudnssele,  1318,  partage  de  Robert  de  Cassel. 

MONUMENTS.  Eglisc  dédiée  à  iSaint-Wandrille ,  bâtie  en  1606  sur 
des  restes  de  construction  romane  dont  il  a  été  conserve°notamment 
les  colonnes.  Les  fenêtres  sont  ogivales.  Tombes  avec  effigies  et 
HYW  inscriptions  ;  buffet  (d'orgue  de  1669  ;  autel  Sainte-Anne  en 
style  de  renaissance  ;  peinture  sur  bois ,  représentant  la  Vierge  et 
l'Bnfant-Jésus.  Croix  ciselée  du  XYl*  siècle.  On  a  découvert  à 
Bollezeele  environ  2,000  médailles  à  refifigie  de  Posthume 

FAITS  liisroiiit^LE.s.  Par  lettres  du  mois  d'août  1232,  Fernand  et 
Jeanne,  comte  et  comtesse  de  Flandre,  exemptent  les  habitants  de 
Bollezeele  de  tailles ,  redevances  et  forfaits.  —  Notre-Dame  de  Bol- 
lezeele jouit  d'une  grande  réputation.  Une  chronique  de  1621  énu- 
mère  les  miracles  qui  lui  sont  attribués.  Ce  sanctuaire  de  Marie  a 
été  visité  par  Albert  et  l'infante  Eugénie 

BROXEELB. 

SITUATION.  Sur  l'Yser.  S.-O.  de  Wormbout. 

NOMSANGORfS.  Brusele ,  1107,  cartulaire  de  Saint-Bertin.  Brog- 
9$U,  1218,  cartulaire  de  Watten.  j9ro4r«fo,  1218.  Id.  Braimeh, 
1318t  partage  de  Robert  de  Cassel. 

MONUMENTS.  Eglise  dédi«k*  à  Saint-Quentiii ,  rebâtie  sur  des  restes 
datant  de  1554.  La  partie  de  l  église  non  démolie  pendant  la 
révolution  fut  rachetée  par  h^s  habitants  qui  la  recon^iniiieiit  à 
leurs  frais.  Erigée  d'abord  en  rluqulle  par  ordonnance  du  11  février 
1820,  elle  fut  déclarée  succursale  le  17  décembre  1831. 

i  M.  Derode,  Etat  de  la  Flandre  Maritime  avcMtU  f^nècU^àiKiMVeà  ÂHWtlft 
Cmnité  Fiamand  deFrunce,  t.  IV,  p.  21S. 

t  Buli,  dn  Omité  FI.  t  II  i  p.  880. 
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deWormhdut. 

FAITS  HISTORIQUES.  Micoel  de  Boulers ,  ayant  raçu  en  échange  de 
la  chatellenie  de  Casse!  i  la  terre  de  Broxeele  qui  appartenait  à  la 
comtesse  Jeanne ,  abandonna,  en  1219»  àMabbaye  de  Saint^Bertin , 
le  droit  de  chasse  et  garenne. 

ESOUBLBËGQ. 

SITUATION.  Sur  1  Vser,  O.  de  Wormhouti  et  sur  la  voie  romaine 
allant  de  Cassel  vers  la  mer. 

ROMS  ANGiins.  Bieele»bek$y  856,  cartulaire  de  Saint-Bertin.  /tfo- 
UMUt  1332,  cartnlaire  de  la  Dame  de  Cassel.  Ekeltàikê^  1559,  di- 
wîon  derévéché  d'Ypres. 

A&MQi&iiiiâ.  De  gueules,  à  trois  molettes  d'argent. 

MONUMENTS.  Egllso  dédiée  à  Saint-Folqnin  bâtie  en  1610.  Fenêtres 
en  partie  cintrée^,  en  partie  ogivales.  Un  vitrail  colorié  représentant 
la  Vierge  et  TEnfont  Jésns.  Un  tableau  représentant  les  portmitft4n 
seigneur  et  de  la  dame  d'Ekeld>eke. 

Le  château  porte  la  date  de  1610;  ses  tourelles,  ses  créneaux , 

ses  fossés,  sou  pont-levis,  indiqueiiL  un  chàleau-fort.  Il  fut  habile 
sussessivement  par  la  famille  d'Ekelsbeke ,  d'HalIcwyn,  de  Ghistel- 
les ,  de  Pardien  ,  de  Gueruonval ,  de  Belhisy  et  Colombier.  Il  appar- 
tient aujourd  bui  à  M.  Bergerot,  maire  d'£squelbecq. 

FAiiB  RiSTOBiQmrs.  Saînt-Folqiiîn  mourut  à  Ekelsbeke,  en  855;  son 
corps  fut  transporté  à  Saint-Omer.  En  16i8,  le  sire  de  Guermôn- 
val,  baron  d'Ekelsbeke  obtint  une  partie  des  ossements  du  saint  qui 
forent  transportés  processionnellement  à  Ekelsbeke.  Ces  reliques 

lurent  reconnues  de  nouveau  en  1854  *. 

BiBLioGRÂPEiB.  Histoire  du  château  et  des  seigneurs  d'Ësquelberq 
par  MM.  Bergerot  et  Diegerick  ,  Bruges,  1857,  in-8^. 

SllUAIlo^.  bur  l  Yser.  S.  deWomhout. 

« 

i  AfiAKonVf  ig  ta  SœiéU  l>wift«rvii0t«#',  r,  1856. 
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M.  477  — 

MOUS  AUCUNS.  Herstta,  1085,  charte  du  chapitre  de  Cassel  (Mi- 
mas],  ffênele»,  1085,  id. 

ABHOiaiBS.  Coupé  ;  en  chef  d*or,  à  l'aigle  éployé  de  «able  ;  en 
pointe  de  gueules  au  lien  d'argent 

/  MONCMENiï^.  Eplise  dédiée  à  la  Vierge;  bâtie  au  XVy* siècle  sur 
d'anciennes  fondations;  les  fenêtres  sont  en  partie  cintrées,  en  partie 
ogivales.  Chaire  eu  bois  sculpté.  Trois  tableaux  dont  un  gothique. 
Pierres  tombales  avec  inscriptions. 

FAITS  HISTORIQUES.  Le  23  aotU  1247,  Nicolas ,  abbé  des  Dunes , 
M.  prévôt  de  Watten.  Ë.  prévôt  de  Saint-Pierre  à  Douai,  et  Bauduin 
de  Bailieul,  chevalier,  nommés  arbitres,  statuent  sur  certaines  dîffi- 
cultés  existant  entre  la  comtesse  Marguerite  et  Févèque  de  Thé- 
rouanne,  au  siqet  de  leurs  droits  et  juridictions  dans  la  villa  d*Her- 
seele. 

LEDERZEELE. 

ainauos.  Sur  le  Sohoebroueq.  S.  de  Wormheut. 

NOUS  ANCIENS.  Ledresela  :  11  i2.  Charte  de  Thierry  d'Alsace  (Mî- 
rœus).  Lederzella,  1221,  cartulaire  de  Watten.  Ledersela^  1218,  id. 
LeddtrÊ0U ,  12^,  id.  Lêdrtsielê,  1318,  partage  de  Robert  de  Bé- 
thune. 

HOHUiiBNiB.  Eglise  de  Notre-Dame,  bâtie  au  XVi*  siècle.  Quelques 
inscriptions  tombales. 

FAITS  BifiToaiQuiB.  PuT  lettres  de  1S32»  les  habitants  de  Ledeneele 
sont  exemptés  de  taille»  exaction,  redevances  et  forfait.  Le  l*' 
décembre  1298 ,  l'échevinage  des  terres  de  Lederzeele  est  donné 
par  Raoul,  connétable  de  France  ,  à  Gilles  de  Ilaveskerque  eu  ré- 
compense des  services  qu'il  a  rendus  au  roi  de  France  et  en  consi  - 
dération  des  pertes  qu'il  a  e^^^^uyées  pendant  la  friirn  e. 

HAMEAU.  Nieur  cet.  Ce  hameau  a  une  église  dédiée  a  St-Martin  ; 
elle  a  été  bâtie  au  XVP  siècle.  Il  y  existait  autrefois  un  château 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Bonnières,  en  faveur  de  laquelle  la 
terre  deNieurleet  a  été  érigée  en  Comté  par  le  roi  d'Espagne. 

^  Tableau  du  Musée  de  Berguee. 


LEDRINGHEM. 

8ITDATI0N.  Sur  la  Peene.  S.  deWormhout;  et  sur  la  voie  romaine 
allant  de  Cassel  vers  la  mer. 

NOMS  ANCIENS.  Lcodringos ,  723 ,  c  ai  tulaire  de  Samt-Bertiii..  Lee- 
driit^Âm,  1245,  cartulaire  deWalten. 

MOKDHBMTS.  L'église  porte  la  date  de  154S.  La  tour  est  d'architec- 
ture  romaue.  cdté  méridional  est  en  style  ogival  flamboyant. 
Quelques  tal>leaux  et  statues.  Verrière  de  1626.  Chaire  en  bois 

sculpté.  Pierres  tombales  avec  inscriptions.  —  En  1856  on  a  décou- 
vert à  Ledringheni  cuvirou  deux  cents  pièces  de  monnaies  gallo- 
romaines  de  divers  types. 

1^  MERCKEGHEM. 
SITUATION.  Sur  la  Golme ,  S.  de  Wormhout. 

.  mus  Ancums.  JfMvAInjrAMfi,  1160,  eartulaire  de  Bourbourg. 
MwUm^kvm ,  1289 ,  eartulaire  de  Watten.  MwtK^htm ,  1353,  id. 

MONUMENTS.  Eglise  dédiée  à  Saint-Pierre,  rebâtie  ou  restaurée  en 
loS^,  1599  et  1689  sur  dos  vestiges  de  construction  romane  dont 
il  subsiste  encore  des  fragments,  entre  autres  la  porte  d  entrée  et  le 
pignon.  —  Au  bas  d'une  statue  en  bois  sculpté  représentant  Saint- 
Bernard  ,  on  lit:  «  Gedaobtenisse  Van  Mevrauwe  Buys ,  laeste  ab- 
desse  VanBavensbe^ge,  ordervan  Si^-Bernardus,  vemietigt  int 
jaer  1792 ,  overleden  den  26  november  1812.  »  Traduction  :  a  Souve- 
nir de  madame  Buys,  dernière  abbesse  de  Ravensbcrg,  de  l'ordre 
de  Saint-Bernard,  anéanti  en  1792,  décédée  le  26  novembre  1812.  » 

FAITS  HISTORIQUES.  Près  de  Merkeghem  était  l'abbaye  de  Ravens- 
bergh»  appelée  aussi  d'Outhof,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondée  en 
1194  par  Christine,  dame  de  Ravensberg.  Ce  monastère  a  été  sup- 
primé en  1792;  l'église  et  les  autres  l^timents  ont' été  démolis  i 
Tépoque  révolutionnaire  ^ 

i  Notice  sur  Tabbaye  do  Ravensberg,  dans  les  ÀanaUs  du  Comité  Flamand 
à»  Fnuiee ,  t.  VI, 


Digitized  by  Google 


^         —  Canton 

de  Wormhout. 

^  VOLKERINCHOVE. 

siTUAiiON.  Sur  l'Yser.  0.  deWormbouL 

NOMS  ANCIENS.  Yol&rinelme,  1209,  Cartulaire  de  Watlen.  FoUse- 
ringhekove,  1S13,  Gart.  àe  Ravensberg.  FoStrinelwva,  id. 

MONUMENTS.  Eglise  dédiée  à  Saint-Fokjuin ,  rebâtie  en  166i  ;  il 
subsiste  encore  des  fenêtres,  des  arcades  et  une  partie  de  la  tour  de 
Ja  construction  primitive  romane.  Chaire  et  confessionnaux  en  bois 
sculpté.  Quelques  inscriptions  tombales.  Une  croix  processionelle 
eD  cuivre  ciselé  du  XVI»  siècle.  Poutres  sculplées  portant  la  date  de 
1550.  Un  médaillon  en  vitres  de  couleurs  représentant  Saint-Fol- 
quin. 

HOMMES  REMARQUABLES.  Michel  Dricux  (  Dfiutius ) ,  fondateur  du 
collège  de  ce  nom  à  Louvuin  ^ 

WORMHOUT, 

SITUATION.  Sur  la  Peene  et  l'Vser.  S.  de  Dunkerque;  et  sur  la 
voie  romaine  allant  de  Cassel  vers  la  mer. 

NOMS  ANCtBss.  Wormhoudt ,  698,  Cartulaire  de  Saintp-Bertin.  Wo- 
romotd,  840,  id.  Wbrmokot^  114â,  Cartulaire  de  Bourbourg. 

ARMOIRIES.  D'argent,  au  lion  do  ^  iblc 

M0NUME?îTs.  Eglise  dédiée  à  Saint-Martin;  rebâtie  à  deux  époques; 
le  bas  de  la  tour  est  du  XVI"  siècle,  le  haut  et  le  corps  de  l'égli-se 
sont  du  XVir  siècle.  On  y  trouve  les  dates  de  1545, 1613  et  1651. 
.  Fragments  de  verrières  de  1617.  Quelques  tableaux. 

FAm  iiSTOiiQDBS.  Yers  la  fin  du  YII*  siècle ,  Héramare ,  seigneur 
de  Worinbout,  s'étant  converti  à  la  foi  chrétienne,  fit  don  à  l'ab- 
baye de  Saint-Bertin  d'un  domaine  considérable  qu'il  possédait  sur 
ce  territoire,  voulant  qu'il  y  fût  établi  une  maison  religieuse,  avec 

1  Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France  ^  t.  1,  p.  441. 
'  Tableau  du  Musée  de  Bergues. 
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un  hospice  pour  les  pèlenns,  les  pauvres  et  les  malades.  Il  deman- 
da et  obtint  de  Saint  Bertin  que  la  direction  du  nouvel  établissement 
fût  confiée  à  Saint-Winoc.  Après  l'invasion  des  Normands  qui  n'épar- 
gnèrent pas  le  couvent  de  Wormboudt ,  il  fut  transféré  à  Bergues. 

^  ZEGGEiiS-GAPPEL. 
SïTOATio^'.  0.  deWormhout. 

NOMS  ANCîBNS.  Sffjfferi  Capclla ,  1119  ,  Cartuiaire  de  Bourbourg. 
Sohier-Capelle ,  1382 ,  cartuiaire  de  Watten.  En  flamand  :  Segken 
ou  Zeghers-Cappd^  en  français  SùhiW'Ckaj^^lU ,  1318,  partage  de 
Robert  de  Béthune. 

ARMOIRIES.  La  famille  de  Zegers-Gappelfe  portait  :  d'argent ,  ft  la 

fascc  de  sable,  accompagnée  de  six  billeltes  de  même,  trois  en  cbef 
et  trois  en  pointe. 

MONUMENTS.  EgUso  dédiéo  à  Saint^Omer;  reconstruite  au  XVII' 
siècle  sur  l'ancienne  construction  datant  du  XI'  siècle  ou  du  XII*  : 
il  en  reste  encore  des  colonnes,  des  cbapiteauxt  des  travées 
et  lès  bases  du  docber.  Fenêtres  ogivales  couronnées  d'une  guir- 
lande de  feuillages  sculptés  en  pierre.  Porte  d'entrée  également 
sculptée  en  pierre,  ornée  de  feuillages  et  de  fleurs.  Réparations  et 
reconstructions  datant  de  1614  et  1633.  Pierres  tombales  avec 
inscriptions  des  XVI*  et  XVI P  siècles.  Ancien  château  en  style  du 
XVil*  siècle,  ayant  appartenu  à  la  famille  Quékebil  d'Orval. 

FAiis  HISTORIQUES.  Eu  1280,  Bauduiu  de  Sohùr-Capelh ,  remet 
aux  mains  de  Gui  »  comte  de  Flandre,  sa  maison  et  quarante  mesures 
de  terres  situées  près  le  cimetière  du  lieu.  Gui  en  foîtnn  fief  à  tenir 
par  lui  à  toujours  du  comte  de  Flandre. 

En  1998,  ce  même  Rauduin  de  Sobier-Capelle ,  reçoit  de  Raoul 
(le  Clermont,  connétable  de  France,  divers  biens  situés  à  Quaedy- 
pre ,  à  titre  de  récompense. 
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STATISTIQUE 

« 

ARCHÉOLOGIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 


ARRONDISSEMENT 

D'HAZEBROUGK. 


INTRODUCTION. 

Les  limites  de  l'arrondissement  d'Hazcbrouck  sont  ;  au  Nord  Topographie 
et  au  Nord-Ouest , larrondissement  de  Dunkerque;  au  Sud-  °^ 
Ouest,  le  département  du  Pas-de-Calais  ;  au  Sud-Est;  1  arron- 
dissement de  Lille  .  et  au  Nord-Est  la  Belgique.  ' 

Il  comprend  sept  cantons  :  les  cantons  Nord-Est  et  Sud-Ouest 
de  Bailleul ,  le  canton  de  Gassel ,  les  cantons  Nord  et  Sud 
d'Hazebrouck ,  le  canton  de  Merville  et  le  canton  de  Steen- 
voorde. 

Le  climat  est  h  peu  près  le  môme  que  dans  1  arrondissement  Climat, 
de  Dunkerque  ;  1  air  y  est  un  peu  moins  vif,  et  la  température  n'y 
est  pas  non  plus  sujette  à  des  variations  aussi  brusques  que  dans 
la  partie  de  rarrondiss^noent  de  Dunkerque  qui  avoisine  la  mer. 

s.  14 
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Configuration     f^e  sol  est  £;cnéralement  plan  ;  il  n'est  accidenté  que  dans  sa 
du  Ml.  ^       '  .1 

partie  septentrionale  par  une  chaîne  de  monticules  qui  prend 
naissance  à  Watien ,  et  se  prolonge  jusqu'au  mont  de  la  Tri- 
nité, en  Belgique.  Ces  éminences  sont  :  le  Ballenberg,  le  Toni, 

les  monts  de  Cassai ,  des  Uécollets  ,  des  Cats  ,  de  Boeschepe  , 
le  mont  Noir  et  le  mont  de  Lille  ;  leur  plus  ^ande  hauteur  est 
de  4  58  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 


Constitution 
géologique* 


Situatiou 
hydrogra- 
phique. 


Routes. 


Le  sous^l  se  compose  principalement  d'yprésien  et  d*allu- 

vions  anciennes  et  modernes;  mais  Typrésien  et  lalluvion  an- 
cienne prédominent.  On  trouve  en  outre  le  diestien ,  le  tongrien 
et  le  bruxellien ,  à  Saint-Jean-Gappel ,  k  Berthen ,  à  Cassel ,  à 
Boeschepe  et  h  Godsvelde ,  communes  traversées  par  les  mon- 
ticules dont  il  vient  d  être  parlé. 

L  arrondissement  d'Hazebrouckest  baigné  par  trois  rivières  : 
la  Lys ,  la  Lawe  et  la  Bourre  ;  par  quatre  canaux  :  le  Neui- 
Fossé ,  la  Melde ,  le  Préavin ,  la  Nieppe  et  le  canal  d*Haze- 

brouck  ,  ces  deux  derniers  en  un  seul  bief.  On  y  compte  huit 
canaux  de  communication  :  la  becque  de  Yieux-Berquin ,  la 
becque  de  Steenwerck ,  la  becque  de  Nieppe  et  la  Meteren- 
becque ,  la  Plat&'Becque ,  la  Peene ,  TYser  vers  sa  source  et  la 
Clarence  vers  son  embouchure  dans  la  Lys. 

L'arrondissement  d  Hazebrouck  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  qui  forme  à  Hazebrouck  le  centre  d'une  double  bifurca- 
tion ,  se  dirigeant  Tune  sur  Paris  et  tille ,  lautre  sur  Calais  et 

Dunkerque. 

11  y  a  trois  routes  impériales ,  quatre  routes  départementales, 
et  dix  chemins  de  grande  communication . 
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La  station  militaire  >  établie  à  Cassel  par  les  Romains ,  était  ^'^^^^ 

*  romaines. 

lepoint  central  OÙ  venaient  aboutir  et  d'où  partaient  diverses 

voies  runiaines. 

La  première  se  dirigeait  à  la  mer  vers  Mardick ,  traversant 
Zermezeele ,  Arneke  et  Ledringhem. 

La  deuxième  allait  à  Watten  parWemaers^appel,  Ochtezeele 

et  Lederzeele. 

La  troisième  allait  h  Térouaoe  par  Bavinchove  et  Ëbblin- 
ghem. 

La  quatrième  se  dirigeait  ï  Aire  [)ar  Oxelaere  t  Staple , 
Wallon-Cappel ,  Sercuset  Thiennes. 

La  cinquième  allait  par  Saint-Sylvestre-Cappel  à  Caestre , 
où  elle  se  bifurquait  d'un  côté  sur  le  pont  d'Ëstaires  par  Stra- 
zeele  etYieux-Berquin ,  et  de  Tautresur  Wervick  par  Flétre  et 
Bailleul. 

Une  sixième  est  indiquée  par  Malbrancq,  se  dirigeant  sur  Po- 
per  inghe  par  Xerdeghem  et  Steenvoorde . 
*  La  Steenstraete  allant  h  la  mer  vers  Zuydcoote ,  est  aussi 

considérée  par  quelques  auteurs  comme  une  voie  romaine. 

Toutes  ces  voies  ont  été  explorées  avec  le  plus  grand  soin  en 
4858,  par  M.  l'Ingénieur  Pigault  de  Beaupré  ^  Ëlles  sont 
connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Steenstraete,  chemin  de 
pierre. 

L*arrondissement  d'Hazebrouck  a  été  formé  de  la  moitié  de  Topoçroplii© 

ancienne. 

1  ancienne  Flandre  maritime,  comprenant  les  châtellenies  do 
Gassel  et  de  Bailleul. 
La  châtellenie  de  Gassel  avait  dans  sa  circonscription  :  Ar- 

i      .,î.     / .  Snri.  fr'  J^unkerquoise,  t.  VI,  p.  15.  —  AnnaUs  du  Comité  flamand 
dj  i  rance,  t.  iV,  p.  206. 
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neke,  Bavinchove,  Blaringhem»  Boeschepe,  Boeaegbem, 
Botlezeeie ,  Borre ,  Broxede  *^ ,  Buysscheure ,  Casse) ,  Ebblîii- 

ghem  ,  Estaires  ,  Flètre  ,  Godsvelde,  Hardifort ,  Haveskerque , 
Hazebrouck  ,  Hondeghem ,  La  Gorgue  ,  Lederzeele ,  Lynde , 
Merkeghem*,  Morbeke,  Neuf-Berquin ,  Noordpeene ,  Ochte- 
zeele ,  OudezeeSe ,  Oxelaere,  Pradelles ,  Reneacure,  Rubrouck, 
Saint-Sylvestre-Cappei ,  Sainte-Marie-Cappel ,  Sercus,  Staple , 
Steenbecque ,  Steenvoorde ,  Strazeele ,  Terdeghem,  Thiennes, 
Yieux-Berquin ,  Yolkerinchove* ,  Wallon-Cappel ,  Wattan*, 
Wemaers-Cappel ,  Winnezeele ,  Zermezeele  et  ZuydpeenCé 

La  chàtellenie  de  Bailleui  comprenait  :  Bailleul ,  St.-Jans- 
Cappel ,  Nieppe ,  Steenwerck  »  Berthen ,  Merris ,  Materen  , 
Gaestre ,  Eecke ,  Neuf-Eglise  et  Dranoutre 

Division       Après  le  démembrement  du  diocèse  de  Térouanne,  en  1 559, 

•cclésias-  ' 

tique.  une  partie  de  la  Flandre  flamingante  fut  attribuée  au  diocèse  de 
Saint-Omer,  i  autre  à  celui  d'Ypres.  La  portion  qui  forme 
aujourd'hui  rarrondissement  d'flazebrouck  comprenait  trois 
doyennés  :  4*  le  doyenné  de  Cassel  ayant  vingt-trois  paroisses , 
savoir  :  Arneke  ,  Bavinchove,  Buysscbeure,  Hardifort,  Noord- 
peeoe,  Ochtezeele,  Oudezeele,  Oxelaere,  Bubrouck,  Sainte- 
Mane-Gappel ,  Saint-Sylvestre-Cappel ,  Staple,  Steenvoorde, 
Terdeghem,  Wemaers-Cappel ,  Winnezeele,  Zermezeele,  Zuyt- 
peene ,  Bollezeele*,  Broxeele%  Lederzeele^,  Yolkerinchove*  et 
Zegers-Capper. 

1  Los  commuucs  marq^uées  d*u]i  astérisque  font  pariie  <le  l' arrondissement  cie 
>  Ces  deux  dernières  communes  oppertiennent  a^jou^i  hai  à  le  Bel|rtque. 
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2^  L6  doy^né  de  Bailleul  avec  treize  paroisses ,  savoir  : 
Borre,  Gaestre,  Eecke,  Flétre,  Hazebrouck,  Hondeghem, 
Meteren ,  Merris ,  Pradelles ,  Saint-Iaos-Gappel ,  Strazeele , 
Wallon-Cappel  et  Neuf-Eglise  *. 

3**  Le  doyenné  de  Merville  avec  douze  paroisses ,  savoir  : 
Blaringhem ,  Boeseghem,  Ebbiiaghem,  Estaires,  Haveskerque, 
La  Gorgue ,  Lynde ,  Morbecque ,  Neuf-fierquin ,  Steenbecque , 
Sercus ,  Thiennes  et  Vieux-Berquin . 

.ReneBCure  appartenant  au  doyenné  d*Arques  ;  Steenwerck 
k  celui  d'Ypres  ;  Godsvelde,  Berthen^  Boescbepe  et  Hôut- 
kerque  h  celui  de  Poperinghe. 

Plus  tard  on  établit  un  quatrième  doyenné  h  Morbecque,  avec 
six  paroisses ,  savoir  :  Boeseghem ,  Ëbblingbem ,  Lynde ,  Ser- 
cus ,  Steenbecque  et  Thiennes. 

Depuis  le  concordat  de  ^  802 ,  l'arrondissement  d*Hazebrouck 
fait  partie  du  diocèse  de  Cambrai.  Chaque  canton  a  un  doyen  ; 
l'un  des  doyens  est  arcbiprétre. 

La  langue  pariée  par  les  habitants  de  T  arrondissement  d*Ha-  Laugue 
zebrouck ,  et  principalement  par  la  classe  ouvrière  et  agricole , 

est  la  langue  flamande.  11  résulte  d'un  travail  statistique  établi  en 
1857  ^,  que  sur  cinquante-trois  communes ,  dont  se  compose 
l 'arrondissement ,  trente  et  une  parlent  exclusivement  flamand; 
huit  exclusivement  français  ;  onze  flamand  et  français ,  le  fla- 
mand dominant  ;  et  trois  français  et  flamand ,  I  )  français 
dominant. 


1  Cette  dernière  commune  fait  partie  de  la  Belgique- 
S  Annaîet  du  Comité  fiamûnd  de  Franc* ,  t.  IIJ ,  p.  8TT. 
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La  Statistique  archéologique  de  i  arrondissement  d'Hazebrouck  a  été  rédigée 
par  M.  de  Coussemaker,  vice-présideot  de  la  Commission  Hi8torii|iie,  avee  le 
concours  do  M.  le  docteur  De  Smjttere,  pour  le  canton  de  Caasel ,  et  oyec  celui 
de  M.  Vabbé  Carnel ,  pour  les  cantons  de  BaiUeul. 

La  carte  annexée  a  cîé  faite  par  M.  Fréd.  Yercoustre. 


ARRONDISSËIAENT  D  UAZEBROUCK. 


CANTONS  ET  DÉCANATS  DE  BAILLBUL. 

En  1789 ,  les  communes  des  deux  cantons  de  fiailleul  appartenaient  à  !• 
Flandre  maritime.  Elles  étaient  de  la  châlellenie  de  Bailleul ,  excepté  FlStre  et 
Vieux-Berquin,  qui  faisaient  partie  de  la  châtellenie  de  Cassel.  Elles  étaient  du 
ressort  du  Présidial  de  Bailleul  et  du  diocèse  d'Ypres»  sauf  Vieux-Berquin  qui 
était  du  diocèse  de  Saint- Orner. 

BAILLEUL-NORD-EST. 
4  eominuDeft —  9,S0A  hectares.    Popolatten  :  l5,fM. 

5*  BAILLEUL. 
SITUATION.  Sur  le  ruisseau  dit  Cappelle-Beque.  E.  d'Uazebrouck.  Contons 

de  Bailleul. 

NOMS  ANCIENS.  Baliol,  1104-,  Carl.  de  Bourbourg;  1115 , 
ibid.;  BaUjiol,  vers  1140,  ibid.;  BelHs ,  vers  1180,  ibid.;  Bailleul, 
1224;,  Cart.  deWatten  ;  Balliolwn,  1423,  Ms.  de  Térouane  à 
Bruges. 

AmoiRiBs.  De  gueules,  à  une  croix  de  vair. 

La  châlellenie  portait  :  de  gueules,  à  une  croix  de  vuu ,  cantonnée 
au  premier  canton  d'un  lion  morné  de  sable. 

w 

MONUMENTS.  Epoque  romaine  :  plusieurs  médailles  et  débrisd'armes 
trouvés  près  du  Moui  de  Lille  ;  une  pièce  d'or  de  Néron ,  bien 
conservée. 

Moyen-âge  $t  iempi  modêm$t  :  église  paroissiale  de  Saint- Vaast  ; 
dans  sa  façade  occidentale,  traces  d'ancienne  construction  en 
grés  brun,  du  XV  siècle,  ou  du  XI^.  L'église,  rebâtie  en  1609, 
a  trois  nefs ,  avec  tour  carrée,  plact  eau  transept  et  anciennement 
surmontée  d'une  tlèche  ;  à  rintcrieur,  dans  la  chapelle  consacrée 
à  la  Ïrès-Saiûte  Vierge,  un  tableau  représentant  TAssompUon , 
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cl«  Bailleul. 

attribué  àdeCrayer.  Buffet  d'orgue  avec  tribune  en  cbéae  sculpté 
et  d'une  architecture  élégante.  Un  tabernacle  ea  bois  aeidplé  et 
doré.  Piliers  à  chapiteaux  sculptés  ;  aujourd'hui  les  sculptures  sont 
cachées  par  des  plâtrages.  Au-dessus  de  la  porte  d'entcée ,  règne 
en  arceau  cintré,  une  branche  de  vigne  portant  deux  petites  tètes; 
sous  cet  arceau  deux  socles  en  pierre  portant  des  traces  d'inscrip- 
tion. An  milieu,  un  petit  couronnement  sculpté  que  surmontait  une 
statue.  A  l'extérieur  deux  statuettes.  A  l'inieiieur,  sur  un  petit 
socle,  une  statuette  en  marbre  blanc.  Avant  le  dernier piaioimage 
on  y  voyait  des  solives  avec  sculptures. 

Èglhe  paroisêiaU  de  Sl  -Àmand.  Auparavant  église  des  P.P. 
Jésuites  ;  bâtie  par  eux  en  1650,  ainsi  que  le  collège  j  annexé. 
ChapdUiê  Samtê  Maéeleinê^  aujourd'hui  en  ruines. 

Hôtel  de  viU$  et  beffroi.  Construction  de  là  seconde  moitié  du 
XYI'-*  siècle ,  en  style  flamand  de  l'épocfue  ,  appelé  aussi  style  espa- 
gnol. Cet  édifice  fut  restauré  après  l'incendie  de  1681.  La  partie 
inlericurc  du  beffroi  forme  une  salle  voûtée  soutenue  par  un  pilier 
à  chapiteau  cubique ,  style  roman.  Gramaye  pense  qu'elle  date  du 

siècle. 

INSTlTOnOMS  ULIGIEUSES  £T  CIVILBS. 

Cupueini.  Us  s'établirent  à  Bailleul  en  1629.  La  première  pierre 
de  leur  église  fut  posée  en  1631. 

Jésuiteê.  Appelés  dans  la  ville  en  1614,  ils  y  fi.vèrent  leur  rési- 
dence en  1617 

Saurs  Noires  de  l'ordir  de  St,-Auffustin  Elles  doivent  leurongine 
et  leurs  statuts  à  Gui  de  ISamur  ;  elles  assistent  les  nialadcs.  a  En 
1494,  elles  reçurent  de  Pbilippe-le-Beau  une  somme  de  12  francs, 
pour  les  aidier  a  réédifier  leur  cloistre  qui  pendant  les  dernières 
guerres  a  esté  tout  destrnit  et  hruslé  *.  »  Cette  maison  existe  encore. 

i^oNira  Qrim  du  tUn-orirt  d$  St.-Fhmfi&U.  On  ne  conmdtpas 
la  date  4e  leur  foiidalîoB  ;  mais ,  an  XV«  siècle,  elles  purent  déjà 

i  SulJetm  in  Comité  Flamand  de  }^we€ ,  t.  Il,  p.  94r. 
^  A.  Pinehart,  drehitfei  det  JrU,  6te«,  t.  H,  p.  84 
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idiékftfther  des  Toligieuses  de  lettr  sein  pour  desservir  one  des  mai- 
sons hospitalières  de  Uerville  ' . 

n  y  avait  autrefois  un  Béguinage»  qui  a  fini  par  se  confondre  avec 
les  Sttors  Noires. 

Ecole  dominicale  des  pauvres.  Elle  fut  fondée ,  au  XVU"  siècle , 
par  ïhonms  de  Swarle 

Priêuri  de  St.-A»toine.  II  existait  à  un  kilomètre  de  la  ville. 
Cest  sur  son  emplacement  qu'estbâti  Tasile'des  aliénées. 

PréAtdial.  Le  bailliage  royal  et  «iége  présidial  établi  à  Ypres 
en  1696  fut  transféré  à  Bailleul  en  1713.  Sa  juridiction  s'étendait, 
tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel ,  dans  toute  la  Flandre  mari- 
time ,  moins  Dunkerque ,  Bourbourg  et  Gravelines. 

Bailleul  possède,  en  outre,  actuellement,  un  collège»  un  hospice 
des  vieillards,  un  hôpital  de  malades,  un  pensionnat  de  demoi- 
selles tenu  par  les  Dames  de  St.-Maur ,  un  musée  de  tableaux  et 
antiquités,  légué  &  la  ville  par  son  fondateur ,  M.  De  Puydt. 

FAHS  HISTORIQUES.  On  pense  que  la  ville  de  Bailleul  existait  du 
temps  des  Romains.  Elle  fut  dévastée  par  les  Xom  ands  en  882. 
En  9i8  ,  Bauduin,  comte  de  Flandre,  l'entoura  de  fortifications 
qui  furent  augmentées  en  1072  ,  par  Robert  le  Frison.  Les  fossés 
de  ville  existent  encore.  —  Bailleul  était  le  chef-lieu  d'une  cbâ- 
tellenie.  ^  Bailleul  avait  autrefois  cinq  chambres  de  rhétorique  ; 
trois  ont  survécu  jusqu'à  ces  derniers  temps  En  iâ95,  Bauduiu 
do  Bailleul ,  chevalier ,  et  Agnès ,  sa  femme ,  vendirent  à  Guy , 
fils  du  comte  de  Flandre ,  lachâtellenie  de  Bailleul.  -<*  Par  lettres 
du  i*'  octobre  134B ,  Louis ,  comte  de  Flandre ,  mabtint  les  habi- 
tants de  Bailleul  dans  leurs  privilèges  et  coutumes.  ^  Dans  one 
sentence  arbitrale  datée  du  31  mai  1392,  il  est  déclaré  que  fkdpital 
S  t. -Jean  de  Lettrée ,  à  Bailleul,  n'avait  ni  seigneurie  ni  justice  sur 

i  CameraemitChrittkutttm^  p.  8S4. 

S  Saniertu  Ftaniria  lUtutrata ,  p.  55*7  ;  et  Généalogie  de  la  famille  de  Cous* 
eemaker,  p.  %. 
s  AnmaltÊ  Jk  Cûmité  fiûtiiani  ta  Frênem^  t.  T,  p.  1. 
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de  BaOItnl. 

les  (erres  et  maisons  situées  à  BtilleDl ,  appartenant  à  cet  bèpttal 
ou  tenues  de  lui  en  rente  Des  lettres  du  comte  de  Flandre,  en 
date  da  10  mars  14-27 ,  constatent  que  la  ville  de  Baitleu)  était 

de  celles  qui  élaitai  privilé^riées  pour  la  fabrication  des  diaps.  — 
La  ville  fut  incendiée  et  presque  entièrement  consumée  aux 
années  1436,  1502  et  1681.  —  Une  franche-foire  y  a  été  établie  en 
1501.  —  Le  droit  de  bourgeoisie  de  Bailleul  était  fort  recherché  à 
cause  des  privilèges  qu'il  conférait.  —  L'office  de  Maréchal  de 
Flandre  était  héréditaire  dans  une  branche  de  la  famille  de 
Bailleul. 

HOWIES  fiBMAUQCIABLBS. 

Bavduin  de  Sailieul  se  croisa  utoc  Philippe  d*Alsace ,  1190. 

Henri  et  Hugues  de  Bailleul  combattirent  à  la  journée  de  Bou- 

vines ,  1214. 

Mgidiui  de  Coninck,  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  né  à  Bailleul 
le  16  décembre  1571 ,  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  le  15 
octobre  1592,  et  fut  professeur  de  théologie  à  Louvain  pendant 
S2  ans.  Il  y  mourut  le  31  mars  1633*. 

Fnsnçùis  Rote,  Membre  du  Conseil  de  Malines ,  auteur  d'épi- 
grammes  latines. 

François  Thoris.  Poète,  médecin  et  mathématicien  .  mit  au  jour 
les  œuvres  de  Jean  de  StrazeeJe  avec  une  épîtreprélimiuajre.  Il  est 
auteur  de  satires  et  d'épigrammes. 

Gmlkmme  Van  den  Coornkwfte  fut  conseiller ,  puis  président 
du  Conseil  de  Flandre. 

Judocus  Cortewilh  fut  secrétaire-d'état  de  Philippe  II. 

Pierre  Bolle.  iésmie,  envoyéaux  Indes  par  le  pape  Grégoire  XUL 

Pierre  ThibeMi  fut  poète ,  au  dire  d'Harduin. 

On  cite  aussi  Pierre  et  Henri  de  Rouvroy,  frères  et  tous  les  deux 
théologiens  et  poètes  distingués. 

I  Attmuttire  du  département  At  Iforéf  ISZi. 

%  Buiktin  du  Comité  Fkaïuuii  de  France  f  I.  I,  p.  SS.  —  Sanderus,  Flutdria 
ilbu^via. 
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Frèmpùii  d'e  Sprin^,  né  le  27  janvier  1633,  auteur  du  poëoie 
flamand  intitalé  :  SelUbrand,  publié  à  Bailleul  en  1854. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  OutcTsteene, — qui  forme  une  paroisse;  sou 
église  dale  du  XVIT  siècle;  seigneurie-vicomiièrp  en  1619.  La 
CrécAff,  en  flamand  de  Crebbe ,  nussi  une  parois>e;  sou  église, 
avec  tour,  a  été  bâlic  eu  1715  ;  on  y  voit  un  Christ  copié  d'après 
Van  Dyck  ,  un  tabernacle  en  ébène  et  une  belle  crédence.  —  La 
JUaiion^Bianehe  —  't  Steentje.  —  Le  Nouveau- Monde.  —  Le 
Citlwrdttnèf  ancien  fief.  —  Le  Mont-de-UlU  ou  MftieUwrg,  fief 
vendu  en  1529 ,  par  Temperenr  Cbar]eM}uîat  à  P.  de  Griboval , 
receveur-général  des  domaines  de  Flandre.  BelUqmwt^  fief. 
Notebooin,  —  Haghedoùrnt.  —  —  JBerthof,  ancienne  sei- 
gneurie avec  château.  —  Clapbanck, —  Fortvn$.  —  Siekelinie^ 
l'ancienne  léproserie.  —  L'Appétit.  —  Le  Seau.  — Blaewenhand. 
—  Feuler.  —  La  Bourse.  —  Sehaerlaken.  —  Fonteintsche,  — 
Schouteeten-hof,  —  Alexacktr,  —  Stegerlande.  —  Lebbe, 

NIEPPB. 

SITUATION.  Sur  les  ruisseaux  de  Waruave  et  de  Waterianden  ; 
Ë.  de  Bailleul. 

NOMS  ANCIENS.  Nepcglise,  lettre  de  Gérard  év.  de  Térouane  (Breq). 
Nepecherche  ,  1166,  chartes  de  Clairmarais  (Mir.)  ;  Nîepekerk$y 
1264,  Cart.  de  Watten  ;  Niepe ,  1247 , 1''  cart.  de  Flandre. 

AUioniBs.  £carteIé:  an  1  et 4»  de  sable,  à  six  besants  d'or,  (qui 
sont  les  armes  de  Ift  famille  de  Vicq ,  seigneurs  de  la  paroisse)  ;  au 
2  et  3,  d'argent,  à  un  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses 

de  même. 

MONUMENTS.  Époque  romame.  Médailles  à  l'effigie  de  FaustineV 
Moyen-âge  et  temps  modernes.  L'église,  reconstruite  au  XVP 
siècle,  a  trois  nefs  bâties  en  briques  rouges,  avec  fenêtres  en  ogives; 
snr  une  des  pontres ,  on  voit  la  date  de  1557.— Les  chapiteaux  des 
edonnes  sont  sculptés.  —  Stalles  et  cbaireen  bois  sculpté.  Le 

1  Jitn,  Al  OmUéfi,  ië  Fr,,  U  IV,  p.  aiS. 
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deBailleul.  ^         ^  .  ^ 

ehâtean  blat  te  TftU  graré  dans  Sandenu,  apparlenaii  à  ia  famille 
de  Vicq. 

INSTITUTIONS  RELIGIEUSES  IT  CIVILES. 

Prieuré  de  Nieppe.  Marguerite,  comlessede  Flandre  et  de  Hai- 
naut,  y  fonda,  en  1212,  un  prieuré  de  religieux  de  l'ordre  de 
Saint  -  Benoît.  En  1564,  il  fut  aliribué  aux  Jésuites  d'Ypres 
qui  le  vendirent  en  1609 ,  à  Philippe  de  Vicq ,  cbanoine  etcbaoire 
de  la  cathédrale  dTpres. 

PAII8  Hisrargnis.  Philippe,  comte  de  Flandre  y  fonda,  en  liiM>, 
une  chapelleiiie,  avec  25  livres  de  revenu .  —  Béatrix  de  Brabant , 
veavedef Guillaume,  comte  de  Flandre,  déclaia  ,  par  lettre  du  16 
mai  1273,  aux  échevins  de  Nieppe  ,  avoir  vendu  à  son  frère  Gui  , 
comte  de  Flandre,  tout  ce  qui  lui  appartenait  a  Niepjïe,  à  raison  de 
son  douaire. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  OoHkow,  ancieu  château  ImTHMê. 

—  L'Èpinette.  —  LePtfjiol.  —  Le  Boquti.  —  2otirc/b.  -~  iPonl. 
Neuf,  ^MolMeau,  —  Waterlani,  —  Le  Pon.  —  Oudentm.  — 
Wat9rmeulen,^ih»Tryn,'^De  IFarnoo^.— Corr^loojie.— Le  Otbei, 

SAINT-JANS-GAPPEL. 

siTDAiioN.  Au  pied  du  MoutrAoir  -,  N.  de  BailJenl. 

nova  ARCiBns.  SaneH  Joammit  Cûfélîa,  1660  »  division  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Téronane.  En  flamand  :  Sint-Janê-CappeL 

MOîîUMiTrs.  L'église,  dédiée  à  Saint  Jean-Baptiste,  bâtie  en  1557, 
a  été  bn^lée  par  les  Gueux.  Elle  a  été  reconstruite  depuis;  le 
hâtiment  actuel  a  trois  nefs. 

FARS  HtsToaiQmEs.  On  pense  qu'il  y  a.  existé  un  monastère  dont 
la  tradition  fait  remonter  la  démolition  au  XIII*  siècle*.  La  dtme 
de  ce  village  appartenait  en  grande  partie  au  chapitre  de  Téronane. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Le  Mont-Noir  ,  ancienne  seigneurie  de 
Noirmont  ,  appelée  ausîîi  Van  Borne  et  Swartenberg ,  1587.  — 
Schakje.  — Croix  de  Poperineghe.  —  Meulehouck.  — Boghenacker. 

—  La  Manche.  —  La  Tombe,  ancienne  seigneurie. 

^  Anniiwt  du,  département  du.  îiorà ,  1884, 
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STEENWERGK 

SITUATION.  Sur  la  Lys  et  la  Becque  de  Sleenwerck.  S.  de  Bail- 
leul. 

ROMS  AH€iilis.  Estenwereky  1182,  titre  de  l'abb.  de  Cboques(Mi- 
rsus].  Steimoere,  1160,  Charte  d'affranchissemeiit  de  cette  cem- 
mane.  Suimotrek^  1831,  premier  Cart.  de  la  dame  de  Casael. 

ARMOIRIES.  Pûi  tait  les  armes  de  ia  famille  de  Danipierre ,  sgs 
seigneurs 

MONUMENTS.L'égliseatrois  nefs; elle  est  dc'diée  à  St. -Jean-Baptiste. 
A  l'intérieur,  on  lit  sur  deux  poutres  des  inscriptions  flamandes 
indiquaDtIa  date  de  1601     — Quelques  inscriptions  tombales. 

On  Tcit  encore  à  Steenverck  le  châtean  de  NiemoBmkovêf  dont 
un  dessin  se  trouve  dans  Sandems ,  Flandriaiilm$iralei 

FAITS  nisioHj<^LEs.  Eu  1160,  Thierry  d'Al>ace  ,  comte  de  Flandre, 
et  Philippe,  son  (ils,  renouvellent  en  faveur  dc^  habitants  de 
Steenwerck,  les  privilèges  et  la  liberté  que  leuravaieul  octroyés  le 
comte  Robert  et  Clémence,  sa  femme* . 

BàiiBAiix  11  uwx  DITS.  JOampitm,  ancienne  seigneurie.  <— 
MtmÊugattê,  —  Vêrrier*  Carpe*  Mortief. SauU,  Croix 
dê  Bocq.  — PoM»,  —  Ckim  Blane.  —  BtaumarU'—Chétwm-dH- 
Boiif  êeignemtiê  de  Tmhamiê*'^  Froidnid.  —  Nurnsenhov^ ,  ancien 
château. 

BAILLEUL-SUD-OUEST. 
5  eournuBM.  —  «,787  bectarci.  —  Popnlalioa  :  18,167. 

BERTHEN. 
siTOAnoM.  An  pied  du  Mont*des-Cats.  S.  0.  de  BaiHeul 

I  Bull,  du  Comité  Flamand  de  F r.,  l.  ï. 

>  AtiniUet  éu  Comité- Flamand  de  Franco^  UY,  p»  888, 
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NOMS  ANCUNS.  Hertene,  1423,  Ms.  de  Térouane  à  Bruges. 

AimoiRiBs.  Portait  celles  de  la  famille  de  Tbiennes.  (Voir 
Gaeslre]. 

MONUMENTS. L'église,  dédiée  à  St. -Biaise,  a  trois  nefs  sans  clocher. 
Longueur,  27  mètres,  sur  18  de  largeur.  On  ignore  l'époque  de  sa 
construction.  La  nef  de  la  Sainle-Ylerge  a  été  ajoutée  et  porte  la 
date  de  1611 . 

FAITS  HisTORiQCBS.  Les  terres  et  seigneuries  de  Berthen ,  Vleninc- 
hove,  Noirmout  (Mont-Noir]  et  Hout-Ambacht  furent  réunies  et  éri- 
gées en  marquisat  sous  le  nom  de  Berthen ,  par  Philippe  IV,  le  19 

juin  1660 ,  en  faveur  de  Georges  de  Thiennes  »  gouverneur  d'Aire 

et  mestrc  de  camp . 

HAHBAUX  ET  Lisux  DITS.  Bosch-Houck.'^ MenckoueU»'^  Txu>yn 
—  Piebrouck. 

FLÊTRE. 
sjTCATiOK.  O.  de  Baiileut. 

HOMS  ANGiBRS.  Flitrinivmt  804,  Cart.  deSt.-Bertin  ;  f/efrintin», 
$08,  ibid  ;  FUHnu,  1103,  titre  de  Saint-Amé  de  Douai  ;  en  flamand 
Vlêtgren, 

ABMOittiES.  Les  seigneurs  de  Flétre,  de  la  maison  de  Wignacouri, 
donnèrent  à  la  paroisse  leurs  armes  qui  étaient:  d'argent,  à  trois 
fleurs  de  lis,  au  pied  nourri  de  gueules. 

MonoMinTS.  L'église,  dédiée  à  St-Hathieu,  a  trois  nefs;  34  mètres 
70  cent,  de  longueur,  sur  22 , 60  â«:  largeur.  Style  XV*  siècle.  — 
Vitraux  peints  dont  quelques-uns  portent  la  date  de  1 W  •  On  y 

voit  représentés  :  1*  la  résurrection  de  J.-C.;I.-C.  enfant,  ensci- 

guaul  dans  le  temple  ;  3®  le  Christ  en  croix;  4**  la  mèr.-  de  Dieu 
entourée  de  symboles pris  dans  l'Ecriture  Sainte. — Plusieurs  pierres 

i  Annales  dtt  CcmiU  Flamand  ia  Franc»,  t.  V,  p.  10&. 
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sépulcrales  des  familles  Van  Houlte  et  "Wignacourt.— A  gauche  de 
l'autel,  sous  le  mur  de  l'abside,  un  bas-relief  sculpté,  en  albâtre, 
et  représeiuaiH  le  crucifiement  de  N.  S.,  et  des  personnages  agenouil- 
lés ,  appartenant  à  la  famille  de  Wignacourt,  portant  la  date  de 
1543.  —  Fonts  baptismaux  en  bois  de  ch^ne  sculpté,  peint  et  dore, 
la  dorure  ella  peiAtures  sont  modernes  ,  ils  sembleot  avoir  servi 
de  crédence  d*une  construction  originale  de  Tépoque  de  la  renais- 
sance. —  On  y  voit  aussi  un  voile  de  calice  fort  ancien  ' . 

CBATBàu.  Il  n'en  reste  plus  que  la  tour.  Ce  château  dont  on  voit  la 

gravure  dans  Sanderus,  était  une  forteresse  considérable  ,  édiûée 
par  la  famille  Van  Houtte. 

FAITS  HisTORiooEs.  Ën  804*  Nantaire,  abbé  de  Si  -Bertin,  achète 
à  Ilerlhaire  ,  ses  propriétés  sises  à  Flètre  (Flitrinio)* . —  En  1163, 
Wautier  de  Flétre  fut  témoin  dans  un  acte  de  Thierry  d'Aloat— > 
^n  i4S8,  la  dîme  de  Flétre  appartenait  au  chapitre  de  Térouane 
et  lui  valait  XVII  iiv.  *  En  1393,  Uessire  du  Bois ,  chevalier,  sei-* 
gneur  de  Flétre,  donna  un  grand  autel  enmarbre.^Le  16  septembre 
1657,  la  terre  de  Flétre  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Jacques 
de  Wignacourt.  Maur  de  Wignacourt,  57"  abbé  de  Bergues,  était  issu 
de  l'ancienne  famille  des  seigneurs  de  Flétre. 

flOHUBS  UIIABQPABLIS. 

Jacquet  Meyer^  le  célèbre  historien,  est  né  à  Flétre  le  16  janvier 

1491  et  mort  à  Bruges  en  1551. 

AntoiM  Meyer^  son  neveu»  se  fit  une  certaine  réputation  comme 
professeur,  connne  historien  et  comme  poète. 

Philippe  Afeytr,  61s de  ce  dernier,  a  écrit  une  continuation  des 
Annales  de  Flandre ,  qui  est  restée  inédite  ^. 

UA^iEAUx  ET  LIEUX  DITS.  Thituihouck ,  ficf.  —  RouckeloothUU . — 
Callenhouck.  — -  La  Garenm, 

i  Jlbum  archéologique  de  M .  Bonvarlet. 
«  Cort.  de  St-Bertin. 

>  BuUtHn  éu  Corn,  FL     FI,,  t.  II,  p.  847. 
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MERRIS- 

81TUATI0S.  Sur  le  rwsedXLMtierêfi^Becquê,  S.-O.  de  Bailleul. 
mats  AifCiiNS.  MemeSy  vers  ItSO,  Cart.  de  Bourbourg  Mernes, 

1203,  cart.  de  Ravensberg  ;  Mernesj  1423,  Ms.  de  Térouane  à 
Bruges;  Meires,  1560,  division  ecclésiastique  du  diocèse  de 
Térouane. 

ABHOiRiEs.  La  seigneurie  de  Merris  appartenait  à  la  fanille  de 
Coartewille,  qui  portait  :  d'argent»  à  trois  cornets  de  sable. 

MONUMENTS.  L'églisc,  dédiée  à  Saînt-Laorent,  a  été  bâtie  en  1559; 

elle  a  trois  nefs;  elle  mesure  36  mètres  de  longueur  sur  14- de  largeur; 
elle  est  en  forme  de  croix  latine. —  Stalles  et  chaire  en  bois  sculpté. 
—  Iiiscn|)tioiis  tombales.  —  Banc  de  communion,  en  bois  sculpté, 
repiésentantla  vie  de  Saint-Laurent.  —  Six  reliquaires  anciens. 

FAITS  HisioaiQOES.  Par  lettres  du  10  août  1295,  les  avonés,  éche- 
vinseteomnranautéde  la  villedeBailleul  s'engagèrent  à  dédommager 
les  habitants  de  Merris  dn  préjudice  que  pourrait  leur  causer  le 
transport  de  la  foire  à  Baiîteul    En  iSl  3,  Boidin  de  Mêmes  (Merris), 

chevalier,  et  Waulier,  son  frère,  déclarèrent,  devant  Lambert,  évêque 
de  la  Morinie  ,  renoncer,  au  profit  de  l'abbaye  de  Bourbourg,  aux 
droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  terre  de  Sleenvonrdc.  Ce  Boidin 
de  Mernes  était  homme  de  iief  delà  reine  Mathilde.  En  1423,  la  por- 
tion de  la  dime  de  Mêmes  appartenant  au  chapitre  de  Xérouaoc. 

IIA3IBAITX  R  LIEUX  mis.  Petitê  JuiMÎiey  fief.  —  Clietwer,  id.  — 
SirautUefytê*  —  Dainbruggke, 

>  METEREN. 

strOATion.  Sur  le  ruisseau  Heteren-Beqne.  0.  de  Bailleul. 

NOMS  ANCIENS.  M$terM$,  1458,  Bulle  du  pape  Alexandre  (Mirseus); 

1  Jiuium  «b  département  du  iVonf,  1634.  BmlteU'n  du  Comité  Fl.  de  Fr., 
%,  I|  p.  89ft. 
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.  de  Bailtetit 

iWefe rnP5, 14â3,  Bis.  de  Térouane  à  Bruges;  Afe^ernef,  1560,  diy, 
ceci,  de  dioc.  de  Térouane  ;  en  flamand  Meteren, 

iBMOiiiBS.  De  gueules,  à  deux  clefs  affrontées  et  passées  en  sautoir 
d'argent,  unécusson  d*or  brochant  sur  le  tout ,  chargé  de  trois  cors 
de  sable ,  liés  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'églisc,  dédiéc  à  Sl.-Pierre,  atrois  nefs;  longueur 4-1 
mèires  50  c.  ;  largeur  :  20  m.  15  c.  —  A  l'intérieur  quel(jues  pierres 
tombales  avec  inscriptions.  —  Les  bouts  des  poutres  représentent 
des  figures  sculptées  ;  on  y  voit  la  date  de  1550. 

FAITS  BisioEiQUBs.En  1220,  la  comtesse  Jeanne  donne  à  Mathieu 
de  Heteren  et  à  ses  hoirs ,  50  hœuds  de  froment  et  213  hœuds 
d'avoine  dure  à  recevoir  tous  les  ans  sur  les  hostesde  Coudescure. 

Au  XV  siècle  ,  la  chapelle  de  iieteren  devail ,  au  chapitre  de  Té- 
rouane, Xn  livres  par  an. 

HAMIAUX  ITLIBVX  DITS.  Meteren-Haghedoome.  —  Nooteboom.  — 
itftfWeftacAer.  —  Bergkouck,  —  JLa  Besace.  —  K«itL  -~  FonlatiM- 
J7o»cA.  —  Metershof.  —  Moram,  —  W*têhof, 

•  •  * 

VIEUX-BEKQUIN. 

SITUATION.  Sur  la  Borre  et  sur  les  ruisseaux  Meteren-Becque  et 
Plate-Becque.  S.  O.  de  Bailleul. 

ROMS  ARCiBMS.  Berkin^  1100,  Gh*  d'affranchissement  (Annales 
du  Comité  flamand  de  France,  t.  t.  );  Vieê-Berquin,  1976,  2*  cart. 
de  Flandre;  Vetut-Berkimum ^  1423,  Ms.  de  Térouane  ft  Bruges; 
Noort-Berquin,  ibid.  En  flamand  Berkin. 

AitMoiuiEs.  La  famille  de  Berquiu  portait  :  d'or  à  une  bordure  de 
gueules  . 

UOMUUSNIS. 

Époque  romaine,  -Chaussée  d'Bstaires  à  Gassel.  On  y  a  trpUTé 
des  monnaies  et  des  petites  pierres  cubiques. 

S.  19 


Digitized  by  Google 


C«atoii«  —  200  — 

Mùyéthé§»  9i  tmpê  modtrMi,  Église  dédiée  à  saint  Barthélémy, 
trois  nefs;  44  m.  sor  22.—  Elle  a  été  en  partie  rebâtie  en  1720.  La 
partie  ancienne  date  delà  première  époque  ogivale  ;  les  chapiteaux 
des  colonnes  sont  en  pierre  et  affectent  la  forme  d'une  pyramide 

tronquée  renversée.  Sous  l'autel  St.-Eloi,  une  pierre  tombale  avec 
inscripiion  llamaade  indiquant  la  sépulture  d  Adrienne  deBerquiu, 
dame  dcllroucke,  ditBleutour. 

Il  V  avait  autrefois  trois  châteaux:  Bleutour,  Coudcscure  et 
Plessy.  Il  y  existe  plusieurs  anciennes  fermes i  une  porte  la  date 
de  1547,  et  une  autre  celle  de  1595. 

*  FAITS  HisioaiQUES.  Le  comte  Thierry  d* Alsace  et  Philippe,  son 
fils,  renonvellent  en  faveurdeshahitantsdeVieux>Berquin,  les  pri< 
viléges  quêteur  avaient  accordés  le  comte  Robert  et  Clémence,  sa 
femme.  — Le  chapitre  de  Téiouaue  percevait  aa  XV' siècle,  sur 
la  terre  de  Vieux-Berquin  ,  une  dime  de  dix  livres. 

HOMMES  B£M  ARQUA  BLES.  JeandeBcrkin ,  s^igueur  deBleutour  était 
gouverneur  de  la  Motte-au-Bois  en  1524. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  bns.  Blmtour,  en  flamand  Blaùwetwre.  — 

Coudescure. —  La  Couronne.  —  La  Grande-Jumelle.  —  La  Grande- 
Marquette.  —  La  Petite-Marquette.  —  Langhetcart.  —  Moulin  de 
Plessy,  —  L$  Grand-See-Boit.  —  Luca*,  —  PUity.  —  Le  Petit- 
Sec-Boit, 

CANTON  ET  DÉCANAT  DE  CASSBL. 

Bn  lISO ,  Im  3<»minune8  de  ee  canton  appartenaient  à  la  Flandre  maritime. 

Elles  étaient  de  la  châtellenie  do  Casscl ,  du  ressort  dtt  Présidial  de  Bailleul , 
et  du  diocèse  d  Ypres,  excepté  Arneke  et  Bigrsscheure  qui  étaient  du  diocèse 
dtSainiOmerw 

18  commune*  —  li,lô6  hectares.  —  Population  11,788 

i  ARNEKE- 
$nuAi]ON.  —  Sur  le  ruisseau  la  Peene-Beeque.  N.  de  Cassei. 
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nom  ANCin».  Rinteka ,  1245  *  Cart.  de  Watten ,  —  Renttkê ,  ibid. 
—  RètUêca ,  1423 ,  Ms.  de  Térooane  à  Bruges,  —  Artuie,  ibid. 

MONUMENTS.  —  Eglisc  dédiée  à  SaiDl-Mai  iia ,  incendiée  deux 
fois  ;  reconstruite  de  1590  à  1609.  —  Un  orgue  donné  par 
M.  Charles  Van  Kempen,  curé  du  lieu.  —  Au  pilier  gauche  du 
chœur  un  monument  à  la  mémoire  de  noble  homme  Jean  de 
Halle,  S""  d'Angest,  mortl6  27  novembre  1630.  —  Sur  un  pilier, 
vis'à-vis  delà  chaire,  un  arbre  généalogique  de  la  famille  De 
SmyUere,  à  partir  do  XVI*  siècle.  ^  On  y  vénère  particulière- 
ment Saînt  Gowaert  (  Sanctus  Godebardos),  mort  évéque  d'Hil- 
desbeim.  Selon  la  tradition ,  il  évangelisa  le  pays  vers  995,  et  il  fut 
pasteur  d'Amelce  en  999. 

FAITS  uisTORiQLEs.  En  1245,  Michel,  prêtre  à  Ledringhem,  donne 
à  l'abbaye  de  Walten  14  mesures  de  terres  situées  à  Renteke.  En 
1242,  Wiiiaume,  chevalier,  frère* de  Willaume  de  Saint  Orner, 
était  seigneur  d'Ârneke  Au  XV*  siècle ,  le  chapitre  de  Térouanne 
.possédait.snr  la  dime  d'Arnelce  un  revenu  de  66  liv.  Arneke  fut 
autrefois  érigé  en  comté  (Guido  comité,  Grammaye].  —  i«s 
Bàmme,  chevaliers,  issus  de  la  maison  de  Flandre  et  de  Philippe, 
vicomte  dTpres ,  y  avaient,  au  XV*  siècle,  un  domaine  appelé 
Gouthof .  —  Le  5  septembre  1793,  une  colonne  de  Tarmée  du  duc 
d'Yorck,  arriva  d'une  manière  imprévue  dans  ce  village;  elle  fut 
repoussée  par  les  Français,  après  un  vif  engagemeni  sur  la  hauteur 
appelée  Klyite-Klim.  Ce  fut  le  prélude  de  la  bataille  mémorable 
d'Uondschoote  *. 

nAMBADX  ET  LiBox  DUS.  Lcs  S^i  Plonêtêi  ^  autrcfois  château, 
appartenant  à  la  famille  Laureyns  de  Pskfart.  —  Brand9$tmh,^ 
Jfevlefi.  —  Klyittê-Klim,  —  VHermitag$ ,  emplacement  habité 
autrefois  par  des  ermites.  —  Âng$fi  «i  Bmhwttl^  deux  anciennes 

seigneuries. 

1.  An-ia'cs  l!h  (lomitc  Ûainand  Uë  FfaocC  ,  t, T.^ 
t.  Annuaire  du  dèpait.  du  Nord,  1^34. 
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BAVINGHOVE. 


SITUATION.  Sur  les  ruisseaux  la  Lincke-Beque  et  la  Peene- 
Beque.  O.  de  Cassel. 

NOMS  ANCIENS.  Bavtnchove ,  1224,  Cart  de  Walten. — Bavinchove, 
1318,  partage  de  Robert  de  Cassel.  —  Bavtnchove,  1423,  Ms.  de 
Térouane  à  Bruges. 

ARMOIRIES.  Au  XVP  siècle  ,  Bavinchove  appartenait  à  la  famille 
deBryarde  qui  portait  :  d'argent  »  à  trois  cors  de  chasse  de  sable , 
liés  de  gueules  et  virolés  d'or. 

MONUMENTS.  Epoque  romaine.  Voie  romaine  allant  de  Cassel  à 
térouane.  On  y  a  trouvé  un  trépied  en  bronze  de  Bacchus  '.  — 
Moyen-âge  et  temps  modernes.  L'église  a  été  bâtie  en  1704 , 
en  partie  avec  des  pierres  ferrugineuses  du  Mont-Cassel  pro- 
venant d'un  édifice  antérieur  ;  les  autels  des  deux  nefs  latérales 
sont  en  bois  sculpté  d'un  bon  travail;  ils  portent  la  date  de  1768 


FAITS  HISTORIQUES.  En  1071 ,  BavInchovc  fut  ravagé  parles  armées 
de  Richilde  et  de  Robert  le  Frison,  Celui-ci  y  gagna  la  victoire  qui 
le  fit  comte  de  Flandre.  C'est  aussi  près  de  Bavinchove  qu'eut  lieu 
la  bataille  de  1328  entre  Philippe  de  Valois  et  les  Flamands 
révoltés  contre  leur  comte.  Au  XIII"  siècle ,  la  seigneurie  de  Bavin- 
chove appartenait  à  la  famille  de  ce  nom.  En  1538  ,  elle  apparte- 
nait à  Charles  de  Bryarde ,  grand  bailli  de  Cassel.  Bavinchove  était 
avec  Staple  le  siège  d'une  des  huit  vierschaeres  de  la  châtellenie 
de  Cassel.  Sa  seigneurie  avait  juridiction  sur  celles  de  Uaghedoorn , 
Plattebeurse ,  Swynlande ,  Smelinge  et  la  Woestyne.  —  L'abbaye  de 
St.-Bavon  de  Gand  avait  autrefois  la  dîme  de  cette  terre. 

HOMMES  REMARQUABLES.  Jacqucs  Philippe  de  Hamon,  seignenr 
de  Bavinchove,  élait  prieur  de  St.-Bertin  au  commencement  du 


et  1771. 


XVIP  siècle. 


*  Topographie  de  Cattel  de  M.  P.-J.-R.  De  Smyttere ,  p.  TT. 
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Ctntoii 


"  simifON.  SurTYser,  à  sa  source.  S.-O.  de  Cassel. 

NOMS  A1IGIBR8.  Buieur9t  lâ&i,  CarL  de  Watten  ;  — •  i^oi«eiire  « 
fSlS,  Gart.  de  Ravensberg;— ^tt«eA«tti:e,  1318,  partage  de  Robert 
de  CasseL 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Buysscheure  ,  Colart  de  la  Clytc , 
portait:  de  gueules,  bordé  d'or,  à  un  chevron  d'or,  accompagne 
de  trois  coquilles  d'argent. 

MOHUpuMTs.  L*église,  dédiée  à  Saint  iean-fiaptiste ,  fut  presque 
entièrement  leconstniite.  en  1693  ;  elle  fut  agrandie  en  1759.  La 
tour  est  placée  contre  le  cCœur.  —  Un  tableau  représentant  la 
Sainte  Trinité  porte  la  date  de  1661.  —  Inscriptions  tombales.  — 

On  y  a  place  un  orgue  en  1831. 

FAITS  HISTORIQUES.  Vcrs  1213,  Wautier  de  Boiscure  vend  d'abord» 
pois  donne  sa  dime  de  Volkerinchove  à  l'abbaye  deRavensberg.  — 
Ën  1253,  Philippe d'Helfaut  donne  à  l'abbaye  de  Watten  cinq  quar- 
tiers de  blé  froment  assignés  sur  dix  bectares  de  terre  situés  à 
Buysscbeure  En  1367,  dilTérend  entre  Marguerite,  comtesse 
d'Artois ,  et  Yolande  ,  comtesse  de  Bar,  dame  de  Cassel ,  relatif  à  ce 
fief.  Le  seigneur  de  Buysscbenre,  Colart  de  laClyte ,  frère  de  Jean, 
seigneur  de  Gomines ,  combattit  aTec  Philippe  le  Bon ,  en  1436. 

HAJaEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Den  Pod.  —  Tanney.  —  Van  Halle.  — 
Meulen,  —  Torrtpacht.  — >  Schoêke.  —  FoulU. 

CASSEL. 

SITUATION.  Sur  le  mont  de  ce  nom,  N.  d^Hazebrouck. 

NOMS  ANCIENS.  Cantdlum  ,  itinéraire  d'Anionia.  —  Castellum 
Morinorum,  suivant  la  tradition.  —  Castellum  Menapiorum  ,  230, 

1 .  Ànn«l68  du  CoiQiie  ilamand  de  Fraoec ,  t.      p.  810. 
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carte  de  Peulinger.  —  Cassel ,  1110,  cart.  de  Bourbourg.  — 
Casletum  ,  11 11,  ibid.  —  Cafset ,  1124, ,  ibid.  —  Cassiel.  1298.  — 
Cmletum^  U-23 ,  Ms.  deTérouane  à  Bruges;  —  en  ilamand  Kami. 

ABMOiuEs.  D'or,  à  deuxdefe  de  sable  en  pal ,  et  entr'elles ,  une 
épée  do  même ,  aussi  en  pal. 

La  chàteUenîe  portait:  d'azar  (a/iot  d'argent),  à  un  château 
d'or  {aliat  de  sable)  à  double  enceinte  crénelée ,  pavillonnée  et 

flanquée  de  lours  pavillonnées  du  même  ;  la  porte  ouverte  avec  les 

armes  de  la  ville  deCassel,  placées  sous  sa  lierre  levée. 

MONOlKNTS.  Epoque  romaine.  Plusieurs  voies  aboutissaient  à  Cas- 
sel  on  en  partaient  \  ^  Dan<  l'ancien  Cassel ,  découverte  d'ob* 
jets,  et  de  monuments  :  1®  fondations  de  murs  constatées  par 
des  sondages  pratiqués  en  1860  ;  2^  médailles ,  statuettes ,  pote- 
ries ,  etc.  —  Moyen-égt  et  Umpt  modenuf .  Du  cété  septentrional 
de  la  terrasse  se  trouvait  autrefois  une  tour  élevée  que  I*on  appelait 
Jour  dtt  Cooife  (S^Grmet  Torren].  Suivant  F.  Locrius,  elle  datait  du 
IX''  siècle  et  faisait  partie  d*nn  manoir  seigneurial  entouré  de  murs. 
Plus  tard  elle  servait  de  phare  et  de  guide  aux  vaisseaux  qui  en- 
traient dans  la  rade  de  Dunkerqiie.  Elle  fut  abattue  en  1649,  suivant 
les  uns,  en  1672  ,  selon  d'autres.  —  Au  XVIF  siècle,  Cas>el  avait 
encore  cinq  portes ,  savoir  :  celles  de  fiergucs  ,  d'Aire ,  de  Saint- 
Omer,  d' Ypres  et  celle  dite  Occidentale  ;  il  n'en  reste  plus  que  deux. 

Eglise paroUiiaU,  Cette  église,  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,aété 
bâtie  en  1290.  La  portion  de  ses  murs  primitifs,  qui  existe  encore , 

indique  que  le  monument  a  été  originairement  construit  avec  des 
pierres  ferrugineuses  du  Mont-Casscl.  —  Elle  a  été  brûlée  plusieurs 
fois,  et  notamment  en  1470  et  le  14- juin  1583,  par  les  Gueux. 
—  La  nef  droite  a  été  aorandie.  —  L'autel  est  en  marbre.  — 
Un  orgue  y  a  été  posé  en  1821.  —  L'horloge  de  la  tour  provient , 
dit-on,  de  Térouane.  —  Avant  la  révolution,  cette  église  était 
collégiale ,  avec  un  chapitre  de  douze  chanoines. 

Eglise  d»  St-Ni€oiaê,  Elle  était  église  paroissiale  pour  la  partie 

1.  Yéu  rintnAielimi  p«g«  106» 
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occidentale  de  la  ville.  Od  ignore  la  date  de  sa  fondation.  Elle  fut 
inceadiée  aa  X  Vli«  siècle.  li  n'en  reste  pas  de  traces  au  nord  de  la 
ville. 

Chapeîh  iépulerah.  Elle  appartenait  aux  Sœurs  Augustmes.  Sa 
construction,  de  forme  octogonale,  date  do  XVIII*  siècle.  Plusieurs 
religieuses  y  sont  inhumées.  On  y  voi(.  des  pierres  tombales  avec 
inscriptions. 

Hâ(el  de  Ville.  Bâti  en  1634,  après  l'incendie  de  l'ancien,  arrivé 
en  1631. 

Hôtel  de  la  mbiecourde  Cassel,  appelé  en  Uamand  tLandshuys  , 
est  un  élégant  édifice  dans  le  style  de  la  Renaissance.  Il  était  le 
siège  de  la  juridiction  de  la  châtellenie  de  Cassel  et  des  états  de  la 
Flandre  maritime.  Sa  tour,  qu'on  voit  représentée  sur  la  gravure 
donnée  par  Sanderus  (Flantlria  illustrata),  est  en  partie  abattue.  ' 

Fontaine  de  la  grande-place.  Ce  moiminciU,  bàli  en  pierres  de 
taille ,  a  remplacé  la  fontaine  qui  existait  au  milieu  de  la  place  et 
qui  fut  réparée  en  1532.  • 

INSTITUTIONS  RELIGIEUSES. 

Collégiale  de  St-Pierre.  Elle  fat  fondée  en  1072  ,  par  Robert  le 
Frison,  en  souvenir  de  la  victoire  qu'il  renipoiUi  sur  Richiide.  — 
L'église,  bâtie  sur  la  plate-forme  de  l'ancien  cbàleau-forl ,  fut 
démolie  en  1780  pour  être  remplacée  par  une  nouvelle,  dont  la 
crypte  était  déjà  achevée,  lorsque  la  révolution  de  1789  éclata; 
les  travaux  furent  arrêtés.  La  première  église  fut  brûlée  en 
1131.  La  nouvelle  construction  fut  réduite  en  cendres  en  1477 ,  par 
Louis  XI.  En  1566,  elle  fut  détruite  par  les  Gueux.  En  1672,  elle 
fut  de  nouveau  incendiée.  ^  On  y  conservait  un  fragment  de  la 
cbàjne  qui  avait  senû  à  attacher  Saint-Pierre  et  qui  avait  été  rap- 
porté de  Jérusalem  par  Robert-le-Frison.^  On  voyait  autrefois  dans 
la  crypte  îc  tombeau  de  Robert-le-Frison ,  dont  le  corps  y  avait  été 
déposé  en  1281.  Il  n'existe  plus  qu'un  fragment  de  la  pierre  sépul- 
crale» sur  laquelle  était  sculptée  l'effigie  dece  comt^de  Flandre, 
en  costume  du  XllF  siècle.     ,  •  - 
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CoUéfiak  dê  Nûir0-Bam$,  Fondée  en  1290  ;  l'élise  Notre-Dàme 
sert  aujourd'hui  d'édifiée  paroissial  exclusivement. 

Jésuites.  Les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jô>ns  s'établirent  à 
Gassel  avant  1686.  Leur  église  iut  bâtie  en  1687  ,  en  même  temps 
que  le  couvent  et  ses  dépendances,  ils  enseignèrent  les  humanités^. 
Après  l'expulsion  de  Tordre ,  les  Récollets  du  mont  des  Vautours , 
en  flamand,  Wouwenberg  ou  Uuiûnberg,  les  remplacèrent  et  y  res- 
tèrent  Jusqu'il  la  révolution  française.  La  maison  et  les  dépendances 
furent  démolies  en  93;  mais  l'église  subsista.  Elle  fut  achetée  en 
dernier  lieu  par  une  personne  charitable,  qui  Fa  donnée  ensuite. 
On  y  a  fondé  une  école  de  Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

Récollets.  Après  s  être  établis  au  mont  d'Escouffles ,  en  flamand 
Wouwenhrg  ou  Uwemberg,  h  îa  fin  du  XVl'  siècle,  ils  vinrent 
rempiacei  les  Pères  Jésuites,  en  1770 

StÊWê  hùtpitaliére$  d»  fardn  de  Saint  Augustin,  Elles  desser- 
valent  un  hôpital  qui  fut  fondé  en  ISfôS ,  et  qui  servit  d^abord  de 
lieu  de  retraite  aux  vieilles  domestiques  des  chanoines  du  chapitre 

de  Saint-Pierre  auquel ,  d'après  leur  institution ,  les  religieuses 

devaient  obéissance.  Elles  y  soignaient  aussi  les  malades  et  les 
pèlerins.  La  maison  ayant  été  converlic  en  couvent ,  la  chapelle 
devint  leur  église ,  on  l'appelait  iVon«c/»crAe.  Le  corps  du  fondaleur, 
Robert-le-Frison  ,  reposa  dans  cette  petite  église  pendant  près  de 
deux  siècles;  il  fut  transporté  dans  la  crypte  de  St-Pierre  en  1281. 
—L'hôpital  fut  en  partie  incendié  le  17  septembre  1852  et  restauré 
dans  son  style  primitif. 

L'Hospiee  dei  ViHihrdi  des  deux  sexes  est  attenant  à  la  chapelle 

dont  on  vient  de  parler. 

Gassel  possède  en  outre  un  collège  communal  institué  en  1810  , 
une  école  de  garçons ,  dirigée  par  les  Frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne ;  une  école  de  filles,  tenue  par  les  Sœurs  dites  Filles  de 
de  rKnfant-Jésus  ;  une  école  et  pensionnat  d' orphelines  pauvres  ;  un 
h9tpie$  de  nuUadee  et  de  femmes  en  eouehee. 

^  f  ragoMDt*  Kistohfoe»  tut  le»  FF.  BéoolleU  de  CaiMl,  p«r  le  D**  Oe  Smjtt«i«. 
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PAnS- HisTOEiQUES.  Cassel  lut  une  station  et  une  forteresse  ro- 
m^fne.  —  Après  avoir  eu  à  souffrir  des  diverses  invasions  des  pre- 
miers siècles,  la  ville  et  le  château  furent  dévastés  ei  en  grande 
partie  détruite  par  les  Normands.  —  En  928,  Amould-le-Vieux . 
comte  de  Flandre ,  releva  la  ville  ainsi  que  les  fortifications.  — 
Bauduin  lll ,  petit-fils  d*Arnonld ,  perfectionna  les  moyens  de 
défense  de  Cassel  et  il  y  institua  une  foire  en  958.  —  En  1127 , 
Guillaume  d*  Ypres ,  petit-fils  de  Robcrt-le-Frîson ,  prétendant  à  la 
succession  du  comte  de  Flandre ,  s  empara  de  Cassel.  —  En  1132, 
la  ville  fut  incendiée;  et  en  1213,  elle  fut  prise  et  saccagée  par 
Phiiippfi-Augusle,  parce  que  ses  habitants  avaient  menacé  de  se 
réunir  au  comte  Fernand.  —  La  comtesse  Jeanne  dut  prendre 
l'engagement  de  ne  pas  relever  la  forteresse  sans  le  consente- 
ment du  roi  de  France.  —  En  1218 ,  la  même  comtesse  acbeta 
la  seigneurie  de  Cassel  par  voie  d'échange  fait  avec  Michel 
de.Hames,  à  qui  elle  appartenait.  —  Le  comte  Gai  restaure  les 
fortifications;  en  1297,  Casse!  fut  pris  par  Robert  d'Artois  et  Phi- 
lippe-le-Bel.  —  Gui  restaura  de  nouveau  la  ville  en  1298.  Elle 
Alt  assiégée  en  1302  par  Guillaume  de  Juliers ,  qui  leva  le  siège  à 
rarrivée  de  Tannée  française.  —  fin  1315,  après  la  bataille  de 
Muus-cn-Pévèle  ,  la  destruction  complète  des  forlilictUîous  de 
Cassel  fut  résolue  ,  mais  cette  mesure  ne  reçut  son  exécution  qu'en 
1320,  après  la  puerre  de  cinq  ans.  — En  1320,  Cassel  et  sa  châ- 
tellenie  tirent  partie  de  l'apanage  de  Robert  de  Cassel. —  La  ville 
fut  de  nouveau  incendiée  eu  1328  et  1340.  —  Elle  fut  vainement 
assiégée  en  1346  ,  en  1317  et  en  1340.  —  Les  An£îînis  la  prirent 
en  1382-83;  elle  fut  délivrée  par  Charles  VI ,  roi  de  France.  Elle 
fut  de  nouveau  pillée  et  brûlée  par  les  Anglais  en  1497 ,  et  par 
Louis  XI,  en  UTT.  En  1566, 1575  et  1584,  nouveaux  ravages  et 
incendies  par  les  Gueux.  Elle  fut  encore  la  proie  des  flammes  en 
1631 ,  mais  accidentellement.  En  1645 ,  la  ville  et  le  ehftteau 
furent  repris  sur  les  Espagnols  par  les  Français ,  sous  le  com- 
mandement du  duc  d'Orléans  ;  puis ,  en  1658  ,  sous  Turenne  et 
le  maréchal,  de  Créqui  ».  après  avoir  passé  de  nouveau  sous  |a  do- 


m    é  « 

minalion  espagnole;  en  1656  ses  fortifications  furent  alors  rasées. 
Elles  furent  restaurées  une  dernière  fois  par  ordre  de  Louis  XIV, 
cinq  ans  avant  la  bataille  de  Peene  (1677)  où  le  Sladhouder  Guil- 
laume de  Nassau  ,  prioce  d'Orange  ,  fut  vaincu  ;  cette  victoire 
décida  en  partie  letraîlé  de  paix  de  Nimègue  de  1678  par  lequel 
Cassel  et  les  autres  villes  de  la  Flandre  flamingante  restèrent 
définitivement  à  la  France.  Depuis  lors  Cassel  disparut  de  la  cartie 
des  villes  de  guerre  ;  à  peine  y  voit-on  encore  quelques  vestiges 
de  vieux  remparts. 

HOMMES  remabquàbus.  Le  bienheureux  Gerwin  ou  Geroin ,  d'a- 
bord ermite  au  monastère  d'Escouffles,  puis  abbé  d'Oudenbourg, 
et  enfin  abbé  de  St.-Winoc,  oii  il  rétablit  la  disciplinet  est 
renommé  pour  sa  piété  et  son  zèle  religieux. 

Zannequin  ou  Zannekin,  fameux  chef  de  révoltés  flamands,  sous 
Louis  de  Nevers ,  et  tué  avec  1  roo  des  siens  à  la  bataille  du  Val  de 
CasNPl  de  1328 ,  est  ué  à  Cas  el ,  selon  les  uns , et  à  Furnes,  selon 
d  autres.  i-iyw-^^'VM^ 

Htnridt  Bryardê^  fils  de  Simon,  seigneur  d'Oudezeele ,  licen*- 
cié  ès-lois  et  doyen  du  chapitre  de  Tournai ,  où  il  mourut  le  5  mai 
U13. 

Anian  Cousnere  ou  de  Cousure ,  auteur  d'une  chronique  univer- 
selle, et  vingt-cinquième  abbé  d'Oudenboiira: ,  en  14-51 ,  naquit  à 
Cassel.  il  fut  d  abord  religieux  à  l'abbaye  de  St.-Winoc,  et  mourut 
le  ao  mai  1462. 

Chttrht  Manwekm  dit  Viruhu^  né  à  Cassel  en  1413,  recteur 
de  Louvatn  et  fondateur  de  réglise  collégiale  de  St.  Uartin  en 
cette  dernière  ville ,  oti  il  mourut  en  1493.  Ses  formules  de  lettres, 

qui  reçurent  plusieurs  éditions,  furent  criuquées  par  Erasme. 

Jtan  Gya ,  professeur  à  Paris,  en  1526,  collaborateur  et  ami  de 
Guillaume  Budé ,  publia ,  de  concert  avec  ce  dernier ,  un  ouvrage 
intitulé  :  De  Contemptu  rentm  foriuitérum.  Il  moumt  en  1657. 

Nieaiié  BUebooéU ,  médecin ,  philosophe  et  helléniste ,  publia. 
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en  1565,  à  Padoue ,  ses  œuvres  sur  l'art  de  guérir;  il  traduisit 
eu  laiin  l'nuvra^je  de  l'évéque  Némésius,  intitulé:  Traité  tur  la 
nature  de  l'homme. 

Petrut  Ihihenutt  né  è  Cassel  en  1531.  Soft  nom,  en  flamand, 
s'écni  Daeitf  Daihen  on  Daten,  D*abord  Canne  à  Ypres,  puis 
fauteur  de  la  nouvelle  religion,  il  se  distîn^a  comme  prédicantêt 
comme  traducteur  des  Psaumes  ' . 

Mathieu  Rickebus  ou  Rukebufsc/i^  célèbre  jurisconsulte  de  l'Uni- 
versité de  Louvain  en  1566 ,  puis  recteur,  et  entin  doyen  de  l'église 
métropolitaine  de  Cambrai. 

Pierre  Pomeran  a  publié ,  en  1542 ,  un  livre  intitulé  :  Ih  roHonê 
imtituenéU  pueroe  et  de  êtvdiiê  tapientim. 

André  Cléyer ,  savant  bolaniste  du  XVIP  siècle. 

Pi€rrt*Louit  Danes,  né  à  Cassel  en  1685,  président  du  sémi- 
naire à  Ypres,  puis  coadjuteur  à  rarchevéché  de  Malinea,  moiunrt 
le  S8  mai  1736  ;  il  est  auteur  de  4dusieiir8  ouvragos  de  théologie 
qui  jouirent  d'une  grande  réputation. 

André  Steven,  instituteur  et  poète  ilainand  ,  est  autenr  d  un  livre 
intitulé  :  S^cflf  rdmisck  voorschrifi  hne/i,  ([iii  a  eu  plusieurs  éditions, 
cl  d'un  volume  de  poésies  restées  inédites, 

Jacques  Soyer ,  curé  et  poète. 

J.-E.-J,  Kieny  chanoine  deN.-D.  de  Cassel,  est  auteur  d'un  livre 
întitulé  :  Korte  onderwyzingen  op  de  heilige  dagen,  (  Instrnctions 
religieuses  pour  les  fêles  de  l'année). 

LeuMeere,  savant  jésuite ,  est  auteur  de  divers  ouvrages  *. 

Jean-Alexandre  Bùrmeien^  chanoine  et  doyen  de  St.-Pierrea' 
Cassel ,  est  fondateur  de  Técole  des  orphelins  en  cette  ville.  Il 
mourut  le  18  juillet  1755 ,  à  l'âge  de  soixante-six  ans. 

Guillaume -Françoia  Ffrrff</anf ,  cjianoînc  de  Notre-Dame  ,  à 
Cassel ,  est  auteur  de  poésies  flamandes  ;  il  eut  pour  devise  Mente 
vola.  11  a  publié  la  vie  de  St.-GuiHaume  en  vers  flamands ,  vers 1743. 

1  Biillftin  ia  Comité  Flaranod  df  France,  t.  u. 
^  F opp«ntf  BiblioilMca  bel^ca. 
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e  Çaa$ei.  (GuUiwmt)^  autTO  poè(e  flâmand,  né  à  Gassel ,  en  175S. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  manuscrits.  Il  fut  élève  de  Steven. 

Vandamme  {Dominique-Joseph) ,  comte  de  l'Empire,  né  à  Cassel. 
en  1771 ,  devint  général  de  brigade  à  l'âge  de  vingt  iiois  ans  ;  il 
fut  nommé  général  de  division  en  1799.  ïl  prit  part  aux  campagnes 
de  la  République,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Après  le  désastre 
de  Waterloo,  il  se  retira  en  Amérique  d'où  il  revint  en  1824.  U 
mourut  à  Cassel  en  1830. 

^    Gobrwhi  [Mariin-Charks] ,  baron  de  l'Empire,  né  à  Cassel  en 
1772 ,  prit  part  aux  guerres  de  la  République ,  du  Consulat  ët  de 

l'Empire.  Il  est  mort  à  St. -Orner,  le  7  septembre  1845,  général  de 
division  en  retraite. 

BiBUOGRÂPniE.  Le  rideau  levé  ou  les  intrigues  des  royalistes  et 
des  fanatiques  du  canton  de  Cassel,  dévoilées  au  directoire  exécutif. 
—  Répome  an  rideau  f«oé,  par  l'avocat  P.-J.*C.  De  Smyttere.  — 
Topographie  historique,  physique,  statistique  et  médicale  de  la  ville 
et  des  environs  de  Cassel,  par  le  docteur  De  Smyttere,  1828, 
in-8*.  Sietùire  naturelle  du  Ilont-Cassel  et  de  ses  environs, 
géologie,  zoologie  et  botanique,  faisant  suite  à  la  topographie, 
elc,  in-8" de  75  paires. — Discours  historique  ^ui  Cassel,  lu  au 
Congrès  archéologi(|uo  dt'  France,  18C0  ,  par  le  même.  — Notice 
historique  snr  les  armoirits ,  ^ceU  et  bamiiêres  de  la  ville  dr 
Cassel ,  etc.  1862  ,  par  le  même.  —  Fragments  hietorique*  sur  les 
pères  Récollets  de  Cassel,  1862 ,  par  le  même. 

BAMBAUX  IT  LiBox  DITS.  Moni  â$t  RiooUett,  ou  Jfom  d^SecauffUi 
—QuaeiitraHe  "^Coêogue'Wee^Catu-Eerekbof'^  Viermeuieu  — 
rCapiUel. 

HARDIFORT. 

« 

siniATioK.  N.  de  Cassel. 

BOUS  AIICIBR8.  Hardifort,  1324*  Cart.de  Watten.— JSTartftii/'on, 
tftiâ,  lettre  de Milon,évéq.  de Téroiianne,  Jlf»r«Nif. 
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de  Gaaiil. 

ARMOIRIES.  Portait  celles  de  ses  seigneurs ,  sortis  de  la  maison 
de  Bryarde  :  d'argent,  à  3  cors  de  chasse  de  sable ,  liés  de  gueules 
et  virolés  d'or. 

HONOMiNTS.  L'église ,  dédiée  à  Saint -lEartin ,  a  été  rebâtie  en 
1806.  —  Chaire  en  bois  sculpté. 

FAITS  nisTORiQUBS.  —  Par  lettres  datées  des  tentes  de  Hardiforl , 
sous  Casse! ,  le  27  août  1328,  Philippe  VI  mande  à  Tabbé  de 
SaÎQt-Bertin  de  recevoir  le  sermeat  des  habitants  de  Poperinghe 
qui  s'étaient  soumis  Une  bataille  futliriée  dans  la  plaine  d'Har- 
dîfort  le  28  avril  1794  entre  les  Français  et  les  coalisés;  ceux-ci  y 
peidifentlOO  homines. 

HAMEAUX  ET  LiEi'X  DUS.  Koie ,  OU  la  Coie ,  seigneurie  oii  il  y  avait 
un  château.  —  Cile-Besats .  autrefois  S' ffeerens-Boschaert ,  Proye, 
Ctmtret  deux  fiefi.  — Statulaeru-Meulen  (Moulin  de  l'itteudard.) 

NOORDPEENE. 

SITUATION.  Sur  le  ruisseau  la  Peeneou  Peene-Becque»  et  sar  celui 
qn'on  appelle  la  Lincke.  N.-O.  de  Gassel. 

ROMS  ANCIENS.  —  Norpenes ,  1114,  Cart.  de  Bourbourg.  — 

Northpenes  f  1139,  ibid.  —  Norlpenes,  1318,  pai  laij'e  de  Hubert 
de  Gassel. 

AiHomiss.  D*azttr,  àunefasced'or,  accompagnée  de  dix-huit 
billettes  de  même ,  qai  sont  les  armes  des  seigneurs  primitifs , 
'  issus  de  la  famille  de  Saint^mer. 

f  MOKUMENTs.  L' église ,  dont  le  patron  est  Saint-Oiner,  a  été  bâtie 
?  au  XIY*  siècle  ,  en  grès  ferrugineux  de  Casscl.  Une  partie  a  été 
reconslruite  au  XVP.  Flèche  hexagonale  et  à  jour,  dans  le  style 
de  celle  (i  llazj  brouck.  I/églisc  a  trois  nefs.  On  y  voit  un  baptis- 
tère, forme  d  un  monolythe  carré  dont  les  sculptures  indiquent  le 
XU*  siècle.  Plusieurs  dalles  tumulaires  dn  XVP. 

1.  ArdùffMda  DéfwIMMatdnNflid. 
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Le  château  dit  de  laToar,  à  Noordpcene,  a  étébâU  en  1490 , 
par  la  famille  de  la  Tour,  qui  prétendait  avoir  une  origine  commune 
avec  celle  de  la  Tour  d'Auvergne. 

TNST1TCTT0KS  REiTGiBUSBS  BT  CIVILES.  LesOnillelmites  de  Nieuland  , 

après  s'(^irc  retirés  à  Oudezeelc  en  14«>^  ,  allèrent  se  fixer  en 
1464  à  Noordpeene ,  où  il?  reçurent  du  seigneur  du  lieu,  Josse 
d'Halewyn,  des  terres  et  une  doiaiion  Les  bâtiments  du  couvent 
ont  e(é  brûlés  en  partie  lors  de  la  bataille  de  Peene,  en  1677  , 
puis  rétablis ,  et  enfin  entièrement  démolis  en  1796. 

FAITS  HisTOKiQuis.  —  Au  XIII*  siècle,  Uichel  de  Boulera ,  conné- 
table de  Flandre ,  fait  don  à  Tabbaya  de  Watten  d'une  partie  de 
ses  propriétés  sises  à  Noordpeene  A  la  même  époque,  l'abbaye 
de  Bourbourg  y  avait  des  terres  seigneuriales  avec  cour  de  justice. 

—  La  bataille  de  Peene,  livrée  en  1677,  commença  sur  le  territoire 
de  Noordpeene  ;  mais  le  plus  fort  du  combat  eut  lieu  sur  le  territoire 
de  Zuylpeene,  à  la  rive  droite  de  la  Lyncke.  Noordpeene  et 
Zuylpeene  ne  faisaient  d  abord  qu'un  seul  domaine  sous  le  nom  de 
Peene.  La  seigneurie  de  Noordpeene  fut  érigée  en  marquisat  de 
Piennes ,  vers  la  fin  du  XVI*  siècle.  Vers  1757,  Louis  XV  donna  le 

.  titre  de  duc  de  Piennes  au  liis  atné  du  duc  d'Aumont,  seigneur  de 
Piennes. 

HOMMBS  REMARQUABLES.  Ferdinand  Loys ,  prieur  du  couvent  des 
Guillelmites  de  Noordpeene,  qui  vécut  au  siècle  dernier,  est 
auteur  d'un  recueil  de  poésies  morales  iniitule  :  Den  Guiden^  A,  i?, 
€f  (l'AyB,  C,  d'or),  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

BAHBAUX  II  irnox  ons.  Le  Cardon,  —  Le  Couteni*  —  Miehaeel» 

—  Tarrê^Paeki,  —  Menegat.  —  Schoubrouek,  —  Paradis,  — Coin  - 
P§rdfÊ  —  La  Tour,  'seignenrie.  ^abiithof. 

OGHTEZEELrE. 
snoînoif.  Sur  la  Peene.  N.-O.  de  Cassel. 

i.  AbbéIm  an  CMié  iaound  ie  fkanet  t.  Y, 
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«OMS  ATfCism.  ÙcHngewh,  1183,  titre  lie  l'abb.  de  St-Winoc,  ^^^^"^ 

(Mir). —  Huctinaele ,  1227,  lilre  de  1  abb.  de  St-Bortin  (Brecq.). — 
Ostin'jesele ,  1267 ,  Charte  d'iEgidius  de  Havcsker  ke.  —  Octinsele , 
1286,  Charte  d'Ulrich  d  Oclinselo,  aux  archives  de  i  l^mpire.  — 
Ochtinzieles ,  1318,  partage  de  Koiierl  de  Cassel.  —  OchtizeU^ 
1423,  Ms.  de  XérouaDe  à  Bruges. 

AiMOiEiBs.  Portail  ceUes  de  Zuytpeene,  dont  les  seigneurs  étaient 
les  siens. 

MOîîUMENTS.  L'église ,  dédiée  à  St. -Orner,  a  été  rebâtie  à  la  fin  du 
XV*^  siècle  ou  au  roinnienccment  du  XVI",  1527  —  Chaire  en  bois 
sculpté.  —  Inscriptions  tombales.  —  Une  pierre  bleue,  maçoûûée 
dans  la  muraille ,  porte  une  inscription  avec  la  date  de  1527. 

FAITS  Hinoiiooss.  Le  7  octobre  1S78 ,  Guy ,  comte  de  Flandre, 
commet  Simon,  bailli  de  Cassel ,  pour  adbériter  Jean  de  Havcs- 
kerke d'un  fief  tenu  du  comte,  qu'il  avait  acheté  de  Woline  d*Och- 

Iczcele.  En  1239,  Bauduuiii  de  Haveskerque ,  chevalier,  vend  a 
l'abbaye  de  Walten  sa  part  de  la  dime  de  Volkerinchove,  tenue 
en  Hef  par  Wulfred  d'Ochtezeele. 
.  nAlUUuz  ET        MIS.  BUiwkê'MotU.  — r  Sehuy, 

Ï'OXELAERE. 
siruATiOK.  Sur  le  ruisseau  le  Schoebeque.  S.  de  Casse!. 

NOMS  ANCIENS.  Osclarum,  1115,  Cari,  de  Sl-Bertin.  —  Oxelaere  , 
1119  ,  ibid.  —  Oœelare,  1130,  ibid.  —  Oxcelare ,  1387  ,  Cart.  de 
Reurbourg. —  Ocqw  sf  laere ,  1244 1  Charte  de  Jean  d'Ocqueselaere, 
aux  Archives  de  l' Empire. 

ARvoiaiis.  Ecbiqneté  d*or  et  de  gueules 

MOxuME^^rs.  -—  Mpoque  romaine.  Une  voie  romaine  allait  de 
Cassel  à  La  Lys.  Médailles.  —  Temps  modernes.  —  L'église,  qui  a 
pour  patron  Saint-Martin ,  porte  la  date  de  1718 ,  elle  a  été  bâtie 
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sur  les  restes  d'un  édifice  de  l'époque  romaue.  —  Le  Tabernacle , 
élégant  par  sa  forme  et  sa  sculpture ,  provient  de  l'aucieime  église 
de  Saint-Pierre  de  Cassel. 

II  y  a  deux  châteaux  :  l'im  tout-à-fait  moderne  ;  l'autre,  rebâti 
en  partie  sur  un  ancien. 

FAHs  HfSTORiQDBs.  La  terre  d'Oxelaere  fut  donnée  en  partie  au 

chapitre  de  Saint-Pierre  de  Cassel  par  Robert-le-Frison .  —  Le  2 
juin  1287,  le  comte  de  Flandre  déclare  Huoii  d  Oxelaere,  juge  à 
la  franche  vérité  de  Cassel ,  coupable  de  concussion  et  le  condamne 
à  100  livres  d'amende  et  à  l'exclusion  perpétuelle  de  tous  tribunaux 
du  bailliage  de  Cassel. 

HAHKACI  ET  LiBUX  BITS.  Bouuwi,  —  Coêiter-Wol,'-'  Jftfm«. 


RUBROUGK. 

SITUATION.  Sur  l'Yser.  N.-O.  de  Cassel. 

NOMS  ANCIENS.  Rubroch ^  1104  ,  Gart.  de  Bourbourg.  —  Rubrue, 
1119»  ibid.—  Ruburchy  1147  ,  —  Rubroueum^  1187,  Ch.  de 
Ph.  d'Alsace.  —  Rubrouck,  1192,  ibid.  —  Rubrouc ,  iiU.  Gart. 
de  Watten.  — •  Rubrouc,  1264,  ibid.  ~  Éubrtue  et  Rutbrow!^  1318, 
partage  de  Robert  de  Cassel. 

Afi-vioiiiiES.  De  gueules,  au  liun  d  argent  lampassé  et  armé  d'or 

MONDiURis.  L'église,  dédiée  à  St. -Sylvestre,  a  été  bâtie  à  diverses 
époques;  on  y  voit  les  dates  de  1532»  1509  et  1727.  —  Tour 
carrée  de  40  mètres  de  bauteur.  —Ornements  sculptées  à  l'inté- 
rieur de  l'église.  —  Cbaîre  en  bois  sculptée.  —  Inscriptions  tom- 
bales 

'  iNSTiiiTiûNs  RELIGIEUSES  ET  CIVILES.  Un  hôpital  fondé  en  1832, 
par  M.  Moreel.  —  Le  20  mai  1532,  Charle&-Qumt  autorisa  l'éta- 

Cm  wmei  Mut  les  nklmes  que  c«ll«i  de  la  \^Mi*Vitnehan  d«  Canal . 
>  BttllaliB  dn  Comittf  fl.  da  Vr.,  1. 1« 
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blissement  d*uiie  Chambre  de  Rbétorique ,  dite  da  Saiot-Sacremenl.  ^^***^* 

FAm  BiSTOKiQUBS.  E&  lâSO,  lean  de  Rubrouc  assigne  une  partie 
de  ses  reyeims  pour  êlre  employés  par  le  prévôt  de  Watten ,  à  faire 

liiaLiuiie  et  perfectionner  dans  l'étude  de  la  thoologie  im  clerc 
natif  de  Rubrouc  Lambert  de  Bryarde  acheta  la  vicomte  de 
Rubrouc  à  Elias  Van  Torre,  vers  1490.  —  Le  vendredi -saint  de 
l'année  1568,  le  vénérable  Antoine  Vander  Clyte,  curé  de  Rubrouc» 
et  son  vicaire  furent  tués  par  les  Gaeax  *, 

HAHSAux  n  uBux  DUS.  Ter  BelU  au  BeUiof,  ancienne  seigneurie. 
S'Momrhof  —  Hollm  Eeeke  ^  Bùieméal  —  Hofiand  JPo0^ 
Fe/#-^  la  Clyte  ^  Geutkowh. 


SAINTE-MARIE-GAPPEL. 

srrcATio».  Sar  la  Peeae.  S.  de  Cassei. 

MOMS  AHCiBKs.  Sie-'MûHe'Copptl ,  1559 ,  division  dn  diocèse  de 
Téronane.  —  En  flamand,  Sint$-Mari9-Capp9L 

ARMOIRIES.  J.  J.  Cappel ,  écuyer ,  seigneur  de  Bryarde  et  de  Ste- 
Marie^Cappel  portait  :  d'hermines  »  à  une  fiascede  gueules. 

MONDHBNTS.  L'égUse,  dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  bâtie  à  diffé- 
rentes époques  dn  XVI"  siècle.  On  y  remarque  un  banc  à  vingtnlenx 
places  en  bois  sculpté  ancien»  à  1  usage  d'une  confrérie  dite  de  la 
Vierge ,  religieuse  et  militaire.  Elle  avait  des  privilèges.  Charles  de 

Wits,  seigneur  de  Carapaigaeen  était  le  chef. —  Quelques  pierres 
lonibalcs  des  XVI*  et  X  VIP  siècles  ,.et  des  restes  de  vitraux  peints  ^. 
Il  y  avait  autrefois  un  château  au  lieu  dit  Camj^igne. 

fAïK  BiSToaiQDBS.  La  tradition  rapporte  que  ce  village  s'est 
formé  autour  d'une  chapelle  dédiée  à  Ste.-Marie  par  ua  ermite 
de  la  forêt  de  Nieppe.  —  Le  14  septembre  1395,  Guy  de  Flandre 
donnèàJeannetfdit  Cassiél,  valet  de  ses  palefrois,  iUa  de  Lemin 

i  Annalas  du  Comité  flamand  da  Franea ,  t.  V. 

'  Gnr  isianismiu.  — Bruges  ,  1841. 

>  Album  arehéologi4|iie  da  M.  A.  Beuvwlat. 

S.  ta 
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Ciais ,  de  Ste.-Harie-Cappel ,  la  foresterie  de  Womberck ,  près 
Cassel  —  Au  commeaceinent  de  mai  1670 ,  Louis  XIV  allant 
de  St-Venant  à  Bergucs ,  passa  à  Ste.-Harie-Cappel  et  y  déjeûna 
en  voiture. 

HAMEAix  ET  LIEUX  DITS.  Hoymilk.  —  Bnjardê.  —  Cappel. 
Campaigne ,  fief  vicomtier. —  Campaigne-Dreve. —  'SGravcnwal — 
WtttoiD6t  seigneurie.  —  Gr<mi  Bruxelles. 


^  WBMAERS-GAPPEL. 
sitoahon.  N.  O.  de  Cassel. 

nous  ANGiBRs.  WemardUCajpj^la  »  1183 ,  Cart.  de  Bonrbovrg  ; 
cette  commone  se  nomme  en  flamand  Blaw-Capptl. 
MONOMiKTS.  L'église ,  dont  le  patron  est  Saînt-Hartin  ,  a  été  bâtie 

au  XVI*  siècle  ;  c'était  d'abord  une  ihapeile  qui  lut  agrandie  eu 
1569  et  érigée  en  paroisse.  —  A'itel  gothique  remarquable;  — 
vitraux  incolores  avec  dessins  variés;  —  chaire  en  bois  sculpte; 
—  tombes  avec  însciiptions. 

FAITS  flisioAiQU£s.  On  prétend  qu'un  seigneur  du  lieu  nommé 
Wemar  y  avait  son  château ,  et  que  ce  serait  la  chapelle  de  son 
domaine  qu'il  aurait  érigée  en  église  paroissiale  à  ses  frais ,  à 
condition  que  le  Heu  portât  son  nom. 

UAUBAUX  KT  LIBUZ  BITS.  ThwitwU.  -~  CwiMfUt.  —  jRoodSfl- 

Coffer,  aujourd'hui  Jt«  Coffre, 

ZERM£ZEELE. 

SITUATION.  Sur  le  ruisseau  dit  Zermezeele-Bequc.  N.  de  Cassel. 
NOMS  ANCIENS.  ZermczelU  y  1423,  Ms.  de  Térouane  à  Bruges. 

Zarmezclîe . 

ARuoiaiEs.  D'argent}  à  deux  bars  adossés  de  sable ,  accompagnés 
de  quatre  croii  flenronnées,  au  pied  fiché  de  même,  posées,  une 
au  chef,  deux  aux  flancs,  et  une  en  poiotç  (Armes  des  de  Wissche). 

i  Wottvemberg,  ou  Mont  des  Vautoars.  Fragments  historiques  sur  l«s 
RéeoUets  de  ce  mont ,  par  le  doeteiur  De  Smjrttert . 
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HONUMKiiTsï.  Le  siie  et  la  dame  de  la  Wissche  firent  ériger ,  en  ^ 
1425,. une  chapelle  à  laquelle  ils  donnèrent  quatorze  mesures  de 
terre.  Cette  chapelle  fut  convertie  en  église  paroi^ale  en  1526; 

en  1605,  on  y  ajouta  une  tour;  et  elle  fut  agrandie  en  1606.— 
On  y  voit  un  tableau  pcinl  sur  bois,  de  grande  antiquité. 
Il  y  existaitautrefois  un  château. 

FAITS  HiSTOtiQDBS.  PbîUppe-le^Bel  donna,  en  avril  1298,  à  Simon 
ditLauwart,  son  varlet,p6ur  le  récompenser  de  ses  services  et 
des  pertes  qu'il  avait  éprouvées  pendant  la  guerre ,  divers  biens 
situés  dans  la  chfttellenie  de  Bourbourg  et  lU  livres  de  revenu 
annuel  qui  lui  appartenaient  à  Zermezeele.  Le  chapitre  de  Té- 
rouane  y  avait  une  dtme  rapportant  dix  livres  par  an. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  La  Wissche.  —  toQMi*  —  La  ToTTe.  — 


ZUYDPEENE. 

siti:ation.  Sur  le  ruisseau  Peene-Becque.  O.  de  Cassel. 

NOMS  ÂNCuois.  Zuutpune ,  1174 ,  Cart.  de  Watten.  — >  Zutpen$ , 
1240,  ibid. 

AaHoiBiKS.  D'azur,  semé  de  six  billettes  d'or,  à  une  fasce  dn 
même ,  chargée  de  trois  annelets  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'egli-e.  dédiée  à  Saint- Vast,  a  été  restaurée  et  rebâtie 
en  partie  à  diverses  époques,  mais  le  fond  est  en  stylo  roman; 
plusieurs  fragments  sont  remarquables  Pierre  funeraue  du 
XVi"  siècle  avec  inscription  ;  une  cloche  fondue  en  1638  rap- 
pelle qu  elle  en  a  remplacé  une  autre  portant  la  date  de  1362 , 
fondue  sous  Gérard  de  Zuytpeene  et  Marie ,  sa  tenune 

Le  chftteau  de  Zuytpeene  était  autrefois  à  la  fomille  de  ce  nom  » 

i  Àlbum  orchéologiqud  de  M.  Bonvarlet. 

'  BoMra  dM  finanew,  liatM  f.  t54 ,  «uz  «rehivMdv  Nord, 
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•  Gmsei.        ^  seigneurs  de  Peene  et,  par  eevxHst ,  des  châtelains  de 

Sainl-Omer. 

■  FAITS  DisToniQUEs.  La  haUiille  (litc  de  Cassel,  du  U  avril  1677,  eut 
lieu  on  irrando  partie  sur  le  territoire  de  Zuytpeene. 

HOMMES  RKMAUQUABiEs,  Mathieu  Elias,  directeur  de  peinture  de 
l  Academie  de  Paris ,  uiort  à  Duaker(|ue  le  12  avril  1741 ,  est  né  à 
Zuytpeene  en  1658.  On  montre  encore  la  maison  oii  il  est  né. 

On  cite  aussi  P.  de  Zuydpeme.  Sa  correspondance  avec  Erasflie 
est  conservée.  Louis  de  luydpeem,  historien,  collaborateur  de 
Sanderus. 

HAMBAiix  n  Lumr  mis.  BoieManie,  —  Hofmiê.  —  Wàlkttt,^ 
Mutiê-HaueL  «-  PaniramM,  — -  StapUmdê. 


CANTONS  ET  DÉCANATS  D'HAZEBROUCK. 

En  1789 ,  les  commnncs  de  ces  cantons  appartenaient  à  la  Flandre  maritime; 
elles  étaient  de  la  chûtellenie  de  Cassol,  du  ressort  <]\\  Présidial  de  Bailleul  et 
lia  diocèse  de  Saiul-Omer  :  exceplé  Caestre  ,  HazcDrouck  ^  Hondeffhem , 
S  tapie ,  Wallon^Geppel,  Borre,  PndeUes  et  Straieele .  qnl  étaient  du  dioekee 
d'Yprea. 

HAZEBROUGK.  -  NORD- 

10  communes.  —  I2,i30  hectares.  —  Populalioo  14,40», 


BLARINGHEM. 

sîTOATiON.  Sur  la  Melle ,  à  la  jonction  de  la  Lys. 

NOMS  ANCIENS.  Blaritighem ,  1106,  Cart.  de  Bourbourg;  — 
Blaringhem  ,  1-220,  ibid.  — Bladringhem ,  1228,  Cart.de  Watten. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  de  Blarioghem,  qui  était  en  même  temps 
seigneur  de  Thienne^teenbecque,  portail  :  Ëcartelé  :  aux  1  et  4, 
d*azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  à  cinq  raies 
4e  même;  au  2  et  8»  d*or»  au  chevron -d'azur,  accompagné  de 
trois  téies  de  Maure  de  sable ,  tortillées  d'argent. 

iiONUHBiiTs.  La  fondation  de  l'église  actuelle»  dédiée  à  St.-Martln, 
remonte  au  XVI®  siècle.  On  v  trouve  les  dates  de  1518  ,  1593  et 
162d.  —  Les  murs  intérieurs  sont  revêtus  de  boiseries  d'un  bon 
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travail.  Sept  tableaux  provenant  de  l'abbaye  de  Woestjnc  déco- 
rent TédiGce.  On  y  voit  un  certain  nombre  de  dalles  en  pierre  de 
Marquise,  sculptée,  du  XIU®  siècle.  On  croit  qu'elles  proviennent 
de  Térouane  après  la  destruction  de  cette  ville.  Ces  dalles  sont 
semblables  à  celles  qui  sont  conservées  à  N.^D.  de  St.-Omer. 

FARS  0ISTORIQUBS.  En  1174,  Baudoin,  fils  de  Gui  de  Blaringhem, 
tenait  en  fief  du  comte  de  Flandre ,  la  d!me  de  Zuytpeene.  En 
1^8 ,  Bartbolomé  du  Caraoi  et  Péroné ,  sa  femme ,  donnent  à 
l'abbaye  de  Watten  leur  manoir  situé  à  Blaringheni,  près  le  lieu  dit 
Fontaines.Le  15  juillell298,  Raoul, connétable  de  France,  elsirede 
i\c-Ie  ,  garde  du  roi  do  France  ,  dans  la  terre  de  Flandre ,  nouvel- 
lement acquise,  donne  à  Messire  Bauduiu  de  le  Pianck ,  chevalier , 
sire  de  Tbiennes  et  de  Steenbecque,  la  terre  de  Blaringbem 
confisquée  sur  Thomas  de  Lille. 

La  terre  de  Blaringbem  et  celles  de  Tbiennes-Steenbecque  ont 
été  érigées  en  comté  par  lettres  du  mois  d'avril  1745  en  faveur  de 
Jean-François  de  Butsseret. 

HAHBAQX  ET  usux  BITS.  Camois,  '-^  Fontoirui.  — ^  Pom  de  BÙl^ 
ringhem. — MonUde-Pile. — Château  deCohtm^  en  ruine. — Phwieh, 


siTOATtON .  N.-B.  d'Hazebrouck ,  sur  une  ancienne  voie  romaine. 

NOMS  ANCIENS.  Castres,  1335 ,  premier  Cart.  de  la  dame  de  Cassel. 
—  CaejMm ,  1421 ,  Ms.  de  Térouane  à.  Bruges.-*  Cae*tre,  1423,. 
ibid. 

AiMOUiBs.  D'azur ,  à  un  écusson  d'argent,  chargé  d'un  lion  de 
gueales  couronné  d'or  ;  l'écusson  entouré  d'un  orle  d'or.  . 

MONDMBKTS.  L'ancienne  église  fut  brûlée  en  1793  ;  la  tour  seule 
resta.  L'édifice  actuel  a  été  bâti  en  1803;  il  n;'a  aucun  caractère 
arobîtectnral.  Les  stalles  sont  sculptées. 

Il  y  a  dans  la  commune  une  chapelle  dite  des  «r  Trois-Vier^es  » , 
dont  la  construction  date  du  XV*  siècle.  On  y  voit  six  tableaux 
représentant  le  miracle  des  Trois  Vierges. 

iMsniUTiONS  HBLiGiBusBs  £1  UTILES.  Il  y  avait  à  Caestre  une 


CAESTRE. 
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Nofd.    commanderie  da  Tordre  du  Temple»  dont  la  fondation  remonte  à 
1160  selon  les  uns ,  à  1182  selon  d'antres. 

FAITS  HisTORiQLEb.  A  la  chapclle  des  Trois  Vierges  se  rattache  une 
légende  tragique  et  miraculeuse  dont  les  faits  remontent  au  IX* 
siècle 

HOMMES  RBHàsQUABLES.  En  1258»  Gérard  de  Caestre' était  bailU 
de  Gassel  ;  en  la  même  année  Noidm  de  Castre  fat  témoin  dans 
une  charte  par  laquelle  M athilde  de  Saînt-Omer  fit  une  donation 
au  profit  de  Tabbaye  de  Watten.  Il  y  a  en  un  camp  en  1793  dans 
cette  dernière  localité. 

HAMEAUX  ET  IJEI  X  HITS.  Croix-Howje  ou  'tlîoo  Kniys  ^  —  Ooit- 

Unde,  —  Cruys-Fopeiiere, — Waterrat,  —  ZevettraeU. 

EBBLIN6HEM 

SITUATION.  Sur  le  ruisseau  la  Longue  Beke.  O.  d'Hazebrouck. 

NOMS  AVGIBNS.  Bumboldin^em ,  826  ,  Cart.  de  St.-Bertin.  — 
MumheUàingh&m  t  838,  ibid.  —  Iblingàhem,  1142,  Cart.  de 
Bourboorg.  ^  Ibltgêhm ,  1170 ,  ibid.  —  Tbblingkem ,  1318,  par- 
tage de  Robert  de  Gassel.    EhbUnghem ,  1421 ,  Mb.  de  Térouane 

à  Bruges. 

ARMOIRIES.  Le  seigneur  portait  :  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
écaitelé  d'or,  à  quatre  bandes  de  gueules. 

MonmiBRTs.  Eglise  dédiée  à  St-Samson.  Chœur  du  milieu  du  XV* 
siècle.  —  Fenêtres  ogivales.  —  Confessioaal  en  bois  sculpté  de 
1616 ,  remarquable  par  son  tra?ail.     Un  tableau  représentant 

St.-Pierrc. 

Il  y  avait  autrefois  un  château  fortifié  dont  la  construction  re mon 
tait  au  XV  Mècle.  Il  a  été  remplacé  par  celui  qui  se  voit  dans 
Sanderus  (Flandria  lUustrata).  Les  armoiries  indiquent  qu'il  a 

1    AnnaJi€s  du  Comité  flamand  de  France ,  t.  II,p.  114,  et  BuIUtiitétCvmié 
flamanâ  itFraitee,  t.  II,  p.  59.     .Jmmmir«,iu.i^p»rtemeni  du  Nwi,  aimé* 
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appartenu,  au  XVIII*  siècle ,  à  la  famille  de  Mailli,  de  la  branche  Nord 
des  seigneurs  de  Mametz.  En  1780,  il  fut  vendu  à  M.  de  Stappens, 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  la  Flandre  mariliuie  qui  le  fit 
démolir  et  construisit  en  place  une  maison  de  chasse  qui  est  ie 
château  actuel ,  hahité  par  M.  Van  Pradelles  de  Palmaert 

FAITS  usioiUQmts.  Une  branche  de  la  famille  de  St.^Omer  pos- 
séda les  seigneuries  deHorbeke  et  d'Ebblingbem 

aoMMKs  uEMAnouABLis.  JossedeSt.-Omor,  seigneur  d'Ebblingbem, 
fut  chambellan  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne  *. 

HAMEADX  ET  LIEUX  DITS.  BtUeghem,  —  Creuia$rt,  —  Puii  et 
Graf^  Mont  d'Ebblingbem. 

HAZEBHOUGK. 

siTOAHOH.  Sur  la  Boire ,  sur  le  ruisseau  Papotle-Becque  et  sur  le 
canal  d'Hazebrouck. 

NOMS  ANCIENS.  Haibrooc ,  1141,  Mirœus.  —  Bazebroc,  1226, 
arch.  de  l  Empire  à  Paris.  —  HaseOruec ,  1265.  Charte  de  Merville. 
—  Hazebruec ,  1318 partage  de  Robert  de  Gassel,  —  Hazebrouc , 
1326,  viéiet  coustumet  de  Cassel. 

AaMOiBiis.  D'argent,  au  lion  de  sable ,  lampassé  de  gueules  « 
tenant  de  ses  deux  pattes  de  devant  un  écnsson  d'or ,  chargé  d'un 
lièvre  courant  en  bande ,  au  naturel. 

MO^CMEMS.  L'égli"^p,  dcflirc  R  St.-Éloi,  a  été  hAiie  eu  1430.  \iï\c 
a  50  mètres  de  longueur  sut  -12  de  largeur.  Llle  contient  deux 
statues  en  marbre  blanc.  Les  stalles  et  la  chaire  sont  en  bois 
sculpté  d'un  bon  travail.  Sur  la  cbaire  figurent  les  quatre  évan- 
géUstes.  On  y  conserve  une  dalmatique  Qt  deux  chasubles  avec 
médaillons  en  broderie  ancienne  sur  lesquels  est  représentée  Tbis* 
toire  de  la  Vierge. 

l  jinmtttire     éépart«m»nî  du  N«ri ,  1884 ,  p.  58. 
<  Ibiâ. 
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Nord.  La  four  est  la  plus  remarquable  du  département;  son  élévation 
est  de  80  mètres  ;  sa  flèche  à  jour  est  d'une  élégante  construction. 
Elle  a  été  bâtie  en  151i. 

Le  bâtiment  ifoi  sert  aujourd'hui  d'hospice  était ,  avant  la  révo- 
lution, habité  par  les  moines  de  Tordre  de  St.-Âugustin.  Sa  façade , 
dont  la  constriiclion  appartient  au  XVIl^  siècle,  est  d  une  archi- 
teclure  élégante  qui  rappelle  le  style  de  la  Renaissance. 

L'hôtel-de-ville  où  siège  le  tribunal ,  bâti  en  1807  et  achevé 
en  1820 ,  est  un  édifice  grandiose  dans  le  style  corinthien. 

INSTITUTIONS  BBiiGiEUSBS  BT  cnni.B9.  Uu  couvent  de  Minimêt  de 

St.'Augustin  fui  fondé  au  XVI*  siècle.  On  y  enseignait  les  buroa- 
jiilés.  Cet  établissement  futconiirmé  par  Philippe  II,  roi  d'Kspagne. 

Sœurs  Grùes  du  tien  ordre  de  St. -François.  Elles  desservaient . 
un  couventhospitaiier ,  fondé  au  XY*  siècle  par  deux  pieuses  sœurs. 

Mahirerie,  Établissement  récemment  fondé  et  doté  par  quelques 
personnes  bienfaisantes. 

Hospice  de  vieillards.  11  existe  dans  l'ancien  bâtiment  des 
Augustifts. 

Capucins,  lisse  sont  établis  en  1854 1  ^  proximité  de  la  ville  oii 
ils  avaient  élevé  une  église  et  d*autres  bâtiments  assez  vastes. 

II  existe  aussi  à  Hazebrouck  un  collège  communal  et  un  pen- 
sionnat de  demoiselles  tenu  par  les  Dames  dt  (a  Stc  Union. 

FAITS  HisTOBiQDBs.  ilazebrouck ,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arron- 
dissementt  n'était,  en  1789,  qu'une  commune  d'une  importance 
secondaire.  Aux  XIII*  et  XIV*  siècles  ,  Hazebrouck  était  le  siège 
d*nne  institution  à  la  fois  politique  et  judiciaire ,  appelée  JIoop* 
ayant  dans  ses  attributions  les  châtellenies  de  Cassai  et  de 
Bailleul. 

HOMMES  BBUAaQUAitLss.  La  famille  du  nom  d' Hazebrouck  a  joué  un 

I  iUQMrwi  de  la  Société  tmpérialê  des  Scîtneet ,  de  rJgrwOtvr*  *t  éês  Jrtê 
M  1861. 
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certain  rôle  dans  les  affaires  publiques  du  pays  au  moyen  âge.  Nord. 
Raoul  et  Folcard  d'Hazebrouck  fiironi  it  moins  dans  une  charte  de 
1187 ,  souscrite  par  Philippe ,  xomte  de  Flandre  et  de  Vermandois 
au  profit  de  l'abbaye  de  Watten  Vers  1224,  Raoul  d'Hazebrouck 
fot  bflilli  de  Cassel  pour  la  comtesse  Jeanne  *.  —  En  12216 ,  il  signa 
oémme  témoin  dans  un  acte  de  doi^ation  passé  par  Jean  de  Bailleul 
an  profil  de  l'abbaye  de  Watten  Roland  d'Hazebrouck  assista  à 
là  5*  croisade  (1198  à  1920).  —  En  1246,  Benri  d'Hazebrouck  se 
déckra  rhomme-lige  du  comte  d'Artois.  —  En  1299 ,  Charles,  fils 
dtt  roi  de  France ,  comte  de  Valois,  fit  délivrer  à  Jean  d'Hazebrouck 
le  doLiaiic  de  sa  femme.  —  En  13G2  ,  Thierry  d'Hazebrouck  était 
bailli  de  Cassel  pour  la  comtesse  de  Bar. 

.  Jtan  Jhckers ,  jésuite,  né  à  Hazebrouck  en  1557,  enseigna  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Douai  et  à  LouTain,  II  devint  chan. 
celier  de  l'Univenité  à  Grats  et  recteur  du  collège  d'Olmutz  ;  il 
mourut  à  Gratz  en  1619  ;  il  est  auteur  de  plusieurs  ouTrages  théo- 
logiques^. 

Jean  Waeîs ,  aussi  jésuite,  né  à  Hazebrouck  en  1550 ,  enseigna 
la  [>hil()>o(ihie  à  Douai.  Il  mourut  à  Dunkerque  le  8  juin  1628.  U 
composa  et  lit  impnmer  les  litanies  de  âaint  Joseph  ^. 

Ruy9Hn{Nicohi^o$eph)t  peintre,  né  à  Hazdtrouck  en  1757) 
mort  en  1826,  obtint  le  grand  prix  de  Rome  en  1784;  il  acquit 
une  certaine  célébrité  en  Angleterre ,  oit  il  séjourna  pendant  plus 

de  vingt  ans  ^. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  MIS.  Le  Plaqui.  —  Kerckkove.  — -  Laetsaef,  — 
Liebaersbrugghe.  —  Hooghevelt.  —  D$%  Hcm$,  ^  Hoflaniu* 

i    Janaleê  du  ComiU  flùmcMà  de  Fntnee,  t.  V 
t  Ibid. 

Ibid. 

*  '  BulUun  du  Comité  flamand  dt  Frûncfi^  t.  U,  p.  lôl.  - 

•  Ibid. 

^  Notic«  fur  Nicolas  RujBsea,  par  Rouzière  aîné  (LilJ«  1851. 
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^  HONDEOHEM- 

siTUATToN.  Sur  la  Borre.  N.  d'Hazebrouck. 

NOMS  ANCIENS,  flondtchem,  1224.  cart.  de  Watten.  —  Bondighêm^ 
1248  ,  ibid.  —  Uondighem ,  1248  ,  ibid  —  Kienmlle ,  1318,  par- 
tage de  Robert  de  Cassel.  —  QmemiUê^  1559 ,  divisioii  du  diocèse 
4e  Téronane. 

AimoiniEs.  Avait  celles  de  ses  seigneurs  :  d'argent,  à  une  fasce 

bretessée  et  contrebrclessée  de  gueules. 

Mo?iUMENTS.  L'église,  dédiée  à  St. -Ompr,  offre  d'intéressants 
vestiges  d'arcbitecture  romane,  principalement  à  la  tour.  On  yToit 
quelques  inscriptions  tumulaires. 

Il  y  avait  autrefois  un  château  habité  par  la  famille  d'Uondeghem 
ou  de  Quienvine ,  seigneur  du  lieu. 

FAiT^  HisTORi^LEs  Eu  1248 ,  vEgîdius  (fp  Haveskprque  fit  don 
à  l'àbbaye  de  Watten  de  sa  dlme  sur  le  ûef  appelé  Kakebil  situé  à 
Hondeghem. 

BAMBAint  BT  LtKDX  DITS.  Fattfto/.  —  Stwnbery,  —  La  Wh$€hê.  — 
Briard$»  —  Ltmj/Uê-Croi»,  —  Comté, 

LYNDE. 


siicATiON..  Sur  la  Borre.  O.  d'Hazebrouck. 

nom  ANCiins.  Unie ,  1421  »  Us.  de  Térouane  à  Bruges.  — 
tifndê  9 1659 ,  division  de  l'évéché  de  Térouane* 

ARUOTBiEs.  François  de  Mametz,  seigneur  de  Lynde,  portail  : 
d'argent,  à  trois  maillets  de  sable. 

MONOiniiTS.  L'église ,  dédiée  à  St.-Vast,  a  été  construite  au  XVI* 
siècle.  La  sacristie  est  de  1099.  L'église  a  84  mètres  de  longueur. 
On  y  voit  deux  oonfettîonaox  an  boii  sculpté  d*un  bon  style ,  et  un 
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jubé  sontenaotrorgue  aussi  en  bois  sculpté  du  XVI*  siècle.  Le  jubé  NoH. 
était  autrefois  au  milieu  de  Téglise ,  près  de  la  tour.  En  1695 ,  il  fut 
placé  là ,  oii  il  est  actuellement.  En  1705 ,  on  y  a  fait  quelques  addi- 
tions. Tour  CD  architecture  romane.  —  La  flècbe  aélé  rebâtie  en 
1706.  —  Les  stalles  et  la  cbaire  sont  en  bois  sculpté  et  portent  la 
date  de  1784.  —  Inscriptions  tombales. 

FATT?  fifSToniouEs.  Scloii  Sauderus ,  il  v  avait  autrefois  une 
famille  du  nom  de  Lynde.  Du  temps  de  cet  historien ,  François  de 
Mametz ,  chanoine  à  Ypres ,  exerçait  dans  la  paroisse  les  droits  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice.  Les  seigneuries  deBalke  et  de 
Wintere  dépendaient  de  Lynde.  Le  dernier  possesseur  de  Lynde 
était  le  baron  Jean  Charles  de  Joigny,  seigneur  de  Pamele,  de 
Balke»  de  Grecques ,  de  Borland ,  de  Bieselingbe ,  de  Hoymîlle , 
de  Terbrand ,  de  Koyemeersch. 

UAMEAUX  £T  UEUi  DITS.  Groote-BaUtû. — CUene  Balke — t'Borlant, 
—  Boonsberg. 

*^  RENESGUBE. 

siTUATioii.  Sur  le  ruisseau  Longuebecque.  O.  d'Hazebrouek. 

NOMS  ANCIENS.  Reinquenescuro ,  109G.  — Renguenescure ,  1200 
I  Mira^us).  — Rueu$cheure,  122i.  —  Rueuwure.  1281,  arch.  niim.  et 
Cart.  de  Walten.  —  Jtucscheure ,  1328  ,  partage  de  Robert  de 
Cassel.  —  Runeseuref  1423,  Ms.  de  ïérouane  à  Bruges. 

AaHoiaiis.  Les  seigneurs  de  Renescure  de  la  maison  de  la  Qite- 
Comines  portaient  :  de  gueules  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  coquilles ,  Técu  bordé  d'or. 

MONUiJKMs.  L'église,  dédiée  à  N.-D..a  doux  nefs.  Au  nulieu  de 
la  nef  principale  s'élève  la  tour.  On  lit  la  date  de  1537  sur  une  des 
colonnes  du  chœur.  L'architecture  de  la  nef  septentrionale  corres- 
pond à  cette  date;  la  porte  d'entrée  accuse  le  style  roman  de  cette 
époque.  ^  On  y  voit  un  petit  bas^relief  qui  est  encastré  dans  la 
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Nord,  raaçonîipric  d'un  pilier  et  qui  représente  N,-S.  sur  la  croix  :  il  porte 
la  date  de  1553.  —  La  chaire  »  du  XVII^  siècle  ;  les  stalles  et  les 
confessiQiuia!i&  sont  en  bois  sculpté  do  XVIU*  sièele.  —  On  y 
voit  diverses  pierres  tombales. 

• 

ChéUau.  C'est  Tunique  cbâteau^fort  de  la  Flandre  maritime  dont 

il  subsiste  encore  des  restes  importants  ;  il  semble  avoir  été  cons- 
truit au  Xir  siècle ,  restauré  au  XY  siècle ,  au  XYI*'  et  récerument. 
Au  dessus  de  la  porte  d'entrée  on  voit  les  armes  de  Philippe  de 
Comines ,  avec  la  date  de  1508.  Le  château  deRcncsnire  fut.  pris 
par  les  nmlius ,  en  haine  de  Colart  de  la  Clytc ,  qui  eu  était  seigneur. 
En  14B7,  d'£squerdes  en  lit  le  siège  régulier  et  ne  s'en  empara 
qu'après  avoir  trouvé  le  secret  de  tirer  les  fossés  à  sec  ^  Il  avait 
été  défendu  par  Jesmet  ïbieuUart. 

INSTITUTIONS  BBLiGiBDSBS  ET  CIVILES,  Colart  de  laClyte  avaît  établi 

un  marché  public  à  Renescurc  ;  il  fut  obligé  de  le  faire  cesser 

eu  1393. 

Sur  le  territoire  de  Henescure  existait  une  abbaye  de  femmes  de 
l'ordre  des  Citcaux  ,  dite  de  Woestyne  [Sancta  Mariain  deserto) , 
fondée  vers  1217  par  Gérard  de  Ravestein  *.  Le  quartier-général 
de  Pbilippe  de  France  était  dans  cette  abbaye,  lorsqu'on  1677,  ii 
gagna  la  bataille  de  Cassel. 

FAITS  HisiolUQLEs.  La  terre  de  Renescure  appartenait  aux  XI*  el 
Xir  siècles  à  la  iainille  de  Henescure.  Lu  1221,  Gui  de  Renescure 
est  témoin  dans  une  charte  par  laquelle  la  comtesse  Jeanne  déclare 
faire  abandon  de  s  droits  sur  une  portion  de  la  dîme  de  Rabroue, 
au  pxoiit  de  i'abba^e  de  Watlen  ^. 

Au  XV*  âècle  «  la  lene  de  Renescure  était  à  Pbilippe  de  Comines; 
Elle  a  passé  ensuite  à  la  famille  de  Montmorency  qui  y  avait  sa 

I  Grand  Gtrt.  de  Saint'Omtr,  t.  V. 

S  iSMtiM'  Fhnârm  UbuirMat  I.  lU. 

•  AnnuUt  iuCuUtdffëmaitii»  Fnit(f$,  t.- V,  p .  SSt. 
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sépulture.  En  1786,  elle  fut  vendue  par  M.  Taverne  de  Mou id  hiver.  Nord. 
On  voit  dans  lYtrli'^p  imo  pierre  avec  cette  inscription  :  Icy  rejposi 
(très^noble)  maiion  de  Scunt-Omer. 

HAMBAOX  ET  UBITX  BITS.  La  Croiêâ,  —  Lb  Niepp0,  —  Den  I9p9  ou 
Zudhavet  aneîea  ehâteao.  —  Waeityw.  Winitrê^ 

oIkSKRGUS* 

simnoH.  Sur  le  ruisseaa  dit  Loovelt-Beque  et  Bremier-Beqne. 
O.  d'fiazebrouck. 

NOMS  ANCIENS.  Scircus ,  1297,  Charte  du  eoiiite  Gui.  — Sarcuê , 
1423 ,  Ms.  de  ïérouane  à  Bruges  ;  —  eu  flamand  Zereh. 

MOftuHBins.  L'église  a  été  liâtieaii  XYI>  siècle  \  ellea  24  mètres 
de  longueur  sur  16  de  largeur.  Les  fenêtres  du  clueur,  qui  sont  en 
plein  cintre,  semblent  indiquer  une  architectare  plus  ancienne  ;  les 
autres  fenêtres  isont  en  forme  ogivale.  On  y  voit  une  très-belie 

chaire  bculptée  en  hois.  Daiia  Ui  tour  on  lit  :  om  Godiz  woori,  woi  t 
groot  discoort  a'*  1583  ;  «pour  la  parole  de  Dieu^  il  y  eut  de  grands 
troubles  eu  1583.  » 

FAITS  msToaiQinis.  Au  XV*  siècle  le  chapitre  de  Térouane  avait 
sur  le  territoire  de  Sercus  une  dtme  valaiit  sept  livres ,  deux  sols. 
—  En  1676,  pendant  le  siège  de  la  viHe  d'Aire ,  les  assiégeants 
enlevèrent  la  cloche  et  les  plombs  de  l'église  de  Sercus. 

HAMEAUX  ET  LiBGX  DITS.  PiancquM  6t  Smpletun ,  — >  LaniC09d, 
anciennes  seigneuries.  . 

STAPLE. 

SITUATION.  Sur  la  Borre.  N.-O.  d'Hazebrouck. 

KOMs  ANCIENS.  Stapulas ,  1026 ,  Cart.  de  Saint-Bertin. —  Sta-pla , 
1110,  Cart.  de  Bourbourg.  —  Stapeles,  1113,  ibid.  —  Stable, 

1128,  ibid.  —Stapula,  1147,  ibid  StapUi,  1318,  partage 

de  Robert  de  Cassel. 
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Noxù       AiMOiuKfl.  —  Le  seigneur  de  Staple  portait  :  d'hermines  à  one 
faBce  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'églisc  B  été  rebâtie  en  partie  a  la  lîu  du  XVI*  siècle. 
Elle  a  31  mètres  de  longueur  sur  23  de  largeur.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  sont  sculptés.  —  Stalles  et  chaire  en  bois  sculpté.  — 
A  la  porte  do  l'église  deux  pierres  tombales  avec  inscription.  — 
Tour  carrée  à  ilèche  octogone.  —  Quelques  restes  de  vitraux  qui 
furent  remarquables  '. 

Il  y  avait  autrefois  à  Staple  un  cbftteau. 

FAITS  HfSTOBiQQBs.  Daniel  Alaert,  conseiller-secrétaire  du  doc  de 

Bourgogne  ,  vendit  en  1440  la  terre  et  seigneurie  de  Staple ,  à 
Jean  il  Ardre.  —  Une  partie  delà  dime  de  Staple  appartenait  au 
chapitre  de  Térouane. 

HOMMBs  REMARQUABLES.  Éloî  de  Staple  était <  en  1365,  bailli  de 
la  dame  de  CasseL—  Robert  de  Staple,  Rtwart  de  Bergues  reçut . 
en  13S8,  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  filndu  roi  de  France, 
des  lettres  de  créances  près  les  villes  et  chfttellenies  de  Bergues, 
Gassel,  Bourbourg,  Hardick  et  Gravelines. 

HAMEACXBi  LIEUX  DUS.  Le  Château.— JJe  let-Straete.^Peenkof. 

m 

WALLON-GAPPE  L. 

simnoH.  Sur  laBorre.  O.  d'Hazebrouck. 

NOMS  AnciSNs.  Walbmii-Capelta ,  ISIS,  charte  de  Michel  de 

Harnes. —  Wallon-Chapelle ,  1318,  partage  de  Robert  de  Cassel. 
—  Waloniscapella  t  1423,  Ms.  de  Térouane  à  Bruges ,  en  flamand 
JValscappel. 

AUHOiuBS.La  famille  de  Saint-Omer,  Wallon-Gapel  portait  :  d*or, 
à  deux  fasces  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'église  a  été  bâtie  au  XVI*  siècle.  Bile  a  S8  mètres 
« 

1  ^imaUt  i»  Cùmit0  (kuMiul  ie  France^  t.  V. 
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de  longueur  sur  19  de  largeur.  —  Chaire  et  stalles  en  bois  sculpté.  Nord. 
Tombes  aTecinscriptions. 

FARS  B18T0RIQUB8.  Au  XY*  siècle ,  U  dtme  de  Walloncapel  rap- 
portait dix  livres  au  chapitre  de  Térouaue.  Walloncapel  a  donné 

son  nom  à  une  branche  de  la  lamille  de  St-Omer,  qui  a  joue  un 
certain  rôle  dans  les  affaires  de  la  1  laudre. 

HAMBàUX  11  UBUX  ORS.  StekhavHe,  ^  Rteowrt, 

HAZEBROUGK-SUD. 

s  communes.  —  8,ad3  hectares.  —  Popalalioa  :  i3,4os. 

BOESEGHËM- 
siiCATiON.  Sur  la  Melle.  S.-O.  d'Hazebrouck.  Cauton 

d'Hazebroudi 

mits  AmEins.  Bouinga,  1119  ,  Charte  de  Térouane.-^-^oejs^fi-  dud. 
ghmn,  1104,  Mirsiis. -— ifomn^Asm ,  1187»  ibid. 

ARMotanrs.  Portait  celtes  de  l'abbaye  de  St. -Pierre,  àGaiid,  qui 

eu  avail  la  seigneurie. 

MONUMEMS.  L'église,  bàiic  en  1534,  mesure  45  mètres  en  longueur 
et  16  en  largeur.  —  Colonnes  et  piliers  sculptés.  —  Fenêtres  ogi- 
vales. <—  Stalles  et  chaire  en  bois  sculpté.     Tour  avec  flèche. 

FARS  nisTOBtQCBS.  Il  exîste  aux  Archives  du  Nord ,  un  état  por- 
tant la  date  de  1298  avec  les  noms  des  personnes  de  Bueseghem, 
qui  ont  été  du  parti  du  roi  pendant  la  guerre. 

^  BORRE> 

sifcATioN.  Sur  la  Borre.  N.-O.  d'Hazebrouck. 

NOMS  ANCfBifs.  Bebortut,  806,  Cart.  de  SaJnt-Bertin.^^Bontrf, 

1818,  partage  de  Robert  de  Cassel. 

ARMOIRIES.  La  seigneurie  de  Borre  appartenait  à  la  famille  de 
llorbecque  qui  portait  :  d'azur  à  la  fasce  d'or. 
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TSud:         MONUMENTS.  L'églisc  porte  la  date  de  1591  ;  elle  mesure  2ô 
mètres  en  longueur.  Sur  une  des  fenêtres,  on  lit  la  date  de  1607  , 
et  sur  le  pignon  opfjosé  au  chœur,  celle  de  1626.  —  Chaire  sculptée 
en  bois.  — Inscriptions  tumulaires. 
Il  y  a  existé  autrefois  un  chr^teau. 

FAITS  HISTORIQUES.  Eq  1298 ,  les  habitants  de  Berre  ont  embrassé 
le  parti  dn  roi.  Yolende  de  Flandre  accorde  en  1319  un  sauf- 
conduit  au  seigneur  de  Borre. 

nAMBAUX  R  Liicx  DITS.  Ptot^Honek,  Commtlandê,  —  Clyte. 
—>  TrettrtU$t,  ^  Tmj^^kof, 

MORBEGQUE. 

smiATiOM.  Sor  la  Borre  et  la  Nieppe.  S.  d'Hazebronck.' 
HOMs  AHcmis.  Horbek» ,  1251 ,  deuiième  Gart.  de  Flandre.  — 
ilfook'dto ,  1296 ,  Cart.  de  FAbiette  de  Ulle. 
Aavonriïs.  Lô  setgnenr  de  Morbecque  portait  :  d'anir ,  à  fasce 

d'argent  accoiupa^^ûée  de  trois  croiselles  croisetees  d  or' ,  et  depuis  ; 
d'azur,  à  une  fasce  d'or. 

MONUMENTS,  L'église  ,  dédiée  à  Saint-Finnin  ,  a  éfé  bAtic  au  XUI* 
siècle.  Elle  a  44-  mètres  de  longueur  sur  23  de  largeur.  Elle  a  deux 
rangs  de  colonnes  surmontées  de  chapiteaux  sculptés ,  représentant 
les  uns  des  branches  et  des  feuillages  «  et  les  autres  des  scènes 
prises  dans  les  Saintes-Ecritures.  —  Les  stalles  et  la  chaire  sont  en 
boîsscnlpté.  *  On  y  voit  des  pierres  tnmnlaires  avec  inscriptions; 
entr'autres  celles  des  seigneurs  de  la  maison  de  Saint-Omer  et  d'nn 
bâtard  de  cette  famille.  —  La  tour  est  carrée  et  surmontée  d'nne 
flèche.  —  An  cété  méridional  se  roit  une  pierre  blanche  avec  cette 
inscription  :  thesUL  MorInensIs  CofeGIt  (1253).  —  Les  fonts  bap- 
tismaux sont  formés  d'un  seul  bloc  de  pierre,  dont  la  sculpture 
indique  le  XII*  siècle. 

Le  château,  dont  on  voit  la  gravure  dans  Sanderus,  (  Fland. 

iliiut«}t  a  été  détruit  pendant  la  révoiution.  U  a.été  rebâti  eu  lâl6. 

♦ 

i  Mê  dtla  JSibL  dt  LUU, 
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iNsmuTioNs  RELIGIEUSES  BT  CIVILES.  Il  cxistaît  autrefoîs  au 
hameau  dePréavin,  une  maison  de  chanoines  réguliers  de  Tordre 
des  Trinilaires,  fondée  en  1393,  par  Robert  de  Cassel.  Robert 
Gagnin ,  depuis  général  de  Tordre ,  et  auteur  d^une  Hiitoire  de 
France ,  y  a  pris  Tbabit  ' . 

FAITS  iiisTORiQUEs.  1296,  Wauticr  de  Ueiiinghe  ,  seigneur  de 
Morbeqiie ,  n'xul  tlu  conilo  Gui ,  25î)  mesures ,  30  verbes  de  tei  rcs , 
sises  à  M;;il)C(inc  ,  en  un  seul  (ief  relevant  du  comte  de  Flandre, 
à  charge  de  payer  aux  Sœurs  de  Notre-Dame,  à  Lille ,  une  rcute 
de  55  fr.  15  sols. 

Le  28  février  1359,  la  comtesse  de  Bar,  dame  de  Casse! ,  paya 
850  moutons  d'or  de  France ,  à  Jean  Philippsde  Londres,  pour 
rançon  de  Jean  de  Saint-Omer ,  seigneur  de  Morbeque ,  qui  avait  * 
été  fait  prisonnier. 

La  seigneurie  de  Morbeque  fut  érigée  en  comté,  en  1614,  en 
faveur  de  Denis  de  Morbeque,  el^en  marquisat  on  faveur  de  Jean 
de  Montmorency,  par  lettres  de  l'an  1630. 

HOMMES  r£:mahqlables.  Dcuis  de  Morbecquc ,  célèbre  comme  gucr 
rier  et  rnrnmc  diplomate,  reçut  Tépce  du  roi  de  France,  vaincu  h 
la  bataille  de  Poitiers.  —  Josso  de  Saint-Omer,  seigneur  de  Mor- 
becque,  fut  chambellan  de  Charles,  doc  de  Bourgogne.  —  Charles 
de  Saint-Omer,  seigneur  de  Morbecque,  était  un  savant  naturaliste. 

HAMEAi'X  ET  LIEUX  DITS.  La  Mottf-au  Boîs ,  en  flamand  rf«  Walle , 
qui  sigaific  ^l('tlo.  — Le  châlcau  de  la  MoUe-au-Bois ,  siîiié  à  trois 
kilomètres  d  Ilazebrûiiciv ,  a  été  ,  sclcn  Mcycr,  cor.stinit  et  fortifié 
par  Roîicrt  le-Fi  isfui  en  1005.  11  fut  donné  en  douaire  à  Mathildc 
de  Poilugal,  femme  de  Philippe  d'AI?nee,  el  liabiîé  plus  fard  par 
Isabelle,  femme  de  Philippe-le-Bon.  Après  avoir  appartenu  à 
Robert  de  Casscl ,  qui  en  accrut  les  f'Mt'fi calions ,  il  fulla  résidence 
des  duchesses  de  Bar  Le  château  de  la  Motte-au-Bois  eut  ses  gou- 
verneurs depuis  1349  jusqu'en  1669.  On  y  voit  figurer  deux 
Thierry  d'flazebronck.  Ce  château  était  le  siège  de  deox  jaridic^ 
tmos,  la  untHrise  des  eaux  et  forêts  et  les  Cinq-Tenatices.  La  pre^ 

1  Jittnwire  da  êépart^mtnt  da  Nord,  1884 , 

S.  tT 
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Sud.     niîère  statuait  sur  tout  ce  qui  concernait  radmioistration  des  eaux 
et  forêts  ;  la  seconde  réglait  ses  droits  féodaux. 
L'ancien  château  fort  dont  on  voit  une  ^vure  dans  Sanderus 

(Flandria  Ilhistiala]  n'existe  plus.  Il  a  soulenu  plusieurs  sièges. 
Pris  par  les  Fraocais  en  Î6i5  ,  il  fui  denianlelé  et  rayé  de  la  liste 
des  places  fortes.  11  fut  rebâti  on  1660. 
UAHEACi  81  Li£(JX  Diïi.  Li  ^tid^in,  —  Ia  Pare.  —  Forii  de 


^  PRADELLES. 


SITUATION.  N.-E.  d'Hazebiouck. 

m^s  MiOEss.  Pradelles ,  136G,  Charte  deRolierl,  evèque  de 
Térouane.  —  Pradeels ,  Ws.  de  Térouaneà  Bruges. 

ARMOIRIES.  La  ramille  de  Van  Pradelies  porte  :  écarielé  d'or  et 
de  sable ,  (qui  est  de  Lens) ,  et,  sur  le  tout,  une  cotice  de  gueules 
en  bandes. 

MoiiUHEins.  L'église,  qui  a  32  mètres  de  longueur  sur  8  de  largeur, 
a  élé  rebâtie  auXVF  siècle  sur  des  restes  de  constructions  romanes. 
—  On  y  voit  des  fragments  de  vitraux  de  couleur.  —  La  tour  est 
entièrement  romane.  —  La  chaire  et  les  stalles  sont  en  bois  sculpté 

Il  y  a  daus  l'é^Hisc  deux  tombes  avec  iuscripliouâ  ,  et  sept  tableaux 
sans  nom  d'auteur. 

Il  exislail  autrefois  un  château  à  Pradelies. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  1366,  Bobeit  de  Genève,  évôqne  de 
Térouane,  réclame  à  la  comtesse  de  Bar,  la  restitution  de  ladime 
de  Pradelies ,  à  peine  d'excommunication. 

HAUBADX  HT  iixux  Diis.  Commêfiondt»  Neâ«rkw9,  deux  fiefe 
seigneuriaux. 

STEENBECQUE. 

srruATiON .  Sur  la  Nieppe.  S.-O.  d'Hazebrouck. 

KOMS  ANCIENS.  Stet'nbeke ,  1184,  Cart.  de  Bourbourg.  —  Estaim* 
iteek ,  Cari,  de  l'abbaye  de  Marquette.     EttaitUtek» ,  Stainbel»  • 
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deuxième  Cari .  de  la  Dame  de  Cassel.  —  .^/ee«6ejuc,  1318,  par-  Sud. 
tage  de  Robert  de  Cassel. 
ABiiOiiiiBS.  Le  seigneur  porlait:  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent  \ 
MONUiUNTs.  L'église  a  trois  nefs;  elle  mesure  50  mètres  de 
longueur  sur  en  largeur.  Une  partie  de  sa  construction  est  du 
XI V«  siècle  ;  plusieurs  chapiteaux  de  colonnes  sont  sculptés.  — > 
Chaire  et  stalles  en  bois  sculpté  d  un  bon  travail.  —  Deux  tableaux 
sur  panneaux  ;  quatre  autres  ayant  servi  de  volets  d*autel.  —  Croix 
processionnelle  ,  très-belle  du  XVI*  siècle ,  donnée  par  une  Dame 
de  Waudripont,  —  Autels  latéraux  bien  sculptés. 

FAITS  HiMMiuouEs.  Par  iotlre  du  15  juillet  1298  ,  Baudiiin  de.  la 
Planke,  seii^ueur  de  Thiennes  et  de  Steenbeqiie,  reçut  toute  la  terre 
de  Blariughem  en  dédommagement  des  perles  qu'il  avait  essuyées 
pendant  la  guerre  du  roi  de  France  contre  le  comte  Gui  de 
Damptcrre. 

HAUEAUX  n  iixux  Diis.  Lt  Polmoert^  —  Parye^  —  Stanet ,  sei- 
gneuries vicomtières. 

STRAZEELE. 
SITUATION.  —  E.  â*Hazebrouck. 

KOMS  AHCntns.  StratteU»  875,  Cart.  deSaint-Bertin.— ^roee^fo, 
1160,  Cart.  de  Watten.  ^  Straeselte,  14^3,  Ms.  de  Térouane  à 
Bruges. 

ARMOiRîis.  La  famille  de  Strazcele  portait:  d'argent,  à  la  fasce 
d'azur,  accompagnée  eu  chef  de  doux  cors  de  sable,  et  eu  pointe 
d'une  coquille  de  même. 

MONUMENTS.  L'églisc,  bâtie  au  XVF  siècle  sur  des  restes  de  cons- 
Iruciions  romanes,  a  été  réduite  en  cendres  parla  foudre  le  5  février 
i7di.  Elle  fut  reconstruite  après  le  concordat.  Elle  a  32  mètres  de 
longueur  sbr  10  mètres  de  largeur. 

FAITS  HisTOEiQUES.  En  875 ,  l'abbé  de  Saint-Bertin  donne  à  Hrot- 
fred,40  bonniers  de  terre  et  10  bonnîers  de  bois,  situés  kStraUêlet 
en  échange  contre  d^autres  terres  situées  à  Crombeke ,  près  Flétrc. 

A  Bibl.  de  Lille.  Ms.  294. 
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Sud.  HOXHES  BEMABQDABLES.  Jean  de  Strazecle ,  professeur  de  langue 
grecque  à  Paris ,  autenr  d'un  Commêtuaire  tur  Pythagore,  »  En 
1393»  Jacques  de  Strazedc  était  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre,  de  Douai  '.  «—Pierre  Pinlanour,  évèque  de  Tournai  en 
1580»  était  né  à  Strazeele. 

BAMEAUX  ET  LIBUX  Mm.—InQhelandl,-^  Vley'MMrtch.—Soiseml. 

^THIENNES. 

SITUATION.  Sur  la  Lys,  sur  la  Melleetsur  laNieppe.  S.-O. 

d'Ilazebrciick. 

NOMSAN  lENS.  Tienes,  MiS,  Gart.de  Corbie. — JAienne^,  1318 , 
partage  de  Robert  de  Cassel. 

AUioiniES.  La  famille  de  Tbiennes  porte:  d*or,  bordé  d'azur ,  à 
un  écusson  d'argent,  aussi  bordé  d'azur,  et  chargé  d'un  lion,  la 

queue  fourchue  passée  deux  fois  en  sautoir,  de  gueules  el  cou- 
ronoé  d'or. 

HONUMENTS.  L'égUsC,  bâtic  en  1521,  sur  des  restes  anciens, 
mesure  31  mètres  en  longueur  et  18  en  largeur.  »  Chaire  et 
stalles  en  bois  sculpté.  —  Pierres  tombales  avec  inscriptions.  — 
Tour  carrée  à  flèche.  —  Bans  la  chapelle  du  chœur  les  colonnes 
torses  ont  des  chapiteaux  sculptés. 

Le  château ,  anciennement  fortifié ,  est  aujourd'hui  en  ruine. 

FAITS  HisroiuQLEs.  La  Icrrc  de  Thieuaes  appailonnit  ati  XIV'' 
siècle  à  la  famille  de  Heur.hin.  Le  8  avril  1334,  Jean  de  Heuchiii 
consent  à  rexéciiliou  d'une  ordonnance  rendue  par  le  coinlc  de 
Flandre,  contre  les  habitants  de  la  chàtellenie  de  Cassel,  qui 
s'étaieut  rendus  coupables  de  rébellion.  —  François  de  Haveskerke 
obtint  en  1301,  du  roi  Charles  Vî,  des  lettres  dé  rémirsion  de  la 
punition  qu'il  avait  encourue  par  le  rapt  d'Alix  de  Heucbin, 
dame  de  Tbiennes ,  qu'il  avait  ensuite  épousée  *. 

i  Plottvcîa ,  Soupenin  âe  Douai, 

*  Jnnuiurw  du  difparUment  du  iVord,  anné*  1S84. 
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La  terre  et  haute-justice  de  Thiennes-SleeDhecque  fut  érigée  en 
comté  avec  celle  de  Blaringhem  en  1743  (  Voir  Blaringhem). 

BAM£ÀUX  il  LiELX  uiis.  luMiay.  —  Pecqueur,  —  Corbié, 


CANTON  DE  MERYILLE. 


En  1189 ,  les  communes  de  ce  cttnfon  appartenaient  h  la  Flandre  maritime. 

Elles  étaient  rlc  I  i  th  icIIltiu-  de  Cn?s;'l  ,  du  ressort  fiu  Prcsiilirl  de  Bailleul, 
excepté  La  Gurguc  qui  ressorlissait  du  Parlement  de  Flandre.. Elles  étaient  du 
diocèse  de  Saint  «Orner.  -> 


srnrATroii.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Lys  et  sur  le  ruissean  de  Ganton 

Meleren  Loque.  E.  de  Merville.  ^* 

NOMS  ANCIENS.  Minariacum ,  itiuéraire  d'Antonin.  —  S  taire»  ^ 
1160,^ charte  de  Berkin. —  Steires ,  1239,  Charle  de  la  Chambre 
des  comptes  à  Lille.  — *  Estaires,  1334,  ihid.  —  En  flamand 
Steger* 

ARMomiBs.  Coupé  d'argent  et  deguenles,  à  une  croix  ancrée , 

coupé  de  l'uii  daiib  1  a.ilic.  ' 


U02iU3i£NTS.  ^  Èpoque  romaine.  Pans  la  voie  romaine  de  Cassel 
à  Estaires,  on  a  trouvé,  à  diverses  reprises t  des  médailles  dont 
plusieurs  sont  à  l'efligie  d'Auguste*  de  Germanicns,  de  Néron, 
d'Antoine ,  de  Faustin ,  etc.  —  Epoque  moderne.  L'église  a  44 
mètres  de  longueur^ur  2*2  de  largeur.  Elle  a  été  bâtie  et  rebâtie  à 
diverses  époques;  on  y  trouve  les  dates  de  1499,  154^,  162â, 
1672;  on  conserve  aux  Archives  une  lettre  du  15  juillet  1570,  par 
laquelle  Philippe  II  autorisa  la  reconstruction  de  l'église  incciidieo 
pendant  la  guerre.  Elle  a  trois  nefs,  deux  rangs  de  colonnes;  la 
chaire  e>t  en  bois  sculpté. 

L'ancietâ  château  qui  dominait  la  ville^Iut  rasé  pendant  la  guerre 
entre  Louis  XIV  et  les  Espagnols 


s  commDne8.—a,S7i  hectares. —PoiialatlOD  :  io,9l** 


^  ESTAIRES. 


Digitized  by  Google 


Canton  —  236  — 

de  Mervillc.  Minariacum,  qui  s'applique  principalement  au  Pont  d'Estaires , 
devenu  plus  tard  la  seigneurie  connue  sous  ce  dernier  nom ,  était 
une  station  romaine.  —  On  y  a  découvert  des  monnaies  romaines 
et  d'autres  objets  de  la  même  époque. 


iNSIIIUIlOiXS  ilELlGl£USfiS  fil  CIVILES. 

Sœurs  Grises  ou  religieuses  du  tiers-ordre  de  Sl-François.  Klles 
desservaient  un  hôpital  destiné  à  recevoir  les  malades  et  les  pauvres 
pèlerins;  cette  maison  fut  enrichie  par  la  munilicence  de  Marie 
d'Ëoghien ,  dame  da  liea,  et  restaurée  après  l'incendie  de  l'ao  1403. 

11  y  avait  encore  an  autre  établissement  hospitalier,  doté  par  les 
seigneurs  d'Engbiçn  et  d'Ântoing,  auquel  le  pape  Martin  Y  attacha 
des  indulgences  en  1426 

Récoltets.  Le  couvent  des  Récollets  fut  fondé  en  161î>  par  Jean 
de  Monimorency,  chevalier  de  la  Toison-d'Ur,  prince  de  Robecq, 
marquis  de  Morbeque  et  comte  d'Ëslaires. 

EeoU  dominieaU»  Cette  école ,  instituée  pour  rinslruction  des 
pauvres -filles  de  la  ville,  fut  dotée  par  Marie  Julienne  Lebrun 
d*une  rente  de  705  liv.  13  sols  par  an. 

Il  y  avait  à  Kstaires  une  société  d'archers,  une  d'arbalétriers 

el  une  de  cauonniers. 

Tàixs  wsioRiQUEs.  En  1239,  Robert  de  Béthune ,  avoué  d'Arras, 
donna  au  chaj)itre  de  Térouane  la  troisième  partie  de  la  dîme  qui 
lui  appartenait  dans  la  paroisse  d'£staires.  —  La  ville  fut  brûlée 
en  1347  parles  Flamands  et  fut  dévastée  en  1383  par  les  Anglais. 
Elle  fut  encore  réduite  en  cendres  en  1474  et  1577.— Elle  fut  prise 
par  les  Espagnols  en  1548 ,  puis  reprise  par  les  Français  après  la 
bataille  de  Lens.  —  Le  24  mai  1387,  la  comtesse  de  Bar,  dame  de 
Cassel,  céda  la  seigneurie  du  Pont-d'Estaires  à  Hciui  d  Aiitoing, 
en  échange  de  200  livres  de  rente  qui  lui  avait  été  assignée  sur  le 
bois  de  Nieppe. 

^  CameraeumChrigtianum^p.  884. 
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La  TÎIIe  â'Estaires  fat  érigée  en  comté  en  faveur  de  Nicolas  de  ^  ^'^^^ 
Hontmoren  c  y ,  par  Âibsrt  et  Isahelle . 

HAMEALx  ET  i.iEUX  DITS.  Douh'cu,  ancienne  baroniiic,  avec  église 
succursale.  —  JLa  Mauriane.     Bkuiour.  —  Wal^rleet. 

HAVESKERQUE. 

simnoN.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Lys  et  de  la  Nieppe;  S 
d'Hazebrouck. 

NOMS  ANCIENS,  flaveskerke  1119,  Cart.  de  St.  ïîerlîn.  —  Jlavei^ 
kerckct  1334*  Charte  de  lu  Chambre  des  comptes  u  Uije. 

ABHoiBiES.  D'or,  à  la  fasce  de  gueules. 

MONUMENTS.  L*ég1ise,  dédiée  àS^-Yiocent,  a  été  bâtleau  XV*  siècle. 
On  trouve  sur  un  des  sommiers  la  dale  de  1486  ;  la  cloche  porte 
celle  de  i5u7. 

INSTITUTIONS  RELIGIEUSES  ET  CIVILES. 

Haverskerque  avait  une  maiadreric  qui,  en  1702,  fut  réunie 
à  l'hospice  de  Lillers  ' . 

HOMMES  REMARQUABLES.  Llllttstre  famille  de  Haveskerque  joua  an 
rôle  des  plus  importants  dans  les  affaires  publiques  de  la  Flandre 

où  elle  posséda  des  biens  considérables.  Les  Cartulaires  des  abbayes 
de  St. -Berlin,  de  Watteu  el  de  lîoiirbourg  constalent  un  grand 
nombre  de  d nialions  faites  à  ces  établissements.  —  Bauduin  de 
Flaveskerqiie  assista  à  la  cin(|uième  croisade  (1198  à  1220i;  à  son 
retour  il  fut  chambellan  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre.  — 
Gilbert  de  Uavcskerque  fut  tué  à  la  bataille  de  Damme  contre  les 
Anglais,  en  1213.  —  Jean  de  Haveskerque  accompagna  Eudes, 
duc  de  Bourgogne ,  à  la  journée  de  St.-Omer,  en  1340. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  LetGttu^h,^  Ccrbi$, 

*  SuU.  iê  b  Comm.  Auf.,  t.  V. 
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LA  G ORGUE. 

SITUATION.  Sur  la  Lys  et  la  Lawe.  Ë.  de  Merville. 

KOHs  AKCiEss.  L»  Gorghe,  1239,  Cbarte  de  la  Chambre  des 
comptes  à  Lille.     Le  Gorghe,  1384,  ibid. 

ARMOIRIES.  D'azur,  semé  de  coquilles  d'or,  et  un  cliei  d'argent , 
chargé  d  un  lien  naissant  de  sable. 

MOMUMENTS.  L'égUsc  a  élc  bàlie  à  diverses  époquos;  elle  a  47 
mètres  de  longueur  sur  21  de  largeur  dans  le  haut  et  14  dans  le 
bas;  tour  à  flèche  octogone;  les  stalles  et  la  chaire  sont  en  bois 
sculpté.  La  chaire  porte  la  date  de  1635.  On  y  lit  snr  un  bénitier 
la  date  de  1566. 

Le  beffroi ,  d*nne  construction  élégante,  date  de  1751. 

iNSTiTi TîONS  RELIGIEUSES  ET  CIVILES.  Sur  le  territoire  de  La  Goi  giie, 
à  l'endroit  oii  la  ï  awe  se  jeltc  dans  la  Lys,  s'élevait  autrefois 
l'abbaye  de  Beaiipie  Btilium  Pratum^ .  Cette  abbaye  fut  fondée  au 
commencement  du  XIII"  siècle.  Lile  lut  dotée  par  Guillaume  de 
Bélhunc  et  Euslasse,  sœur  du  comte  de  St,-Po1.  Elle  fut  érigée 
sur  l'emplacement  de  la  vieille  abbaye  de  la  Fusse  '.  En  1218 , 
la  comtesse  Uarguerite  permit  à  l'abbaye  de  Beaupré  de  faire 
paître  vingt  vaches. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  1190,  Robcrt  deBéthune,  seigneur  de 
La  Gorgue  ,  doiiianda  et  obtint  rarchevôchc  de  Reims  et  de  l'évêque 
de  Térouane  que  la  paroisse  d'Eslaires  fût  divisée  en  deux  pa- 
roisses. 

BIBLIOGRAPHIE.  Mémoire  sur  les  archives  de  Tabbaye  de  Beaupré. 
—  Hém.  de  la  Soc.  Dunkerquoise ,  t.  IV»  p.  103. 

MERVILLE. 

siTOAnoN.  Sur  la  Clarçnce  et  la  Borre,  le  long  de  la  Lys.  S.'B. 
d'Hazebrouck. 

1  Mém,  de  la  Soe.  Duitkerquoisef  i,  1V> 
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KOHS  ANCiEKS.  Brûiium^  1076,  Charte  de  Robert  ^  comte  de 
Flandre.  —  Meurmih,  1076,  ibid.  MeureviUa,  1265,  Charte 
deUerville,  Chambre  des  comptes  à  Lille.  En  flamand,  lUeeregkem. 

ARMOIRIES.  Cnnpô  d'or  et  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys,  deux  et 
uuc ,  de  l'un  dans  T autre. 

MONCHENTS.  L' église  porte  les  dates  de  1595  et  1599;  le  porlail 
est  de  1751 ,  et  la  tour  de  1777  ;  à  rentrée,  on  lit  sur  une  poutre  : 

«  Par  Huguenots  Fhindrris  fut  ce  toiiipie  détruit,  i581, 
Par  JuiieaYasseur  de  nouveau  fut  reconstruit,  159U.  » 

Nicolas  de  la  Court,  fondeur  à  Douai,  remonta  les  nouvelles 
cloches  ;  la  plus  j'ot  le  pe  ait  5,400  livres  ;  un  orgue  y  fut  établi  en 
1752.  L'cgli^c  eonlieut  quelques  pierres  sépulcrales. 

L'hôtel-de-vîHe ,  incendiée  en  1045,  fut  reconstruit  en  1660. 

On  a  trouvé  à  Merville  des  monnaies  romaines  à  Teffigie  d*Anto- 
nin ,  de  Faustin ,  d'Auguste ,  de  Germanicus  et  de  Tibère  ^ 


Dominicaines.  En  15U,  quelques  religieuses  de  Térouane,  de 
l'ordre  de  St.-Dominique ,  obtinrent  Tautori^jation  de  s'établir  à 
rbépital  de  Merville  pour  soigner  les  malades.  Elles  y  remplacèrent 
les  Sœurs  Grises.  Elles  ne  furent  d'abord  que  six.  Le  5  novembre 

15'28,  elles  obtinrent  de  porter  leur  nombre  à  dix  En  septembre 
1520,  clie«  reçurent  tOO  livres  de  Flandre  (]uc  Cliarlr^-Oninl 
leur  accorda  «  pour  employer  à  la  réfection  de  ieur  église,  laquelle 
estait  caducque  *.» 

Capucins.  En  1691  le  Magistrat  fut  autorisé  à  leur  fournir  une 
pension  annuelle  de  250  florins. 

Collège.  On  y  enseignait  les  humanités:  il  fut  desservi  par  un 
principal  et  trois  régents  ecclésiastiques,  à  la  Domination  de 
l'évêque  de  St.-Omer. 

1  /Jiinales  du  Comilc  flamand  de  Fraure,  l.  IV. 
1  Messager  des  Sciences  historiques,  de  Gaad,  1863. 
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de  Merville. 

EcoU  d9  eharM,  Elle  fut  fondée  en  1T79,  par  Anne-Josq>he 
Gombert. 

Confrérie  d'arquebusiers.  Cette  confrérie,  instituée  par  Phi- 
lippe II ,  en  1G26 ,  possédait  de  grands  privilèges.  Elle  existe  en- 
core. 

FAITS  HisTOBiQQXS.  Bfaurand,  chancelier  du  roi  Thiery  fil,  y 
fonda,  en  674,  an  monastère  dont  il  fut  le  premier  abbé,  et  on  il 
mourut  en  odeur  de  sainteté.  A  Tinvasion  des  Normands,  les  reli* 
gieux  se  retirèrent  d'abord  à  Soissons ,  puis  à  Douai ,  oii  ils  fon- 
dèrent un  nouvel  établissement,  sous  l'invocation  de  Saint-Amé. 
Merville  resta  sous  leur  pouvoir  féodal.  Une  cliarte  du  13  avril  1205 
rè^le  les  droits  respectifs  du  chapitre  de  St.-Amé  et  de  la  comtesse 
Marguerite. 

Au  XV«  siècle,  la  draperie  fut  florissante  à  Merville.  Le  13  jan- 
vier 1431,  les  habitants  obtinrent  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
et  comte  de  Flandre ,  le  privilège  d'exercer  leur  industrie. — Le  26 
février  1659 ,  Jeanne  Delecluse  et  Nicolas  Fourmentel,  convaincus 
de  sorcellerie,  forent  brûlés  sur  la  place  de  Memlle.»  Le  11  mars 
1688  et  le  15  mai  1697,  la  ville  fut  pillée  et  brûlée. 

En  1581  les  Calvinistes  détruisirent  et  brûlèrent  Téglise  et  le 
couvent  des  Brigitlines  '. 

Merville  était  le  siège  d'un  doyenné. 

HÂMBADX  ET  T.iEux  DITS.  Beaumanoir.  —  Wtelei.  •—  Wietmez,  — 
Le  Sort.  Le  Grand  et  le  Petit  Robermetz»  —  Veribois»  — 1$ 
Laurier,  —  Courtefroy.  —  Capelleboim.  —  Groeimtrwie. 

NEUF-BERQUIN 
siroATioN.  S.*-E.  d'Hazebrouck. 

M0M8  ANCIENS.  Nutf-Brekin^  1239,  Charte  de  la  Chambre  des 
comptes  à  Lille.  —  Le  Neuf-Brequin ,  1334,  ibid. 
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voNUMBKTS.  L'église ,  dédiée  à  St.-Gilfes,  est  du  XII*  siècle;  la 
tour  a  été  bâtie  en  1616.  Les  chapiteaux  des  coloones  soot 
sculptés.  —  Vitraux  iocolores;  ua  seul  en  couleurs,  représenlant 

Saint  Gilles.  —  Tableaux  à  Thuile.  —  Banc  de  communion  en  fer 

bauu  du  XVilP  —  Sur  uûe  des  portes  de  l'église,  on  voit  la  date 
de  1575. 

FAITS  HI9TORI0DES.  En  1239  ,  Bobert,  avoué  d'Arras,  seigneur  de 
Bétbune ,  donna  au  chapitre  de  Téronane  le  tiers  des  dimes  qui 
lui  appartenaient  à  Neuf-Berquin.  * 

HOMMES  REMARQUABLES.  Louls  de  Bcrquin ,  ami  d'Erasme  et  con- 
seiller de  François  l",  naquit  à  Zuydberquiu  fNeuf-Bcrqiiin).  Après 
avoir  embrasse  la  reîorme ,  il  publia  plusieurs  ouvrages  en  latin  et 
en  français ,  sur  la  nouvelle  religion,  il  fut  brûlé  vif  à  Paris,  place 
de  Grève. 

CANTON  BT  DËCÂNAT  DE  STEENVOORDE. 

En  1189  ,  les  communes  do  ce  canton  appartenaient  à  la  Flandre  maritime; 
elles  étaient  de  la  cb&teltenie  de  Geesel^  excepté  Houtfcerque ,  qui  éteit  de  celle 
de  Bergues;  ellea  étaient  du  resaort  du  Présklial  de  Bailleul  et  du  diocèse 
d'Ypres. 

9  communes.  -ii.9da  hectares.— Populatioo  ti,077 


BOESCHEPE. 


SITUATION.  B.  de  Steenvoorde.  Cnnton 

de 

NOMS  ANCIENS.  Bwmp ,  1318,  partage  de  Robert  de  CasseL  —  Sisenvoorde. 
Bûeschepe ,  1559.  division  du  diocèse  de  Térouane. 

MONUMENTS.  I/(\g!i?c,  dédiée  a  Suint-Marlin,  a  é(c  rebâtie  à  diverses 
époques  sur  d'anciens  restes;  elle  a  27  mètres  de  longueur  sur 
23  de  largeur.  La  tour  contient  une  cloche  de  1525. 

FAITS  BisTOftiouBS.  Boescbepc  a  eu,  en  1535,  pour  curé ,  Liévin 
Vander  Cruice,  qui  a  joui  d'une  certaine  réputation  comme 
littérateur  Sa  pierre  tombale,  portant  la  date  de  1548,  existe 
encore  ;  elle  est  cachée  par  la  porte  de  la  sacristie. 

i  Jbmak»  i»  CmiU  fiamatid  4*  FrwM,  I.  VI, 


Digitized  by  Google 


Contoo  ^  2^2 

de 

Steenvoorde.  HOMMKS  remarquables.  Un  dos  plus  fougueux  prédicants,  Ghis- 
laîn  D.umiiau  ,  est  né  à  Boesoliepe.  Il  y  organisa  eu  1562  des 
prêches  à  la  suite  desquels,  en  vertu  d'une  ordonnance  de 
Philippe  II ,  plusieurs  adhérents  furout  condaniiLés,  les  uns  à  mort, 
les  autres  à  Texil 

OAMBAUx  STLiEiriDiTS.  VAbeeUf  où  il  y  a  une  église  desservie  par 
un  curé  spécial.  —  Vhnitu:kove ,  autrefois  seigneurie  avec  château. 
^Ihuwitder. 

SITUATION,  s.  de  Steenvoorde. 

NOMS  ANCIENS.  Eecke ,  1278,  Cart.  de  l'Abbietie.  —  Eke ,  1598, 
ch.  de  la  Chambre  des  Comptes.  —  £Aa,  1423 ,  Ms.  de  lerouane 
à  Bruges. 

ARUoiaiES.  Ses  seij^eors  (  famille  Bailleul-Doulieu  )  portaient  : 
de  gueules ,  an  sautoir  de  vair. 

MONUMENTS.  L* église  a  été  rebâtie  eu  1714  sur  d'anciens  restes  : 
elle  a  38  mètres  de  longueur  sur  2!  de  largeur.  Les  stalles  et  la 
chaire  M)i!t  en  bois  scuijUi*.  —  On  y  voit  quelques  inscriptions 
to);ihales;  deux  tableaux ,  une  Assomption  de  la  Vierge,  et  une 
Invention  de  la  Croix. 

11  y  avait  près  d' Eecke  un  château  nommé  Uaghedoorm-Casteel. 

INSTITUTIONS  BEIIGIEU8BS  ET  CIVILES.  Il  y  a  OU  à  Eccke  une  com- 
roanderie  de  Templiers  *.  Dans  les  derniers  temps  elle  appartenait 
à  l'ordre  de  Malle»  sous  le  nom  de  Commanderie  de  Caestre.  Sa 
chapelle,  appelée  Commanderie  Capelte ,  a  disparu  en  1810. 

Société  de  Rhéiorlquc  Cette  société  ,  qui  date  de  15  'r2,  sub- 
siste encore.  Elle  a  donné  un  concours  de  poésie  et  de  déclama- 
lion  en  1861  ^. 

1  D'tîUtin  (ht  Comiti!  fîamand de  Franct ,  t.  '2. — Dcrode,  Ilûfoire  religieuât 
ilr  !a  Ilandre  niaritime ,  p,  ICÔ 

Annales  du  Comité  flamand  de  France  f  l.  VI ,  p  104. 
3   Bulletin  du  Comité  flamand  de  France ,  t.  II. 
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FAITS iHSTORiouES.  Lo  5  ovril  12G9,  Gérarfl  de  Ronin^lio  cn^raîroa  Stecnvoorde 
sa  (lime  d'Hecke  provenant  de  Maliaut,  chàleîaiue  de  Sainl- 
Omer  »  sa  femme,  pour  six  ans  au  prolii  du  chapitre  de  Tcrouane. 
—  Les  habitaols  d'Ëecke  prcseiiièrer.t,  en  130i,  au  comte  de 
Flandre*  uoe  requête  tendant  à  obtenir  la  confirmalion  d'un 
accord  quHs  avaient  fait  avec  les  Français:,  de  leur  payer  90  ItvreSi 
monnaie  du  Roi,  pour  éviter  d'être  pillés  et  incendiés. 

HOMMES  REMARQUABLES.  Phi!ij»|je  de  Masscnce  ,  seigneur  d'Ec^ckc, 
fut  au  nombre  do-î  personnages  qui  assistèrent  à  la  conclusion  de  la 
pai\  faite  à  Tournai  ie  ISdérembin  1385,  ciitif  Philippe,  duc  de 
Bourgogne ,  comte  de  Flandre ,  et  les  bourgeois  de  Gaud. 

Ulmar  Dernart,  né  à  Eecke  en  1510,  mort  à  Louvain  le  23 
janvier  1558,  professeur  de  droit  canon ,  puis  recteur  de  TUdî- 
'  versité»  fut  délégué  par  rassemblée  ecclésiastique  de  la  province 
de  Louvain  pour  afstsier  au  concile  de  Trente.  1!  est  autgir  d'un 

ouvrage  inlilulé  :  De  pœnis  canonicis,  el  de  «juclques  autres. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  UuUewaerde.  —  C(ic.<icr-Lindc. —  La 
Commandent,  ^  Meake-MeuleM.  Kitnmehf,  —  W^loeer,  — 
Baekhouek, 

GODEWAERSVELDE  OU  GODTSVELDE. 

m 

SITUATION.  Sur  la  Becque-Berg.  S.  de  Steenvoorde. 

NOMS  ANCIENS  Godei^erdcsvelde ,  1200,  Bulle  d  Innocent  III, 
[Mirœus],—  Gùde[ioichamp,  1318,  partage  de  Robert  de  Casse). — 
Godewaersvelde ,  U-23,  Ms.  de  férouanc  à  Bruges.  —  Godefritti 
campus ,  1559 ,  division  du  diocèse  de  Térouane. 

HOîïUiiiîiT.«.  L'église  ,  (jui  a  32  mètres  de  longueur  sur  z2  de  lar- 
geur, a  elc  icbàlie  au  XVII*' siècle  sur  des  restes  anciens. 

Du  temps  de  Sauderus,  il  y  existait  un  château  appartenant  à  la 
famille  d'Assigoies. 

iNfttiTijnoNS  BBLiGiBusEs  ET  GiTiLEs.  C'est  sur  le  numt  des  Xatfu, 
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SteonToorde.  qui  fait  partie  do  territoire. de  Godewaersvelde ,  que  se  trouve  le 
eowoint  de  Trapphtet,  Ce  iQojiastère  a  une  église,  une  maison 
d'habitation  et  une  exploitation  agricole.  En  1790,  c'était  un  ermi- 
tage dont  les  pères  tenaient  une  école  et  un  pensionnat.  Les  bâti- 
ments et  les  terrains  furent  achetés  en  1821  par  M.  Ruyssen, 
peintre,  ijaiil  d  llazebrdlick,  qui  les  fit  réparer,  et  y  appela 
d'abord  des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  puis  des  Trappistes 
auxquels  il  légua  le  tout. 

HAMIAUX  ET  LIEUX  MIS.  Lembilk*  —  Cruyi-Stfa^U.  —  Cokamê. — 
Hagtdoome ,  ancien  château. 

HÔUTKERQUE. 

SITUATION.  Près  le  ruisseau  l'Yser.  N.  de  Steenvoorde. 

NOMS  ANCIENS.  Houtkercke ,  1067  ,  Charte  de  l'abbaye  de  Saint-  - 
Wmoc. Hothrke ,  1218,  titre  de  Saint-Pierre  de  Cassel.  — 
Boutherkay  li23,  Ms.  de  Térouane  à  Bruges. 

AHUoiaiBS.  D*or ,  à  trois  cors  de  sable. 

MONUMENTS.  L' église  a  été  bâtie  au  milieu  du  XVI*  siècle;  on  y 
voit  la  date  de  15i8.  Elle  mesure  33  mètres  eu  longueur  sur  U  eu 
largeur.  La  partie  antérieure  est  la  jjIus  ancienne.  La  chaire  est 
en  bois  sculpté;  —  ou  y  voit  quelques  iuscriptions  tumulaires. 

FAITS  HiSTOKiQUEs.  Le  16  octobrc  1202,  Wautier  d'IIondschoote, 
seigneur  d*Houtkerque,  reconnaît  avoir  reçu  2,200  Irvresparisis  des 
Crespinois  et  autres  habitants  d'Ârras ,  pour  lesquels  le  comte  Gui 
s'était  rendu  caution. 

Le  H  février  1376,  Thierry  d'IIondschoote,  chevalier,  sei- 
gneur de  lloutkeKjue  ,  et  Jeanne ,  sa  femme  ,  remettent  au  bailli 
de  Bergues ,  au  proiitdu  comte  de  Flandre ,  28  mesures  de  terres 
situées  en  la  paroisse  de  KilJem. 

Le  chapitre  de  Térouane  percevait  une  dtme  de  quarante*une 
livres  sur  la  paroisse  de  Houtkerque. 
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Les  seigneurs  d'Hontkerque  de  la  maison  de  Hontes  avaient  le  St««nvoorde 
litre  de  comtes. 

UAMËALX  Kl  LIEUX  DUS.  Hoflaude.  —  Saint-Acaire. 


OUDËZEËLË- 
6ITDATI0N.  N.-O.  de  Steenvoorde. 

HOHS  AMCiBNS.  Oudên^éUt ,  1067 1  titre  de  Tabbaye  de  St-Winoe. 
—  Oudingesete ,  1121,  id.  —  Houéif^heteh,  1174,  Charte  de 

Michel  de  Harnes  Brec(|uigny). 

▲RiioiRiEs.  Les  seigneurs  d'Oudezeele,  de  la  maison  de  Bryarde, 
portaient  :  d'argent ,  à  trois  trompes  de  sable ,  liées  d'or  et  virolées 
de  gueules. 

iioNUHEMis.  L'églîse«  qui  a  27  mètres  de  longueur  sur  18  de  lar- 
geur, a  été  rebâtie  en  1715.  On  y  voit  une  chaire  en  bois  sculpté, 

quelques  inscripUons  tombales  et  des  vitraux  de  couleur  récem- 
meui  posés.  Elle  reuferme  aussi  le  caveau  sépulcral  de  la  famille 
de  Diacck. 

Il  y  avait  autrefois  deux  châteaux  :  l'un,  appartenant  à  la  famille 
de  Bryarde ,  puis  aux  maisons  van  den  Coornhuyse  et  de  Dracck  ; 
l'autre ,  dit  *i  Huyt  vun  Katêberghe^  était  à  la  famille  d'Hondeghem. 

FAITS  HisTORiQUBs.  Los  Guillolmltes  de  Nîeulani)»*  se  retirèrent  en 
1458  à  Ondezeele,  Ils  y  restèrent  jusqc'en  1464.  époque  à  laquelle 
ils  allèrent  s'installer  à  Noordpeene  ,  où  les  appela  la  géaerosilé 
de  la  famille  d  Uaicwyn  »  seigneur  du  lieu. 

lAHXAUX  ET  usux  DITS.  De  ijoùgt.^  t'  Walut, 


SAINT-S  YLVES  i  IIE-CAPPEL. 
siTUATiosi.  O.  de  Steenvoorde. 

NOMS  ANCIENS.  Siloester-Capple ,  Sanderns,  FI.  ill.  —  Hildemrdf* 
Capella,  iô59,  division  ecclés.  du  dioc.  de  ïérouaue. 

^  Bulletin  de  la  Communon  hiêtorique,  l.  VL 
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St«envo?>rie.  HONUMsm.  L'églisc,  dédiée  à  Saint-Syhestrc,  a  été  construite  au 
XVn* siècle.  La  tour  est  surmoulée  d'uu  appareil  tic  cloches,  placé 
a  l'extérieur. 

HAMEAUX  £1  U£UX  DITS.  ClyU,  ^  Angtit,  — Hazewindê. 


STEENVOORDE- 

siTCATioN.  Sur  une  beque  de  ce  mm.  N.  d'Iiazebrouek. 

KOMS  Amvm^.Steinfort^  1115 ,  cart.  deBourbourg.  SuinfoH, 
1120  Jbid.  —  Estainfort ,  1251 ,  cbarle  de  Cassel . —  Steenvoorde , 
vers  1200,  cart.  de  Watten.  —  Stainfort,  1318,  partage  de 
Robert  de  Casscl.  —  Suenvori ,  U23 ,  Ms.  de  Icrouauc. 

ABvoiRrBS.  Ses  seigneurs,  de  la  ramlUedeLaViervilie,porlaient:  ; 
Fascé  d*or  et  d*azar,  à  huit  pièces,  à  trois  aunelets  de  gueules, 
rangés  eu  chef  et  brochaut  sur  les  deux  premières  fasces. 

MONUMENTS.  L' église  dédiée  à  Î^ainl-Pierre ,  et  construite  au 
XVir  si(M'!c,  a  ^1  niétro^dp  loriirneur  sur  22  de  largeur.  On  y  voit 
des  rc'>l(»s  df  vitriiiix  de  couleui  :  Vuu  d'eux  représente  la  Saiûle- . 
Vierge  entourée  d'anges     Quelques  inscriptions  tombales. 

11  y  avnif ,  à  Steeuvoorde,  un  château  à  tourelles  et  à  créneaux, 
dont  on  voit  la  gravure  dansSanderus  (Randria  iilustrata].  Il  fut 
démoli  eu  1793.  Il  appartenait  alors  à  la  famille  de  la  Viefville ,  en 
faveur  de  laquelle  la  terre  de  Slecuroorde  avait  été  érigée  en 
marquisat ,  en  171 1 .  Il  en  reste  encore  une  tour. 

Sur  le  territoire  et  à  Test  de  Steenvoorde  était  le  château 
d'Oadeiïhove ,  dont  Sandcru?  donne  la  gravure  dans  «saFlandria 
illuslrala  »,  et  qui  appartenait,  a  celle  époque,  à  la  famille  de 
Couiiewillc. 

1  ÀnnaUê  da  Ctmité  Flamand  ât  France,  t.  V. 
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iN'STfTtmoss  RELtfilBUSES  ET  CIVILES.  Notre-Dame  des  Sept  Fontaintg.  Stcearowptft 
Celle  mai<on,  fondée  en  1404,  i)nr  Malhieii  de  l.icqiîes,  seigneur  de 
StcenvtiOKje,  à  I  usage  d  li(i|}iial ,  i  uL  desservie  par  des  chanoinesscs 
régulières  de  l'ordre  de  Saml-Augiistin  *. 

Prieuré  (U  Saini'Lmrcut.  Sous  ce  nom,  il  existait  à  Test  de 
Stccnvoordc  une  dépendance  de  la  commaodcrie  d  £ecke ,  qu| 
depuis  a  été  habitée  par  des  religieux  Carmes. 

Il  y  avait  autrefois  à  Steeoroorde  une  société  d'archers  et  uae 
société  de  rhétorique  ayant  pour  patron  Saint- Pierre 

FAits  aiSToiuouBs.  En  1214  Sieenvoorde  fut  pris  et  pillé  par  les 
Français,  lors  de  la  guerre  entre  Philippe-Auguste  et  le  comte 
Feruand. 

HOMMES  RRMARQrABLES.  Fruluold  de  Steinfort  s'est  distingue  soùs 
Roberl-le-Fnsuu.  —  Euslache  de  Steinfort  comballitsous  ia  ban- 
nière de  Thierry  d'Alsace.  Vw  autre  Euslache  de  Steinfort  fut 
accuse,  en  li27,  d  avoir  trempé  dans  une  conspiration  contre 
les  jours  de  Cbarles-le-Bon 

HAVBAUx  2T  LIEUX  DITS.  JtfM  Eilie,^  Hollande,^  Eteke-JSeqy», 

—  Mîotli,  -^Harimkhouek,  —  Saint^Lawent,  —  Seawoardt,  — 
Walou- France. 

^TËRDëGHEM. 
snoATio:!.  0.  de  Steenvoorde. 

HOHaANCim.  Tttdigitem,  lië7,  titre  de  Saint*Pierre  de  Ca^sel. 

—  Trrdeghtm^  vers  1188,  Cart.  de  Bourbourg.  —  Terdighmf. 
1433 ,  Ils.  de  Térouane  à  Bruges. 

AtMoiBfSS.  La  famille  deQuIenville,  seigneur  do  Terdeghem^ 
portait  :  D'argent,  à  la  face  brelescée  et  contrebreleseée  de  gueules. 

MONUMENTS.  L'cgiise,  dédiée  à  Sainl-Marlin,  a  été  bâtie  au  XVI1« 
siècle  sur  d'anciens  resio«  d  architcçture  romane.  File  a  '21  mètres 
de  longueur  sur  17  de  lai>(eur.  — Le  banc  de  communion  est  eu 
bois  sculpté.  Quatre  médaillons  représentent  l'adoration  des  ber- 

Bull,  de  la  Camm.  hift  .  l.  V. —  Mirœiis.  Op  dipl,  t.  IV. 
*  Annale»  du  Comité  famand  de  Fance^  t.  V 

S.  18 
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Steeiivootd«.  gers,  le  lavement  des  pieds ,  Saint-Jean  et  la  Vierge  aux  pieds  de 
la  croix»  et  rascension. 


FAITS  HistOBiooBs.  Ad  XV*  Siècle,  il  y  existait  un  château  qui 
appartenait  àEustache  de  Hondeghem(Quien?ille) ,  seigneur  de 
Terdeghem ,  chambellan  de  Charles  VI ,  roi  de  France. 

HAMEÂCX  ET  LIEUX  DITS.  Moebekf, —  Crayencourt. 


SITUATION.  N.  de  Steenyoorde. 

NOMS  ANGiiNS.  Wtnnittgeiêla ,  1119»  Cart.  de  Bourbourg.  — 
fVinnigzehi,  1298,  Chambre  des  comptes.  —  Winziele,  1318, 
partage  de  Robert  lie  Cassel.  —  FFi/t^e/e^ ,  142;i ,  Ms.  de  Térouanc 
à  Bruges. 

ARMOIRIES.  La  famille  d'AverouIt ,  seigneur  de  Winnezeclc,  por- 
tait :  Fascé  d'argent  et  de  sable  de  six  pièces  au  premier  canton 
d'hermines. 

MONUMENTS,  L'églisc,  dédiée  à  Saint-Martin,  a  été  bâtie  au  XVH* 
siècle  sur  des  restes  anciens.  Une  chaire  des  plus  remarquables,  en 
chêne  sculpté,  datant  du  XIV*  siècle  et  provenant  de  la  cathédrale 
d'Ypres;  elle  est  de  forme  hexagone;  chaque  panneau  est  chargé 
d'un  bas-relief  finement  sculpté. 

iNSTiTLTiONs  RELIGIEUSES  ET  CIVILES.  1)  y  avaît  à  Winuezeele  une 
société  d'archers,  sous  l'invocation  de  Saint-Sébastien,  iustiuiée 
par  les  comtes  de  Flandre  et  dotée  par  D.  d  Âveroult,  seigneur 
du  lieu. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  1388,  Jean  de  Winnezeele  et  autres  habi- 
tants delà  cbâtellenie  de  Casse]  promirent  de  payer  au  duc  de  Bour- 
gogne, la  somme  de  2,961  f.  —  Jean ,  dit  de  Steenwerok ,  vendit, 
en  15U)8à  Tabbaye de St-Augustin  de  Térouane,  le  tiers  delà 
dîme  de  Loithove  en  la  paroisse  de  IfimugkexieU  *. 

HAViAUX  Kr  UROX  HITS.  Lf  Tempk,  »  Draogkeinnit, 

i  JnHwire  iu  iipertemetd  i»  Wùri,  1884. 


INNEZEELE. 
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STATISTIQUB 
ARCHÉOLOGIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 


C  A  M  B  R  A  L 


L'iftrondisfleaeiit  de  Cambrai ,  qui  forme  le  quatrième  du  Tqtognpbta 

département  du  Nord ,  est  limité  au  N.  pnr  les  arrondisse- 
ments de  Douai  ei  Valenciennes,  à  lE.  par  1  arrondissement 
d'Avesiiee ,  au  S.  par  les  déparfemente  de  l'Âisne  et  de  la 
Sodiaié  ^  et  ë  VO.  par  le  département  du  Pas-de-Gdaîa.  Il 
ceteprend  sept  cantons,  savoir  :  les  cantons  Est  et  Ouest  de 
Caoij^ai»  les  canioosde  Caraîèresv  du-CiAlsau  ,  de^fîb»^  ,-de 
Marcoiog  et  de  Solesmes. 
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Climat.  Le  climat  plus  froid  que  tempéré ,  est  souvent  humide.  Uair 
est  généralement  sain ,  excepté  dans  les  endroits  marécageux  ; 
maïs  Finconstance  des  vents  dominant»  faît  qiie  la  température 
est  sujette  à  des  variations  brusques.  Les  hivers  amènent 
plus  de  pluie  que  de  neige  et  de  gelée.  Le  printemps  se  montre 
rarement  et  la  belle  saison  n*a  guère  que  quatre  mois  de  durée. 
L'automne  seul  est  la  saison  la  plus  soutenue. 

ConsùiQtioB     Dans  Tordre  de  superposition  pris  de  la  surface  k  l'intérieur, 
géologique.  |^  composition  géologique  de  l'arrondissement  comprend  une 
partie  de  la  série  des  formations  dites  quaternaire  et  tertiaire  ' . 

V  TERRAIS  KOmilB.  — >  iLUlTlOIlS  BiCBimCS. 

Les  alluvions  récentes  forment  le  fond  des  vallées  ,  princi- 
palement des  vallées  de  l  Ëscaut  et  de  la  Sensée ,  et  se  compo- 
sent généralement  des  argiles ,  des  graviers  et  du  sable  prove- 
nant des  couches  supérieures  enlevées  et  déposées  par  Faction 

des  eaux.  La  tourbe  existe  aussi  dans  ces  vallées  et  provient 
de  la  décomposition  des  végétaux. 

i 

2**  TERRAIN  QUATERNAIRE.          ALLUVIONS  A.^CiEKSES. 

Les  alluvions  anciennes  s'étendent  sur  toutes  la  sur&ce  de 
la  couche  précédente ,  et  forment  des  plaines  propres  à  Tagri- 

culture.  On  peut  distinguer  dans  ces  alluvions:  4''  Un  premier 
dépôt  argileux ,  contenant  des  grès ,  spécialement  sur  la  rive 
droite  de  la  Selle  ;  2^  le  diluvium  gris ,  dépôt  exempt  de  fer , 
résultant  d'tin  profond  ravinement  du  sol ,  observé  ë  Noyelle-* 

8ur4  £scaut  ;  3^'  le  diluvium  rouge  dans  un  certain  nombre  de 
localités. 

•  i  Voir  la  Carte  géologiijue  des  arrondissements  de  Valeacieanô* ,  Caiobrai 
•i  Ayeaaee ,  drea«éé  en  )860  par  A.  Heug^,  wgemeur  ^clu^dos  jpinM.. 
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3^  iBBRAni  iBRTiAiEE.  -7-  piostique. 

Comprend  deux  étai^cs  distincts  :  1  "  l'étage  supérieur  com- 
posé de  sables  siliceux  et  de  sables  blancs  avec  grèsmaïueionnés; 
S*"  Tétage  inférieur  consistani  en  grès  et  en  glaises ,  se  rencontre 
le  long  des  affluents  de  FEscaut ,  et  notamment  sur  les  deux 

rives  de  la  Selle. 

4<>  TERRAIN  CRÉTACÉ. 

Craie  blanche.  Le  terrain  crétacé  est  partout  recouvert  parles 
couches  qui  précèdent  ;  il  n*e8t  apparent  que  sur  les  flancs  des 
coteaux  ,  dénudés  par  Faction  des  eaux  pluviales.  Il  n'existe 
pas  dans  1  arrondissement  de  plaines  crayeuses.  A  la  base  de 
la  craie  se  trouve  uniformément  le  banc  calcaire ,  assez  dur 
pour  être  utilisé  aux  constructions.  Dans  ce  banc  ont  été  creusées 
les  nombreuses  galeries  souterraines  qui  existent  dans  la  con- 
trée et  principalement  sous  la  ville  de  Cambrai  ' .  ^  Marnes 
crajreuses.  Cet  étage  qui  supporte  la  craie  blanche ,  se  montre  * 
i  découvert  le  long  de  TEscaut  et  au  versant  des  vallées 
affluents  de  cette  rivière. 

Le  sol  présente  une  surface  généralement  plane ,  à  part  quel-  Configaration 
ques  éminences ,  quelques  vallées  dont  les  pentes  ont  déterminé 

le  cours  des  rivières.  Les  fermes  de  Beaurevoir  ,  commune  de 
Càtillon  ,  sont  à  168  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
soit  4  4  mètres  de  plus  que  le  mont  Cassel.  Le  point  le  moins 
élevé  est  à  la  bifurcation  de  trois  chemins,  entre  Hem-Leng^et 

et  Abancourl ,  42  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  ' 

1  ,Voir  les  Souterratnr  de  Cambrai  fl  du  Cambr^sit  ,  par  E.  Bouly  et  A. 
BmyeUe,  et  le /^ictfwnatre  topograpkique  de  farrondissement  de  Cambrai ,  au 
mon  Cmrnèreê,  .«^-i.  i  , 
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L*arrondisseineDt  de  Cambrai  est  arrosé  par  plusieurs  rivières 
et  cours  d  eau  non  navigables  \  L'Escaut ,  la  Selle ,  la  Sensée , 

la  Sambre  ,  rEcaillon  ,  et  divers  ruisseaux  moins  imj3or{ants. 

L'Escaut  qui  prend  sa  source  au  département  de  l'Aisne, 
près  de  Mont-Saînt-Marlin ,  entre  dans  Tarrondissement  h, 
Honnecourt  et  en  sort  k  Estrun  ,  présentant  en  longueur , 
partie  non  navigable  29  kilomètres  1/2,  et  partie  canalisée 
10  kilomètres  i/i. 

La  Selle ,  issue  de  la  vallée  Fond-Selle ,  oommune  de  Molain 
(Aisne),  à  1 0  kilomètres  S.  du  Gâteau ,  entre  h  Saint-Souplet , 
sort  h  Saulzoir  et  se  perd  dans  FEscautà  Denain.  Cours  dans 
l'arrondissement  \  Ô  kilomètres. 

La  Sensée,  qui  prend  sa  source  h  Haulcourt  (Pas-de-Calais) , 
passe  h  Aubencheul^u-Bac ,  Fressies ,  Hem-Lenglet ,  PaiHen- 
court,  et  se  jette  dans  TEscaut  à  Bouchain.  Séparait  le  Cam- 
brésis  d'avec  TOstrevent.  Cours  dans  l'arrondissement  9  kilo- 
mètres 

1.0  Sambre,  qui  naît  dans  la  forêt  Haie-de-Cartignies ,  aux 
contins  des  départements  du  Nord  et  de  l'Aisne,  passe,  à 
Càtillon ,  sort  de  l'arrondissement  à  Ors  et  se  jette  dans  la 
Meuse  à  Namur  (Belgique).  Son  cours  dans  l'arrondissement 
est  de  1 1  kilomètres. 

L'Ecaillon,  qui  sort  d'un  étang  h  l'entrée  de  la  forêt  de  Mor- 
mal ,  près  di^  Looquignol,  passe  à  Bermerain ,  Vendegies»  et  wb- 
décharge  dans  TBscaut,  au-dessous  de  Tbiimt«  Cours  dans 

Oo  y,  ÇQnyptQ^tçqis  Cf^na^î;  :  h  canal  de  l'Escau i  0}4.(i&.SwA^- 
Quentin ,  le  canal  de  la  Sensée  ei  le  canal  de  la  Sambre. 
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Il  reste  quelques  marais  sur  les  bords  de  la  Senftée ,  r^fer-^ 
mant  d'immenses  nappes  d'eau,  formées  par  Textraction  de  la 
tourbe. 

D'après  le  cadastre  ,  la  surface  des  bois  et  forêts  que  l'on 
reacoulorait  daus  l'arroodisseroent ,  étatt  de ^538  hectares; 
cette  quantité  est  moindre  aujourd'hui.  Les  principaux  bois 
80«l  :  le  grand  bois  L^Evéque  ;  le  bois  de  Walincoort ,  déiriché 
en  partie;  les  bois  de  Vaucelles,  dHardissart,  de  Terre» 
monde  et  de  la  Gourdine,  dèlricbés. 

Le  territoire  est  sillonné  pat  dei^i  embranchements' du 
chemin  de  (er  ;  par  cinq  routes  impériales  ;  trois  routes  dépar- 
tementales et  douze  chemins  vicinaux  de  grande  communication. 

D'anciennes  chaussées  romaines  traversent  Tarrondissement  : 
I*  de  Bavai  à  Vermand ,  passe  à  Montay  au  pont  des  Quatre- 
Vaux  ,  h  Reumont ,  Maurois  et  Maretz  ;  2**  de  Bavai  à  Cambrai , 
passe  à  Hermoniacuin  ,  ancienne  station  romaine ,  à  Saulzoir , 
Yillers-en-Gauchie ,  Naves  et  Cambrai.  De  Cambrai ,  la  chaus* 
sée  se  divise  en  deux  branches  »  l'une  sur  Amiens,  par  Fon- 
taine-Notre-Dame et  Ânneux  ;  Fautre ,  sur  Arras  par  Raillen- 
court ,  etc.  ;  3**  de  Cambrai  à  tournai ,  non  reconnue  ;  4°  de 
Reims  à  Soissons ,  à  Saint-Quentin  et  Cambrm  ,  passe  près  de 
Rumilly  et  de  Crèvecœur ,  h  Bel-Aise  et  le  bois  Maillard 


Bois. 


Bouta*. 


Voiei 
rom&iaca. 


L'agriculture  sans  être  aussi  avancée  que  dans  les  arrondis-  AgricnUuw, 
sements  de  Lille  et  de  Valenciennes ,  est  en  voie  de  progrès 
dans  l'arrondissement  de  Cambrai.  On  y  récolte  toutes  les 


i  Congrès  areh^ùlogùiiic  de  France ,  t.  XXXI ,  A-  Bruyelle. 
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céréales;  et,  moins  le  tabac,  toutes  les  plantes  des  autres 

parties  du  département. 

L'arrondissement  de  Cambrai  revendique  la  première  fabri- 
cation de  la  batiste  ou  toile  de  Cambrai.  Le  lin  qui  sert  au 
tissage  est  récolté  dans  le  pays.  Cette  industrie ,  naguère  la 

richesse  du  pays ,  a  considérablement  perdu  de  son  importance. 

Topographie     L'arroudissemont  de  Cambrai  a  été  formé  du  démembre- 
avaQin89.  m^nt  des  ancîednes  provinocs  duCambrésis,  de  la  Picardie^ 
de  l'Artois  et  du  Hainaut.  La  province  du  Cambrésis  avait 

titre  de  comté  dont  Cambrai  était  la  capitale.  Elle  était  bornée 
au  N.  et  à  l'E.  par  le  comté  d  Artois  et  de  Hainaut,  au  S.  par 
le  Yermandois  et  la  Thiérache  en  Picardie ,  et  à  TO.  par  l'Ar- 
tois. Les  armoiries  du  comté  de  Cambrésis  étaient  d'or  frâé  de 
sable,  au  canton  de  gueules  chargé  de  trois  lions  d'or. 


La  statistique  archéologique  de  rarrondissement  de  Cambrait  été  rédigée 

par  M.  Ad.  Bruyello,  rorrespondant  de  la  Commission  historique. 
La  carte  ci-aimexée  e«t  également  l'oMivre  de  M.  Brujelle. 
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ARRONDISSEMENT  DE  CAMBRAL 


CANTON  DE  CÂMBRAI-EST. 

]>ÉCAlfAT  J^K  CAMBRAI  HOTRB-DAMI. 

En  nfiO  ,  Cambrésis,  avec  les  exceptions  suivantes  ;  la  commune  d'Iwuy 
appartenait  an  Hainaxil;  celle  d'Escnudopuvres  était  partng-ée  entre  le  Hainaut 
et  le  Cnmbrfsis  ;  la  commune  de  Thun-St-Martin  dépendait  du  Cambrésis  ,  du 
Haiuaut  et  de  1  Artois.  Une  partie  du  faubourg  Cantimpré  de  Cambrai  dépen- 
dait également  de  L'Artois.  —  Entièrement  diocèse  de  Cambrai. 

is  commiinea  et  moitié  de  la  ville  de  Cambrai ,  partie  septentrienaie.  — 
8,078  beelaroS'  —  81,898  baiiifaDte* 

AWOINGT 

SITUATION.  £.  de  Cambrai.  Gaaten 

mas  ANCIENS.  Àming ,  1140 ,  Carpentier ,  10 ,  p.  143  et  1351 , 
arcb.  de  Saint-Julico ,  rec.  d'anciens  titres  —  Àuwaing ,  1260, 
Carpentier ,  preuves.  Oayn ,  1257 ,  arch.  de  Saint-Jalien. 

AiMûiJUES.  D  orà  trois  faamaides  de  sable  *. 

iiONUiisNTS.  On  a  remarqué,  à  droite  do  chemin  de  Cambrai ,  vers 
le  nord  da  village  »  des  débris  de  constructions  romaines ,  toiles  et 
maçonnerie. 

L'église ,  qui  a  Saint-tfartin  pour  patron ,  a  été  bâtie  en  181T. 

FAITS  flisTORiQUES.  Eu  1288 Ics  rcllgieux  d'Hasnon  possédaient 

*  Archive»  des  Hospices  civil»  de  Cambrai,  classées  et  inventoriées  par  i 
M,  Aie.  Wjlbert ,  secrétaire  de  cette  administration. 

S  Les  nrmoiri<?'<  ^ont,  en  général,  tirées  de  Vffiitoire  de  Cambrai  par  Jean 
LeGwp^ûUer,  1604.  .       .  .  ^     .  ..l 
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Cambrai-Est  fcrmc  à  Awoingt.  —  Louis  XIV  établit  son  quartier-général 
dans  celle  commune  ,  1«  1"  avril  1(>77.  lors  du  siège  de  Cambrai 
qui  signala  la  fin  de  la  domination  espagnoledans  ces  centrées.^ 

Parmi  les  seigneurs  d'Awoingi  on  trouve  Wallerand,  qui  fut, 
en  1250,  chàiulaia  du  Càteau-Cambrésii»,  et  Je  comte  de  Vander 
Burch  en  1767. 

LIEUX  DITS.  La  fabrique  de  chicorée. 
jÉfUAt!ôï<:  E.  de  Cambrai. 

NOUS  ANCiBTts.  Catuii0ii/ttm  ,  1123  >  Gloss.  top.  (itrest.—  Canonèie^ 

1257,  arcii.  de  SaiuNeaa.  Caignonctes,  132B  »  arcli.  de  Sâmt- 
JuliCD. 

■ORWIBKTS.  Des  vestiges  de  constructions  romaines  ont  été  re^ 
marqués  au  bout  du  cbemio  do  l'Arbn  d$  V  Matiire, 

Vers  le  même  lieu,  en  creusant,  en  avril  1839,  une  carrière  de 
pierres  blancbes ,  on  a  découvert  butt  tombes  antiques  ;  les  sque- 
lettes avaient  la  tête  tournée  vers  TOrient.  — ?  Les  carrières  de 
Cap^nonclc  étaient  exploitées  dès  l'an  1538. 

L* église  cl  son  clocher  datent  de  1579.  Des  travaux  d'une  grande 
dînîculté  y  ont  été  opérés  en  18C2.  Sous  la  dircclion  de  M.  de 
Bai'alli\  arrhilecte,  on  refit  en  sous  a  in  re ,  les  deux  faces  de 
la  tour ,  le  pied-droil  cl  le  cinlre  du  cdlé  de  la  nef.  —  Possède  un 
ealvairo remarquable ,  abrité  dans  une  chapelle  bâtie  en  1824. 

Fan^  ammiQCKS.  La  paroisse  était ,  en  11 23,  uneannexe  de  la 
paroisse  de  Naves  >  et  le  démembrement  eut  lieu  pustérieofemeni 
à  118<l#<«»  Vens  il77,  Gaguonol»  éîàii  une  avauerie  quf  Ait'sàp* 

i  dut  tffrtte  de  riiistoire  de  toutes  les  eoamnnes  de  l'arroadissèméiit  : 
\^  IS Annuaire  du  de'partement  du  Nord,  année  1883  ;2"le  Glossaire  topogrm^ 
"  phlqutf  de  tancien  Cambrifsis ,  "^1819  ,  par  A.  Le  Glcy";  3"  les  IVnfes  historiques  , 
ttathiîques  rl  gt'ologiques  de  tarrondisse)nent  dé  Cambrai,  1844.  prr  A.  Bruj^elie. 
^^l.  R.  Dutbtllœul,  dans  see  Petites  histoirts  de  Flandfe  et  d  jttieit^^^ 
occupé  de  plttsieurs  communes  de  ce  môiae  agoadissemeat»^    <  .  . 
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primée  en  1242.  —  Eglise  iDcendice  le  1*'  février  1855,  p%T  des  cauiLm-Esi. 
gens  de  guerre;  des  habiUots  qui  s*y  étaieot  réfugiés ,  périrent 
dans  les  flommes.  —  En  1619.  oo  eooslata  que  les  reventufdes 

pauvres  de  Cagnoncle  étaient  employés  à  Tachai  de  cochons  pras 
dont  en  distribuait  la  viande  à  tons  les  iuilMi.iitts,  par  oiralc  por- 
tion. —  l.c  niaiic  et  les  oflicicrs  imiiiicijjciiix  de  ce  vllla^'C,  Hireal 
ari(^lés  le  17  octobre  1793,  par  ordre  du  Joseph  Lcbon,  ri'pn-son- 
tanldii  peuple.  Les  habita uis  étaient  accusés  deldcheié  neréiiuant 
pas  même  à  un  uut  eiiJifini 

Jean  de  Landais ,  seigneur  de  Cagnoncle  »  fut  massaeréenjlâ.!  • 
par  la  populatiou  de  Cambrai.  —  Ën  17U7,  la  seij^eorip  appiirle* 
nailau  chajpitrp  Saint-Géry. 

GâMDRAI- 
stTDàTiOM.  S.  de  Lille,  sur  l'Escaut. 

Noxs  ANCIENS,  ^amtraeum ,  itinéraire  d'AntonIn.  Civittu  came- 
rac€iiii#tiJii ,  an  temps  d'Honorius,  notice  des  dignités  de  l'Empire. 
Anciennement  capitale  du  Cambrésis  ;  chef-lien  de  diocèse. 

ARMOIRES.  D'or  à  l'aigle  éployce  (Je  sable,  cerclée,  becquée, 
languée,  membrée,  de  gueules,  chargée  en  cœur  d'un  écus.<on  d'or 
b  trois  lions  d'azur ,  sommée  d'une  couronne  de  comte ,  ayant  pour 
tenants  deux  anges ,  avec  ces  mots  sur  nne  banderolle  :  u  mLi  j>n 
cinfiaAf. 

Avant  rérecllon  de  la  ville  en  duché  (1510) ,  les  armes  de  Ciam- 
brai  portaient  çoqime  comté ,  trois  Hods  d*aziir  sur  champ  d'nr. 

MONtJMEMTS  MILITAIRES 

Cùfidtlh,  Cette  forteresse ,  qui  domina  k  ville  ,  Intiéleyép.par 

I  Hhfwtt  àe  la  MiuieipaUlé  de  Cnmhni,  1. 1,  p.  SOS,  B.  BouTy. 

9  Voir  pour  tous  les  monuments  en  généra)  de  rsKroodispem^  itt  Ç99IM.  * 
1«  Mîmoirrt  ée  ta  Sœitfii/  d'Em.,  L  XVII,  fT  partie,  A.  Wilbert;  9^  DMhn^ 
Hoira  topograpkiqae  de  rartMéiM$9meitt,  A.  Bruydle;  on  7  trottve  ionlee  les 
•ouf$^  ainsi  que  rinlieetioA  des  oitmges  impiinin  «u  naftisscto  relsilGi  4< 
rhistttire  de  eei  monuments. 
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Ganibni-Bsi  C^l^Atles-Quiat ,  en  lS43f  sur  l'emplacement  da  monastère  de  Saint* 
*  Géry.  La  citadelle  prise  par  Loais  XIV  en  1677  »  a  été  fortifiée  par 
Vauban.  La  porte  d'entrée,  tonte  en  gresserie,  a  conservé  son  carac- 
tère primitif  :  cintrée  avec  deux  colonnes  engagées  de  chaque  côté , 
reposant  sur  des  consoles.  Â  rintériear  sont  deux  cheminées  à  man 
le.iu  ,  a  l'usage  des  troupes  aux  cas  de  sièges. 

Château  de  Selles.  Origine  inconnue.  Surpris  vers  1150,  parle 
comte  Robert  de  Flandre  qui  s'empara  de  Cambrai.  Rétabli  en 
1270  par  révéque  Nicolas  de  Fontaine,  les  Gambrésiens  s'en  empa- 
rèrent en  1313.  Vers  1477 ,  le  iroi  Louis  XI  en  augmenta  les  forti- 
fications. Deux  années  aprè^ ,  la  garnison  française  surprise  par 
les  Bourguignons ,  fnt  renfermée  prisonnière  dans  les  tours  et  les 
souterrains.  En  1601 ,  fat  réédifiée  la  partie  supérieure  du  ebâieau, 
qui  foruie  aujourd'hui  rhôpital-militaire. 

Le  château  de  Selles  ,  qui  défend  Cambrai  du  côté  du  nord ,  est 
baigué  par  les  eaux  de  l'Escaut.  Il  surmonte  l'une  des  portes  de  la 
ville  et  ne  présente  aucun  caractère  monumental  ;  mais  ses  galeries 
souterraines  avec  cel Iules  en  ogive  et  à  nervures  du  XV  au  XVI* 
siècle ,  sont  dignes  de  remarque. 

Porte  de  Selles  ou  de  St. -Jean,  Ouverte  sous  le  cbàteau  de  Selles. 

Péage  onéreux  racheté  en  1117,  par  Wirembanld  de  la  Vigne  et 

l'évéque  Burchard.  Ku  fi  ^rier  1552,  sous  la  domination  espagnole, 
le  comble  de  celte  porte  fut  abattu  par  mesure  de  sûreté,  prévoyant 
une  attaque  des  Français. 

Pme  Caniimpré.  Tient  son  nom  de  l'abbaye  qui  y  était  contîgulS. 
Fut  quelquefois  appelée  à'Entrepoiu  (entre  deux  ponts] ,  1229  ;  et 
de  StrSauveuTf  IStiâ,  à  cause  de  la  proximité  de  cette  paroisse. 
Rebâtie  en  1790 ,  après  avoir  été  emportée  par  les  eaux.  Détruite 
de  nouveau  par  une  inondation ,  en  novembre  1532  et  reconstruite 
deux  années  après.  En  1601  on  établit  au-dessus  de  cette  porte  une 
sorte  de  château  depuis  supprimé. 

Porte  St.-Sif^re.  Tire  son  nom  de  l'abbaye  qui  était  tout 
proche:  Construite  en  1063  et  réparée  en  1628 ,  1&49 ,  1531 , 
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1837.  —  ËQ  U7G,  Louis  Xi  la  fit  surmonter  d'un  petit  ^^teaa^^^^^^ 
qui  fut  depuis  démoli.  —  La  porte  actuelle  est  ouverte  en  ogive  du 
XV*  siècle  et  flanquée  de  deux  tours  à  Textérieur. 

Porte  Notre-Dame  ou  du  Malle.  IlcconsU  uilc  eii  1552  ou  1554  par 
les  Espagnols.  Façade  fort  remarquable ,  toute  en  e:resserre  ornée 
de  pointes  diamantees,  elevie  en  1623.  Présente  uue  inscripliou 
qui  rappelle  la  réunion  de  Cambrai  à  la  monarchie  française. 

Porte  du  chemin  de  fer.  Tranchée  ouverte  dans  les  travaux  de 
fortifications  et  livrée  à  la  circulation  le  l*'  juillet  1860.  Porte  à 
doubles  voies ,  double  plein  cintre ,  pierres  bleues  de  Soignîes. 

PORTES  SUPPRIMÉES.  Porte  Robert,  appelée  au  XIIl®  siècle  ;>o//e 
CoilUt ,  du  nom  de  Robert  Coiltet ,  seigneur  de  Yiliers  Plouich  ,  qui 
l'aurait  fait  établir.  Comble  abattu  le  25  février  1552,  dans  la 
prévision  d'une  attaque  par  les  Français.  Porte  réparée  en  1609 
et  en  1861 ,  comme  simple  poterne. 

Porte  St. 'Georges ,  du  nom  de  l'église  voisine.  Voûtée  en  15(4 , 

réparée  eu  1581,  Supprimée  ea  1077  ,  par  Luuis  XIV. 

Porte  St. Ladre  ou  St. Lazare .  du  nom  de  l'hôpital  situé  près  du 
Mont-des>Bœufs.  Était  derrière  la  citadelle  et  ne  fut  comprise  dans 
les  travaux  de  défense  qu'en  1559. 

Avorte  Neuw  ou  porte  de  Berlaymont ,  érigée  par  Tarchevéque 
Louis  de  Deilaymont  en  1677.  Fermée  par  Louis  XIV. 

Grand  magasin  aux  vivree  militaires.  Construit  de  1782  à  1785, 
sur  remplacement  de  la  maison  des  Vieux-Hommes  de  St.-Paul  et 
du.  refuge.  d'Anchin,  entre  la  grande  me  St.  «Vaast  et  celle  des 
Capucins. 

MONU)l£.NTSBELIGi£LX'. 

Eglise  métropolitaine  de  Notre-Dame  *•  —  Chapelle  paroistiate 

i  Voir  Cameraeum  christianum,  par  Â.  Le  Gtay,  et  Niitoire  des  Monument$ 
religieiue  qai  ezisteient  à  Gambreî  avant  et  depuis  1789,  par  A.  BrojeUe. 

S  ynir  Be^ertheê  sur  PBgli§9  métropt^tame  ie  Cambrai ,  par  A.  La  Glay. 


Gaœbrei-Est.  St^Gengut^kt.'^  Fahit  arekiépimpal^  La  fondation  de  Téglna 
Notre-Dame  remonterail  à  Tan  525  Tout  à  la  fuis  cathédrale 
et  abbatiale,  elle  fut  dès  son  origine  dédiée  à  la  Vierge.  Bftiise 
brûlée  le  28  décembre  880,  par  les  Normands  ;  encort:  incendiée 
vers  1008  et  le  6  septembre  i  148.  Vers  celle  époque,  deux  grosses 
tours  qui  devaioiU  servir  de  clocher  s'écroulèrent,  n  peine  ache- 
vées. Chœur  et  chapelles  absidalcs  rcconslruils  einiron  l'an  1230, 
sur  les  plans  de  Villars  d'Honnccourl  *.  Tours  remplacées  vers 
1182,  par  une  admirable  llèche  bâtie  en  pierre  grise,  à  jour  et 
sans  charpente,  haute  de  107  mètres  y  compris  la  longueur  de  la 
croix. 

Frappée  de  la  foudre  le  18  aoèt  1105,  en  1503, 1522, 1648, 
1604. 1616, 1748, 1801  et  1804.  La  tour  contenait  89  cloches, 
plus  une  borl^o  faite  de  1383  à  1397  et  quaKIiée  Tune  des  mer- 
Yeillcs  du  Cambrésis.  ^  L'église ,  entourée  de  SI  chapelles  et  de 
deux  autres  établies  sur  les  voûtes  des  petites  nefs  des  transepts , 
avait  la  forme  d  une  croi.\  latine.  Dimensions  :  longueur  de  la  nef, 
185  pieds;  longueur  du  chœur,  130;  largeur  de  la  nel,  4-5,  lar- 
geur de  chaque  croisée  ,  30. 

Un  avait  adossé  au  monument  une  grande  chapelle  dite  de  St.* 
Gengufphe  et  qui  avait  litre  de  paroisse.  Démolie  avec  la  mère- 
église  en  Tan  IV  (1705-96).  Le  clocher  demeuré  debout  et  sans 
appui  fut  renversé  par  un  ouragan  le  30  janvier  1809. 

Une  galerie  couverte  aboutissait  du  clocher  au  palais  arekiépU" 
wpaL  Commencé  par  St.A'édolpbe  au  VI*  siècle  ;  rebâti  par  Erinin 
en  Fan  1001  ;  renouvelé  par  Henri  de  Berghes  de  1480  à  IdOÎ  ; 
embelli  par  Kobert  de  Croy  vers  lâi  >  ;  par  Gnillatime  de  Berghes 
vers  IGUO  ;  cl  cnhn,  par  rarchevé(|ue  Vander  Burch  vers  l'an 
10*20  ,  qui  y  fit  construire  la  porle  d'entrée  encore  cxislanie  et  seul 
reste  du  palais.  Est  composée  d'une  gr.mdc  arcade  surbaissée  et 
de  deux  arcades  cintrées  et  plus  poiiies  soutenues  par  quatre  co- 
lonnes doritjues.  Sous  chacune  de  ces  arcades  s'ouvre  une.parte  ; 

i  Ils.  n*S$S,art.  1er,  btb.  de  Cambrai,  Julien  Deligne. 

1  i/^iiM    ViUtt»  de  Honneemurt,  pttbUé  par  M.  Lassus,  arehitocto,  pl.  97. 
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çelle  du  milieu ,  légèrement  ogivale;  celles  des  côtés ,  cintrées.  (2ambrai-B$i 
Des  sculptares  reitrésentent ,  en  manière  d'arabesques ,  des  anges, 
des  oiseaux,  des  fruits ,  etc.  On  y  lit  dem  inscriptions  :  A  ûhte 
juêtUia,  *-  À  gladio  pax. 

Monastère  de  Si.'Génj.  Erigé  en  ô95 .  au  sommet  du  ^font-des- 
Bœufs,  par  réviMjnc  St.-Géry.  Fn  850,  l'évèque  Thicrri  y  forma 
un  collège  de  rhanoines  séculiers.  Eglise  pillée  cl  incendiée  en  887 
par  les  Normands  et  le  6  avril  953 ,  par  Régnier,  conile  de  Cambrai 
et  du  Hainaut  .  Eglise  et  monastère  démolis ,  Tan  1544 1  par  Charles- 
Quint  qui  fit  construire  une  citadelle  sur  leur  emplacement.  Le 
chapitre  s'établit  en  ville ,  dans  IVglise  St  -Vaast ,  qui  prit  le  nom 
de  St.-Géry.  Ce  monument,  compris  entre  les  mes  St.-Géry  et  de 
la  Clochette  «  fut  démoli  à  la  révolution. 

Le  musée  de  Cambrai  posi^ède  un  tableau  provenant  de  l'ancienne 
église  St.-Géry  et  rappelant  un  miracle  survenu  à  l'occasion  d'un 
vol  sacrilège  tenté  au  commencement  du  VIP  siècle  ,  des  objets  d'or 
et  de  pierreries  qui  ornaient  le  tombeau  du  saint  patron  de  l'église. 
—  Au  même  musée  se  trouve  une  toile  représentant  une  vue  de 
1  église  et  de  l'abbaye  de  St.-Géry ,  en  Tan  dueà  un  Melchior 
Falloo. 

Abhayt  de  St.-Avhtrt,  Etait  située  contre  Téglise  actuelle  de 
St.-Géry,  qui  en  faisait  partie.  i/an530«  St.-Vaast établit  dans 

l'église ,  alors  connue  sous  le  nom  de  St. -Pierre,  un  chapitre  de 
chanoines ,  ordre  de  St  .  -Augustin.  Eglise  et  monastère  compris,  en 
887,  dans  renccinlede  la  ville.  Incendiés  en  9%  ,  1099,  114»  et 
114-9.  L'église  fut  consncréc  en  11G4,  à  St.-Auber(  et  à  ses  anciens 
patrons.  Le  pape  Innocent  II  y  célébra  l'office  le  17  mars  1130. 

L'abbaye  de  St.-Aubert  hébergea  plusieurs  fois  des  hôtes  royaux. 
Le  4  avril  1385,  à  l'occasion  du  double  mariage  célébré  en  cette 
ville  entre  les  enfants  du  duc  de  Bourgogne  et  ceux  du  duc  de 
Bavière ,  ce  pieux  asile  fut  choisi  pour  Itf  résidence  momentanée  des 
augustes  fiancés.  ^  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  y  prit  ses 
quartiers  le  20  janvier  1449.  —  L'arcbidnc  Philippe  d'Autriche  et 
rarchiducbesse,  sa  femme,  y  logèrent  également  avec  leur  suite,  le 

i.  if 
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^  «  »  4  novembre  1501.  —  Lors  de  la  Paiœ  des  Dames,  en  1529  ,  Mar- 
guérite ,  tanle  de  Charles-Quiot ,  s'installa  dans  1  abbaye  et  Loune 
de  Savoie,  mère  de  François  \" ,  descendit  à  l'hôlel  St. -Pc). 

La  nef  de  l'église  actnelle,  qui  forme  une  paroisse  sous  le  nom  de 
Saint-Giry,  fut  terminée  au  mois  de  mai  1728 ,  le  clocher  et  sa 
flèche  furent  achevés  en  1739;  el  le  chœur ,  commencé  celte  même 
année,  fut  mené  à  fin  la  veille  de  Noël  1745.  —  Est  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur ,  88  mètres:  largeur,  20  mètres  4.  Hauteur 
du  clocher ,  70  mètres  5.  Le  tlome  de  T  enlise  est  soutenu  par  quatre 
coloune>  corinthiennes  en  pierre  bleue  ,  hors  de  proporlion*  archi- 
tecturales. Sous  l'orp'uc  est  un  jubé  en  marbre  blanc  ,  très-remar- 
quable, achevé  en  1550  et  provenant  de  l'ancienne  église. 

La  chapelle  de  droite  du  transept  renferme  un  tableau  de 
Rubens,  le  ChrUt  au  tombeau.  Âu  pourtour  de  l'église  se  trouvent 
divers  tableaux  sur  la  vie  du  Sauveur,  par  Ârnould  de  Vuez.  Les 
boiseries  du  chœur  sont  ornées  de  vingt  stalles  richement  sculptées 
et  représentant  divers  sujets  de  Thistoire  religieuse. 

Abbaye  du  Saini-Séputcre.  D'abord  chapelle  élevée  en  1047,  par 
révè(jae  Gérard  à  l'entrée  d  un  ciuii^iière  de  pestiférés,  situé  hors 
des  nîîirs.  Saint  Liél)ort  remplaça  cette  chapelle  par  une  église  con- 
sacrée le  28  oi  l()bie  lOiiJ  .  y  annexa  un  monastère  de  Bénédictins 
et  le  fil  renfermer  dans  l'enceiule  urbaine.  Eglise  et  abbaye  incen- 
diées en  1145,  1163  et  15&3.  Le  chœur  actuel  date  de  1599à  1C02, 
la  façade  de  1703.  —  Les  constructions  du  monastère  ont  été  ache- 
vées en  1804  par  le  département  pour  en  faire  une  maison  épis- 
copale 

L'église  devînt  métropole  en  1841  et  resta  en  même  temps  p«- 
roitte  de  Natrê'lkime,  La  toiture  incendiée  en  1859,  n*a  pas  été 
rétablie.  —  Plan  en  forme  de  croît,  longueur,  80  mèt.;  largeur , 

21  met.;  profondeur  des  chapelles  du  transept ,  11  raèt.  Portail  en 
placage  (1703) ,  composé  de  deux  ordres  superposés;  sculptures 
détériorées  dans  une  réparation  en  1825  ou  i8iG.  A  l'intérieur, 
arcades  el  pieds-droits  ornementés.  — Monument  élevé  en  1826,  à 
l'archevêque  ténelou»  statue  remarquable,  œuvre  de  David  d>n- 
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gLT.-.  —  Monument  en i^e  en  1827,  à  l'cvèque  Belmas,  stalue  du  imime  Qg,|,i„^.£,t 
auteur.  —  Peinimcs  tirées  de  l'église  lois  de  son  incendie;  Notre- 
Dame-de-Gfâce  de  Cambrai,  labloau  en  bois  de  cèdre,  apporté 
de  Rome  à  Caml^rai  en  1440,  représente  la  Vierge  jjoiraiU  i'cnfant. 
Jésus  sur  ses  bras.  La  tradition  populaire  1  attribue  à  Saint-Luc; 
il  est  en  grande  vénération  —  Neuf  belles  grisailles  d'après 
Rubeas,  de  Geraeert  d'Aavers,  1756  à  1760.  —  Un  ange  gardien 
attribué  à  Lafosse,  peinture  estimée  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
— Une  nativité  de  )a  Vierge,  jolie  compositiondu  temps  de  Louis  XY 
et  ie  mariage  de  Saint-Joseph,  peinture  médiocre.-*  Un  beau  christ 
en  albâtre  et  très-ancien,  d'environ75  centimètres  de  hauteur,  donné 
au  chapitre  par  l'évêque  lîelmas  *. 

Abbaye  de  Cantimpré  ou  de  Notre- Pame-des-Prés  et  Egide  de 
Saint-Sauveur.  Monastère  érige  en  1180 ,  aux  portes  de  Cambrai , 
sur  un  terrain  dépendant  de  l'Artois.  Religieux,  ordre  de  Saint- 
Augustin.  En  1183  »  Tévéque  Roger  leur  assigna  l'église  de  Saint- 
Sauveur  qui  devint  paroissiale  et  située  près  du  monastère.  —  Au 
XIII^  siècle  il  y  avait  dans  Tabbaye  de  Cantimpré ,  un  hôpital  cité 
dans  des  titres  de  l'évêque  Godefroi  de  Fontaines  ^.  —  En  1476 , 
Louis XI  fit  entourer  d'un  large  fossé  le  cloître  et  l'église,  et  y  plaça 
des  troupes.  Ces  travaux  de  défense  n'empêchèrent  pas  l'abbaye 
d'être  livrée,  en  1580,  au  pillage  des  Espagnols  qui  cernaient  Cam-  ^ 
brai.  —  En  1765,  les  religieux  vinrent  se  fixer  dans  le  relu ge  de 
Saint-André,  à  Cambrai,  ancien  séminaire  épiscopal.  Ils  t'occu- 
pèrent jusqu'à  la  révolution. 

Abhayé  d$  Notre-Dame  de  Prémy,  Religieuses  Augustines  de 
Saint-Victor  de  Paris ,  établies  en  1185,  dans  une  partie  des  marais 

de  Proville ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Cantimpré.  Religieuses 
séparées  en  1211,  de  la  juridiction  spirituelle  et  temporelle  des 

•  .Jrch.  hitt.  du  Aoid,  2  séné,  t.  V,  p.  235.  —  Bull,  de  la  Cvmm.  hist., 
I.      p.  107,  E.  J.  FoiUy.  —  Ibid.,  p.  216,  A.  de  Barallê. 

2  Bull,  de  la  Coinm.  hist.,  t.  1,  p  2*37,  F.  Delcroix  et  Â.  de  Baralle. 

9  BulLdgU  Comm.  hùt.^  t.  V,  p.  t4S. 
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lirai  Kst  ^^^^^  de  Canlimpi  é.  —  Abbaye  et  église  ruinées  en  1581 ,  par  les 
troupes  du  baron  d  Inchy, 

Apres  avoir  habité  Saiul-Lazarc ,  les  religieuses  prirent,  eu  f  590, 
possession  de  la  maison  des  Fratres ,  an  bas  de  Saini  Julien.  L'em* 
placement  de  ce  dernier  monastère  est  actaellemcnt  occupé  par  un 
vaste  établissement  Industriel.  La  porte  d'entrée  a  été  conservée. 

Eglise paroisti ah  de  Saint-Vaast.  Fondée  au  Vil**  siècle,  dans 
la  rue  actuelle  de  Sainl-Gcry  *.  En  1545  les  chanoines  de  Saint- 
Géry  ,  dépossédés  de  leur  monastère  par  la  construction  de  la  cila- 
delle  ,  s'installèrent  dans  l'église  de  Saini-Vaast  qui  prit  le  litre  de 
Saint  Géry.  —  Nouvelle  éjilise  de  Saint-Vaast  élevée  de  1C14  à 
1647 ,  dans  la  rue  des  Warancbes*  Démolie  à  la  révolution.  Il  reste 
quelques  vestiges  du  chœur,  maisons  n°*  7  et  9,  petite  rue  St  Vaa&t. 

Eijlise  paroisiiaU  ei  colUgiaU  de  Sainte-Croix,  Etait  située  place 

Sainte-Croix.  Fondation  inconnue;  mais  existait  en  879,  époque 
où  l'évôque  Jean  y  reçut  la  sépulture  Reconstruite  en  iO(iO,  p;ir 
HItehaud  le-Ilouge,  qui  la  dota  de  douze  prébendes.  Kééditiée  en 
1227  et  supprimée  à  la  révolution. 

Bgliie  paroiteiale  de  Saint-Martin  et  Beffroi  de  la  i>iUe,  Etait  au 
VU*  siècle  une  abbaye  de  religieuses ,  ayant  en  garde  le  corps  de 
Saînte*Uaxellende  de  Caudry  «  et  comprise  dans  Tenceinte  urbaine^ . 
Vers  l'an  700 ,  l'église  érij^ée  en  paroisse,  fut  incendiée.  Louis  XI 
lui  lit  diverses  donations  en  1477.  Reconstruite  de  1488  à  1504. 
En  1417,  on  adossa  un  clocher  à  l'église.  Ou  y  adjoignii  quatre 
tourelles  en  1474.  La  flèche  était  en  torse  on  forme  dévisse  ,  char- 
pente en  bois  et  lamc^  plomb.  Démolie  jusqu'au  milieu  de  sa  base 
pendant  le  sié^'e  de  1595.  —  Clocher  rétabli  en  17Uti;  église  sup- 
primée en  17U4- 

Le  clocher,  conservé  comme  beffroi,  présente  en  effet  dans  son 
élévation  deux  parlies  bien  distinctes:  style  ogival  1447»  pour  la 

i  M»,  de  la  Bibl.  de  Cambrai,  uT  1018. 
«  Bslderic,  h%  1,  cap,  49. 

'  Mê»  if  lu  BibL  ér  Cambrait  n*  556,  ar).  \%  •\  Cvrpeiitîer,  11^  ebap.  15* 
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'partie  inférieure;  style  moderne  1736,  pour  la  partie  supérieure 
terminée  par  un  dnnc.  A  été  reslauré  en  soii^  œuvre  de  1850  a  •  •■' 
1802  ,  sous  la  diiecliun  de  M.  de  Paralle ,  archileclc.  î  <s  sculptures 
du  portail  ont  été  retalilies  ou  plutôt  faites  à  neuf,  ai[i  i  qu'un  bas- 
relief  représentant  Saint-Martin ,  personnifiant  la  charité.  Dans  les 
contreforts,  de  chaque  côté,  ont  été  placées  deux  statues  réprésen 
tant  Tune  la  Fol ,  Tautre  rEspérance  et  complètent  ainsi  la  triloieie 
des  vertus  théologales.  Le  ba&relîef.  et  les  statues  sont  Tœuvre 
remarquable  de  H.  Fâche ,  professeur  de  Tacadémie  de  Valen- 
ciennes. 

Ef}!ise  de  Sainte-Marie- Madeleine  ,  située  rue  du  même  nom. 
Etait  paroissiale  dès  1  an  1064  Ueconstruile  partiellement  en 
1414.  Clocher  bàii  en  14U  et  baissé  en  1552,  par  ordre  du  gou- 
verneur de  la^  citadelle.  Chceur  rcnonvclé  en  1619.  L'égtise  était 
nouvellement  rétablie  I orsqu*el le  fut  démolle  en  1791 . 

Eglise  de  Saint-Georges ,  rue  de  ce  nom.  Paroissiale  eu  1004-', 
Nef  réédiliée  en  1439.  Atteinte  de  la  foudroie  11  août  1508.  Son 
clocher  terminé  en  1453.  Eglise  de  style  ogival ,  supprimée  à  la 
révolution. 

Egliiede  Saint-Nieolat^  située  rue  du  même  nom.  D'abord  sim- 
ple chapelle  en  1060.  Il  y  avait  dans  le  cimetière  une  croix  en  fer 
dite  eraisB  de  f amen,  élevée  par  Tevéque  Liébert.  Une  nuit  que 
le  saint  évéque  et  ses  familiers  priaient  ponr  les  morts  dansTalrium 

de  Saint-Nicolas,  à  ces  paroles  :  Ànimœ  omnium  fidelivm  requies' 

cantitij'ace,  une  voix  du  ciel  aurait  icpondu  ;  Amen.  Telle  serait 
l'origine  de  la  croix  du  cimetière  Saint-Nicolas^.  —  E^'lise  recons- 
truite au  XI"  siècle  et  devenue  paroissiale.  Bééditiée  de  1482  à 
1490,  démolie  en  1792. 

EgHte  de  Sainte-EHsabeth ,  rue  de  ce  nom.  D'abord  chapelle 

<  Charte  de  révôque  Liéb«rt.  Garpentier,  Prmvett  p.  0. 
5  Jbid. 

3  lïUtoire  ecci^siifstiqtt9  des  Pajfs-Bas Gaset,  1GL4,  p.  22 
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Cttinkrai-Bst.  ''^"^P'^cée  en  124^0 ,  par  une  église  qui  devint  paroissiale.  Recons- 
truite en  1458  etsappriméeà  la  révolution. 

Egtite  de  Saint'Ehit  située  rue  du  même  nom ,  dépendait  de  la 
paroisse  Sainte-Croix.'  Erigée  Tan  15Ï87  environ ,  et  démolie  en 
majeure  partie  ù  la  i  e\olution.  Il  en  reste  des  muis  et  des  fenêtres 
à  ogive. 

Eglise  de  Saint-Fiacre.  D'abord  chapelle,  rue  Saint^Ftacre. 
Remplacée  par  une  église  en  1463.  Partiellement  reconstruite  en 
1530  et  supprimée  à  la  révolution.  Le  cimetière  formé  en  1264, 
servit  aux  pestiférés . 

Eglise  de  Saint-Louis.  Etait  située  au  point  culminant  de  la  cita- 
delle ,  et  un  peu  en  arrière  de  la  place  occupée  par  la  collégiale  de 
Sainl-Géry  supprimée  en  1544-  La  nef  de  style  ogival,  1599, 
servit  longtemps  de  magasin  d'artillerie.  Récemment  démolie  pour 
faire  place  à  des  constructions  militaires.  Découverte ,  en  1844  ,  de 
plusieurs  pierres  tombales  des  gouverneurs  de  la  citadelle ,  1697 , 
1720  et  1734. 

MONUMENTS  CIVILS. 

Lm  Fimt$  Jumeiiet,  Près  de  la  Tille  et  la  porte  Notre-Dame 
se  trouve  un  monument  celtique  formé  de  deux  men-Atri  et  nommé 
i9$  Fi$m$  JvmêUei ,  de  3  mètres  60  centimètres  de  longueur  sur 
40à  50  centimètres  d'épaisseur,  du  poids  de  9,000  kilogs  chacune  ' . 

On  a  trouvé  dans  leur  voisinage  des  objets  de  sacrifice,  des  mon- 
naies gauloises ,  ciucj  eu  hrouze  aux  types  de  Thomme ,  du  lion  , 
du  cheval  et  du  coq  ;  une  en  or,  avec  des  caraclères  symboliques 
Près  des  Pierres  Jumelles  furent  recueillies  dans  des  fouilles  prati- 
quées en  1785 ,  une  médaille  romaine  de  Luciniusel  une  inscription 
indiquant  qu'un  monument  y  fut  élevé  au  proconsul  Canusius,  sous 
rinvocation  de  Mercure  *. 

i  Mém.  de  la  Socititii  à'Êm.,  t.  XVII,  V  partie,  p.  151,  A.  Wilbert.  /»«., 
i.  XXVII,  p.  ni,  dwsin  par  A.  Duriaox. 

>  /««UbaCawMintrAiei»,  181 p.  Qf,  «t  Jt«vit«  «aaiWMMatf,  t  III  p«  ftlO. 
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Bdiél-d^-VHte,  Est  connu  au  XP  siècle  sous  le  nom  de  W'aùo»  q^^^.^- 
âê  Paix  on  Chamlnre  de  Paix.  Reconstruit  en  1364.  Façade  rélablio 
en  1510, 1544  et  en  1786,  sur  les  plans  de  rarchitecte  Antoine. 
Présente  deux  ordres  superposés  de  colonnes  ionîqnês  et  corinthien- 
nes, avec  péristyle.  Ces  deux  rangs  de  colonnes  ont  été  conservés 
de  l'ancienne  façade.  De  1786  date  toute  la  pariic  du  nz-de-chaus 
sée  coiistruile  en  saillie  et  formant  terrasse  au  premier  étage  ,  le 
péristyle,  son  fronton  et  le  campanille.  I!  est  à  remarquer  que  les 
parties  de  la  façade  qui  présenlent  de  la  pierre  dure,  sont  mo- 
dernes ;  le  reste  en  pierre  blanche  ordinaire  appartient  à  1  ancienne 
construction. 

Deux  statues  mauresques  dites  Martin  et  Martine ,  placées  on 
restaurées  en  1510,  et  rétablies  au  monument  actuel,  se  trouvent 
aux  deux  cdtés  du  campanille  pour  frapper  Theure  sur  la  clocKe  que 
surmonte  un  carillon. 

La  façade  de  l'Hôtel -de-Ville  eut  une  dernière  restauration  en 
1830'. 

Hôtel  Saint-Pol.  Situé  dans  la  rue  de  ce  nom.  Construit  eu 
1442,  par  Loys  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint-Pol.  Lors  de  la 
Paix  des  Damée ^  1529,  futbabité  par  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  I*',  qui  y  ménagea  ses  entrevues  avec  Marguerite  d'Au- 
triche tante  de  Charles-Quint.  —  Appartint  au  roi  Henri  IV ,  qui 
le  vendit  à  Jean  de  Béthencourt ,  le  15  avril  1605.  —  Servit  d'hô- 
pital des  Chartriers  et  forme  aujourd'hui  trois  maisons  particulières. 
La  porte  d'entrée  est  à  ogive  du  XV*  siècle. 

Bibliothèque,  Se  trouve  dans  une  ancienne  chapelle  de  i'bôpilal 
St-Jean ,  appropriée  en  1828.  Renferme  33,767  volumes  imprimés 
et  1,230  manuscrits.  Formée  à  la  révolution,  des  livres  provenant 
des  couvents  supprimés  et  des  diverses  collections  particulières. 
Façade  moderne. 

Salle  de  Spectacle.  Construite  en  1829.  Le  premier  théâtre  fut 

1       Beiue  cambrisie/me ,  1. 1,  p.  29*7,  adonné  Ic  dessin  de  cette  façade, 
avec  un  rapport  de  M.  A.  de  Baralle  ,  architecte. 
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Cttmbrti'fist  ao  Pré  d'Espagoe ,  puis  me  Scachebcums  (du  Petit  Sémi- 
naire) ;  cette  dernière  démolie  en  1817  pour  h  construction  d'un 
séminaire.  Pendant  roccnpation  étrangère  >  nne  salle  en  bois  fut 
élevée  Place  au  Bois.  Puis  fut  construit  le  Ihéfltre  Ronnelle,  sur 
remplacement  du  palais  des  évêques,  et  qui  servit  jusqu'à  l'inau- 
guration de  la  nouvelle  salle,  15  août  1831. 

Mont-de-Piété.  Première  pierre  posée  en  octobre  1023,  par  l'ar- 
chevêque Vauder  Burch ,  sur  un  terrain  aboutissant  aux  rues  de 
Noyon  et  des  Liuiers.  A  conservé  son  aspect  primitif;  porte  à  cintre 
surbaissé  ;  fenêtres  i  croix  de  pierre. 

INSTITUTKHIS  RBU61BUSBS. 

Les  Cordeliers  et  lîccoUets.  Monastère  et  enlise  situés  rue  des 
Rccollets.  Les  Cordcliers  en  12G6;  leur  église  bàlic  eu  in03.  \.o 
chroniqueur  Enguerrand  de  Monstrelet  y  fut  inhume  le  ±0  juillet 
Sa  tombe  n'a  pas  été  retrouvée.  Monastère  occupé enl600, 
par  les  RécoUcts.  La  nef  de  l'église ,  XIV*  siècle ,  existe  toujours  et 
sert  de  magasin  à  fourrage  militaire.  Elle  estsoutenuc  par  huit  forts 
pilastres ,  dont  deux  engagés ,  liés  entr'eux  par  huit  ogives.  A  la 
naissance  du  plafond ,  figurines  sculptées  dans  la  charpente.  Jubé 
formé  de  quatre  colonnes  en  grès ,  adossé  au  portail. 

Les  Capucins,  rue  de  ce  nom,  ICll.  Eglise  consacrée  en  1G15. 
Clocher  abattu  eu  1793.  Les  bâtiments  servirent  de  fours  de  muni- 
lion.  Supprimés. 

Lei  Carmeit  rue  Grand*  Gauchie,  actuellement  rue  des  Carmes. 
Admis  en  1653.  Eglise  consacrée  en  1790;  démolie  à  la  révolution. 

Les  Dominicains.  Admis  à  Cambrai  de  121Î)  à  1237.  Leur  der- 
nier monastère  était  rue  Cantimpré,  chapelle  de  Saint-Pierre  en 
Bèvre. 

le  Bigmnage»  Etait  un  vaste  enclos  comprenant  de  petites  mai- 
sons avec  chapelle  et  hépital,  fondé,  vers  Tan  1233,  an  faubourg 

1  Aiémeriaa*  âfâ  Mé»  4e  St-^vbert. 
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Cantimpré.  D*aborâ  habité  par  des  femmes  venves ,  puis  par  des  Q^^j^^^j.ggt 
filles.  Ruiné  en  1480.  Nouveau  bé^?uinage  dans  rinlérieur  delà 
ville  ,  paroisse  Saint-Yaast,  en  1587.  Supprimé  en  1793. 

Les  Claris  ses ,  clablics  de  1490à  1494,  au  Poul  à  i'Aubelan, 
'  aetnellement  le  Marché  aux  Poissons.  De  1738  à  1750 ,  construc- 
tion du  cloître  et  de  Téglise.  Religieuses  dispersées  en  1793.  Ren- 
trées après  la  révolution ,  maison  angle  de  la  rue  dlnchy.  Instal- 
lées en  1849,  rue  de  Vaucelette.  Jolie  chapelle  moderne. 

La  Capeletfc.  Petite  chapelle  fondée  en  1382  et  consiruilc  au 
centre  du  grand  marclic.  place  d'armes  actuelle.  On  y  célébrait, 
la  messe  au  point  du  jour.  Supprimée  en  1791. 

ChapelU  d9  SattU-Sibastien.  Etait  adossée  à  l'Hôtel -de-Ville ,  du 
côté  des  Halles.  Etablie  en  1544;  supprimée  depuis.  Les  archers  y 
faisaient  chanter  la  messe  par  leur  chapelain ,  le  20  janvier,  jour 
de  leur  patron. 

Chapelle  Saint-Druon,  Krigée  en  1630  ,  au  faubourg  de  ce  nom  . 
par  le  niagi.^trat  .de  Cambrai.  Supprimée  à  la  révolution ,  puis 
rétablie.  Remplacée  en  1861  par  une  éprlisc  de  st>le  roman,  mêlé 
de  réminiscences  grecques;  plans  de  M.  Henri  de  Baralle,  archi- 
tecte diocésain. 

Chapelle  Saint-Gilles  ,  1488  ,  lauouui^^  Saint-Sépulcre  ,  che- 
min de  Saint-Gilles  ou  de  Proville.  Ruinée  en  1580.  Relevée  en 
1731.  Démolie  à  la  révolution. 

li  Calvaire.  Planté  près  de  la  porte  Rohert,  à  la  suite  du  Jubilé 
universel,  1776.  Supprimé  à  la  révolution.  Relevé  à  la  restauration 
du  culte.  Abattu  de  nouveau ,  en  1830. 

INSTITOTIOliS  CflAUTAtLSS. 

Hôpital  Saint-JuUtn,  Fondé  en  1071 ,  rue  de  ce  nom.  WIrem- 
baulddela  Vigne  en  compléta  la  dotation,  1123.  Consécration 
de  sa  chapelle,  1079.  Rétablie  en  1347  et  servit  jusqu'à  nos  jours 

de  salle  pour  les  femmes  malades.  Ou  y  élevaeu  1541 ,  une  rnagui- 
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Cambrai-Est  ^^"^  pîcrres  bleues  découpées  et  à  jour;  existe  encore; 

1 3  mètres  eiiTÎron  de  longueur  sur  5  d'élévation.  —  Ërectiou  d'une 
seconde  chapelle,  sur  la  rue  du  Temple,  1734;  a  été  conservée 
commesalledes  hommes  malades.  Hdpital,  appelé,  en  1793,  hôpital 
de  Mars.  A  été  remplacé  par  un  nouvel  hôpital  commencé  dès  Tannée 
1854  dans  la  rue  Saint  Lazare ,  et  inauguré  le  28  novembre  1862. 
Ce  remarquable  établissement  élevé  sur  les  plans  de  M.  A.  de 
Barallc ,  arcliitecte  des  hospices ,  renferme  une  belle  chapelle  de 
style  roman  avec  clocher  en  pierre  découpée. 

Hôpital  Saint'Jean,  Fondé  en  1150,  par  Lambert  de  la  Place, 
devant  la  Madeleine.  Service  hospitalier  confié  à  des  Frères  et  à 
des  Sœurs,  1243  Suppression  des  Frères  au  XIY*  siècle.  On  y 
réunit,  en  1229 ,  la  dotation  de  l'hôpital  Saint-Vaast ,  et  en  1653 , 
les  biens  de  l'Hôtel-Dieu  de  Crèvecœur,  supprimé  Hôpital 
reconstruit  en  1595.  Pendant  la  révolution,  appelé  Maison  des 
Montagnards.  L'une  des  deux  chapelles  est  occupée  par  la  biblio- 
thèque communale.  Les  iKiiimeuls  î?oût  l'écule  des  Frères,  rue 
Saint-Jean  ,  et  la  maison  mère  des  Auguslines,  sur  l  l^lsplaiiade.  Les 
revenus  ont  été  réunis  à  i'hôpital-géuéral  de  la  Charité. 

Hôpitat  Saint' Jaequsê'te-Majewr,  Bâti  en  1484  »  dans  la  rue 
Boulangrie  ,  ou  des  Rôtisseurs ,  par  ta  confi-érie  de  Saint-Jacques , 
et  destiné  aux  pèlerins.  Fondation  supprimée  en  1752  et  réunie  à 

r hôpital-général  de  la  Charité. 

Hôpital  Saint-Jacques  au  bois,  Le  Mineur.  Situe  rue  Suint- 
Jacques  et  bâli  vers  1231 ,  pour  recevoir  les  pauvres  pèlerins. 
Etait  dirigé  par  des  religieuses  dites  5cvtir<iVo«m.  Il  reste  quelques 
parties  d'une  chapelle,  style  ogival. 

Hàpital  Saint-Lazare  ou  Saint-Ladre.  Fondé  en  1116,  par 

l'éveque  Burchard  et  Jean  de  Monlmirail,  sire  d'Oisy,  pour  le 
iraitemcul  des  pauvres  lépreux.  Situé  hors  de  la  ville,  au  pied  du 
Mont-des-Bœufs  ou  de  Saint-Géry.  Service  hospitalier,  d'abord 

1  Charte  de  l  évèque  Guy. 

S  Archives  des  Hospices  civils  de  Cambrai. 
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rempli  par  des  Frèreê  et  des  Sœvri ,  puis  en  1 145 ,  par  des  Soeors  Càmbmi-Esi 
seulement.  Hôpital  détruit  en  1554*  Nouvelle  ladrerie  formée  en 
ville ,  1572.  Supprimée  à  la  révolution.  Etait  située  dans  la  rue 
(|ui  a  pris  le  nom  de  Saint-Lazare. 

Hôpital  et  chapelle  Saint-Roch.  Situés  au  faubourg  de  ceiK  iii. 
Hôpital  et  ciiiielière  établis  en  1545,  à  la  suite  d'une  épidémie. 
Chapelle  réédifiée  par  le  Magistral  en  1696.  Hôpital  et  chapelle 
supprimés  à  la  révolution.  Sur  leur  emplacement  à  été  érigée  uoe 
petite  chapelle  lors  de  l'invasion  du  choléra ,  en  1832. 

Hôpital  général  de  la  Charité.  Créé  par  lettres  patentes  de  1752. 

Diverses  fondations  v  furent  réunies  en  1754..  Construit  sur  l'em- 
placement  de  la  maison  des  Communs  PaiurtK^,  rue  i^ainte-Elisa- 
bcth.  Restauré  en  1820;  service  jusque  là  conlié  à  un  économe, 
remis  aux  soins  des  Filles  de  la  Charité. 

Maiton  dêi  orpkelinê  et  de$  orphdimt^  XIU*  siècle.  Transférée 
Tan  1594»  grande  rue  Saint-Vaast,  devant  Thôtel  de-  Hennin- 
Guvillers ,  et  Tan  1694 ,  dans  une  maison  de  la  rue  des  Archers  ou 
des'Bleuetles ,  où  Ton  sépara  pour  la  première  fois  les  filles  des 

garçons.  Réunie  eu  17i)4-,  à  l  liépital-géneral  de  la  Charité. 

Maison  de»  Prud'homivf<t  pauvre»  impotents,  dite  aussi  de 
Saint-Pierre  en  Bévre ,  1387.  —  Réunie  à  l'hôpital-général  de  la 
Charité. 

Maieon  de»  Viewas  Homme»  de  Saint-Paul ^  me  des  Capucins , 
emplacement  du  grand  magasin  attx  vivres,  fondée  pour  six  hom- 

me^,  (  Il  157.1,  par  Claude  de  Uennin.  Réunie  en  1752  à  1  hôpital 
général  de  la  Charité. 

Mai»on  des  Chartriers  ou  incurable» ,  XlIPsiècle  ' .  D'abnrd  située 
rue  Saint-Pol ,  puis  en  Anvers'rue  ou  rue  des  Capucins.  Réunie  en 
1752 ,  à  rhdpilal  général  de  la  Charité. 

Maison  de»  Communs  Pauvres ,  fondée  au  XV®  siècle ,  près  du 

1  Arebives  des  Hospices.  On  j  trouTt  im  livre  de  rentes,  de  l'an  ISSS , 
trte.eiuriettx  k  consulter. 
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Cambrai-Bât  ^^^^^^^^      Poissoos.  Egalement  réuûie  à  rhdpîtal  générât  de  la 
*  Charité. 

9faifonâeSaint$-Ann0,  mi  ComeM  de  LUie  ^  situé  rue  Sainte- 
Anne  et  fondé  pour  sept  pauvres  femmes  veuves ,  par  Marguerite 

«le  Lille  ,  morte  en  1319. 

^  Les  aumônes  suivantes  ont  ôté  réunies  au  bureau  de  bienfai- 
sance :  Maiion  de  Charité,  Chapitre  de  Sainte-Croix,  Pauwret 
maladei  de  Saiwte-^roix ,  de  Sainte-Elisabeth ,  de  Saint  Martin , 
de  Notre-Dame,  de  Saint-Nieolae ,  de  Setint^Sauveur  ^  de  Saint- 
Vaatt,  MaifonPieuee  de  Kotre-Dame,  Maistmde  la  Ckariti,  le$ 
paroisses  réunies  de  Cambrai. 

Béguinages  également  réunis  mr  bureau  de  bienfaisance  :  jRfgui- 
nnge  Notre-Dame,  rue  des  Capucins.  1636;  Béguinage  Saint- 
Nicolas,  rue  des  Anglaises,  1677;  B»'guînage  Saint-Vaast ,  rue  des 
Anglaises,  1636;  Béguinage  de  la  Madeleine,  rue  de  T Aiguille; 
Grand  BégninaffeSaint-Geor^s ,  rue  de  ce  nom,  1300;  Petit  Bégui- 
nage Saint'Georges ,  grande  rue  Aubeuche  ;  Vieux  Couvent  de  la 
Madeleine ,  rue  de  ce  nom  ;  Béguinage  Saint*André ,  rue  des'An* 
glaises ,  1826  ;  béguinage  Saint-Gérg ,  rue  Sainl-Po! ,  fondé  en 
1817  et  ouvert  en  1861;  Béguinage  Saint-Àmédée  »  récemment 
iuiidé  rue  Saint-Fiacre. 

Ces  hé^Miinages  sont  formés  de  petites  maisons  cellulaires,  des- 
tinées à  lo^er  et  à  soustraire  au  besoin  de  pauvres  vieilles  femmes 
ou  filles  âgées. 

iCOLBS  n  GOlLiGES. 

Collège  des  f>ons-Enfants  Capels ,  sitpé  rue  des  Moulins  OU  de 
Prémy,  1490.  Ces  bons  enfants  étaient  au  nombre  de  six,  placés 
sons  la  direction  d'un  prêtre  ;  on  les  surnommait  Capets ,  à  canse  de 
leur  coiffure  consistant  en  un  chaperon  de  drap  ronge  — 
Donné  en  1509,  aux  Jéronimites  de  Gand;  cédé  en  1554*  aux 
Guîllemins  de  Walincourt  »  pour  l'étude  du  latin.  Vendu  en  1596* 

t  Us.  de  la  bibl.  de  Cambrai ,  n«  907. 
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aax  dames  de  Prémy ,  pour  y  former  leur  nouveau  monastère.  La  Caojbrw-Est 
porte  d'entrée  subsiste  toujours. 

Fondation  Vander  Burch ,  ou  de  i\otrc~Dame ,  rue  Vander 
Burch,  établie  par  l'archevêque  de  ce  nom,  pour  l'éducation  de 
cent  lillc?  pauvres  ,  de  Cambrai ,  du  Càteau  ,  des  villages  d'Ors  et 
de  CàlilloQ.  Construction  de  1626  à  1629 ,  ayaot  coûté  plus  de  ^ 
500,000  florins,  en  un  lieu  nommé  Terrain  et  Maison  de  Leurs. 
Dotation  15,000  livres  de  rente,  produisant  aujourd'hui  54,000  fr. 
environ.  Maison  d'abord  dirigée  par  des  Filles  de  Sainte-Agnès; 
confiée  depuis  1812,  aux  Filles  de  la  Charité.  —  Dans  la  chapelle 
se  voit  le  inonumcnt  elevc  au  fondateur:  belle  siaïue  en  marbre 
blanc,  XVIl«  siècle,  attribiu  e  à  Du(juc?iioy,  représentant  le  prélni 
couché  et  comme  eiuloi  nii ,  {'i-iric  de  la  mîircet  vêtu  de  la  rhapi  e 
et  du  rochel.  Â  droite  et  à  ^aucbe,  deux  statues,  l'Espéraace  et  la 
Charité 

Maitondez  Benédietinei  anglaim ,  rue  de  ce  nom  »  ancien  refuge 
de  Fémy ,  1622,  pour  T éducation  déjeunes  filles.  Supprimée  à  la 
révolution. 

Collège  et  église  des  Jcsuiles,  dans  la  ruc  actuelle  du  Grand 
Séminaire,  15G2.  Par  ordre  du  baron  d  inchy ,  les  pères  Jésuites 
furent  forces  de  quitter  la  ville  en  1580.  Ils  y  revinrent  en  1590, 
après  la  reddition  de  la  place  aux  Espagnols.  Dotésen  1744,  par  l'ar* 
cbevéqoe  Saint- Albin,  d'une  bibliothèque  publique.  Eglise  etcollége 
vendus  en  1793,  transformés  en  tribunal  révolutionnaire.  Bâtiments 
complétés  et  restaurés  en  1838;  servent  de  grand  séminaire. 
L*église  rendue  au  culte  te  4  novembre  même  année  est ,  depuis 
l'incendie  de  la  métropole,  le  siège  de  la  paroisse  Notre-Dame.  — 
Eglise  du  XVIi*'  siècle,  plan  oblong.  Voûtes  reposant  sur  deux 
rangs  de  colonnes  d  ordre  conij)osi!e,  en  pierre  bleue.  Sculptures 
d'une  grande  richesse  avec  de  nombreux  bas-reliefs  en  forme  de 
médaillons.     calotte  du  cbœur  présente  les  armoiries  de  l'arche* 

1  Portrait  et  tombeau  de  ^'ander  Burch ,  donnés  dans  les  M^moirei  de  iû 
Société  d'Ém.^  t.  XXII .  p.  561. 
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C  unbrai  Bst.  ^'^^^  Vandcr  Burch.  Au  dessous  sont  trois  tableaux  de  M.  Quecq, 
peintre  cambrésien.  L'on  voyait  autrefois  dans  un  grand  ovale 
formant  cadre,  chapelle  de  Saint-Igoace ,  un  magnifique  tableau 
représentant  le  fondateur  de  la  société  de  Jésus,  fondroyaot  l'erreur 

cl  le  vice.  Est  actuellement  la  propriété  de  ruhbé  Thénard. 

^  Collège  MajoriSf  fondé  au  XVi*  siècle,  rue  Sain t-U loi  ,  parle 
doyen  Philippe  Lemaire ,  ou  Majoris.  On  y  enseignait  les  humani- 
tés aux  étudiants  pauvres. 

Grand-Séminaire ,  autorisé  en  162S ,  à  Beuvrages ,  près  Valen- 
viennes.  Transféré  à  Cambrai ,  environ  Tan  1697 ,  dans  le  refuge 
de  Saint- André.  Reformé  a  Beuvrages  ,  après  la  mort  de  Fénelon; 
puis  à  Douai.  Encore  revenu  à  Cambrai.  Supprimé  à  la  révolulioii. 
Hétabli  vu  1807  dans  la  nie  delà  G*  medie  rue  du  Petii-Séminaire). 
Replacé  depuis  lb3G  dans  l'aocien  collège  des  Jésuites. 

Petil-Siminaire,  Gréé  en  1809 ,  comme  école  secondaire  ecclé- 
siastique, dans  une  annexe  du  Grand-Séminaire.  Transféré  en 
18â8,  dans  la  rue  Saint-Lazare,  et  en  1836,  dans  les  locaux 

devenus  vacants  du  Grand-Séminaire  ,  élevé  en  1807  ,  sur  l'empla- 
cement de  la  maison  de  Saint-Anloine  de-Padoue. 

Congré^ion  de  Saint- Antoine-de-Padoue.  Association  de  filles 
dévotaires ,  formée  en  1707 ,  pour  l'instruction  des  jeunes  filles. 
Maison  dite  le  Badar  ^  autorisée  en  175â  et  dirigée  par  seize 
religieuses.  Etait  située  sur  l'emplacement  du  Petit-Séminaire 
actuel. 

Fondations  pour  T instruction ,  réunies  au  bureau  de  bienfaisance  : 

Eeoh  des  Poutres ,  fondée  en  1604  »  par  Qaude  de  Hennin,  en 
faveur  de  cinquante  enfants  pauvres. 

Ecoh  dominicale,  ou  Grande  l'école  des  Pauvres ^  fondée  en 
1409,  par  maiue  Standon;  rétablie  et  dotée  en  1626,  par  l'arche- 
véque  Vander  Burch. 

i  Bttdar^  nom  de  )«  fondatrice  des  Bedaneanee,  à  Valettcienaee ,  1648. 
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Fondations  diverses  d'instruction  réunies  au  bureau  de  bienfai-  (^^u^^f^^.sst 
«lancc  :  Amat  ^  Audrigny^  bon  Campion  ou  àeCaniimpré,  boni 

i^tt/autsCappet,  Bukourt ,  Couck^  Deppe,  Dubois,  Hanon  ,  Jonard, 
Lagnirnurt  f  Leduc  f  Polman  ,  Rondeau  ^  BosieSt  Ségard  ^  Simon ^ 
Saint  Sacrement, 

Autres  institutions  fondées  ou  renouvelées  depuis  la  révolution  : 

Les  Frères  des  Ecoles  chreiienues,  rue  Saint-Jean,  ancien  hôpitdl 
de  ce  nom,  depuis  1823,  et  précédemoieiit  depuis  1816,  dans  un 
local  place  au  Bois. 

Le$  Saun  dê  Saint-Vineent-de  Paul^  grande  nie  Saint-Vaast, 
maison  de  Yander  Burch ,  1702-1703.  Indépendamment  du  soin  des 
malades ,  les  sœurs  dirigent  depuis  1816 ,  une  école  de  filles. 

Le^  Sœurs  de  la  Sagesse ,  lu.ifls  SaiiU-Gcorges,  tieuûcul  uucecole , 
et  un  asile  pour  les  enfanu  pauvres. 

LeB  Dame$  Bemardinei ,  rue  du  Temple ,  dirigent  un  vaste  éta- 
blissementà  l'usage  des  jeunes  Glles. 

L Orphelinat  f  réceoiment  fondé  pour  des  filles  pauvres,  par 
M""  Lallier. 

Les  établissements  civils  sont  : 

Le  Collège,  rôtnhli  ot  inslallé  en  1802,  dans  les  bâtiments  de 
l'ancien  hôpital  Saiut-iean.  Transféré  en  1823,  dans  ceux  de 
Cantimpré. 

Ecole  d»  Destin ,  fondée  en  1783. 

Ecole  de  Musique ,  iusliluee  en  1822. 

FAITS  BlSTOBIQins. 

L*origine  de  la  ville  est  îneonnue.  Parmi  les  étymologics 
données  an  nom  de  Cambrai ,  voici  celle  qui  a  été  la  plus  géné- 
ralement admise.  Cambrai  viendrait  du  mot  latin  Caméra,  qui 
signifie  chambre,  carrière.  Cette  ville  est  en  effet  bâtie  sur  de 


Digitized  by  Google 


nombreuses  carrières  dont  l'cxisicnce  paraîtrait  remontrer  aux 
temps  les  plus  reculés  Voici  les  principaui  faits  de  son  histoire 
fort  accidentée. 

Cambrai ,  connu  des  Romains  »  derint  après  la  destruction  de 
Bavai ,  en  385 ,  la  capitale  des  Nerviens  et  l'une  des  quatre  villes 

de  la  seconde  Belgique.  Pris  sur  les  Romains  par  les  Alains  et  les 
Suèves ,  et  de  nouveau  saccagé  vers  Tan  380,  par  le  tyran  Maume. 
Los  ùullis  s'en  rendirent  maîtres  en  A\\,  et  les  Romains  le  recon- 
quirent une  seconde  fois.  Clodion  s"en  empara  et  en  lit  le  chef-lieu 
du  pays  qu'il  avait  conquis.  La  reli;;iou  ciirétieaue,  qu'il  y  proscrivit, 
fut  rétablie  par  Saint- Vaa.4 ,  mort  en  5.^0  *. 

Sous  la  dynastie  méroviogieane,  Ragnacaire,  issu  de  Clodion,  y 
périt  de  la  main  de  Clovis ,  premier  roi  chrétien  qui  régna  sur  la 
Gaule.  Vers  cette  époque  doit  remonter  Torigioe  de  la  première 
cathédrale  de  Cambrai  ^.  En  584  »  Frédegonde  y  donna  le  jour  à 
Clotaire  IL 

Sous  la  même  dynastie,  Cambrai  fut  conquis ,  l'an  G80 ,  sur  les 
Australiens,  par  le  maire  du  p.Uai.^  Lbroin;  et  après  la  mort  de 
celui-ci,  repris  par  Pépin  d'iloristale.  A  la  suite  de  la  bataille  de 
Vinchy,  l'an  717,  CIiaileH-Mai  tel  s'en  empara  sur  Ciiilpéric  fl.  De 
l'an  776  datent  les  premières  concessions  faites  par  le  roi  Char* 
Icmagneàla  ville  qu'il  fit  entourer  de  fortifications. 

Le  dénombrement  de  l'empire  scus  Charles- te-Gros ,  la  6t  passer 
en  899,  sous  la  domination  d'Arnoul,  roi  de  Germanie;  puis  elle 
redevint  momentanément  à  la  France ,  sous  Charles-le-Chauve. 

Sous  le  règne  de  Louis  III,  en  880,  Cambrai  envahi  parles 
Normands ,  fut  saccagé  et  incendié  ^.  Dix  années  après ,  l'évoque 
Duàilou  ,  iiL  agrandir  son  enceinte  ^.  Attaqué  en  U53,  par  les  Huns 

1  les  Souterrains  de  Cambrai  irt  dit  Camhrétis,  E.  Bouljr  et  A.  Brujelle. 

*  Balderic,  lib  /,  ta/».  4. 

<  Ms.de  la  bibl.  de  Cambrai ,  n«  CÔ^t,  erl.  l 

I  Balderic,  Uh,  J,eaf.^9, 

B  Jbîd,,  cap,  «4. 
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ou  Hongrois,  soutint  un  siège  formidable.  Apres  trois  jours  d'une  c,,„^|g,( 
lutte  héroïque ,  les  tiarbares  se  relirèreal  eu  ioceBdiaut  les  poiols 
les  moins  fortifiés. 

ËB  l'an  958  f  commeDça  la  première  tentative  des  Cambrésieos 
pour  se  soustraire  à  la  teignewrie  temporelle  de  leurs  évoques.  Ils 
soutinrent  pendant  pins  de  250  ans ,  souvent  au  milieu  de  luttes 
sanglantes ,  ei  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  enfin  satisfaite,  leur  prétention 
d'émancipation.  Un  arrangement  vint  enfin  fixer  1076,  les  pre- 
uiiei  es  bases  de  la  commune. 

Dès  l'an  1007,  l'empereur  Henri  il,  avait  cède  aui  évéques  de 
Cambrai,  le  comté  de  Cambrésis  *. 

En  1080,  l'évôque  Gérard  II  lit  entourer  la  ville  de  fossés 
profonds ,  releva  ses  murailles  et  les  munit  de  tours  solides  *.  Un 
traité  de  paix  y  fut  conclu  en  1158,  entre  le  roi  de  France  et  le 
roi  d'Angleterre. 

Les  prérogatives  des  habitants  furent  atteintes  en  1182,  parla 
suppression  de  la  commune  ^  ordonnée  par  l'empereur  Frédéfic 
qui  leur  octroya  cependant,  deux  années  après,  une  première  loi 
écrite  ^.  En  1210 ,  Othon  IV ,  annulaeacore  les  privilèges  accordés 
aux  Cambrésiens  et  les  priva  de  la  juridiction  qu'ils  s'étaient  arro- 
gée sous  le  nom  de  Paix  ^.  Ils  avaient  élévé  un  beffroi  et  la  des- 
truction en  fut  ordonnée  en  1226.  Eniin,  une  loi  de  l'évêque 
Godefroy  ,  vint  en  1227,  faire  cesser  ces  longs  dissentiment^,  en 
rétablissant  la  commune  sur  des  bases  équitables  ^. 

En  1339 ,  Edouard  Ili ,  d'Angleterre ,  à  la  téte  d'une  armée  de 
80|000  hommes ,  attaqua  cette  cité  qui  résista  malgré  rariillerie 
dont  on  s'y  servit  pour  la  première  fois  ^. 

i  IMaoinpoqr  TareheTéqua ,  pii^  1. 

t  Ckrmi.  i*  Ctfm^i ,  au  it«e.  iêi  hîêt.  iê  Fmie*^  t.  XIII ,  p.  47S. 

*3  Mémoire,  ibid.^  pièces  nos  15  et  16. 
'  Mémoire  [  our  l  archevêque ,  pièce  H"  18. 

•  dréi,  Att^  tfd  N«rà,  V  lériA ,  t.  IV,  p.  1S4. 

S.  sa 
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Cambrai  reçut  plusieurs  hôtes  illustres  :  le  pape  Innocent  II ,  cq 
1130;  l'empereur  Charles  IV  et  son  fils  Venceslas ,  roi  des  Romains, 
en  1382  ;  le  roi  de  France,  Charles  VT  en  1385,  à  l'occasion  da 
double  mariage  des  eofanls  du  duc  de  Bourgogne  avec  ceux  du 
duc  de  Bavière. 

Après  la  mort  de  Charle^-Ie^Téméraire ,  Cambrai  Tut ,  en  1477 , 
livré  aux  trbupes  de  Louis  XI  qui  s'y  rendit  en  personne.  Deux 
années^  après,  ce  même  rot  ayant  peur  delà  mort,  fit  deux  pèleri- 
nages à  Notre-Dame  de  Cambrai 

Cette  ville  vit  plusieurs  fois  les  souverains  traiter  leurs  intérêts 
dans  SCS  murs.  Ainsi  y  lui  arrêté,  dans  un  congrès  tenu  en  1508, 
entre  l'empereur,  le  pape,  et  les  rois  de  France  et  d'Espagne,  la 
fameuse  ligue  dite  de  Cambrai ,  contre  les  Vëni liens.  1.  année  1529, 
vit  conclure  la  Paix  des  Dames ,  ménagée  en  celte  ville  par  Mar- 
guerite d  Autriche ,  taule  de  Charles- Quint»  et  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  1". 

m 

'  En  1510,  Cambrai  fut  érigé  en  duché  par  l'empereur  Maximilien. 

Cbarles^Quint,  qui  s'était  rendu  maître  de  la  ville  «  y  lit  élever» 
Tan  1543  »  une  citadelle  dont  il  donna  le  burgraviat  à  son  fils. 
Eut  encore  à  souffrir  les  malheurs  de  la  guerre  en  1553  ;  le  roi  de 
France  Henri  11 ,  l'attaqua  inutilement. 

Baudouin  de  Gavre,  baron  dMnchy ,  surprit  la  citadelle  en  1576, 
et  le  gouverneur  d  inchy  livra  la  ville  aux  confédérés  en  1580. 
L'année  suivante,  elle  fut  cernée  par  les  Llspagnols  et  délivrée  par 
le  duc  d'Anjou ,  après  onze  mois  d'investissement. 

Cambrai  fut  pris  en  1595,  par  le  comte  de  Fuentès ,  comman- 
dant les  armées  espagnoles,  sur  Calagny  qui  en  avait  usurpé  la 
souveraineté  Durant  les  guerres  de  la  Fronde ,  et  sous  le  règne 
de  Louis  XUI,  le  comte  d'Ilarcourt,  envoyé  par  le  cardinal 
Mazarin,  à  la  têted'une  puissante  armée,  investît  la  ville,  mais 

i  Garpentier,  I,  diap.  10»  et  de  Bâtante,  Hh^xrc  dm  iaet  àt  S&urgi^ef 
t.IZ,p.a2a. 

1  Ar^,  hi$t.  du,  îfwd,  U  lY,  p.  885,  •!  Btpw  eauAréêUiute ,  L  tlX,  p.  884 , 
vue  de  la  prise  de  GauM. 
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sans  résultat ,  Tan  1649.  Le  maréchal  de  Tu  renne  ne  réussit  pas 
mieux  eu  1657.  Il  fallut  la  présence  de  Louis  XtV  et  de  ses  armées, 
pour  vaincre  la  résistance  de^  Espagnols.  Ceux-ci  durent  aban* 
donner  la  place  en  avril  16T7,  et  Cambrai  fut  dès-lors  réuni  défi- 
nitivement à  la  monarchie  française. 

Bn  1703 ,  Te  siège  du  parlement  fut  transféré  de  Tournai  à  Cam- 
brai. Cinq  années  après  il  fnl  fixé  à  Douai.  Cambrai  fut  encore  le 
siège  d'un  congrès  pour  la  pnciticaliou de  l  lilurope,  tenu  de  1720  a 
1725  ,  ?ans  amener  de  résiiliat. 

Peiidiint  les  mauvais  jours  de  179i,  les  habitants  eurent  à  gémir 
de  la  présence  du  représentant  Josepb  Lebon ,  qui  y  fit  de  nom- 
breuses exécutions.  Les  communautés  religieuses  furent  dispersées 
et  la  plupart  des  monuments  même  furent  abattus. 

Après  la  restauration  du  culte,  Napoléon  visita  cette  ville  1^  S8 
avril  tStO.  A  la  chute  de  l'empire ,  Cambrai  eut  à  soutenir,  le  S13 
juin  1815,  un  dernier  siège  par  les  Hanovriens  et  les  Anglais. 
Après  un  simulacre  de  résistance ,  commandé  par  les  événements 
politiques,  la  ville  se  rendit  aux  troupes  alliées.  Le  roi  Louis  XVllf 
y  entra  Uuis  jours  après  el  dula  de  ce  lieu  une  prodamation  au 
peuple  français  ^ 

Le  roi  Charles  X  visita  Cambrai  le  4  septembre  1827  '  ;  et  le  roi 
Louis-Philippe  y  vint  avec  les  princrs  ses  fils ,  le  7  janvier  1833. 

Cambrai  a  eu  deux  grandes  lois  politiques,  celle  de  1184 
donnée  par  l'empereur  Frédéric,  et  celle  de  1227  par  l'évéque 
Godefroy.  La  première  reconnaît  les  privilèges  des  bourgeois  et  ne 
fixe  point  la  composition  du  Magistrat;  la  seconde,  au  contraire, 
ne  ^connait  que  le  droit  de  Tévéque  et  décrète  que  le  Magistrat 
sera  formé  de  deux  prévôts  et  de  quatorze  échevins  à  la  nomina- 
tion de  l'évéque;  on  y  adjoignit  les  Quair0'ffommes ,  chargés  de 
surveiller  les  lra\aux  de  la  ville. 

Un  arrél  du  r^.n<;eil  du  roi ,  daté  du  3  avril  1773  ,  dispose  que 

t  Jrch.  hist.  du  Nord,  t.  I,  p.  835. 

I  Voyage  décrit  par  M.  Ch.  du  Rosoir. 
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Ct  tttbrai-Bst  M^S^^^)^^^  Cambrai  ae  sera  plus  composé  que  d'ua  prévél,  de 
ééux  conseillers  pensionnaires ,  de  douze  écbevins,  d*un  procureur 
syndic,  de  deux  grefQers,  d'un  trésorier  et  de  deux  collecleurs, 
les  écbevins  nommés  moitié  par  le  roi,  moitié  par  rarchevéque. 

Dès  Tan  558 ,  le  siège  épiscopal  avait  été  transféré  à  Cambrai.  Il 
fut  scindé  en  1094  cl  Arras  forma  un  diocèse  particulier.  En  1559, 
il  fui  séparé  de  l'église  de  Reims  cl  ériiré  en  métropoiiuiin.  I!  re- 
devint piircraeul  épiscopal  en  1790,  par  suite  de  la  constitution 
civile  du  clergé.  Enfin  il  fut  rendu  en  18-il  à  son  ancienne  dignité 
de  mélropolilain  et  avec  l'église  d'Arras  pour  suffragant. 

Le  cbapilre  de  Cambrai ,  très-renommé  de  tous  temps,  a  produit 
quatre  papes ,  soixante-dix-neuf  cardinaux ,  deux  cents  archoTéques 
et  évéques.  Dans  cette  vaste  galerie  que  de  personnages  remar- 
quables et  célèbres  depuis  Saint-Vaast,  Saint-fiémi ,  Saint-Âubert , 
Robert  de  Genève,  Pierre  d'Aitly ,  Gaillaome  de  Croy;  et  dans  des 
temps  moins  anciens ,  depuis  Tarcbevêque  Vander  Burcb  qui 
fonda  h  Cambrai  divers  établissements  d*instractîon  ,  le  bienfaisant 
arclievéque  JuuarL,  k-gaUiire  des  pauvres  et  outiii  1  aickevéque 
FeneloD,  illustre  par  ses  écrits  et  ses  vertus  apostoliques. 

HOnUBS  MAaQOANTS 

Madatulfe,  chanoine  de  Cambrai,  fit  par  ordre  de  Samt-Ansegise, 
de  nombreuses  peintures  à  l'abbaye  de  Fontenelies  (787-823). 

Datderie,  secrétaire  et  chapelain  des  évèques  Gérard  de  Florines, 
Liébert  et  Gérard  II ,  né  à  Cambrai ,  vers  Tan  1015 ,  chroniqueur. 

Waterlos  [Lambert),  moine  de  Saint-Aubert»  au  XII*  siècle, 
auteur  d'une  histoire  des  évéques  de  Cambrai ,  formant  continuation 
à  Baideric. 

Trouvères  an  XII*  siècle  :  CamMn  ie  Cw^ttray:  Bugua  de 
Cambray  ;  H^uu  d^OUy. 

i  Cette  lista  ne  fenferme  que  les  psme^ns  écfivûns  et  eztiatee , 
li  ehvtorieDeda  Gftmbrésb. 
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.  Fontaine  (Godefroi  de) ,  évéqiie  ,  morl  en  1237,  donna  en  1227, 
aux  habitants  de  Cambrai ,  une  seconde  toi 

Cuntimpré  (Thomas  de) ,  religieux  de  ce  monastère  en  1251 , 
légendaire  et  poète  latin. 

Trouvères  au  XIII^  siècle  :  Adam-de-la-IIaile,  dit  le  Bossu  ,  moine 
dG\ùUCQ]]ei  ;  Aiars  de  Cambray  ;  Enguerrand  d'Oisy;  Fouquard 
deCamhray:  Godi'froy  de  Baralle  ;  Guy  de  Cambray  :  Hugues  de 
Cambray;  Jacques  de  Cambray,  Mania  le  Béijuins;  Raoul  de 
Cambray:  Roger  et  de  Cambray:  Roix  de  Cambray* 

^  Branart  (NicoMi  abbé  de  Saint-Aubert,  de  1359  à  1388 1 
écrivît  une  partie  des  Mémoriaux  de  cette  abbaye. 

Le  Tartier  (Jehan),  prieur  de  Canii+jipre ,  poète  et  chroniqueur 
au  XIV'  siècle,  secrétaire,  médecin  el  ctiambellan  de  Charles  V, 
roi  de  France. 

Uu  Pin  (lehan)  »  trouvère  et  moine  de  Vancelles  an  XIV*  siècle. 

Monttrelet  ( Engueiraiid  de),  prévôt  de  Cambrai  et  bailli  de 
Walincourt,  historien,  mort  à* Cambrai  l'an  1453. 

Jean  le-Rùàert ,  abbé  de  Saint-Âubert,  mort  en  1471  *  continoa- 
tear  des  Mémoriaux. 

Josquin  de  Cambrai  ou  Joequin  De*pret% ,  célèbre  musîeien , 

maître  des  enfants  de  chœur  de  l'église  cathédrale ,  vers  1495. 

Bloquel  (Philippe),  abbé  de  Saint>Âubcrt,  mort  en  1504,  conli- 
nuateur  des  Mémoriaux, 

GeUeq  (Adam),  fils  de  Paul  GeHcq,  né  à  Cambrai ,  chïoniqueor 
en  Tan  1500. 

Schûttus  (Jean),  né  à  Cambrai  en  1-461,  fut  chevalier  de  ia 
Toi>on  d'Or  ,  sous  Charle«-Quini,  et  rqpiposa  les  annales  de  cet 
ordre  célèbre. 

ilafMttio  ou  ifotMSM  [Chrétien] ,  dit  C'Omeraeenat ,  philologue 
et  historien  estimé»  mort  en  1546. 

i  La  praniivt  loi  tH4»  Y^ij^etem  FrédMrio ,*•«  liai- 
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Gambni-Bst.  (Jean),  Dé  à  Cambrai  vers  1571 ,  mort  à  Lille  en  1629-, 

anDaliste. 

Devof  (Laurent),  habile  musicien  et  compositeur ,  maître  de  cha- 
pelle de  l'église  métropolilaiue ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  du  baron 
d'inchy ,  en  1580. 

Beriaymont  (  Louis  ) ,  archevêque ,  mort  en  1596 ,  rédigea  les 
Coutumet  généraUt  de  Cambrai  et  du  Cambrésis. 

FomHUon  (Antoine  de),  abbé  de  SaraC-Âubert ,  mort  en  1606, 

continuateur  des  Mémoriaux  de  celle  abbaye. 

Ligm  ou  Lingne  [Julien  de) ,  né  à  Cambrai ,  chapelain  et  grand 
vicaire  de  la  métropole,  mort  en  1615 >  laissa  beaucoup  de  notes 
sur  l'histoire  locale. 

Auger  (  Michel ],  de  Cambrai ,  a  terminé  au  XVII*  siècle,  les 

sculptures  de  la  façade  postérieure  de  la  porte  Saint-Denis ,  à  Paris, 
commencées  par  Girardun. 

Baralle  (Ladisias  de } ,  cchevin  de  Cambrai,  au  même  siècle, 
auteur  de  divers  règlements  administratifs  d'une  grande  sagesse. 

Marsy  (Baltbazar),  né  à  Cambrai  en  1634»  et  (Gaspard),  son 
frère ,  né  en  1628 ,  travaillèrent  ensemble  aux  bronzes  du  jardin 

de  Versailles. 

Foulon  (Louis) ,  secrétaire  de  l'archevêque  Yander  Burch,  a 
publié  une  vie  de  ce  prélat  et  mourut  en  1657. 

Çarponiier  (Jean  le),  moine  de  Saint-Aubert ,  mort  en  1670, 
historien  de  Cambrai. 

Saint' Avbfrt  (Antoine-François) ,  né  à  Cambrai  en  1715  et  mort 
en  1738 ,  peintre ,  élève  de  Watteau  de  Lille. 

PwiiUaudê  (Joseph) ,  né  à  Cambrai ,  abbé  de  Saînt-Aubert,  de 
1709  à  1733 ,  a  fait  une  histoire  de  son  abbaye. 

Dupont  y  religieux  de  Saint-Aubert ,  a  publié  dans  l'Aimanach 
de  Cambrai ,  de  1759  à  1767 ,  une  histoire  de  cette  ville. 

MiOiê  (Henri-D^is) ,  doyen  de  Cambrai ,  né  en  cette  ville ,  mort 
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en  a  fait  un  grand  nombre  de  notices  sur  l'histoire  de  ^^,^K>.i.iy.t 

Cambrai. 

Marchand  (François),  mort  en  1793 1  auteur  da  Poème  dê 
Fineton, 

Tranchant  (François-Dorainique) ,  chapelain  de  la  métropole, 
historien  ,  mort  en  1784,  victme  de  la  révolution. 

Bottiaux  (François-Joseph),  né  à  Caml)iai  vers  1736,  mort  le 
27 septembre  1814f  a  sculpté  en  1789 ,  le  fronton  et  les  chapiteaux 
des  quatre  grandes  colonnes  de  rHôtel-de-Ville  de  Cambrai. 

7rt&ou  (Auguste) ,  a  publié  en  1823,  des  Recherches  sur  les 

iaoïindies ,  médailles  et  jetons  du  Caiiibresis. 

Dtlcroix  (Fidèle),  mort  en  1S43,  auteur  de  deux  recueils  de 
poésies  et  de  diverses  notices  relatives  à  l'histoire  de  Cambrai. 

Àvnrajf  (Félix-Henri) ,  né  à  Cambrai  le  31  mars  1800,  mort  à 
.  Paris  le  11  septembre  1833 ,  peintre  distingué ,  élève  du  baron  Gros. 

Le  Ghy  (André-Joseph-Ghislain) ,  archivi«;|c  du  département  du 
Nord ,  mort  à  Lille  le  14  mars  1863 ,  a  publié  une  nouvelle  édition 
annotée  de  la  chronique  de  Balderic ,  le  Cameracum  ehritiianwm  et 
de  nombreux  travaux  sur  l'histoire  de  Cambrai. 

LIEUX  DITS.  Faubourgs  Saint  Sépulcre,  Saint-Druon,  de  Paris, 
de  Selles .  Sainl-Roch ,  Notre-Dame ,  Saint- Ladre,  Cantimpré ,  rue 
de  Noyclle,  les  Vertes  Rues. 

BiBLiOGRAPHiB.  Histoirft  de  Cauibray  et  duCambrésis,  etc.,  par 
Jehan  Le  Carpentier,  Leide,  1664  —  Histoire  ccclésiûr^iiijno  et 
civile  de  la  ville  de  Cambrai  et  du  Cambrésis,  etc. ,  par  Dupont , 
1759  à  1767.  —  Histoire  de  Cambrai  et  du  Cambrésis ,  par  Ë. 
Bouly ,  1843.  —  Les  souterrains  de  Cambrai  et  du  Cambrésis,  par 
B.Bouly  et  A.  Bruyelle  1847.  —  Cameracum  cbristlauum,  par 
A.  Le  Glay ,  1840-  —  L'indicateur  des  rues  de  Cambrai ,  par 
A.  Bruyelle,  1850.  —  Chronologie  de  l'histoire  de  Cambrai,  par 
le  même,  1853.  —  Histoire  de  la  municipalité  d^  Cambrai,  de 
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Cambrai  Bpi        ^       '  P*'^  ^'  ^^^'Y*  ~  WctioDnaire  historique  de  la  ville 

de  Cambrai ,  par  le  mùnic,  1854.  -~  Souvenirs  du  règne  de  ia 
Terreur  à  Cambrai,  par  l'abbé  P.  J.  Thenard,  18C0. —  Numis- 
nsatique de  Cambrai ,  par  G.  Robert,       ,  Paris,  1861. 


GAUROIR 
siTDATioK.  £.  de  Cambrai. 

ROHS  AHCtBNS.  Colretum ,  1058,  Carpentier ,  preuves.  —  Corr&it, 
ISST,  arch.  de  Saint-Jean.  —  Caiiro^i,  1283,  Carpentier, 
preuve».  —  Corroy ,  13S9,  arcb.  de  Saint-Jean. 

ARMOIRIES.  D'argent  à  deux  faces  de  gueules  chargées  de  sau- 
toirs d'or. 

HONUHXKTs.—  EgKse  bâtie  en  1666  et  dédiée  à  Saint-Léger.  Cime- 
tière situé  hors  de  la  commune  avec  une  petite  chapelle  érigée  à  la 
même  époque  que  l'église. 

Un  château-fort  existait  sur  le  plateau  actuellement  occupé  par 
la  ierroe  Bricout.  Démoli  en  i5i3. 

FAITS  HisTORiQDfs.  Cauroir  était  l'une  des  douze  pairies  du  Cam- 
brésis,  créées  l'an  983  et  donnant  à  ses  possesseurs  le  droit  de 
siéger  aux  Ëtats  de  la  province.  Cette  pairie  entra  dès  Tan  1265 , 
dans  la  maison  de  Landats-Esne.  Elle  passa  par  alliance,  vers  Tan 
1499 ,  à  Bauduin  de  Lannoy ,  comte  de  Flandre.  Rentrée  dans  I« 
maison  d*Esne  par  la  famille  de  Banfremes  qui  la  possédait  encore 
en  1674. 

Liiux  DITS.  La  Croisette ,  ia  Bahotte. 


ESCAUDŒUVRES- 

simiiOR.  N.-E.  de  Cambrai ,  sur  la  chaussée  de  Cambrai  à 
Yaiencleaoes. 

NOMS  ANCIENS.  Scaldeuvrium ,  1137,  Gloss.  top.  litres.  Seaudu- 
vre ,  Escaudueore ,  1257  ,  arch.  de  Saint-Jean. 


Digitized  by  Google 


^  387  —  Cwtoa 

de 

ARMOIRIES.  Les  seigneurs  d'Kscaudœuvres,  famille  de  Roubaix,  ^^^j^j^^^g^ 
porlaieat  d'hermines  au  chef  de  gueules. 

HONDMBNTS.  L'égllse,  dédiée  à  Saint-Pierre ,  patron  du  lieti ,  a  été 

reconstruite  en  18G2,  dans  le  style  roman,  sur  les  plans  de  M.  dtv 
Baralle  ,  architecte.  —  il  v  avait  sur  l'Escaut  un  château  fort  dont 
il  ne  reàle  plus  aucune  trace.  Le  château  actuel  est  moderne. 

Âu  fond  du  marais  d'Escaudœuvres  existait  une  ancienne  maison 
forte  désignée  sous  le  nom  de  Hwliii^  et  Erling  en  12G2  ;  Rdenghes 
en  1313.  Brûlée  en  1340»  par  les  troupes  de  Philippe  de  Valois  * . 

INSTITUTIONS  CHARITABLES.  Au  XlV*  slècle ,  Il  y  avait  une  mala- 
drerie  ou  maison  de  lépreux. 

FAITS  «STOBrQcri».  Village  donné  en  1057 ,  par  l'évéque  Ltébert , 
à  l'église  de  Caaibiai.  Son  clialcau  ,  cédé  en  1323,  par  Jean 
de  Fosseux  ,  écuyer  ,  au  comte  de  Hainaut  qui  y  entretint  garnison, 
l^ris  et  démoli  par  les  Français  en  1340  ;  pris  ue  nouveau  par  les 
mêmes  en  14^7  et  remis  aux  mains  de  Jean  de  Luxembourg  ,  comte 
de  Ligny.  Occupé  par  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne  en  1433. 
Repris  par  les  Français  en  1488.  Les  Espagnols  le  détruisirent  en 
1543.  Après  recoiistractioii ,  pris  et  occupé  par  la  gendarmerie  des 
Pays-Bas  en  1580. 

Escaudœuvres  fut  occupé  en  1553  par  le  roi  de  Fwnce  qui 

cherchaii  a  s'emparer  de  Cambrai  ;  en  1581  ,  par  les  Espagnols  qui 
cernaient  cette  ville;  occupé  bientôt  par  le  duc  d'.Mcnçon  qui  venait 
de  faire  lever  le  siège  de  ('ambrai.  Encore  occupé  en  1677,  par  le 
maréchal  de  Lorges ,  pendaut  le  siège  de  Cambrai  par  Louis  XIV. 

La  seigneurie  d'Ëscaudœitvres  appartint  longtemps ,  et  dès  le 
XIII*  siècle,  à  la  famille  de  Roubaîx  qui  y  avait  sa  résidence. 

LiBUX  DITS.  Le  Château ,  Château  de  Préfontaine,  Brantiaux, 
Heleoghes ,  les  Jésuites  ou  le  Houael-Carré. 

1  Mémoire  pour  rarcbevdqoe ,  pièce  d"  89,  Frois^art  et  ArcK  hi$t.  du  Nord, 
t.  4,  p.  198. 
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ESTRUN 

SITUATION.  N.-E.  de  Cambrai ,  eiilre  l'Escaut  et  la  Sensée. 

Novs  AKCiiits.  Sfrum ,  881 ,  annales  de  Sl.-Vaaftt.  —  Sirumtm, 
1143  et  1254 1  bulles  des  papes  Calixte  et  Innocent.  E$truem^ 
1254»  arch.  de  Saint-Julien. 

MONUME.NTS.  Entre  Eslruo  et  Paillcnconrt ,  rive  gauche  de  l'Escaut, 
se  trouve  l'cmpîacemcnl  d'un  camp  romain  dit  de  César.  Des  re- 
doutes et  des  travaux  de  circouvallation  y  sont  encore  apparents  ; 
on  y  a  trouvé  des  monnaies  romaines. 

L'église  date  do  XYIIl*  siècle. 

FAITS  HTSTORtQUES.  Camp  de  César  oecnpé  en  881  par  Louis  III . 

après  avoir  drfail  les  Normands  à  Sancourt-cn-Vimcnx  et  qui  fil 
construire  un  fort  à  Eslrun.  Détruit  par  les  Nonnands  venus  en 
force.  Relevé  en  1099  par  Gaucher ,  évi'que  déposé  de  Cambrai 
qui  s'y  relira  en  1102.  Attaqué  et  enq)orté  d'assaut ,  puis  déman- 
telé par  i'évêque  Mariasses,  compétiteur  de  Gaucher.  —  Propriété 
du  village,  confirmée  le  22  décembre  1142,  par  le  pape  Innocent  II, 
à  VégUse  de  Cambrai.  —  Camp  de  César  occupé  en  juin  1649 ,  par 
Tarcbiduc  Léopold ,  qui  força  le  comte  d'Harcoort  à  lerer  le  siège 
de  Cambrai*  Encore  occupé  par  Tarmée  française  lors  du  siège  de 
Yalenciennes ,  par  les  Autrichiens.  — •  Il  y  avait  un  péage  onéreux 
sur  le  poDt  d'Estrun  ,  qui  fut  supprimé  le  2  février  1745. 

En  1789 ,  la  seigneurie  d'Estrun  apparlenoit  à  l'archevêque  de 
Cambrav,  comme  dépendant  de  lachàtelleuie  delhuu-L'Evéque. 

ESWARS* 

UTUATioN.  N.-Ë.  de  Cambrai ,  rive  ganche  de  l'Escaut. 

NOMS  ANCIENS.  EvuT ,  EnmrrBi ,  1000  et  1150 ,  Carpentier  111 . 

p.  547. 

MONUiiBKTa.  Petite  église  bâtie  en  1768. 
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FAITS  HisTOftiQCSs.  Village  occupé  par  les  Français  et  les  Autri-  Q^^m],,^  j^^i 
chiens  qui  y  campèrent  alternatif  ement  en  1793. 

La  terre  d'Ëswars  appartint  vers  l'an  1150  à  la  famille  Gérard 
de  Hénîn-Liétard  d'Âlsace.  Elle  entra  dans  les  maisons  de  Béthen- 
court  ctd'Ëspaigny  ;  puis,  vers  l'an  1300,  dans  celle  de  Gérard  de 
GuyîHers.  En  1789»  la  seigneurie  appartenait  à  ^ar€he^êq^c  de 
Cambrai. 

FORENVILLE. 
siTOAiiOK.  S.-Ë.  de  Cambrai. 

NOMS  AKCiBNS.  ForiioUkif  1139»  Gloss.  top.  titres.  FonwoilUt 
ISSâ ,  Carpentier ,  preuves. 

ARMOIRIES.  Kcartelécs  aux  l"""  et  -i"^  quartiers ,  de  sable  à  la  croix 
engrclée  d'argent  ;  aux  2«  et  â\  d'or  au  chcl'  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  naissant  d'argei^l.  Cri  :  Crelon  d'Estourmel. 

HONUHBNT.  L'égllse  démolie  en  t79l  a*  été  remplacée  par  un 
simple  calvaire. 

FAITS  QisroRiQCBs.  Curc  succursale  de  Niergnies ,  autrefois  an- 
nexe d'Awoingl.  En  1638  fut  inhume  a  Forenville,  Jean  I.éirer , 
prieur  du  Mont-Sainl-Marliu ,  qui  eut  ia  tête  tranchée  ù  Cambrai 
par  ordre  du  roi  d'Espagne,  pour  avoir  rempli,  auprès  du  gouver- 
ncu  r  de  Cambrai  »  une  mission  politique  de  If .  Denoyer ,  secrétaire  • 
d'Etat 

En  1789 ,  la  seigneurie  de  Forenville  appartenait  à  l'abbaye  du 
Mont-Saint-Martin ,  qui  y  avait  un  prieuré. 

IWUY. 

SITUATION.  N.-B.  de  Cambrai,  sur  la  chaussée  de  Cambrai  à 
Vatenciennes. 

î  Vie  iuB.  Garemkmrtt  par  Ch.  DeviUers,  ebcnoine,  etc.,  nes.  p.  83. 
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NOMS  ANCIENS.  Ivodium ,  1095,  Carpcntier ,  preuve*?.  Ivuir ,  1195, 
arch.  de  Sainl-Julien.  Iwirium,  Iconacum ,  Glof^s.  lop. 

ARMOIRIES.  Les  seignenrs  d'EscaiUoo,  qui  étaient  en  même  temps 
seigDears  d'iiray ,  portaieot  d'argeot  à  la  croix  engrélée  de  sable. 
Cri  :  Beanmetz  et  selon  d'autres  Denain. 

MONUMENTS.  Eglise  bâtie  en  1776,  détruite  en  partie  en  17113  et 
réparée  depuis. 

FAiTf>  HISTORIQUES.  Village  brûlé  par  les  Armagnacs  en  septembre 
U53  '  ;  et  par  les  Français  en  1521 ,  durant  les  guerres  de  Charles- 
Quint  et  de  François  I*'.  Dévasté  le  3  mai  1838 ,  par  une  terrible 
inondation  occasionnée  par  le  débordement  de  l'Erclain.  Désolé  par 
plusieurs  incendies  :  mai  1779»  15  octobre  1809,  13  novembre 
1837  et  29  novembre  186f .  Cfaâtié  par  le  choléra  en  1883. 

La  terre  d'Iwuy  appartint  vers  l'an  1100  à  Gilles  d'Escailion ,  en 
1444  à  la  iaiiuiiç  Quentin;  puis^par  alliance  à  la  famille  de  Launov 
de  Mingoval. 

NAVES- 

sfTUATio:^.  N.-E.  de  Cambrai,  sur  la  chaussée  Brunebaut,  an- 
tieune  voie  romaine  de  cette  ville  à  Bavai. 

NOMS  ANCIENS.  Navîa ,  1123,  charte  de  Saint- Géry,  et  1137, 
Gloss.  top.  titres.  Navia,  13*^,  arcb.  de  Saint-Jean. 

ABMoiRiBS.  La  famille  de  Montenac ,  qui  possédait  la  terre  de 
Naves  au  XIV*  siècle ,  portail  de  gueules  à  la  bande  d'argent. 

MONUMENTS.  Eglisc  ct  clochcr  construits  eu  1757  ;  bas  côtés  et 
toitures  renouvelés  en  1800. 

FAITS  BisTORiQUES.  Défaite  au  XIV*  siècle  des  Flamands  conduits 
par  Artevelde  aux  environs  de  Kaves;  vraisemblablement  au  siège 
de  Thun-L'Êvéque  en  1340.  Lors  du  siège  de  Cambrai  en  1580 , 

les  troupes  du  duc  de  Parme  élevèrent  à  Naves  un  fort  destiné  à 

1  Mémoriaux  de6  abbés  de  St-Aubort. 
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battre  la  ville.  Une  partie  de  l'armée  autrichieDue  campa  ea  1793  Q^mbroi-Est 
sur  le  territoire  de  cette  commune  ;  le  village  fut  pillé  et  dévasté. 
Naves  n*eut  d*abord  qu'une  simple  chapelle,  succursale  de  Cagnon- 

cic  et  depuis  érigée  ea  paroisse. 

Vers  la  lin  du  XIV®  siècle,  un  seigneur  vendit  à  Jean  le  Ronialmc, 
éciiver,  îa  seigneurie  et  mairie  hérédilaiie  de  cette  commune.  En 
il^d ,  la  seigneurie  appartenait  à  rarcbevéque. 

NIERGNIES. 
snuAnon.  S.-£.  de  Cambrai. 

NOMS  ANCIENS.  Ntereigni  ^  1239,  loi  de  commune.  N§regni ,  1257, 
arch.  de  Saint  Jean. 

ABMOFRiEs.  Les  premiers  seigneurs  deNiergnies,  famille  Mouton, 
portaient  de  sinople  au  mouton  d'or. 

voKUMENTS.  Eglise  déjà  ancienne ,  mais  sans  valeur. 

FAITS  HISTORIQUES.  Etait  l'une  des  douze  pairies  du  Canibresis 
créées  Van  983.  Rainier,  seigneur  du  lieu ,  donna  en  janvier  1339, 
une  loi  de  commune  aux  habitants  —  Avait  un  fort  défendu  par 
^wure  boulevardi  ;  occupé  par  les  troupes  bourgeoises  de  Valeh- 
cîennes  »  pendant  le  siège  de  Cambrai  par  les  Espagnols  en  1&93  * . 

Bn  1789»  la  seignenrie  de  Niergnies  appartenait  au  chapitre 
Notre-Dame  de  Cambrai. 

LIEUX  DITS.  La  Belle  Etoile  »  le  .Moulin  de  Beurre. 

RAMILLIES- 

SITUATION.  N.-E.  de  Cambrai ,  rive  gauche  de  l'Escaut. 

NOUS  AMCiBKS.  Rameliœ,  1137,  bulle  du  pape  Innocent  II. 
ftamt&e$ ,  1149,  arch.  de  Saint-Julien. 

i  Ghuain  lûfogrufiàifÊt ,  p.  115,  A.  I«e  Obj. 
s  Ank,  AmI.  <(«  Nord,  %*  série,  t.  IV,  p.  SaS. 
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Gam1)rà<B:ii  ARMOihit».  D  a/.ur  au  dragon  d'or  jionr  Ramillies  ;  d'azur  à  un 
dragon  d  or  à  la  bordure  de  môme,  Cn  :  Ramillies ,  pour  la  sei- 
gneurie d'Aire. 

1I0MDUINT8.  Eglise  de  style  ogival.  Une  pierre  de  la  gresserie  porte 
la  date  de  1548. 

FAITS  nisTORiQUES.  La  famille  Dragon-Ramillies  possédait  avant 
l'an  9Ô0  ,  les  seigneuries  d'Aire  et  de  Ramillie<î.  Le  surnom  de 
Dragon,  joint  au  nom  de  Ramillies  pour  rappeler  qu'un  de  ses 
seigneurs  aurait  à  mort  un  dragon  qui  apportait  la  dévastation 
dans  le  territoire 

En  1789,  la  seigneorie  de  BainiUies  appartenait  au  chapitre 
Saint-Géry  de  Cambrai. 

HAMEAUX.  Aire  ou  Erre  et  ses  moulins  sur  l'Escaul.  ffére,  1160, 
Carpentier,  preuves.  Era.  1181,  ibid.  Molins  et  tordoir  d'Etre  ^ 
XVL  siècle ,  plan  des  molins  de  l'Escaut. 

THUN-L'ÉVÊQUE. 

SITUATION.  N.  de  Cambrai ,  -rive  gauche  de  l'Escaut. 

ROMS  AivciiNS.  Tumus,  1119  et  1U2,  bulles  des  papes  Calîxte 
et  Innocent.  Thun,  1170,  arch.dc  Saînt-Aubert.  Thun-Levesque ^ 

1257,  arch.  de  Saint-Jean.  Thunium'Episcojiii ,  gloss.  top. — 
Appelé  en  1793,  Thun-l' Escaut. 

UONCHBNTS.  Eglise  construite  en  pierres  et  plusieurs  fois  rema- 
niée. Le  portail  date  de  1600  ;  les  éperons  ont  été  faits  après  coup. 
La  nef  est  de  17ô7.  La  sacristie,  plus  moderne,  est  en  briques. 

FAITS  uisTORiQLEs.  Auclcnne  châlellenie,  compreuanl  les  villages 
de  Bauligny ,  lîslrun  et  Paillencourl.  —  Est-ce  près  du  village  de 
Thuu-L'Evèque,  et  non  de  Thun-sur-Samhre  ,  que  Louis  de  Ger- 
manie défit  les  Noiniands,  l'an  880?  —  D'abord  lise  lusal,  échut 
le  22  octobre  1007  à  l'évéque  de  Cambrai  avec  le  comté  de  ce 

i  Gaipantiar,  III,  p.  518,  et  jirch.  hut.  du  Nord,  t.  1,  p.  d7. 
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nom. —  Une  bulle  du  pape  Innocent  II,  confirma  en  il4â, 
propriété  de  ce  village  à  l'évéqne  de  Cambrai  qui  y  ât  élever  une 
forteresse  Br&Iée  et  dévastée  l'an  1153 ,  par  les  soldats  de 
Thierry,  comte  de  Flandre;  le  1*^ juillet  1167  ,  parles  Cambré- 
siens  ;  le  11  mars  1313 ,  par  la  populace  de  Cambrai  révoltée  contre 
révéque  ,  à  ToccasIoD  de  l'impôt  de  Mallote.  Pendant  les  guerres 
de  France  et  d'Angleterre ,  surprise  en  septembre  1338,  par  du 
Masny,  chevalier  da  Hainaut;  son  frère  Gilles  du  Masny,  dit 
Grignait ,  en  lil  un  repaire  de  brigandai^e  '\  V  fut  assiège  en  juin 
1340,  par  Jean  de  INoi inaiulie  ;  la  garnison  se  relira  en  allnmani 
l'incendie  après  elle.  Le  6  août  1389  ,  des  aventuriers  voulureol 
s'emparer  du  château;  mais  une  crue  d'eau  subite  les  en  empêcha. 
—  On  ignore  l'époque  de  la  destruction  de  la  forteresse  de  ïhun- 
L'Evêque  ;  le  château  démoli  à  la  révolution ,  était  moderne. 

En  1789,  la  seigneurie  appartenait  toujours  à  Tarcbevèque.  Ces 
prélats  avaient  pour  usage  de  se  rendre  au  château  de  Thun  avant 
leur  entrée  solennelle  à  Cambrai  ^. 

LIEUX  DITS.  Le  Moulin  des  Bouviers.  —  Les  Moulins  sur  l'Escaut , 
connus  au  Xîll*^  siècle  ;  ainsi  désignés  dans  un  plan  du  XVP  :  Moiin 
et  vieux  tordoir^  nœu  tordoir. 

THUN-SAINT-MARTIN. 

SITUATION.  N.-E.  de  Cambrai ,  entre  l'Escaut  et  la  chaussée  de 
Valenciennes. 

NOMS  ANGiEiNs.  Thun,  1089,  louds  du chapitre  cathédral.  Thu- 
miuf»,arch.  deSatnt-Jean. 

HONUUBNTS.  Eglise  remaniée  à  plusieurs  époques;  porte  surbais- 
sée ,  an  dessus  ogive  ;  nefs  ajoutées  ;  chœur  et  sacristie  bâtis  en 
1769  ;  arcades  intérieures  ogivales  ;  piliers  ronds  avec  moulures 

1  Mémoire  pour  rsreli«vêqiM,  pi^  n*  11. 
t  Chroniques  de  Froissart. 

s  Programme  de  ia  iéiQ  communale  de  CamJ>rai,  lÔ2d. 
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Cambrai  E  l  ^■"'4^^^*  ^^^^     chcBOf,  pierre  tnmulaire ,  1764»  àtm 

le  goût  de  la  renaissance.  Au  dessas  de  la  porte  de  la  sacristie , 
ane  pierre  grarée ,  et  une  autre  derrière  la  boiserie  des  stalles  de 
gauche.  La  grande  nef  date  de  1300. 

FAîTS  nîSTORrQUEs.  Donation  de  son  autel  à  Tégliso  de  Cambrai , 
confirmée  par  l'évê(|ue  Gérard  ,  en  1089.  Son  avouerie  donnée  en 
1232,  à  l'église  collégiale  de  Saint-Géry,  parl'évêque  Godcfroy  de 
Fontaine. —  Lors  de  l'invasion  dans  le  pays,  en  avril  1832,  du 
choléra  morbus,  le  premier  cas  se  déclara  dans  le  village  sur  une 
nourrice  venant  de  Paris. 


CANTON  DE  CAMBRA  UOUËST. 

DÉCANAT  SB  SàlNT-GtRT. 

En  neô,  Cauibrésis,  ex.-ept.-  la  commune  de  Suillj  qui  appartenait  à  l'Artois. 
—  Aubencheul-au-Bac  ,  Fouiaine-Noire-Dame  ,  Haynecourt  et  Raillencourl , 
btoo  que  4u  Gambrésis,  présentaient  des  mouvanoes  de  TArtoîs. 

IT  coniinanes  et  moitié  de  la  ville  de  Cambrai ,  partie  méridionale. 
8,740  beclares.  —  f 4,633  habitante. 

ABANCOURT. 

r^nton       siTDATiON.  N.  de  Cambrai, 
de  Larn  rai-    ^^^^  ANGiBMS.  Ahuncufth^  1121 ,  charto  de  rêvèqne  Borebart. 

Abankùuri,  1135»  Carpentier,  III ,  p.  57.  Abenkuri  et  Asbeneort, 
ibid. 

ARMOIRIES.  De  gueules  à  la  bande  d'argent ,  et  d'argent  à  l'aigle 
de  gueules. 

noMiniBiiTS.  Entre  les  haies  et  le  cbemin  d^Henir-Lenglet  i  on  a 
reconnu  des  vestiges  d*nne  mOlaîrie  romaine 
Eglise  dédiée  à  Saint-Martin,  et  reconstruite  en  1776;  longueur 

A  Iniie«tieuretuiAréêien,p.  10.       '  ... 


Ouest. 
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iEO  mètres ,  largeur  14  mètres .  Le  clocheF  en  forme  de  tour  carrée , 
porte  la  date  de  1563.  —  Château  moderne* 

FAITS  HISTORIQUES.  Village  incendié  le  10  novembre  1 120 ,  par  une 
bande  de  pillards;  !c»  2G  novembre  1553,  par  les  troupes  du  roi  de 
France,  Henri  11.  lirùlc  de  nouveau  ot  pre?quc  tofalementen  1655. 
, —  Son  autel  concède  eu  1121 ,  à  I  ciilist  (.uliédrale  de  Cambrai. 
—  Une  sorcière  et  son  fils  exécutés  par  le  teu  ,  l'an  1601 ,  pour 
inceste  et  sacrilège  ' .  —  En  1700 ,  Abaocourt  devint  momentané- 
ment chef-rlieude  canton. 

Parmi  les  seigneurs  du  lieu  on  trouve  :  Guittaume  d'Oisy .  en 
1125;  Jean  d*Ânneux,  en  1613,  et  ses  descendants;  J.-B.  de 
Prancqueville ,  en  1767. 

LIEUX  Difs.  Le  Château. 

AUBENGHEUL-AU-BAG- 

simTton.  N.-O.  de  Cambrai ,  sur  la  chaussée  de  Douai. 

NOMS  ANCIENS.  Aubencuel ,  1184  et  1218.  Carpenlier,  preuves, 
Aubenchoelt  1228  ,  ibid.  Aubenchuel^  1200,  ibid. 

MOADiiBNTS.  Egliso  bâtîe  en  18SB3.  Longueur  14  mètres  90  centi- 
mètres, largeur  11  mètres  9  centimètres.  —  Château  moderne. 

FAITS  HiSTouiQUES.  H  existait  jadis  un  pea^^e  au  ])OqI  d'Aubigny  ; 
les  habitants  d'Aubencheul  jouissaient  du  droit  d  y  passer  <\  pied  , 
à  cbargc  de  dcuner  en  échange  tous  les  ans,  par  chacun  d'eux 
deux  pains. 

Etait  soigneur  du  lieu  en  1145 ,  Baudouin  d'Aubencheul. 
Luux  DITS.  Le  Chiâteau. 

BANTIGNY. 
SITUATION.  N.  de  Cambrai. 

xovs  AMCums.  Buntineii ,  1064  et  1121 ,  chartes  des  évéquei 

1  Ms.n*  «70,  bfl>.  de  Cambrai. 
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Q^^j      Liébert  et  Burciiard.  Banthenms^  1137,  charte  du  pape  laooccDt 
II.  BmtegtUt  1184*  Carpeotier,  preuves. 

A&HoiBiis.  De  gueules  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  mer- 
lettes  de  sable. 

MONUMENTS.  Eglisc  rcconstniite  cn  1787.  Trois  labicaux  des  autels 
largciiieol  excciilcs  et  dans  un  style  religieux,  dus  à  M.  Dupont, 
peintre  douaisieu ,  qui  en  a  fait  don  à  la  parois!^e.  Tour  avec  $es 
angles  solidifies  par  quatre  éperons  ;  offre  les  ogives  aplaties  et  ies 
lucarnes  de  la  fin  du  XVI*  siècle.  Sur  l'un  des  piliers  se  trouve 
la  date  de  1593. 

FAITS  HISTORIQUES.  Ancienne  pairie  du  Cambrésis ,  créée  l'an  983. 
Son  aulel  concédé  en  1121  à  l'église  Noire-Dame  et  détaché  de  la 
paroisse  d  Abancourl.  Village  rnsé  cn  1G77,  lors  du  siège  de  Cam- 
brai par  les  Espagnols,  à  Texceplion  de  trois  maisons  converties 
en  fours  de  munition  pour  l'armée  assiégeante. 

La  seigneurie  de  Banligoy  fut  possédée  dès  Tan  1150  ,  par  une 
famille  de  ce  nom.  En  1789 ,  elle  appartenait  à  l'arcbevéque  de 
Cambrai  »  comme  dépendant  de  la  cbâtellcnie  de  Thun-L'£véque, 

BLÉCOURT 
BitUAnoa.  N.  de  Cambrai. 

NOMS  AKCisNS.  Bloecurth,  1121,  charte  de  révéqne  Burcbard. 
Blécurt,  1129,  Carpentier,  preuves.  Btahereurth,  1137,  bulle  du 

pape  Innocent  II.  Ulaicort ,  lli.0,  ai  ch.  de  Saint-Julien. 

ABsioiRiBS.  D'or  à  trois  lions  de  sable.  Cri  :  Cambréiis. 

MONUiiENTS.  Eglise  de  la  dernière  période  du  style  ogival.  Bas- 
cdtéis  de  construction  moins  ancienne.  Tour  de  la  même  époque 
que  l'église.  A  la  façade  est  un  écusson  qui  présentait  les  armoiries 

du  lieu.  Au  dessusse  trouve  un  niacliicoulis  pour  défendre,  au  besoin, 
l'entrée  de  l'église.  Lafaceanlérieure  du  monument  est  ornementée 
d'une  grande  ogive  bouchée ,  avec  une  colonoette  de  chaque  côté. 
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PAITS BisToïkiQiïES.  Village  incendié  le  10  novembre  1120,  imr  ^^qu^|"^'^ 
des  pillards,  et  le  26  novembre  1553,  par  les  Français.  Occupé 
par  des  campements  de  troupes  do  1708  i  1712. 

La  seigneurie  de  Blécourt  appartint  à  une  famille  de  ce  nom . 

connue  dès  l'an  1145;  elle  passa  au  siècle  suivant,  dans  la  maison 
de  Cantaing,  et  vers  la  ï\n  du  XIV  siècle,  dans  celle  de  Noerdcs. 
Eq  1767 ,  clic  appartenait  à  la  famille  Brousse. 

¥ 

GUVILLERS. 
SITUATION.  N.  de  Cambrai. 

NOMS  ANCIENS.  Kuvihrs,  1129,  Carpentier  preuves.  Cw>illier$, 
1184,  ibid.  Quieiler  ^  1243,  arch.  de  Saint-Julien ,  rec.  d'anc. 
titres. 

ARMOIRIES.  De  iiut'ules  à  la  bande  d'or. 

MONiMEMs.  Isglise  démolie  à  la  révolution  et  non  reconstruite. 
Ruines  du  chœur  et  partie  de  la  nef,  ogive  du  XIV^  siècle,  nef  du 
XVll*.  La  tour*  qui  datait  de  1572,  malgré  ses  contreforts»  s'est 
écroulée  en  partie  dans  la  nuit  du  29  au  30  janvier  1863.  Le  portail 
en  cintre  surbaissé,  présente  un  écusson  avec  les  armoiries  du  lieu, 
et  au  dessus  la  date  de  1572. 

FAITS  KisiORiQUEs.  Ancienne  pairie  du  Cambrésis,  depuis  983. 
Village  incendié  par  des  pillards ,  le  10  nuvembre  1120.  Avait  un 
château-fort,  brûlé  en  1313,  par  le  peuple  de  Cambrai  révolté 
contre  révéque,  et  démoli  en  1543  par  ordre  de  Charles-Quint. 
Village  encore  incendié  par  les  troupes  françaises ,  le  26  novembre 
15.53.  Ëlles  vinrent  y  camper  le  17  juillet  1581 ,  mais  la  peste 
les  contraignit  à  se  retirer.  D'autres  campements  de  troupes  de 
1708  à  1712,  ruinèrent  le  village  qu'on  dut  indemniser  en  1716. 

La  seigneurie  de  Cuvillers  appartint  dès  le  X*  siècle  à  la  famille 
Hennin-Liélaid ,  donl  l'un  des  membres  périt  sous  les  murs  de 
Jéru^;i!rni,  vers  l'an  1100.  Carpentier  en  donne  une  curieuse 
épitaphc.  Elle  passa  par  alliance  dans  la  maison  de  fiaudum 
4' Alsace  ;  en  1789  elle  était  du  domaine  royal. 


Digitized  by  Google 


FONTAINE-NOTRE-DAME . 

siiUATioM.  G.  de  Cambrai ,  snr  la  chaussée  de  Bapaume,  ancienne 
▼oie  romaine  de  Cambrai  à  Amiens. 

NOMS  ASciEiNs.  FoiUatiœ ,  1192  ,  charte  de  l'évéque  Jean.  Fontanœ 
beatœ  Mariœ ,  1322,  arch.  de  Saml-Jean.  En  1793,  nommée 
Fontaine- la- Montagtu. 

HOKUHKiiTs.  Souterrains  dont  rentrée  était  dans  le  cimetière; 
occupés  pendant  les  invasions  ennemies. 

Eglise  en  forme  de  croix  latine,  remaniée  à  diverses  époques, 
Abside  cintrée  du  chœur,  1775;  chapelles  da transept  avec  absides 

de  forme  octogonale,  l'une  du  XV® siècle,  l'aulre  du  X\  11^  liai- 
côtés,  de  deux  époques,  XY*'  etXVIII»  sièclcs.  Nefs  séparées  par 
des  arcades  aiguës  ou  lancettes  avec  pieds-droits  à  moulures.  Tour 
du  XVI' >iècle  ,  surhaussée  d'un  éia^^e  au  siècle  suivant ,  époque 
de  la  construction  de  sa  lléche.  La  tour  qui  menaçait  ruine  a  été 
reprise  en  sons-œuvre,  récemment,  par  M.  A.  defiaralle,  archi« 
tecte.  —  Dates  apparentes ,  1628  au-dessus  de  la  porte  latérale  -, 
i69d  à  la  sacristie ,  et  1775  à  lagresserie  du  chœur. 

FAITS  HISTORIQUES.  Tcfriloire  acquis  l'an  980,  par  l'évéque 
Rolhard,  au  profit  de  re^'lise  de  Cambrai  qui  obtint  en  1057,  la 
concession  de  son  autel.  Cliàteau-fort  démoli  en  1543.  Sur  sou  ter- 
ritoire ,  \ers  Proville ,  était  l'abbaye  de  Prémy,  ordre  de  Saint- 
Augustin,  fondée  en  1185  et  détruite  en  1580  \ 

Usage  local  :  Lorsqu'une  femme  veuve  contracte  un  second 
mariage»  on  monte  Monsieur  de  l' Arriére ^  et  une  marche  travestie 
parcourt  les  rues  du  village. 

En  1789,  la  seigneurie  appartenait  au  chapitre  Notre-Dame  de 
Cambrai. 

BAMEAux  ET  LIEUX  DITS.  Lêsgi  audes  et  les  petites  Buses  ;  lecliàtcau 
de  la  Folie,  dont  une  partie  dépend  de  Cantaing,  et  le  Petit- 
Fontaine. 

^  Voir  Garnirai,  monuments  religieux. 
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FRESSIES 


siTUATioM.  N.-O.  de  Cambrai ,  rive  gauche  de  la  Sensée. 

nous  AKCiKNS.  Fireiste» ,  1184,  Carpeotier,  preuves.  Freiiês, 
1351  ,  arch.  deSainMulien. 

ARMOIRIES.  D'or  àlacroixengrélée  de  sable,  au  canton  de  gueules. 
Cri EscaiUon-Denain. 

MONUMBNTS.  Découverte,  en  1842,  de  tuileset  de  briques  romaines. 

Uéglise  rebâtie  en  1761 ,  renfermait  plusieurs  pierres  tombales 
du  XV*  siècle ,  dont  les  inscriptions  ont  été  conservées  par  Carpen- 
lier'.  Le  clocher  est  un  beau  monument  du  XVI*  sièete.  Tour 

carrée  avec  ccnlreforls;  les  auvents  sont  en  o^'we  aplatie*  Porte 
d'entrée  en  plein  cintre  refaite  en  sous-œuvrc  en  1695. 

FAITS  HISTORIQUES.  Paroîssc  séparéo  de  celle  d'Hem-Lenglet,  en 
1228.  Avait  un  château'fort,  pris  d'assaut  par  la  $iejM{armm>  de 
Cambrai ,  le  19  ao(it  1583. 

La  seigneurie  de  Fresstes  fut  primitivement  possédée  par  une 
famille  de  ce  nom.  En  1789,  elle  appartenait  au  chapitre  Saint- 
Géry,  de  Cambrai. 

HAYNEGOURT. 
siTUATioa.  N.-O.  de  Cambrai. 

KOMS  AIVGIB115.  HoinieuTi^  1980,  Carpenlier,  preuves,  Haiineort, 
1184,  ibid. 

ARMOiBiES.  D'or  à  trois  aigles  de  gueules, 

MONOUBNTs.  EgUt^e  bâtie  en  1759;  tour  plus  ancienne ,  1498)  re- 
marquable et  bien  conservée. 

FAITS  HISTORIQUES.  La  seigucune  d'fiayuccoui  l  âpparUeul  a  une 

m 

*  Wttoini* Cambrai,  III,  p.  Sd0. 


famille  de  ce  nom ,  connue  de  1 102  à  1493.  Elail  en  1789,  la  pro- 
priété du  chapitre  Notre-Dame. 

UXDX0I1S.  Moulin  Eanetle. 

HEM-LEi\GLET 

sjTCiTfos.  N.  de  Cambrai ,  rive  gauche  de  la  Sensée.  ■ 

NOMS  ANCIENS.  Villa  de  Ham  ,  1030,  BaJderic,  lib.  III ,  cap.  44. 
ffam,  1161 ,  c)iarte  de  Tévéque  Nicolas. 

HONDiiBNTS.  Fontaine  dite  de  Jnles-César,  sitaée  dans  iea  tonr- 
bières ,  vers  Wasnes-an-Bac. 

Eglise  bàlie  en  1752  et  réparée  en  1813. 

FAITS  BisTORiQUBs.  SoQ  autei  confimie  en  1030,  la  propriété 
deroratoire  de  Saint-André  du  Câlean.  Pêcherie  d'Hem-Lenglet . 
vendue  l'an  1280,  par  Mathieu ,  seigneur  de  Marque,  à  l'abbaye  de 
Saint-Âubert.  —  Diégo  Delcampo,  nommé  par  le  pape  Clément 
VIII ,  abbé  de  Saint-Aubert ,  i*an  1596 ,  en  opposition  au  ¥ote  des 
religieux ,  vint  prendre  possession  à  Tautel  d*Hem-LengIet ,  n'ayant 
osé  le  faire  dans  l'abbaye  même.  —  Avait  une  mairie  héréditaire 
dans  la  famille  de  Wingles. 

En  1789,  la  seigneurie  appartenait  au  chapitre  Saint-Gery. 

uaux  DITS.  La  ferme  du  Marais. 

MORENCHIES 

SITUATION.  N.  de  Cambrai,  rive  gauche  do  l'Escaut. 

HOMS  ARCiBMs.  MonncHœ ,  1139,  charte  de  l'évéque  Nicolas. 
JMoitivfiet'aeiim,  Iforiocum,  Gloss.  top. 

ARMOIRIES.  Elaicnt  puur  le  fief  de  Chanteraine  ,  d'or  à  une  croix 
de  gueules  cantonnée  aux  l*'et  2*  quartiers  de  douze  alen  ns  ou 
aiglcttes  d'azur  et  aux  2*  et  quartiers  «  d'argent  à  trois  léles  de 
Mor^  de  sable  ea  profil  tortillées  d'argent. 
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MONUMENTS.  Point  d'église,  réuni  pour  le  spirituel  à  Neaville-  Ootst. 
Saint-Rémi.  —  Château  moderne. 

FArrs  HBToiiQCES.  Des  troupes  du  duc  d'Aleoçon  logèrent  i 
Horenchies ,  après  avoir  forcé  les  Espagnols  à  lever  le  siège  de 

Cambrai,  en  août  1581. 

En  1789,  la  Fci^'neiirie  apparicnait  au  chapitre  Sainte-Croix. 
Le  fîcf  nobic  de  Chanleraioe  était  mouvant  de  l  archcvêchc. 


NEUVILLE-SAINT-RÉMI- 

siTiTATion.  N.  de  Cambrai ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Escaut. 

NOMS  ANCIENS.  Nova-^Uh ,  1071  et  Carpentier,  preuves. 

Via  sancli  Remigii ,  1137  ,  bulle  du  pape  limocent  II.  Nuef  Vite  , 
1280 ,  arch.  de  Saint-Julien.  —  Appelée  en  1793  Neuville-Ia- 
Chaussée. 

MONUHBKTs.  Petite  église  sans  valeur.  —  Maison  de  campagne 
des  Séminaires  de  Cambrai ,  achetée  en  1832 ,  porte  le  nom  de 
Saint-Grégoire;  renferme  une  chapelle  récemment  construite»  style 
ogivale  à  lancettes ,  plans  de  H.  A.  de  Baralle. 

FAITS  HISTORIQUES.  Villagc  inccndlé  par  les  troupes  françaises, 
le  26  novembre  1553.  Pendant  leur  altaque  contre  Cambrai,  les 
Espagnols  établirent,  le  18  septembre  1595,  «ne  batterie  un  peu 
derrière  l'église  de  la  Neuville.  Le  3  octobre  1660 ,  Jean  Colmont  » 
échevin  du  lieu ,  détenu  en  la  fenillie  de  Cambrai ,  fut  libéré  au 
moyen  d*nn  emprunt  de  600  florins  contracté  par  les  habitants  ' . 

LtEDx  DITS.  Moulin  de  iMourciTand. 


PAILLENCOURT. 

SITUATION.  N.  de  Cambrai,  et  près  du  canal  de  ia  Sensée. 
NOMS  ARCIBK3.  PaUineurz ,  1119  et  li4â  *  buUes  des  papes  Galiite 

4  Ar^liivetilM  Ghartxiei». 
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et  Innocent  II.  Pallencort  ;  1243,  arch.  de  Saint-Julien,  rec.  d'an- 
cieos  titres.  Pailoncurtis  ^  Gloss.  top. 

AaMoiins.  Les  eeîgneura  de  Crupilly  portaient  de  gueules  à  devz 
léopards  d'argent  à  la  bordure  d*or ,  eri:  Sorel. 

MONUMENTS.  L'églisc  (latc  de  1545;  réédifiée  en  partie. —  Château 
nioderne. 

FAITS  nrsTORiQiBs.  Le  maréchal  de  Villars  y  campa  en  1711. 

Dès  le  XI*  siècle,  la  seigneurie  de  Paillencourt  fut  possédée  par 
une  famille  de  ce  nom.  Cn  1789»  appartenait  à  rarcbevéque, 
comme  dépendant  de  la  châtellenie  de  Thun-rEvéque.  La  seigneurie 
de  Crupilly,  connue  dès  Tan  1300,  était  située  près  de  la  rive 
droite  de  l'Escaut. 

PHO  VILLE. 

SITUATION.  0.  (ie  Cambrai,  sur  l'Escaut. 

NOMSANCUNS.  Provilla^  1137  et  JPuerorum  villa,  114^,  bulles 
du  pape  Innocent  II.  Proutiliêt  1269,  Carpentier,  preuves. 

MonoiUKTS.  Eglise  de  l'époque  ogivale.  Tontes  les  fenêtres ,  i 
Vexeeption  d'une  qui  a  conservé  sa  forme  primitive,  offrent  des 

cmlres  surbaissés.  —  Près  du  village  se  voit  une  belle  chapelle 
moderne,  style  hysanlin ,  élevée  par  la  famille  Crépiu  ,  et  sur  les 
plans  de  M.  Henri  de  Baralle,  architecte. 

rAiTS  H1BT0BIQCII8.  La  préboudo  de  l'église  de  Proville  était  affec- 
tée à  Tentretien  des  clercs  de  Tégllse  Notre-Bame»  et  la  propriété 
du  village  fut  confinnée  à  cette  même  église,  l'an  114^,  par  le 
pape  Innocent  IL  Village  incendié  en  1543 ,  par  les  troupes  fran- 
çaises qui  brisèrent  les  meules  de  ses  moulins.  Pendant  le  siège  de 
Cambrai ,  en  1581  ,  les  Espagnols  y  construisirent  un  petit  fort. 

Les  moulins  étabh's  sur  l'Escaut ,  appartenaient  à  l'arcbevèque. 
En  1064,  un  de  ces  moulins  et  moitié  d'un  autre  lurent  donnés  à 
l'abbaye  de  Saint-Sépulcre. 

Le  village  de  Proville  donna  le  nom  à  une  fanâlle  qui  s'est  alliée 
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à  celles  de  Ganllery ,  de  Wambaix ,  de  Raillcncourt  »  etc.  En  ^*  q*^^"* 
1789 ,  la  seigneurie  appartenait  à  rarclicvôque. 

LIEUX  DITS,  l'crme  de  la  Marlière  ,  seigneurie  en  1320.  —  Censé 
du  Crocq,  fief  ea  1512.  — -  Nombre  de  maisons  sur  la  route  deParis, 
dépendeut  de  Proville. 

RAILLENGOURT. 

81TDAT10N.  N.-O.  de  Cambrai ,  sur  la  chaussée  d'Arras. 

ivons  Ammis.  RoHaincurt,  1030,  Balderfc,  lîb.  111,  cap.  44- 

Reilencurt ,  1119  CL  114-  ,  l)iillcs  des  papes  Calixte  et  Innocent  II. 
RailUncort ,  1184,  Carpenlier,  preuves. 

ARHOiBns.  De  gueules  à  trois  faces  d'or ,  à  la  bordure  d'argent. 

voMtniBNTS.  L'église  porte  la  date  de  1780. 

FAITS  HïSTORfQUEs.  VillaîTe  recounu  le  22  décembre  1142 .  la  pro- 
priété de  l'église  de  Cambrai,  par  le  pape  Innocent  II.  Droit  de 
1er  rage  donné  en  1190  à  l'abbaye  de  Caniimpré ,  par  >larguerilc, 
châtelaine  d'Oisy.  Duel  judiciaire  en  1306,  Barlholomée  de  Rail 
lencourt»  vaincu  par  .4mory  de  Sancourt 

La  seigneurie  de  Raillcncourt  fut  possédée  dès  l'an  1150  par  une 
famille  de  ce  nom.  En  1780  elle  appartenait  à  la  famille  Lamelin. 

HAMEAUX.  Sainte-Olle ,  jadis  chef-lieu  de  paroisse  ,  ayant  plusieurs 
dépendances.  Santollam  cum  appen-UCus  mis,  1110,  charte  du 
pape  Calixte.  Santolla,  1142 ,  charte  du  pape  lunoceDlIL 

SAILLY- 

SITUATION.  N.-0.  de  Cambrai ,  sur  la  chaussée  d^Ârras,  ancienne 
vole  romaine. 

NOMS  ANCIENS.  Saltiactim  ,  X"  siècle,  Balderic,  lib.  1,  cap.  117. 
Sailii  f  1184 ,  Carpenlier ,  preuves.  Selegium ,  Glos.s.  top. 

1  CarjteoUer,  III,  p.  590. , 
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Canton  3O4  ^ 

de  Cambrai- 

Ooest        ARMOIRIES.  D  argent  au  sautoir  de  gueules. 

MONUMENTS.  Souterroio  dont  l'entrée  est  ignorée. 

Eglise  recoDstruile  au  XYI«  siècle,  sauf  !a  façade  pignonnéc, 
reste  de  l'ancien  isonanaent  et  dont  la  porte  en  ogive ,  rappelle  le 
XIU»  siècle;  remarquable  par  sa  simplicité  et  la  naïveté  des  cha- 
piteaux de  ses  colonnettes,  fâcheusement  empâtés  de  badigeon.  Arc 
intérieur  trilobé,  appuyé  sur  des  corbeaux.  Inscription  tracée  sur 
le  tableau  de  droite  de  Ta  porte  :  1553 ,  ie»  eiœket  ont  été  fonduett. 
Bas-relief  iocruslé  daus  la  muraille  et  caché  par  l'escalier  de  la 
tribune. 

PAnsHTSTORFoiEs.  Vcrs  1  an  1010,  le  village  était  la  propriété  de 
Watier,  châtelain  de  Cambrai.  Le  30  décembre  1580,  des  troupes 
espagnoles  et  italiennes  occupèrent  les  alentours  de  Sailly;  y 
furent  attaquées  par  la  garnison  de  Cambrai.  Incendies  majeurs 
les  10  novembre  1827  et  30  mai  1834. 

SANGOUHT. 
SITUATION.  N.-O.  de  Cambrai. 

NOMS  ANCIENS.  Suuncurth,  1121,  charte  de  l'rvôqiic  Burchard. 
Scencort,  1*240,  arch.  de  Saint^Julien ,  rec.  d'anc.  titrer.  Saneort, 
1257 ,  arch.  de  Saint-ieao. 

ARMOIRIES.  D*argent  frété  de  gueules. 

MONUMENTS.  EgUsc  rebâtie  en  1822.  Le  clocher  date  de  ïiiH'à.  — 
Château  moderne. 

FARS  BisTORiQUBS.  Village  brûlé  le  10  novembre  1120*  par  des 
pillards ,  et  le  26  novembre  1553,  par  les  Français.  Son  autel  • 
concédé  à  l'église  Notre-Dame ,  Tan  1121.  — Duel  judiciaire  en 
1306  ;  Àmanry  de  Sancourt ,  vainqueur  de  Bartholomée  de  Raillen* 

court  qui  l'avait  accusé  d'avoir  massacré  son  frère. 

La  seigneurie  de  Sancouri,  possédée  dès  l'an  1150,  par  une 
famille  de  ce  nom  ,  appartint  vers  1300 ,  à  la  famille  Piéron ,  et  en 
1564 ,  à  celle  de  Wauquetin.  En  1789,  elle  était  la  propriété  de  la 
maisoa  Demarets. 
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Canton 
de  Cambrai" 
Ouest. 


siTiTATioit.  N.  de  Cambrai. 

NOMS  ANCIENS.  TiUium ,  610,  Carpentior ,  preuves.  Tilietum, 
1080,  Ibid.  Tiiiodiumt  XI« siècle,  Balderic,  lib.  I,  cap.  113. 

MOifCHBNis.  Point  d'église.  Réuni  pour  le  apirituel  à  Neuville- 
Saint-Rémi.  Avait  une  chapelle  concédée,  en  1057,  à  Tabbaye  de 
Saint-Aubert.  JSttoit  moult  viêie  lorsqu  elle  fut  reconstruite  l'an 
1458'. 

FAITS  msTORiQUES.  Village  accordé  Ic  15  avril  640,  ouniieu.\625 
ou  626  ,à  la  cathédrale  de  Cambrai ,  par  Dapobort,  roi  des  Austra- 
sîens.  Donné  an  commencement  do  Xl'^siècle,  par  Tévéque  Ërluin,à 
Tabbaye  deSaint-Aubert.  Incendié  par  des  pillards,  le  10  novembre 
1120,  et  par  les  Français,  le 26 novembre  1553.  Son  château, 
.  propriété  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert,  brûlé  en  1494,  par  des 
soldats  de  la  garnison  du  CÂteau 

En  1781) ,  la  seigneuiic  mjpai  teuuiL  u  1  abbaye  de  Saint-Auberi. 


En  1769 ,  toutes  les  communes  de  ce  canton  dépendaient  du  Gambrésis , 
excepté  cdles  de  Rienx  et  ViUers-en-Gauehie  qui  appartenoient  au  Hainaut. 
La  commune  d'Âvesncs-]ez-Âubert  élcit  partagée  entre  le  Gambrésis,  le  Hainavt 
et  l'Artois.  —  Entièrement  diocèse  de  Cambrai. 


NOUS  avgibus.  Àtetnm  Obmi,  1080,  Carpentter  et  Goberti, 
gloss.  top.  ÀvtMêf  1257,  arch.  de  Saint- Jeaa. 

4  MéoMrîMix  des  abbés  de  St-Avbert. 


CANTON  ET  DÉCANAT  DE  CARNIÈRES. 


la  communes.  —  io,407  hectares.  —  9^,899  habitaols. 


AVESNES-LEZ-AUBERT. 


siTCATio».  N.-B.  de  Carniercs,  sur  le  ravin  de  l  Erclin. 


Digitized  by  Google 


MONiJJEMs.  Egli.-e  de  style  ogival ,  1543,  moins  les  basses  Defs 
reconslruiles  en  173|.  Cliiiire  de  vérité,  sculpture  d'un  bon  tra- 
vail ,  mai^  einpùlée  de  couleur  ;  un  tableau  assez  remarquable,  le 
baptême  de  Clo\ is ,  peint  par  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  1754. 
Clocher,  monumenl  de  celte  nature,  le  plus  complet  du  pays.  Aux 
quatre  angles ,  quatre  niches  en  pierre ,  renfermant  jadis  les  statues 
des  évangélistes.  Âa-dessns  du  grand  portail,  statue  de  Saint- 
Pierre  tenant  les  clefs  d'une  main  et  de  Fautre  l'évangile.  Dans  le 
cimetière,  un  ancien  reste  d*autel  en  pierre  sculptée  de  1  mètre 
75  centimètres,  sur  1  mètre  10  centimètres.  Composé  de  trois 
compartiments  ayant  pour  sujets  :  la  Position  ^  Jésus  crucifié  entre 
deux  larrons  et  la  Résurrection.  Date  du  XV«  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XVI'  * . 

FAITS  HISTORIQUES.  Communo  ravagée  par  la  peste  dans  le  courant 
du  XVI*  siècle  ;  par  la  dyssentrie  en  1774  ;  pillée  par  les  Aatri- 
chiens  en  1794  ;  victime  du  choléra  en  1832  ;  dévastée  parles  eaux 
dans  la  nuit  du  3  au  4  mai  1838. 

Les  seigneurs  d'Avesnes-lez-Aubert  sont  connus  dès  l'an  1216. 
Cn  1789,  la  seigneurie  appartenait  au  chapitre  Notre-Dame. 

A  BEAUVOIS. 

SITUATION.  S.-E.  de  Carnières,  rive  droite  de  la  chaussée  de 
Cambrai  au  Càteau. 

Kovs ANCIENS.  Betlui  Visus,  1087.  et  1184»  Garpentier.  BmuwHr , 
1131 ,  Ibid.  111 ,  p.  211.  Biahûir,  1174 1  Ibid. 

ARMOIRIES.  D'azur  au  lion  d'argent ,  cri:  Wai  incourt. 

HONCiiBNTS.  Epo^  romainê.  Des  débris  de  constructions  ont  été 
remarqués  au  chemin  de  Bévillers.  —  Moyenr^â»  Souterrains 
qui  paraissent  avoir  servi  de  refuge  aux  habitants  pendant  les 
guerres  ;  on  y  voit  des  pièces  dans  lesquelles  on  a  habité ,  d'autres 

1  M^m.  du  la  Société  d  £m.,  t.  n,  2"  partie,  p.  289,  355,  A.  W  ilûert. 
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où  Ton  a  placé  des  animaux.  —  Daps  le  cimetière ,  fonts  baptis- 
maux de  style  roman  de  XI*  siècle  |  moins  le  soubassement  qui  a 
disparu  'f^  Epoque  moderne.  Dans  Tégrlise  reconstruite  en  1806, 

se  trouve  un  ujaj^'uiii'jue  retable  d  aulcl  du  XVI''  siècle  ou  de  la  fin 
du  XV®,  pierre  représcutant  en  relief  le  Chris!  en  croix  ,  accom- 
pagné de  ses  apôtres  avec  leurs  alh  ihuls  '\  —  Comme  peintures  , 
l'église  possède  une  desceote  de  croix  et  une  image  de  Sainte* 
Anne ,  patronne  du  lieu. 

FAITS  HISTORIQUES.  Suivaut  la  tradition ,  an  bameau  dont  on  a 
perdu  le  nom ,  aurait  existé  entre  Beauvois  et  la  ferme  d'Aulicourt. 
—  La  Morlière,  Monslrelel  et  Carpentier,  donnent  une  suite 

des  divers  seigneurs  du  lieu,  qui  lirenl  alliance  avec  les  familles 
de  Bournonville ,  Mailly-Conly,  etc.  La  terre  de  lîeauvois  passa 
par  alliance  dans  la  maison  d'Ësoe.  En  1789,  elle  appartenait  à  la 
famille  Tbierfries. 

HOMMies  HAïQUANTS.  Wicart  de  Beauvois,  grand  bailli  da  Cam- 
brésis,  en  1117. 

liel:^  uns.  La  ferme  du  Jeune-Bois. 


BÉTHENGOURT, 

siiVATio^i  S.-Ë.  de  Caroières,  sur  la  route  de  Caudry  àSolesmes. 

KOHS  AncifNS.  Betheneorth,  X*  siècle,  Balderic,  lib.  I,  cap.  83. 
Bethtnkùrt,  1184»  Carpentier.  Belhetuortt  lâOl  ,lbid.  ûtiUncori, 
12^,Ibid. 

ARMOIRIES.  irtf//5  échiqueté  d'or  et  d'azur,  t/e/)u}«  d'argent  à 
la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

MONUHiirrs.  Epoqw  romaine.  Débris  de  constructions  trouvés  au 
raTÎnd'Herpigny. — Moyen^âge.  Dans  la  ferme  d'Aulicourt,  hameau 
dépendant  de  Béthencourt ,  se  trouve  un  souterrain ,  dit  iùuterrain 

1  Mém,  ée  la  Société  d^Ém,,  t.  XXVII ,  S*  parti* ,  p.  591.  A.  Braxellft. 
tiW.p.6M.  A.Wilbert. 
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'  d$  Sainte  Maxellende  de  Caudry.  Escalier  à  plein  cintre  et  à 
rcdans,  puis  à  cintre  régulier  jusqu'en  bas.  Cette  excavation  forme 
un  rectangle  maçonné  en  pierres  blanches ,  voûte  à  cintre  brisé. 
Est  le  sujet  d*une  légende  —  Epoque  moderne.  L*églîse  de 
Bétbencoart  est  sans  caractère  architectonique  ;  chœur  plus  ancien 
que  le  reste  de  l'édifice.  Pierres  tumulaires  du  XVlfl*  siècle. 

PAiTS  eisTORiQi'Bs.  Vcrs  l'an  956,  la  terre  de  iieiliencourt  appar- 
tonailà  l'évêque  Bérengaire,  qui  y  fil  transporter  Ja  dépouille  de 
ses  victimes,  après  l'atroce  vengeance  exercée  par  ce  mauvais 
prélat  contre  les  bourgeois  de  Cambrai'.  —  L'autel  de  ce  village 
fut  confirmé,  l'an  1100,  la  propriété  du  chapitre  Saint^Géry. — 
Le  20  novembre  1376,  Jehan  deFayt ,  dit  Kiéré ,  deBéthencourt, 
ayant  été  homicidé  en  la  cité  de  Cambrai ,  par  Allemand  Aspers., 
le  prévôt  et  les  échevins  de  cette  ville,  rendirent  contre  ce  dernier, 
une  sentence,  portant  qu'après  la  mort  de  sa  femme  qui  en  avait 
le  duiiaiKs  sa  maison  serait  abattue.  En  allendaiil  1  expiration  du 
douaire ,  deux  pierres  de  la  façade  furent  ûtces  eu  souvenir  du 
jugement  ^. 

La  terre  de  Béthencourt  devint  i  apanage  de  plusieurs  seigneurs 
de  la  province  d'Artois ,  et  dont  les  premiers  connus  dans  le  Cam- 
brésis  en  1080,  furent  Watier  et  Hugues  de  Béthencourt.  ËUe 
passa  par  alliance  dans  la  maison  d'Esne.  Appartenait  en  1789 , 
à  la  famille  Henmer. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Au! icourl  OU  ffauliîicovrt ,  en  124.1. — 
La  ferme  delà  Guisetle,  ancienne  terre  placée  sous  la  juridiction 
des  seigneurs  de  Caudry. —  La  ferme  de  la  Foi  je. 

BÉVILLERS- 
siTOATiOM.  E.  de  Carniëres. 

1  Lté  touterrtUn*  de  Cambrai  et  du  Camkrtlsis  f  p.  141. 

î  Bald«rie,  Kft.  /,  cap.  8i. 

S  Jtialecte»  Aulonfim,  p.  128,  A.  Le  Glay. 
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de  GAfuiàf 

NOMS  ANCIENS  Bevcri  Villa,  1149  ,  Carpenlier.  ^eciV/am,  1153, 
Ibid.  BhiUr,  1170,  gioss.  top.  BieciUri ,  11S4>  Carpentier. 

MOTtuMBiiTs.  Débris  de  constraclioos  romaiaes  remarqués  vers  la 

ferme  de  Bezin  ,  au  ravin  d'Hcrpi^çny. 

L'e^'lise  a  le  chœur  tourné  vers  l'occident  et  le  clocher  à  l'orient . 
contrairement  h  l'usage.  ro>scde  un  tableau  représentant  le  mar- 
tyre de  Saiut-'ibcmas,  patron  du  village. 

FAITS  HiSTOBtQUES.  L*aii  1170 ,  soo  territoire  fut  le  sujet  d'un 
arrangement  entre  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  les  chevaliers  de 
Jérusalem  ou  de  Malte ,  tenant  l'hôpital  du  Fresnois ,  commune  de 
Boussîères.  ^  Appartint  au  chapitre  de  Saint-Géry  qui  avait  un 
raayeur  héréditaire,  supprimé  vers  la  fin  du  XVII»  siècle.  — 
Village  pille  et  dévasté  par  les  AuUichicui  en  l'793.  Décimé  par 
le  choléra  en  1832. 

La  seigneurie  appartint  a  une  famille  de  Hévillcrs,  connue  dès 
l'an  1187.  X  la  révolution ,  était  la  propriété  du  chapitre  de  Saiut- 
Géry. 

BOUSSÎÈRES. 

siTLATio.N.  E.  de  Carnières. 

NOMS  ANCIENS.  Bustère  ^  1133,  Carpentier.  Btuseriœ  ^  1166, 
gloss.  top.  et  12.54 1  arch.  de  Saint-Julien  »  rec.  d'anc.  titres. 

MOXCiiKKTS.  Restes  de  constructions  romaines,  maçonnerie  et 
tuiles ,  signalés  à  Texlrémité  est  du  territoire ,  lien  dit  Marché 

Colette. 

L  c'ilise,  dédico  à  Saint-Médard  ,  a  été  hâtie  en  1762.  T  a  lourde 
stjle  ogival  et  déforme  carrée  avec  conlrclorts,  date  de  lo72. 

iftSTiTUTioNS  GBAHiTABLBs.  UôpHal  du  Ffsnoii ,  au  hameau  de 
ce  nom.  Domu»  ho$pita(ifde  JhenuaUm,  1166 ,  gloss.  top.  Domui 
ko^pitaliê  de  Fraitno ,  1231  »  Ibid.  —  On  voit  encore  des  vestiges 
d*unc  chapelle  de  cette  époque.  Découverte  en  I73>,  de  dix-huit 
tombeaux  des  religieux  de  Saint-lean  de  Jérusalem,  depuis  cheva- 
liers de  Maîle. 
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FAITS  uisTORiQUES  Sofi  église  fut  coDcédée  Taa  1057,  à  l'élise 
de  Cambrai ,  par  l'évèque  Liébert.  Vers  Tan  1600  une  épidémie 
emporta  la  majeure  partie  des  habitants. 

En  1789,  la  seigneurie  appartenait  au  chapitre  de  Sainte-Croix. 

CARNIÈRES- 

SITUATION.  E.  de  Cambrai,  sur  le  riot  de  Noire-Dame. 

NOUS  ANCIENS.  Camerœ  »  911 ,  Baideric ,  iib.  1,  cap.  66. 

uoNiJiiBRTS,  Débris  de  constructions,  maçonneries  el  tuiles 
romaines ,  remarqués  a  Rousies  ou  Floursies. 
Vastes  souterrains  sons  le  village  et  dont  quatre  entrées  prennent 

naissance  au  sud  ,  dans  la  i  uc  du  Riol  Nolrc-Dame. 

La  tour  de  l'é^^lise  de  style  ogival ,  date  de  1543 ,  de  lorme  car- 
rée sans  Uècbe  et  munie  de  contreforts. 

FAns  nisToniQUES.  Ce  village  et  plusieurs  autres  furent  confirmés 
la  propriété  des  clercs  de  Notre-Dame ,  par  une  charte  du  roi 
Charles'Ie-Simple ,  .de  l'an  911,  en  renouvellement  du  diplôme 
précédemment  accordé  par  le  roi  Zwentibold.  Eglise  et  village 
pillés  par  les  troupes  étrangères  Tan  1711.  Territoire  dévasté  par 
une  Irombed'eau ,  le 26  septembre  1826.  —  En  1789,  laieigneurie  > 
appartenait  au  chapitre  Noiie-Dame. 

Au  sud  de  la  route  de  Cambrai  a  Solesmes  ,  est  un  lieu  appelé 
Vallée  des  diafes  (diables)  ,  et  dans  lequel  on  trouve  des  débris 
dévastes  substrucLions.  Suivant  la  tradition ,  un  couvent  d'hommes 
aurait  existé  en  ce  lieu.  Les  moines  par  leur  inconduite  ayant 
attiré  le  courroux  du  ciel ,  le  couvent  et  ses  habitants  disparurent 
subitement  abîmés  dans  les  terres.  fiien  dans  l'histoire  au  sujet 
de  ce  prétendu  monastère. 

HAMEAUX.  Ferme  et  sucrerie  de  Boislrancourl.  Dusteronis  Curtù  , 
1122,  Gloss.  top.  Bostranrvrth ,  1130  ,  ibid.  Boisteronis  Curlis, 
1145  ,  ibid.  Jadis  hnmeau  a[)pai  tenant  ;i  rabhnye  de  Saint  Lazare 
du  Càteau,  qui  en  eut  lon^'temps  la  seigneurie.  Avait  une  chapelle 
consacrée  en  1009  par  l'archevêque  Yander  Burch. 
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Canton 
de  Garnières. 


siTUATfON.  S.  de  Carnières.  Slaliou  du  chcmiu  de  fer ,  embran- 
chement de  Somain  à  Busigny. 

NOUS  &KCI8NS.  Casteneriœ,  XPsiècle,  Bâideric»  appendice  cap. 3. 
Ketteniiret,  1080;  Kastegméres^  1198,  Carpenlier.  Catùnirù, 
1185,  GIos$.  top.  CattetUêTif  1203,  arch.  de  Saint-Julien. 

MONUMENTS.  Des  restes  de  constructions  romaines  ont  été  cons- 
tatés  au  sud  du  village. 

Eglise  dont  il  a  fallu  démolir,  en  1803 ,  le  chœur  par  mesurede 
sûreté. 

FAITS  HisTOBiQUBS.  Au  XI'  siècle,  combat  an  territoire  de  Cattie- 
nières ,  entre  les  soldats  du  chevalier  d*QîIard  et  les  Cambrésiens 
commandés  par  un  neveu  de  l'evéque  Jêân,  qui  y  perdit  la  vie. 

En  1789 ,  la  seigneurie  de  Caltenières  appartenait  au  chapitre 

de  Notre-Dame  qui  la  posséda  d  abord  comuic  fief  d'honneur ,  mais 
amorti  par  l'évéque  Jean  de  Gavre  l'an  1490. 

ESTOURMEL. 

SITUATION.  S.-O.  de  Carnières. 

NOMS  ANCIENS.  Estrumel  ^  1170,  arch.  de  Saint-Julien.  Sirumtltat 
1204 ,  Carpenlier.  Ettronmel^  1245 ,  arch.  de  Saint-Julien. 

AaxoiRiBS.  De  gueules  à  lacroîi  dentelée  on  erètélle  d^argent , 
avec  cette  devise  :  Bout  la  eriU . 

MONu^iBNTS.  Moite  suf  laquclîc  s'élevait  le  donjon  du  premier 
château.  Eglise  a  une  seule  nef  rebâtie  en  1742,  en  remplacement 
d  une  église  de  style  ogival  et  qui  avait  été  dédiée  à  la  Vierge  le  3 
septembre  14-î2  \  Le  tabernacle  et  le  bénitier  portent  la  date  de 

♦ 

1  Um,  b*  aa4,  p.  SO,  bibl.  de  Cavibrai. 

S.  il 
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*  1631.  —  Près  du  village  a  été  construite  en  1844 1  une  graade  et 
belle  chapelle  de  style  ogival  à  lancettes. 

FAITS  HisToiiQuis.  Village  connu  dès  l'an  i024  par  la  famille 
Crelon  d*Ëstourniel  qui  en  posséda  la  seignenrie  jusqu'en  1790. 

HOMMES  MARQUANTS.  Ruimbauld-Creton ,  sire  d'Eslout  niol ,  prit 
part  n  la  première  croisade  et  entra  le  premier  dans  les  murs  de 
Jéni.-alem.  Godefroi  de  Bomlion  ,  pour  reconnaître  la  valeur  de 
Raimbauld  ,  lui  lit  présent,  par  allusion  à  son  nom  ,  d'une  croix 
crèlelée  dans  laquelle  était  enchâssé  un  morceau  de  la  vraîe  croix  ' . 

LiBOx  DITS.  i.a  ferme  de  Gbantemelle  ou  chante  merU ,  fief  ou 

seigneurie  en  1491.  On  y  remarque  quelques  débris  d'un  ancien 
château-fort  et  les  fossés  qui  renlouraient.  —  La  ferme  d'inmciic 
ou  Jgnieif  seigneurie  formant  un  enclavement  de  l'Artois. 

FONTAINE-AU-PIRE. 
BiiCATiosi.  S.>E*  de  Gamières. 

'  noMS  ANCIENS.  Nomméo  aussi  Fomaine-à-Beauvaii  et  F<miaine-ie- 
Wieart.  Wieardidt  Fonte ,  1184,  Carpentier. 

MONUMENTS.  Epoque  romaine.  Des  fouilles  opérées  vers  la  ferme 
de  Bezin,  ont  fait  découvrir  des  aqueducs ,  d'anciens  puits,  d'an- 
ciens tombeaux,  plusieurs  médailles  en  or,  en  argent,  au  type  de 
Dioctétien  ;  une  pince  épilatoire  et  quelques  débris  en  bronze  d'an- 
ciennes armes ,  une  bâche  romaine  en  bronze ,  plusieurs  haches  en 
silex  et  une  aigle  romaine  en  bronze  *.  Découverte  en  1845 ,  au  Heu 
dit  h  Brûte ,  de  petits  vases  en  terre  cuite  ,  remplis  de  cendres  et 
disposes  auLûur  d'une  grande  urne  funéraire,  contenant  des  cendres 
et  des  médailles.  Auprès  était  une  fiole  lacrj maioire  ^.  Epoque  mo- 
derne. L'église  porte  la  date  de  14o4* 

i  Carpentier,  III.  p  444,  et  Mém,      la  Sœi^é d^Ém,,  t.  XXV,  p.  340, 

Gotnart. 

s  BuU,  de  la  Camm,  hitt»,  t.  IV,  p  861. 
s  Piet.  huk  èt  Canthrai,  p.  11,  B. 
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FAITS  vrsTOtiQm.  Deux  seigneurs  du  lieu  ,  Walicr  et  Wîcart ,  ^ 

moururcQl  a  la  première  croisade  oii  ils  accompaguaienl  l'évèque 
Ho^er,  leur  parent. —  Inscnpliori  Uimulaire de  Gilles  de  la  Fontaine- 
VVicart ,  1275  ' .  —  Kn  1789 ,  la  seigneurie  apparteoail  à  la  famille 
de  Fraocqueville. 

ffomiBs  MAïQOAiiTS.  Wotier  de  la  Foi^tainê-Wîeart ,  grand  prévit 
de  Cambrai  en  1 120.  —  Wicari  de  la  FantaiM  »  fils  dn  précédent, 
snccéda  Tan  1140  à  la  charge  de  son  père. 

LiEix  DITS.  La  lerniede  Bezin,  seitzneuue  ,  propriété  du  chapitre 
Saiol-Géry,  puis  des  Dames  de  Saint-Lazare,  1162,  buU.  de  la 
Comm.  bisL^t.  IV, p.  169. 

QUIÉVY 

simnoN.  E.  deCamières,  sur  le  ravin  deFErclain. 

NOMS  ANCIENS.  /TtVoi .  1153,  1293,  Carpentier.  Kevi ,  1182, 
cbarte  de  l'évèque  Roger.  Keviacum^  1219,  charte  de  commune, 
gloss.  top.«  p.  ôO. 

HonmiBins.  Eglise  ponr  le  culte  catholique.  —  Temple  pour  le 

culte  protestant ,  autorisé  le  7  fructidor  an  X1Î. 

FAITS  HiSToarQUES.  L'an  1219,  Gérard  de  Saint-Aubert  et  Marie, 
sa  femme ,  donnèrent  une  loi  de  commune  aux  habitants  de  Quiévy. 
Ce  lieu  fut  séparé  de  la  paroisse  de  Saiot-Hilaireen  1264.  Avait 
ses  vignobiei  ;  un  seigneur  de  Quiévy  céda ,  l'an  1301 ,  son  droit 
dé  vinage  à  l'abbaye  de  Saint-Aubert.  ^  De  1528  à  1533,  une 
famine  affreuse  désola  la  contrée  ;  on  vit  dans  ce  village  des  hommes 
affamés  s'entre  déchirer  pour  assouvir  leur  faîm. —  Le  3  mai  1838, 
territoire  dévasté  par  un  crai^e  terrible;  les  eaux  fianciiirenl  le 
pont  éi.ihli  à  près  de  10  mètres  nu-des^îtis  de  l'Rrclain. 

Les  sejirnciirs  de  Quiévy  sont  dUKUis  des  le  Xi^  siècle.  Eû  178U, 
la  seigneurie  appartenait  à  l'archevêque. 

i  CatpMittor,  ni«  p.  510 
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HOMMES  MARQUANTS.  l^atM    QtfiVry ,  dit  4<«  Xofirc ,  était  gTaod 
haitli  do  Gambrésis  en  1266. 

ifvux  DIT».  La  ferme  dllerpi^nies  ou  Belpignies ,  formait ,  au 

Xl^  siècle,  ave»  a  atleuières,  uuc  aûûexe  de  Quiévy. 


RIEUX. 

SITUATION.  N.  de  Carnières,  sur  le  ravin  de  l'ErclaiD. 

NOMS  ANCIENS.  RieWy  1192,  notes  hist.  i{itM,  12i9,gIoss.  top. 
Jtiiitotf,  1300,  Carpeatier. 

MONfmBNTS.  Eglise  de  style  ogi  val ,  ToMes  reTétues  de  peintares. 

Chapelles  latérales,  1729  ;  chapelle  du  chœur,  1742.  Tour  carrée 
à  doubles  contreforts.  Avait  uae  école  gratuite  de  fil'es  fondée  en 
1732  par  sœur  Jacqueline  Dehaut,  béguiDc  de  Yalencienncs.  La 
maison,  vendue  à  la  révolution,  est  aclueiiement  le  presbytère. 

FAITS  nisToaiQOBS.  Son  autel  concédé  en  1095  aux  religieux  de 
de  l'abbaye  de  Saint-Aubert ,  par  révéque  Gauefaer.  Village  saccagé 

en  septembre  U33,  par  les  Armagnacs. 

•  La  terre  de  Rieux  fut  la  propriété  de  la  laiitille  de  Fa^nœulles, 
connue  au  X  IIP  siècle.  Bauduin  V,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
l'acheta  et  la  donna  en  1592,  à  Gérard  de  Sainl-Auberl ,  sou  cousin. 
Cette  même  terre  aliénée  en  1305,  à  la  comtesse  de  Hainaut. 

SAINT-AUBERT. 

SITUATION.  N.-Ë.  de  Carnières ,  sur  le  ravin  de  r£rclain. 

ma  AHGiBNS.  Sanetut  Àttbertiês  vei  Andra,  1057,  charte  de 
l'évéqne  Liébert.  ii^viUa  que  Ànira  dteilur,  1104i  Gloas.  top., 
p.  150.  ^  Nommé  en  1793 ,  Ubrwal. 

AHMoiBiBs.  D*or  à  trois  chevrons  de  gueules. 

MONUMENTS.  Eglise  ogivale,  dernière  époque,  quant  à  la  tour  et 
an  chœur.  Nef  reconstruite  en  1706.  Le  clocher  daté  dé  1535. 
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FAITS  nisToniQOEs.  Le  château,  possédé  au  XII"  siècle  par  Gérard 
de  Saint-Aubert .  dit  Maufiiaslre  (mauvais  fils),  étaîl  un  repaire 
de  brigaodage.  Les  OmibrésieDS ,  akiés  des  troapes  da  comte  de 
Hamaul .  rattaquèrenl  inutilement.  Après  la  mort  de  Gérard,  le 
comte  de  Haioaut  fit  fortifier  ce  château  en  1184  >  Un  autre  Gérard 
de  Saint-Aubert  donna  en  1219  une  loi  de  commune  aui  habilaoti». 
Château  démoli  en  1544  par  ordre  de  Charles-Quint.  —  Au  com- 
mencement du  XYll**  siècle,  une  femme  du  \illage  fut  mise  à  mort 
pour  sortilèges.  —  Village  gravement  incendié  en  1150;  décimé 
par  le  choléra  e  n  1832  ;  dévasté  en  1838  par  une  trombe  d'eau  qui 
y  détruisit  plus  de  150  maisons. 

Parmi  les  seigneurs  on  remarque  :  W'alier,  promu  sénéchal  du 
Cambrésis  eu  986;  ses  fils  Gérard  et  HUart  eil  ~1007;  Gérard 
Maufilastre ,  tué  dans  une  attaque  contre  le  Cftteau-Cambrésis  en 
1137>  A  la  révolution  de  1789 ,  la  seigneurie  appartenait  à  Tabbaye 
de  SaInt-Aubert. 

SAINT-HILAIRE. 

SiiUATiON.  N  -E.  de  Carnières,  près  de  l'Ërclain. 

fms  AticiB!is.  s,  ffiiariui»  1064,  1144-  et  1206,  Carpentier. 
SL'Hiiaire^  1309,  arch.  de  St.-Jean.  Appelé  Bonair  en  1793. . 

woMMEMs.  Eglise  de  1749;  tour  plus  ancienne. 

FAITS  nisTORiQLEs  SoD  autcI  cédé  en  11^ ,  à  l'église  de  St.  Géry, 
par  Tévêque  Burcbard.  Division  en  1264,  pour  le  spirituel ,  d'arec 
Quiéyy.  Uairie  de  St.-Hîlaire  tenue  en  hommage  de  Téglise  St.- 
Sépulcre ,  l*an  1305.  —  Nicolas  Brassart ,  de  St.-H!laire>  élu  abbé 
de  St.-Aubert  en  1369. 

■ 

En  1789 ,  la  seigneurie  appartenait  à  1  abbaye  de  St.-Sépulcre. 

SERANVILL&RS- 
SITUATION.  S.-0.  de  Camières ,  sur  li-r^tê  d^  Cambrai  à  <Mk'. 


ROMS  ANCIENS.  SerainviUn ,  1218,  Carpeulier.  Seraineiler  t  1260, 
ibid. 

MOHOiiiiiTS.  Petite  ^lise  à  une  sente  nef,  du  XVI*  siècle,  agrandie 
en  1748  et  18Ck4.  Bas-relief  dn  mattre'antel  en  cuivre  argenté , 
relevé  è  jonr,  dans  le  goût  da  KVIl*  siècle.  Représente  Saint 

Thomas  de  Cantorbcry  el  provient  de  l'abbaye  de  Dommarlio  en 

Artois.  De  même  origine,  un  petit  christ  en  brouze  doré  d'une  jolie 
forme  et  peint  sur  bois,  un  tableau  représentant  une  vierge. 

VAiTs  HisToaiQDBS.  Village  jadis  fieMige  de  l'évêché  de  Cambrai. 
La  seigneorle  appartenait  en  1789  à  la  famille  de  Bauconrt. 

VILLERS-EN-GAUGHIE* 

srruATTO!<.  N.-B  deCamières,  sur  la  chaussée  Bninehaut ,  an- 
cienne voie  romaine  deCambiai  à  Bavai. 

HOMS  ANCiBN8*Ft//are  m  CaUeia,  1139,  charte  de  l'évêque  Nicolas. 

HOsiuifBHTs.  Eglise  à  trois  nefs  nouvellement  reconstruite  ;  mu- 
railles et  colonnes  conservées.  Le  clocher  date  de  1760. 

TSSTiTUTioNs  CHARITABLES.  Possédait  au  XlIP  siècle  un  hôpital 
appelé  Pafivr«  Maison-Diiu,  dirigé  et  servi  par  les  GuiUemios  de 
V^alîncourt 

rARS  HIST0BIQUB8.  Donatioft  de  son  autel  à  Féglise  Saint*Gér; 
de  Cambrai ,  par  la  dame  Ricfmde  et  son  fils ,  confirmée  Tan  1089 

par  révêquc  Gérard  II.  Village  incendié  en  IS.jO  par  les  troupes 
françaises  aux  ordres  de  Jean,  duc  de  Normandie,  et  le.  23  avril 
1794  par  les  soldats  autrichiens. 

Btaient  seigneurs  du  lieu,  Alard  en  1089  et  SigerLeroye  en  1160. 

WAM3AIX* 

.  •  .  •  » 

sifOiTMii.  S/tO.  deCarnièiea. 
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MOUS  augibus.  Fuamftia,  958»  charte  de  remperenr  Olhoii, 
Wmmbaff,  1164,  GI0S8.  top.  ettS83,  Carpeatier.  Wamèaiui , 

12(iG ,  Carpeiilier. 

MONUMENTS.  Découverte  de  médailles  au  type  de  Marc-Aurèle. 

L'église  date  de  1770.  Les  deux  autels  des  basses  nefs,  en  chêne 
sculpté,  du  XVU*  siècle,  bien  conser7és  et  deux  petits  anges, 
proviennent  de  Tancienne  église  Saint-Geor^Kes  de  Cambrai. 

FAiTs  DisTORiQOES.  Village  pris  aux  rebelles  l  au  908  et  dnnoé  à 
l'église  Sainte-Marie  de  Cambrai.  Etait  une  avouericqui  lui  rachetée 
Tan  1232  et  transférée  au  chapitre  Noire-Dame.  Village  et  terri- 
toire dévastés  le  15  juin  1839  par  uoe  monstrueuse  grêle  qui  brisa 
plusieurs  toitures  de  maisons. 

Les  seigneurs  du  nom  de  Wambaix  sont  connus  an  XI*  siècle. 
En  1789,  la  seigneurie  appartenait  au  chapitre  Saiot-Géry. 

LIEUX  DITS.  Ancienne  ferme  et  seigneurie  de  Creton  d'Eslôurjiiel 
—  Au  nord  du  village  existait  encore  au  XVII»  siècle,  un  domaine 
du  nom  de  Roquier-lez-Wamhaix  ou  Lionville  et  appartenant  au 
chapitre  Sainl-Géry.  URokisrs,  1328,  arcb.  de  Saint-Julien. 


CANTON  ET  DÉGANÂT  DU  GATSÂU. 

Cambrésiitti  1189,  moii»  kswceptCons  suivantes  :  la  eonmane  d'Hbaa  eh> 
dépendait  de  U  Pieerdie  avec  un  enclavemeni  du  Ctmbrésia;  eelle  de  7'r  'is- 
villes  avait  une  mouvance  du  reesort  de  Douai.  —  Bntièremant  diocèea  *^ 
Canibrai. 

il  communes.  —  is,m  hectares.  ^  8a,$ai  baiatasts. 
BASUEL* 

imuTiOK.  S.*E.  dn  Gâteau ,  siir  la  chaussée  de  Landredea  et  sur  cantç  1 
le  ruisseau  le  Basuiau  ou  Richemont.  du  Giteeu. 

NOMS  A?(ciENs.  Bosuellum  ^  ii^j  Gloss.  top.  BaUuel,  1257, 
arcb.  de  Saint-Jean. 
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€n  Cftteav. 

■  '  MONUMENTS.  Eglise  démolie  à  la  révolution  ,  nom  ellcment  recoDs- 
Iruile  et  dédiée  à  Saint-Vaa<^t.  —  Château  autrefois  la  propriélé 
de  l'abbaye  de  Saiat-André  du  Gâteau. 

FAITS  BIST0BIQDI8.  Le  31  oclobrc  1793,  eut  liea  sa  r  son  terri* 
loire,  un  combat  entre  Tamiée  antrictkîeone  et  yn  petit  corp$  de 
troupes  françaises,  coBtraînt  de  se  retirer  surLandrecies. 

oAMEALx  ET  LîEux  P!T-.  L'Aloncttc  Lcs  fefffles  de  LaToox,  du 
Plaati» ,  de  Becquereau  et  de  la  Joucquière. 

BEAUMONT. 

simtiox.  N  -B.  dn  Câteaa  et  sor  la  chaussée  de  Cambrai  au 
CâteaQ. 

NOMS  ANCIENS.  Biaumont ,  12^7 ,  arcb.  de  Saint-Jeau.  Belhttnaiu, 
1153  et  1260,  Carpeotier. 

Aiiioïkiis.  O'or  i  trois  cberrons  de  gueoles.  Les  armes  de  la 
lamiJIe  d'Esclaibes  de  Clennont  sont  :  de  gueales  à  trois  lions  d*ar* 
gent.  Cri:  ChièTres.  Hevtte  :  A  moj  ne  tient  Eclaîbes. 

MONUMENTS.  Châtcau  de  Clcrmont  au  terroir  de  Beanmont,  vers 
Bétbencourt.  On  y  retrouve  le  fossé  d'cnceioïc  et  une  partie  des 
murailles  de  Tancien  chafeau,  bâti  vers  l'an  1900  et  démoli  en  16i2. 
Etait  défendu  par  un  donjon  et  plusieurs  tours  solides.  Le  roi  de 
France  y  entretint  garnison.  Tombé  au  pouvoir  des  Bspegneia,  les 
Français  s'en  emparèrent  en  l&fS  et  le  démantelèrent  ' . 

L'église  de  Beanmont ,  supprimée  en  1793  a  été  nouvallemeol 
rétablie  et  dédiée  a  baicL-Laurent. 

FAITS  BfsTORiQois.  Commune  formée  d'un  ancien  démembrement 
d'Andencourt. 

Les  premiers  seigneurs  de  fieaumont  sortirent  originairement  de 
la  famÛie  d'OisT-Crévecœnr.  Renier  de  Beaumont  fut  sénécbai  do 


i  Hén^rianx^  RoiMrt  d^BadaibM,  M.  hkt,  im  Iforé,  Sf  sMe,  t.  V, 

p.8tiaaé. 
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Cambrésis  ea  1220.  La  seigneurie  appartenait  en  1789  à  la  famiUe 
d'Esclaibes,  comte  de  Clermont.  Pierre  d'Esclaibes  était,  eu  1512, 
cbAtelain  et  grand-bailli  de  la  ville  da  Càteau-Cambrésis. 

BOMMBs  MARQUAirrs.  AâHm  éTEtehibe»  dê  Chrmonii  auteur  âe 

quelques  pièces  de  poésie  et  de  deux  reialiuuâ  de  voyages  en  15U0 
et  1613. 

liobert  d'Eiclaibes ,  fils  d  Adrien,  né  au  rbâtcau  de  Clermont  le 
28  février  1576,  mort  le  10  octobre  1664  et  inhumé  dans  l'église 
d'Inchy,  laissa  des  mémoriaux  sur  les  guerres  du  pays  au 
XVi"  siècle. 

LIEUX  DITS.  Château  et  bois  de  Clermont  ou  Clairmont ,  1243  , 
charte  de  Sainte  Croix  et  1272 ,  Carpeotier. 

LE  GATEAU-GAIilBRÉSIS- 

sirvATioH.  E.  de  Cambrai ,  ville  sur  la  Selle.  Station  du  chemin 
de  fer,  ligne  d'Erqoelioes à  Saint>Qaentin. 

NOMS  A?<  lENS.  Priiuiliverneotdeuî  villages  appelés  ,  l'un  Vendelgics 
et  l'autre  Peronne  ou  Péronnelle.  —  Villam  S.  Mariœ  PcrroAam, 
X*' siècle  ,  Balderic,  lib.  I,  cap.  85.  Venzdzias  ,  911 ,  ibid.  cap.  66. 
Castellnm  S.  Marim^  quod  voeabatur  aniêa  VêndelgHOi,  1001, 
ibid.  cap.  112.  No9um  CasttUum,  1119,  bulle  du  pape  Calixte. 
Chatielren'Camiireêiê  f  1367,  arcb.  de  la  Madeleine.  »  En  1793 , 
appelé  Fraitmité-iur^eile. 

1I0NU3IBNTS  UIIITAIBBS. 

Autour  du  Mont-Plaisir ,  se  trouvent  des  retranchements  que 
Ton  croit  un  ancien  camp  romain. 
Le  Càleau  a  eu  ses  fortifications  démantelées  en  1642. 

MONCMEMS  fiELIGlEUX. 

AHasfe  dê  $aiM-André,  ^onAé6  dans  le  faubourg  du  Câtéau/de 
ran  1081  i  Tan  1030,  p^r  l  evêque  Gérard  I«^  qui  la  doU  de 


Ganteia  ^  320  — 

dn  Gâteau. 

dwers  biens  dont  le  revenu  annuel  finit  par  excéder  einqnanle  mille 
livres.  Religieux ,  ordre  de  Saint-Benotl. 

Monastère  supprimé  à  la  rérolution.  L'église  a  été  oonserrée  sous 
le  Dom  de  Paroisse  Saint-Martin,  Plan  en  croix  latine  ;  milieo  des 
transepts  forme  Toûte  en  calotte  régulière  ,  avec  nervures  sculptées; 
collatéral  du  chœur  terminé  par  une  chapelle  à  pans  coupf  -;;  hras 
de  la  croix  coupés  carrément,  arcades  avec  colonnes  pour  supports  ; 
bas  côtés  voûtés  eu  arcs  de  cloître  ;  arcs-doubleaux  de  la  ]);irtie 
antérieure  ,  de  forme  ogivale  ,  les  autres  cintrés.  Suriacede  1  église 
1075  mètres.  Façade  en  forme  de  placage  érigée  en  1635.  Clocher 
placé  en  dehors  fie  l'église  ^ 

Eglise  parùissiale  i$  Saint-Martin.  L'évéque  Pierre  de  Hirépoix 

y  tint  un  synode  l'an  1311.  Située  rue  Saint-Martin  ,  sur  le  terrain 
appelé  aujourd'hui  Place  Verte,  et  supprimée  en  l'an  Xll.  Lors  du 
rétablissement  du  culte,  le  nom  de  cette  paroisse  fut  donné  à 
Téglise  de  Saint-André ,  qui  devint  l'unique  paroissiale. 

Eglisé  paroissiale  de  Notre-Dame.  Située  rues  d' Entre-Marché  et 
dn  Bon-Dieu.  Supprimée  après  le  sac  de  la  ville  en  1581»  et  réta- 
blie par  l'archevêque  Vander  Burch  en  1625.  Démolie  à  la  révo- 
lution. 

Palais  des  évéques  de  Cambrai,  Situé  au  bas  de  la  ville,  sur  la 
Selle,  et  restauré  vers  1270.  pat  révéque  Nicolas  de  Fontaine. 
Démoli  en  partie  à  la  révolution ,  sauf  la  porte  d'entrée  qui  a  été 
conservée.  Son  emplacement  est  occupé  par  une  vaste  manufacture. 
—  Les  évéques  du  nom  de  Croy  avaient  encore  au  XVI*  siècle , 
un  autre  palais  ou  maison  de  campagne ,  sur  la  colline  de  Mont- 
Plaisir.  Le  roi  de  France  ,  Henri  II,  y  logea  avec  sa  suite,  le  16 
septembre  1523 ,  après  avoir  attaqué  sans  succès  la  ville  de 
Cambrai. 

HOMumiiTa  cnras. 
Hàtel-de-YilU  et  Beffroi.  Monument^de  la  renaissance;  mélange 

1  BuU,  iê  la  Comm.  kiêt.^  1. 1,  p.  422,  A.  de  Baraile. 
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d'ornements  confondus  avec  des  triglypes  cl  des  métopes  ornés  de 
pointes  de  diamants.  Est  surmonté  d'un  clocher  qui  est  le  beffroi 
d$  h  viilt,  La  première  pierre  en  fut  posée  le  228  avril  1705 

Monument  du  maréchal  Mortier,  Situé  sur  la  Grand'  Place  et 

inaufriiré  le  IG  septembre  1838.  La  statue  colossale,  en  bronze,  est 
l'œuvre  (le  M  T.  Cra,  de  Douai.  Le  soubassement  présente  l'ins- 
criptioQ  suivante  : 

,  Ici,  h  13  féwrfw  1768,  têt  nê 

Edouard  MORTIER , 

porté  par  êu  méritei  militaires  â  la  dignité  dê  maréchal 
éê  Francê^mort  asioinné  prié  du  Jlot%  h  ^juiUêt  1885. 


INSTITUTIONS  BELIGIBDSES  ET  CHARITABLES. 

Hôpital  du  Saint-Esprit.  Précédemment  appelé  du  Saint- 
Sauveur  ti  fondé  en  un  lieu  voisin  du  Càlcau.  Religieuses  Augus- 
tines  en  1319.  Hôpital  rétabli  en  1485  dans  l'intérieur  de  la  ville. 
Supprimé  à  la  révolution.  Etait  situé  grande  rue  Saint-Martin. 

Hôpital  PaturU^  inaagaré  le  â8  septembre  1861. 

Couvent  de  Saint-Ladre  ou  de  Saint-Lazare ,  rue  de  ce  nom. 
Etait  en  1311  une  léproserie  établie  au  village  de  Montay, 
près  du  Câteau.  Transférée  en  ville  au  XIV®  siècle  et  convertie 
en  un  monastère. 

Couvent  des  BieolUte^  rue  de  ce  nom.  L'époqne  du  premier 
établissement  des  pères  Récollets  au  CAtean,  est  inconnue;  mais 
après  avoir  été  dispersés  par  les  guerres ,  ils  y  furent  rappelés  en 
1633.  Supprimés  à  la  révolution. 

f  GOtBS  IT  GOLiiGSS. 

€olU§e  communal ,  établi  rue  de  ce  nom  ,  dans  une  partie  des 

1  Ml.  dâ b  CoMm.        1. 1,  p.  850,  «t  t.  XI,  p.  tSS,  A,  de Buvtti. 
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bâtiments  de  )  ancien  collège  des  Jésuites,  construits  jadis  aux 
frais  de  la  ville. 

Lft  Càteaa  possèdç ,  en  outre ,  nne  EroU primaire éeoU  dê$ 
fréreê  de  la  doctrine  chrétienne  et  une  école  dee  tmure  de  ta  con- 
grégation de  Notre-Dame  de  Saint-Auguetin, 

FAITS  HisromQOEs. 

Le  Câteaiî-Cambrési=!  doit  son  origine  à  la  réunion  de  deux 
hameaux  ou  villages ,  Vendelgies  et  Péroone  ou  Péronnelle.  D'abord 
forteresse  élevée  à  Vendelgies  par  l'évêqoe  Ërluin ,  et  appelée 
château  de  Sainte-Marie,  i'an  tOOl ,  Tempereur  Othon  donna  à 
révèque  de  Cambrai ,  le  droit  d'élablir  an  Gâteau ,  un  marchéret 
d'y  battre  monnaie  Vingt  années  après,  l'évéque  Gérard  com- 
pléta 868  rortifications.  Cédé  en  1003  an  comte  de  Flandre ,  par 
renipcreur  Henri  V.  Pris  et  incendié  en  1133,  par  un  seigneur 
voisin,  Gérard  de  Saint-Auberl  et  le  comte  de  lîainaul.  Ce  Gérard 
y  trouva  la  rnoi  t  en  1 1;^7,  voulant  s'en  emparer  de  nouveau  ;  monté 
le  premier  sur  la  brécbc  il  fut  saisi  par  des  crochets ,  tiré  dans  la 
ville  et  assommé  à  coups  de  pierres. 

Après  avoir  été  reconstruit  et  agrandi  vers  l'an  lââO ,  le  Gâteau 
fut  dévasté  Tan  1340  environ,  par  les  troupes  des  comtes  de  Hai* 
naut  et  de  Beaumont.  Il  était  occupé  par  une  garnison  anglaise  en 
164^9 ,  lorsqu'il  fut  pris  et  incendié  en  partie ,  par  les  comtes 
Dunois,  de  Clermont  et  de  Nevcrs.  La  garnison  de  Guise  et  de 
Saint-Quentin  s'en  rendirent  m  litres  en  1|81  ;  et  le  roi  François 
durant  ?es  guerres  avec  Charles-Quint  vint  deux  fuis  s'y  établir  en 
1521  et  en  1543.  Briilé  et  pillé,  ses  fortifications  démolies  par  les 
Français ,  le  2  avril  1555.  Les  Anglais  séjournèrent  sur  ses  ruines, 
en  juillet  1557,  avant  de  faire  l'attaque  de  Saint-Quentin.  Traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Espagne ,  arrêté  au  Gâteau ,  le  3  avril 
1559.  Pris  par  le  comte  de  Mansfeld ,  sur  les  Huguenots ,  le  31 
mars  1566.  Assiégé  le  U  août  1666 ,  par  le  prince  d'Orange , 

<  Bddfffio,  m.  I,  eap.  lis.  On  y  tMUv«  lê  dipIftiDt. 
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du  Gâteau. 

contraint  de  se  retirer.  Pris  d*assaut  en  septembre  1581 ,  par  le 
duc  d'Alençdn.  Repris  l*année  suivante ,  par  le  prince  de  Parme , 
sur  les  Praaeais.  Ces  de mterss'en  rendirent  maîtres  en  Jnillet  1637, 

et  ic  ruinèrent  au  point  i|ue  ses  habitants  durent  éniigrer.  Ses 
remparts  et  ses  cditices  abullus  en  octobre  1642,  par  ordre  de 
Louis  XIII  ;  îa  \ilie  resta  déserte  jusqu  en  1C44.  Apiès  la  levée  du 
siège  de  Cambrai,  en  juillet  1649,  l'armée  française  y  séjourna 
pendant  un  mois.  Les  Autrichiens  s'en  emparèrent  en  octobre  1793, 
et  l'empereur  Franç'  is  II  y  établit  son  quartier  général  jusqu'en 
mai  1794* 

A  sa  reairâ  :  née ,  le  24  juin  1815,  Lonis  XVIII  y  résida 
deux  jours ,  et  data  de  celte  ville  sa  première  proclamation  au 

peuple  français.  Enfin,  le  roi  Lonis  Philippe ,  et  les  princes  ses 

(ils,  Nemours  et  Joinville,  vinrent  au  Caicau  le  8  janvier  1833  , 
avant  de  se  rendre  à  1  armée  du  Nord,  pour  y  décerner  des  récom- 
penses. 

PEBSOMAGKS  KEMAfiQUABLES. 

Michel  d'Eitie^  de  Béthenc4)urt  y  né  au  Càteau ,  et  mort  en  1614. 
D'abord  page  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  puis  capiiainc  de 
cavalerie  ,  il  devint  évè(jue  de  Tournai  en  1506.  On  allnbue  a  ce 
prélat  la  création,  à  Douai ,  d'une  académie  de  belles  lettres ,  qui  y 
florissait  vers  l'an  1580. 

'  Mortier  (Edouard),  né  an  Gâteau  le  13  février  1768.  Parti 

comme  simple  soldat  au  commencement  de  la  révolution  ,  il  devint 
duc  cl  maréchal,  li  mourut  assassiné  près  du  roi  Louis-Phibppe, 
le  28  juillet  l^aô. 

lUMBAVX  n  LtBi]i  DITS.  Borlevcnt,  sent  vestige  dn  village  de 
Wasviller.  Les  fermes  de  TAvanfage  ;  Baudival;  Boirîe;  des 
Nonettes  ;  des  Essarls;  du  Candelel;  Bâillon  i  moulin  à  fourueaux, 
sur  la  Selle  ;  mouîin  de  Richemonl. 

Le  Càlcau  était  chef-lieu  d'une  chàtellenie,  comprenant  les 
•communes  de  Pommereuil,  Mazingliien,  Maurois,  Reumont, 
Gâtillon»  Basuel,  Ors,  Sainl-Bcnin,  Montay^  Sartx  :Molitt'  et; 
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Saint-Crépio.  —  Mazingbien  et  Poromereuil  faisaicol  pailie  dti  la 
banlieue  du  Câleau. 

BifiuoeaAPHiB.  Almanach  de  Cambrai,  1811  et  1812,  notice  sur  ]e 
Gâteau.  —  Annaaire  de  Cambrai ,  1835»  précis  bist  sar  la  ville  da 
Gâteau ,  A.  Le  Glay.  —  Notice  bist.  sur  la  ville  du  Gâteau ,  avec 
plancbea ,  1845 ,  A.  Bruyelle.  ~  Histoire  des  villes  de  France,  par 
A.  Guilbert ,  1845,  t.  lll ,  le  Gâteau ,  pur  Ed*  Le  Glay. 

GATILLON. 

SITUATION.  S.-Ë.  du  Gâteau ,  sur  la  Sambre  et  sur  la  chaussée  de 
Landrecies. 

nous  AKCinn.  €a$tiUo,  iÙ9b,  Garpeutier.  duHUto^  1203  et 
1218,  Ibid.^  Appelé  en  1793  EgaHié-snrSambrê, 

WONLMEMS,  L'église ,  qui  datait  du  XVIP  siècle ,  a  été  recons- 
truite en  1842,  sur  les  plans  de  M.  A.  de  Baralle,  architecte.  La 
tour  flanquée  d  éperons  ou  contreforts ,  date  de  1671  pour  sa  base, 
etdu  XVllP  siècle  pour  le  surplus.  Est  surmontée  d'une  flèche  en 
charpente  dans  ie  goût  des  anciennes  constructions  de  la  Flandre. 
^  Le  clocheton  de  la  maison  commune,  de  même  arcbîlecture , 
date  de  1781. 

Écoi  ns  ET  COLLÈGES.  Avalt  autrcfois  un  collège  dans  lequel  un 
père  jésuite  nommé  Simon  Béthune ,  enseigna  les  humamlés  pen* 
dant  quelque  temps. 

FAITS  tfisToirouES  D*après  les  Commentaires  de  Gésar  (La  guerre 

des  Gaules ,  liv.  Il),  on  a  cru  reecnnaître  les  rives  de  la  Sambre 

comme  étant  le  champ  de  bataille  .  où  5T  ans  avant  J.-C,  .Itilts 
César  délit  les  Nerviens.  Le  point  est  contesté  ,  la  balaille  aurait 
eu  lieu  sur  les  bords  de  l'Escaut,  entre  Bonavis  et  Vaucelles  '  — 
L'an  1543,  François  T",  allant  sur  Landrecies,  vint  camper  4 
Câtillon. 

1  M^m.  df  la  Socit'tt'  d'Em.  t.  XII,  p.  81.  A  Le  Glaj  et  ^rch.  hi%t.  dn  Nord, 

a'iérie.t.  ux,p.  ne. 
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En  1789»  la  seigneurie»  le  patronat  et  la  dime  appartenait  a  l'ar- 
chevêque. 

HOUKBS  HiftQUAKTs.  Coeket  (Henri),  député  à  rassemblée  législa-  ' 
tive,  à  la  conventioa  et  au  conseil  des  Ginq-ceats.' 
Lefebvr9  (Charles) ,  député  à  rassemblée  législative  de  1791. 
Biikune  (IjSLmeni),  dépoté  aa  conseil  des  Cinq-cents,  mort  le 

21  fructidor  an  V,  â^é  d'euviron  CO  ans. 

Clément  Gabriel],  général  de  brigade  ,  commandenr  de  la 
Légion-d'IIonncur décédé  on  a(  liviiede  service  en  Espagne,  au 
mois  d'aoùi  1812 ,  à  l'âge  de  44  ans. 

Goriê  (Jérôme-Joseph],  général  de  brigade»  oIGcicr  de  la  Légion- 
d'Honneur  »  commandant  en  1S13»  le  département  des  Bouches-de- 
TElbe. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Rejct  dc  BcâuHeu.  —  Bcaurevoir.  — 
Bois  l'Abbaye  ,  dont  le  bois  défriché  en  1793  ,  appartenait  en 
grande  partie  à  Tabbaye  de  1  cmy.  —  Les  li^nvaiix.  —  Le  Gard. 
—  Gourpouros,  Gurgunces  iofo  qui  vocatur ,  983.  Balderic,  lib. 
I,  cap.  lOS. —  Uurtebise;  la  ferme  appartenait  aux  Gaillemins 

>  Là  Loretta  ou  Laurettc.  —  La  Louvière.  — -  Le  Ménage.  —  Le 
Nonveau-lfonde.  —  Sans-Fond.  —  Les  fermes  de  Beaurepas»  la 
Brique,  Crapanmez,  Ginbremont,  Haye*Tonnoilles,Tassaumez. 

LA  GROXSE. 

stTHATiOM.  S.-E.  du  Gâteau,  sur  la  chaussée  de  Landrecies. 

iio!iuMiNTs.  Eglise  nouvellement  élevée  sur  les  plans  de  H.  A.  de 
Baralie»  architecte.  Style  roman;  voûtes  en  bois,  imitation  du 
moyen-âge»  avec  arcs  d'intersections  et  arcs  formerets. 

FAITS  uisTORiyuEs.  La  Croise  est  un  ancien  hameau  érigé  en  com- 
mune ,  diiir^iitc  de  celle  de  Càtillon ,  par  loi  du  13  juin  IRit.Un 
premier  projet  d'érection,  mais  abandonné,  avait  été  formé  dès  Tan 
1770. 

HAIIIAUXBT  LiBOX  DITS.  Autripe,  Bautrijpe,  Hautrèpe.  ÀUa  Ripa, 
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1184,  Gloss.  top.  —  Maiasnse,  ou  5#e  Terrain,  —  Peti^-Sart- 
L'Êvéque.  —  Saint-Martia.  —  Walchin  oa  Walin.  —  Les  fermes 
du  Loqaîgnol,  du  Grand-ToUIon.  ^  Le  Roteleax.  Petit-Saint- 
Hartiu. 

HONNECHY. 
siTUATioti.  S.-E.  du  Gâteau. 

MOUS  AKCIBRS.  GundreeeioBf  Balderic ,  lib.  I,  cap.  66.  Gondre- 
cheias ,  Huneciœ  ,  Gloss.  top. 

MONUXBBTs.  Léglise  date  de  1785.  La  flèche  du  clocher  renversée 
par  un  ouragan  le  24  janvier  1840 ,  a  été  reconstruite.  Près  du 
village  est  une  chapelle  bâtie  en  1829 ,  jadis  but  d'une  procession 
le  jour  de  Saint-Eloi  (25  juin},  pour  préserver  les  bestiaus  de  mala- 
dies ;  pèlerinage  de  malades  incurables. 

FAITS  HisTORiQi'Ks.  La  seigncuric  appartenait  vers  l'an  1206,  à  la 
fauiiUe  Dauvel ,  et  en  1293 ,  à  celie  de  Le  Mire. 

INCHY- 

siiUAiioii.  0.  du  Gâteau ,  sur  la  chaussée  de  Gamhrai  au  Gâteau. 

MOUS  ASGiBifs.  Jnctoeiw ,  1144  •  Carpenlier.  /acit,  1184,  Ibid. 
IiMy^  1240 ,  Ibid.  Inehiei ,  1373 ,  arch.  de  Saint-Julien. 

MONL^iE^T^.  Soulcfrain  sous  l'égli^f^  et  lieux  environnants  avec 
chambre  d  habitation,  elétablcs  pour  tes  bestiaux: 

Eglise  de  la  fin  du  XV°  siècle.  Longueur  20  mètres;  largeur  14 
mètres*  Pierre  tumniaire  aux  armes  des  comtes  de  Clermont.  Tour 
carrée  à  contreforts  et  flanquée  de  quatre  tourelles  bordées  de 
corbeaux  en  pierre.  Fenêtres  â  ogive  Flèche  partiellement  incen- 
diée parla  fondre,  le  20  décembre  1862,  qui  frappa  au  même 
instant  le  sonmii  t  du  clocher  Sainl-Géry  de  Cambrai. 

FAITS  HISTORIQUES.  £a  1789  la  seigneurie  appartenait  à  la  faoïiiije  , 
d'Biclatbes  de  Glermont. 

i  M4m,  4m  (a  Société  iEm.^  t.  XVII,  S*  partie,  p.  284,  A  Wilb«rt. 
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eiTOitioN.  S.-O.  du  Gâteau ,  sur  la  chaussée BroDehaut,atteiaine 
voie  romaine  de  Yermand  à  Bavai. 

NOHS  AKGiBifS.  MftlîroU  OQ  Mouroy ,  Carpeutier ,  III .  p.  778. 

aruoir;es.  D'azur  au  lion  d'argent  à  la  bordure  d'or,  m: 
Walincourt. 

II0ND1IBNT8.  Eglise  bâtie  en  Ldngneàr  li  nlèires;  largeur 
10  mètres.  Nef  sootenue  par  deax  rangs  de  colonnes  avec  chapi- 
teaux carrés.  Clocher  avec  flèche  en  charpente  recouverte  d'ar- 
doises.—  Presbylèie  coa^^iniit  en  1788,  par  le  chapitre  Saml- 
Géry  de  Cambrai.  Calvaire  remarquable  élevé  en  1845. 

FAITS  HiSTOitQiJBS.  Scigueur  du  nom  de  Maurois  en  1371  ;  ptus 
tard ,  Hugues  Bonmel. 

MAZINGHIEN. 

SITUATION.  S.-Ë.  du  Câteau. 

nous  ÀNcniis.  Maxinghien ,  Bobweoun ,  GIoss.  top. 

MONUMENTS.  Eglise  bâtie  vers  l'an  l(r20,  par  Vander  Burch.  Dans 
la  sacristie  est  une  pierre  sculptée ,  composée  de  trois  personnalises  : 
Saint'Pierre ,  un  évêque  et  un  troisième  sans  type  caractérise. 

FAITS  HfsioaiQOEs.  Jadis  simple  hameau  dépendant  de  la  banlieue 
du  Câteau. 

Liiux  DITS.  Les  fermes  et  maisons  isolées  de  Kibeaucourt, 
ËcailloD  y  Arbre  de  Guise ,  Joue  de  Mer. 

MONTAY. 

SITUATION.  N.  du  Câteau,  sur  la  Selle  et  sur  la  chaussée  Bmhe* 
haut»  ancienne  voie  roihaînéde  Yermand  à  Bavai. 

8.is 


CanUHh 
da  CàtMU. 


MONUMEiiTS.  Petite  églisc  en  r.ippoi  t  avec  la  population. 

f AiTS  fliSTOAiQDiis.  L'a&  13^0 ,  le  chevalier  Colebrier  du  Bruylle , 
crut  surprendre ,  au  village  de  Montay ,  Jeau,  duc  de  Normandie 

La  seigneurie  fui.  possédée  en  1190,  par  Raoul  de  Monta; ,  et 
aoecessi?ement  par  Simon  et  Watier,  ses  fils. 

INSTITUTIONS  CHARITABLES.  Avait  uii  liôf)iUil  dc  lépreux ,  connu  en 
1311  ,  et  mentionné  dans  un  chirographe  de  renies  de  l'an  1405 
Transfère  vers  celle  époque  dans  la  ville  du  Gâteau. 

Luux  Dns.  La  ferme  de  la  Feuillie. 

NEUVILLY.  . 

siTOATioM.  N.  0.  dn  Gâteau ,  sur  la  Selles. 

NOMS  ANCIENS.  NoiH  Lttes ,  12^6,  bulle  du  pape  Lucius,  pour  la 
cathédrale.  Neuf  Vtillù ,  1283 ,  Carpeolier. 

iioNoiiB«T8.  Eglise  démolie  en  1796;  reconstruite  de  1828  à 
1830. 

FAITS  eisTORiyUEs.  Son  autel,  concédé  l'an  1057,  à  l'église  de 
Cambrai,  parl'évêque  Liebert. 

La  seigneurie  fut  possédée  Tan  1221,  par  Jean  de  Neuvilly, 
dont  les  descendants  s'allièrent  aux  familles  de  Bondues ,  d'Ilailly, 
de  Saioghien ,  etc.  Appartenait  en  1789 ,  au  chapitre  Notre-Dame. 

LiEDX  DITS.  La  ferme  de  Ramboorlieux. 

ORS. 

simnoK.  E.  dn  Câteau,  sur  laSambre. 

NOMS  ANCIENS.  Ors ,  1119,  bulle  du  pape  Cali&te,  pour  la  cathé- 
drale. Orcaium  ,  Gloss.  top. 

MONQiiBiiTs.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Sambre,  an  lieu  dit  le 

i  Chronique  de  Froissart. 

%BuU,i«laC9mm,hiU.^\.y,  .  190, Jolw U GUy. 
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donjon,  trouvent  les  foudations  et  des  débris  de  constniciion 
de  l'ancienne  forteresse  de  Malmai&on  {mala  domuf).  Bâtie  en  1255 
parl'evêque  Nicolas  de  Fontaine.  Le  comte  de  Hainaut  s'en  empara 
Tan  1*297.  Surprise  en  1403  par  les  deux  fîls  du  seigneur  d'Esoe, 
et  en  14^7  par  Jean  Blondel ,  partisan  du  roi  Charles  de  France. 
Détruite  en  1428,  de  consentement  de  l'évéqne  et  des  principaux 
du  pays 

La  maison  commune  date  de  Tan  1600  environ.  Est  flanquée 
d'une  tour  construite  en  briques ,  ayee  escalier  en  tourelle. 

L'église  détruite  en  1793  par  les  Autrichiens ,  remontait  à  1727. 

A  été  rebâtie  en  1858,  dans  k  siyle  roman,  pierres  bleues  et 
briques.  Chœur  voûté  en  brique.-  avci-  arcs  formcrets  et  d'intersec- 
tions en  pierre.  Plans  de  M.  A.  de  Baralle,  architecte. 

FAITS  msTouQUEs.  Village  dévasté  en  1703 ,  par  les  Autrichiens 
campés  sur  une  des  rives  de  la  Sambre,  tandis  que  l'armée  fran- 
çaise occupait  le  bord  opposé. 

LIEUX  DITS.  La  Motie  ,  Pelit-Versailles,  MalmaisoQ/  Pelit>Gard , 
rue  des  Oies ,  rue  du  Oui ,  la  Verte  Rue. 

FOMMEREUIL. 
SITUATION.  B.  du  Gâteau. 

îioas  ANCIENS.  Pomerœl ,  1184  •  Carpenlier.  Pommereux ,  Pomt' 
riolum ,  Gioss.  top. 

MOHUMBitTs.  Eglise  bâtie  au  XVIP  siècle  par  Vander  Burcb. 

FAITS  HisTORiQUBS.  En  décembre  1581  fut  lue  d'un  coup  d'arque- 
buse, au  village  de  Pomuiereuil ,  le  baron  d'inchy ,  gouverneur 
delà  citadelle  de  Cambrai. 

Seigneurie  possédée  dès  l'an  1047,  parla  famille  Wedric  ,  qui 
prit  alliance  avec  celles  de  Neufvilly ,  defiousies,  d'Orgimont,  de 

i  Us,  n"  884  ,  p.  40,  56  et  59,  bib.  de  Cambrai.  «^Glmiiiqiw  dt  Hmvitretet. 
—  Notti  hiêt,  êur  Ut  c(»nmun«ê  i»  FatroHd,^  p.  (30. 
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Louvignies,  d'Esne,  de  Saint-Martia»  de  Saint^Souplet.  Ën  17^9 
apparleuail  à  l'archevêque. 

UE0X  DITS.  Rue  du  Dragon,  le  Coibeau»  Ruine»  de  l*Eimitage , 
Chapelle  du  bols. 

REUMONT. 

>  8IT0ATIQN.  S*-0.  du  Câteau ,  surlachausséeBrunehaut,  ançieiiie 
Toie  romaine  de  Vermand  à  Bavai. 

No.\]s  ANCIENS.  Reumont,  1256,  Carpeatier.  Rumont  ^  Roirtmnt , 
Gioss.top. 

MOROHBNTS.  DécouTorte  en  1803 ,  d'environ  50  tombes  de  guer- 
riers, avec  de  petits  vases  en  terre  cuite,  uneliache,  un  fer  de 
lancé,'  des  iames  d'épées  ou  de  sabres,  un  style  de  cuivre  et  des 
débris  d'armures  Autre  trouvaille  en  1842,  de  16  sépultures 
avec  quelques  lames  en  forme  de  glaives ,  des  vases  funéraires  et 
un  petH  ornement  en  enivre .  portant  sur  une  de  ses  faces,  deux 
têtes  de  serpents  lellos  qu'elles  sont  figurées  sur  les  caducées  *. 

Petite  église  bâtie  eu  1803. 

Fins  HISTORIQUES.  Selgueurs  du  lieu  :  Bauduin  de  Flavy ,  che- 
valîer  en  IIM  ;  Guy  de  Roisin,  en  1182;  Gérard  de  Reumont, 
en  1228;  Gille,  en  13(i0;  Nicolas,  en  1360;  Guillaume,  écuyer , 
en  1430. 

■ 

SAINT-BENIN. 
simtiON.  S.  du  Gâteau ,  sur  la  Selle. 

NOMS  A!4ciENS.  Sanctus  BenignuSi  1030^  Balderic,  lib.  III,  cap. 

44.  S.  Bentnynus ,  Uô3,  Carpeutier. 

noNDMBNTs.  Chapelle  bâtie  en  1750;  remplacée  nouvellement  par 
uneéglise  de  stylo  roman  avec  plafonds  en  bois ,  plans  de  M.  A.  de 

i  Mém.  dê  ta  Sa«HUiÉm^  1. 1,  p.  6^ 

S  Conçrè»  orcA.  d*  Frmctf,  I.  2X11,  p.  447,  A.  Bruy«lt«. 
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Banille  «  crcbîtecte.  Viaduc  sur  h  Selle ,  chemio  de  fer  du  Norjd. 
Longueur  135  mètres ,  comptes  arches  de  15  mètres  d'oureiiture, 
et  3  arcades  de  5  mètres,  ensemble  H  arcades ,  ayant  24  mètres 

5  centimètres  sous  clef. 

FAITS  nisToiuQLES.  L'an  1030,  église  confirmée  la  propriété  de 
l'oratoire  de  Saint- André  du  Gâteau.  Même  église  écumèrée  dans 
les. biens  concédés  à  cette  abbaye,  l'an  1046,  par  l'évéque  Gérard. 
Village  pillé  en  1637  par  l'armée  française  qui  s'empara  du  Gâteau» 
occupé  par  les  Espagnols. 

SAINT-SOU  PL  ET. 
snmKMt.  S.  du  Gâteau ,  sur  la  Selle. 

NOMS  ANCIENS.  S.  SulpUius ^  FomerioloB,  Gioss.  top.  et  Baideric, 
lib.  I ,  cap.  23. 

MOMvxBKTs.  Eglisc  lucendiée  par  la  foudre  en  1499;  depuis 
reconstruite. 

FAITS  HISTORIQUES.  Maxellcnde  de  Caudrj ,  après  son  massacre, 
en  670 ,  fut  inhumée  dans  l'église  de  Saint-Sulpice ,  commune  de 
Sainl-Souplet ,  lieu  dit  le  PommereuU.  Terre  de  Saint-Souplet 
vendue  en  1272,  parEnguerrand  de  Coucy,  à  Marguerite,  com- 
tesse de  Flandre.  Onze  années  après,  Guillaume  de  Flandre  tit 
bommage  de  la  seigneurie  à  l'évéque  de  Gambrai.  ïerre  et  plu- 
sieurs autres  vendues  en  février  1336,  par  le  sire  d'Amboise  et 
Marie  de  Flandre,  sa  femme,  au  roi  Philippe  VI  de  Valois.  Encore 
vendues  au  daupbin  Charles,  régent  de  France,  qui  les  donna  à 
Louis,  comte  de  Flandre.  Données  de  nouveau  le  27  octobre  1504, 
par  Louis  XI,  au  seigneur  de  Gtuiluise.  —  Saint-Souplet  avait 
deux  forts ,  pris  en  1635 ,  par  le  roi  de  France ,  en  guerre  avec 
l'Espagne. 

En  1789 ,  la  seigneurie  appartenait  à  un  membre  de  la  famille 
d*Annenx ,  marquis  de  Wargny. 

HAHBAiix  XT  Lisux  DITS.  Haie  Heneresse;  les  fermes  de  la 
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Rochelle;  du  Petit'Marais;  dlmberfayt;  movliii  du  lim-Btat, 
sur  la  Selle. 

TROISVILLES. 

siTDATion.  O.  dn  Gâteau ,  sur  le  ravin  de  l'Erclaio. 

NOMS  ANCIENS.  Village  formé  par  la  réunion  des  trois  scigûeuries 
(l'Kuvilers ,  de  Fayt  et  de  Sotière.  Fais,  1184,  Carpenlier.  Sei- 
gneurie (^e/ Fay,  douFay,  TroiscilUs,  1582,  ms.  670,  hib.  de 
Cambrai. 

iBxoiBiEs.  Etuiilers ,  d'argent  à  deui  faces  de  gueules*  L$  Fayt, 
d'argent  au  sautoir  de  sable. 

MONUMENTS.  Kgli.^e  bàlie  en  1848,  sur  les  plans  de  M.  Gourte- 
cuîsse  ,  archiiecie ,  en  remplacement  de  celle  conslrnile  en  1745  ol 
dont  le  chœur  avait  été  élevé  par  l'abbé  de  Saint-Aubert.  «~  Vol 
sarrilége  dans  l'éirlise  h  27  octobre  1829. 

Pèlerinage  à  Noire-Dame  de  Toncy ,  contre  la  peste.  Cette  vierge 
est  en  grande  vénération  dans  le  village.  La  tradition  dit  qu'elle 
délivra  les  habitants  infestés  par  une  maladie  pestilentielle. 

FAITS  HisTOHiQiES.  Vers  l'an  1582  ,  la  cavalerie  de  la  garnison  de 
Cambrai ,  avec  huit  pièces  de  canons ,  disposant  une  altaque  contre 
le  Gâteau,  empêchée  par  le  mauvais  temps,  vint  gîter  à  Trois- 
villes.  —  Incendie  le  29  mai  1823  ;  deux  personnes  frère  et  sœtir , 
périrent  asphyxiées. 

La  seigneurie  passa  par  achat  dans  la  famille  Fanaux  de  fiertry. 
En  1789,  elle  appartenait  à  la  famille  de  Taffin. 

LIEUX  mis.  Les  moulins  Saint-Marlm  ,  iUer val ,  du  Pourceau. 
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CANTON  DE  CLARY. 

Cambrésis  en  1789,  moins  la  commune  de  Malir  nirt  qui  appartenait  à  la 
Picardie.  Les  communes  de  Busigny  et  Caudry  étaient  divisées  chacune  entre 
le  Hainaut  et  1«  Cambrésis.  Marsti  avait  un  hanmo  dépendant  du  Hainavt, 
ViUen-OuiT«att  était  partagé  eoire  le  Cambrésis  et  la  Picardie.  Entièrement 
diocèse  àe  Cambrai. 

17  communes.  —  13,611  liectares.  —31,930  babiUnls. 

AUDENCOURT. 

.  siTPATioH.N.-E.cleClary. 

NOMS  ANCIENS.  Audacidirs ,  1087  ,  Carpentier.  Aldencourt^  1170, 
Gloss.  top.  Audenkortf  1184»  CarpeaLier. 

ARHOiMES.  D'argent  au  sautoir  de  gnenles,  et  pîui  aneioÊnmênt, 
d'argent  au  lion  de  gueules  à  un  lambel  d'azur. 

MONUMENTS.  Eglise  à  tinc  seule  nef.  Tour  de  style  ogival ,  der- 
nière époque;  flanquée  d'une  tourelle  à  ses  quatre  aiii:lep  ;  iiortail 
en  ogive  qui  s  ctève  en  accolade,  surmontée  d'une  niche eafermée 
dans  une  autre  ogive  trilobée 

► 

FAITS  irsiDaïQUBs.  Etait  l'une  des  douze  pairies  du  Cambrésis , 
créées  Tan  983.  La  terre  d'Audencoort  avait  été  donnée  avec,  plu- 
sieurs autres  à  Jean  de  Montluc ,  seigneur  de  Balagny  ,  prince  de 
Cambrai,  et  Renée  d'Amboise,  son  épouse;  mais  le  roi  Henri  IV 
leur  ayant  cédé ,  le  12  juin  1594- ,  les  terres  d  Oisy  ,  de  Beaurevoir 
et  de  Bohain  ,  celle  d'Andcncourt  rentra  dans  le  domaine  du  roi. 
Ën  1789,  elle  appartenait  à  la  famille  de  Sart  du  Catelet.  L'église 
était  succursale  de  Béthencourt  ;  dépend  d'Inchy,  actuellement. 

BBRTRY. 

siTUATroN.  N.-E.  de  Clary  ,  station  du  chemin  de  fer ,  embran> 
cbement  de  Busigny  à  Somain. 

i  Mém,  de  USoci^U  iÉm.  t.  XVII,  ft«  partie,  p.  986,  A.  Wilbert. 
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NOMS  ANCIENS.  BerUrUt,  1224»  Gloss.  top.  Bertriet  et  Biert^riêêt 
1269,CarpeQlier. 

MOHD1IB1ITS.  Vestiges  de  constnielions  romaraes,  remarqaés  à 
gauche  du  chemin  de  Iffootiguy  »  vers  raueieu  fief  de  Parvacques. 

£hftteau«fort  supprimé  postérieurement  à  1444). 

Pètite  égfise  avec  tour  en  pierre  Manche ,  sans  date  de  construc- 
tion; dcditie  il  Noire-Dame.  Portail  orne  de  deux  iiaiulieauxbcuiptés 
en  relief  de  chaque  côté. 

FAITS  HisTORTQQBs.  Privîléges  doDDés  Ctt  1124  aux  habitants,  par 
Renier  de  Bomont  »  sfignoir  de  Sainl-Aubert.  Moulin  hanneret 
détruit  par  un  ouragan  le  jour  de  Pâques ,  88  mars  1S61. 

la  terre  deBertryappartintaux maisons  de  Sohier,  1269;d'B8ne; 
deBéthiine;  de  Luxembourg  «  1482;  de  Bourbon,  etc.  Henri  IV 
la  posséda  en  1594  et  la  vendit  peu  de  temps  après.  Elle  fut  en 
1767,  la  proprîct(^  de  la  famille  de  Bourchault.  lîû  1789,  elle 
appartenait  a  la  maisoa  Lemerchier  de  Gonnelieu. 

invz  MIS.  Wonlin  de  la  Louvière  »  moulin  de  Fcrracques* 

BUSIGNY. 

SITUATION.  S -E.  de  Clary,  sur  le  riot  de  la  ville.  Station  du 
chemin  de  fer,  embranchement  de  Busigny  à  Somaia. 

R0M9  ANCnss.  Buiigmêi ,  1139,  Carpentier. 

ARMOIRIES.  Parti  de  Saint-Aubert  et  d'or  à  trois  faces  de  gueules, 
.-chargées  de  billettes  d'or. 

jiONDUBNTs.  Pendant  les  années  1847, 1848  et  1849,  découverte 
tas  ses  bois ,  de  fortes  murailles ,  de  tuiles ,  de  monnaies  romai- 
nes en  argent;  une  statuette  en  bronze,  une  voie  romaine»  un 
puits ,  une  cavct  des  pierres  à  rigole ,  des  fondements  de  conslruc- 
lion.  Autre  découverte  au  Mont-au-Càtelet,  d'un  souterrain  dans 
lequel  on  a  trouvé  des  dalles  en  grès ,  des  tniles ,  des  médailles 
oxidées,  des  mors  de  brides  et  une  petite  statuette  eu  bronze 

1  BM,  à$  la  Cmmi.  Aitf.,  t.  IV,  p.  Ml,  U  V,  p.  17,  B.  Bvolj,  et  let  «Sou- 
imûM  «^Cw4rsi  «<    ci^iiréêk,  p.  110;  ^        «t  A^'JSnjfS^ 
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L'église  en  briques  sur  gresserie ,  s'élèTesnr  six  piliers  carrés  à 
rintérieor.  Est  dédiée  à  Saiot-Médard.  La  tour  subitement  écroulée 
a  été  reconstruite  en  1831.  Flèche  en  charpente  recouverte  d'ar- 
doises. 

Chapelle  isolée,  dite  de  Satnt*Urbin,  voisine  d*nne  fontaine 

fréquentée  par  toute  espèce  de  fiévreux ,  et  spécialement  le  jour  de 
Saint-Urbin. 

Dans  les  bois,  près  des  Faux-Viviers,  est  la  fontaine  du  Noir- 
Trou  ,  renommée  pour  la  guérisondes  coliques. 

msTnuTioits  cba&itablbs.  Avait  un  hospice  dont  la  principale 
destination  était  de  loger  les  pèlerins ,  ses  biens  turent  réunis  à  ceux 
des  pauvres  du  lieu 

FAITS  HISTORIQUES.  Avaîl ,  au  Xi"  siècle  ,  un  château  défendu  par 
plusieurs  tours  et  de  fortes  mui ailles;  était  un  repaire  de  voleurs. 
L'archidiacre  Gaucher  fit  cesser  les  rapines  en  s'en  emparant  en 
109i.  Loi  de  commune  donnée  l'an  1201  par  Gille ,  avoué  de 
Busigny. 

Seigneurie  possédée  dès  l'an  1289  par  le  chapitre  de  Saint-Géry, 
qui  l'avait  encore  au  moment  delà  révolution. 

HOMMES  MARQUANTS.  Gille  de  Chin,  chevalier  de  haut  prix  ,  tué  à 
la  bataille  d'Âzincourt  en  1415  et  d  iit  une  curieuse  épitaphe  se 
voyait  dans  Vancieune  église  de  Busigny  *. 

Don  Druon  t  né  à  Busigny  le  13  septembre  174-5 ,  mort  à  Paris 
le  3  octobre  1833.  A  collaboré  à  la  rédaction  du  Recueil  dêi  histO' 
rUn$  dêi  GauUi  ée  ia  Fr^nc0  et  de  VÀrt  de  vérifier  Ut  date». 

BAHiAux  R  intox  DITS.  Malmaîsou ,  Petit-Cambresis ,  Haie 

Meneresse  (en  partie);  maison  Sarrazin.  —  Au  XIH*  siècle,  les 
dépendances  de  Busigny  étaient  plus  étendues.  Elles  se  composaient 
en  hameaux»  liefs,  etc. ,  de  Becquignies,  Berlemont ,  Cans  des 
Caufours,  Fonlenelle,  Hamberfay,  Malmaison,  Nueville,  Peruel, 
Buès ,  Sart-le$ .Noirs,  ïrau'Dame^Agnès,  Vaux  ^. 

^  Bull,  de  la  Comm.  kist  .,  t.  V,  p.  145,  Joles  Le  Glay. 

*  Garpeatier,  ill,  p.  343. 

3  Bull,  de  ta  Comm.  kùt.,  t.  lY,  p.  228,  Â  Le  Glay. 
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CAUDRY. 

siTUATiO!!.  N.'Ë.  de  Glary ,  yflle  sor  le  riot  de  la  Maladrerie.  Su- 
flou  du  cbemm  de  fer ,  einbraDcbemenl  de  Somaiii  à  Basîgny. 

NOMS  ANCIE.NS.  CalderiacuiH ,  1089,  Carpealier.  Caudns  ^  1129, 
ibid.  Cauderif  ibid. 

ABMOiBus.  D'argent  à  trois  feuilles  de  vivier  de  sable. 

MOxuMBm.  Vastes  souterrains  sons  la  place  et  creusés  dans  la 

pierre  calcaire,  entrée  par  le  cimetière.  Galerie  principale  f)rmée 
de  quatorze  chambres  lermmeeseQ  forme  de  voûte.  On  y  retrouve 
des  traces  d'habitation. 

Eglise  en  forme  de  croîv  latine  >  cîncher  pins  ancien  ,  de  ?tyle 
ogival ,  tour  carrée  surnionlée  d'une  Ueche  en  charpente  ;  construite 
en  pierres  blanches  avec  soubassement  en  grès ,  et  flanquée  de 
contreforts;  fenêtre  principale  en  ogive;  porte  d'entrée  à  cintre 
surbaissé.  Cbâsse  de  Sainte^Uaxellende ,  toute  en  enivre  doré  et 
en  forme  de  basilique  (KV*  siècle  on  environ).  Dimensions  ,1m. 
sar  80  c.  Est  entourée  de  dix  statues  d'apôtres  »  en  argent ,  placées 
dans  des  niches  opfivates  et  assises  sur  un  siège  à  deux  bras  ,  aux 
extréiailés  desquels  on  remarque  une  lète  de  griffon  ,  à  la  gueule 
béante.  Anx  deux  bouts  s'élèvent  deux  autres  slalues  d'argent 
represeulani  1  une  Saiiite-Maxcllende,  les  reins  traversés  par  un(; 
épée ,  el  l'autre  Sainl-Sare.  —  Peinture  représenlanl  la  fracUon 
du  pain  après  ta  résurrection. 

Près  des  fossés  de  l'ancien  château  est  un  château  moderne  bâti 
en  1T70 ,  ainsi  qu'une  chapelle  dédiée  à  Sainte-Haiellende.  Pèle- 
rinage pour  les  affections  de  la  peau  et  surtout  pour  les  maux 
d'yeux,  en  souvenir  de  la  sainte,  quia  rendu  la  vue  à  des  aveugles. 

i?iSTîTmoNS  CHARirABLES.  ro^scdail  en  1-270  un  hôpital  pour  les 
lépreux  ;  une  rue  a  conservé  le  nom  de  la  Maladrerie. 

FAITS  HiSTOBiQOis.  Dcs  troupos  de  Louis  XI  campèrent  à  Caudry 
l'an  1476.  —  ll  y  avait  un  péage  trèsmncien,  supprimé  en  1738. 
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—  Combat  sur  son  territoire,  an  lieu  dit  laitameUf,  le  7  mai 
1794,  entre  les  Français  et  les  troupes  commandées  par  le  prince 
de  Saxe-Coboorg. 

En  1007 ,  était  seigneur  du  lieu ,  Almaric  de  Caudry.  En  1789 , 
la  sei^nearie  de  Borneville  en  Candry ,  appartenait  à  la  famille 
lien  nier. 

PERSONNAGES  REMARQUABLES.  Saiote-Maxellende ,  née  à  Caudry  et 
massacrée  le  13  novembre  670,  par  Harduin  de  Soiesmes. 

UBOX  DITS.  La  ferme  du  Coquelet,  Tabeaumé  et  la  liaison 
Rouge. 

CAULLERY. 
simnoii.  N.-O.  de  Ciary. 

vùhb  augiixs.  Kwalerie,  1104,  Gloss.  top.  CauUryt  1918, 
Carpentîer.  KoveUrU^  1999,  ibid.  Caulri,  1993,  arch.  des 

Orphelins. 

ARMOIRIES.  De  gueules  à  trois  écussons  d'argent,  chacun  chargé 
d'un  lion  de  sable. 

MOifoiiBiiTS.  Eglise  démolie  à  la  révolution;  reconstruite  à  une 
seule  nef  en  1839. 

FAITS  HISTORIQUES.  Lcs  scif^ncurs  de  Caullery  sont  connus  dès  l'an 
1007 ,  par  Gille  de  Caullery .  issu  de  la  maison  d'Arnould.  Curieuse 
épitaphe  d'un  autre  Cille  de  Caullery,  mort  en  1203  —  En  1789, 
la  seigneurie  appartenait,  au  chapitre  Notre-Dame. 

G  L  A  R  Y- 

snoATio!?.  S.-E.  de  Cambrai ,  sur  le  chemin  de  Saint- Quentin  à 

Valencienncs. 

NOMS  ANCIENS.  Chri ,  1164 ,  charte  de  l'évèque  Nicolas  pour 
l'abbaye  d'Honnecourt  et  1237,  Carpentîer. 

1  Gaipentier,  UI,  p.  8S9. 
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la  Ctoy.      ARMOIRIES.  D'argent  à  la  face  d'azur ,  etc.  Jadis  portait  Wa- 
lincourt. 

MONUMENTS.  PIus  dc  traccs  de  rancion  château-fort.  —  Église 
cruciforme ,  dédiée  à  Saiai-Quentia  ;  dale  de  1767  et  le  clocher 
de  1859. 

FAITS  HISTORIQUES.  Village  en  partie  brûlé  en  septembre  1433, 
par  les  Arniap:nacs,  commandés  par  le  fameux  capitaine  Vignoles, 
dit  la  îlire.  Décimé  de  1528  à  1533,  par  la  famine  qui  engendra 
le  Trousse-Galant ,  depuis  Cholera-Moràus.  Territoire  dévasté  par 
les  eaux ,  dans  la  nuit  du  3  au  4  mai  1838. 

£n  1236,  la  seigneurie  appartenait  à  la  maison  de  Dours.  Vers 
1415 ,  elle  passa  dans  celle  de  Bische.  En  1789  était  possédée  par 
la  famille  de  Woestine.  —  Ses  feudataires  étaient  vassaux  du  sei- 
gneur de  Walincourt ,  c'est-  à-dire  qu'ils  lui  devaient  foi  et  hom- 
mage ,  comme,  les  habitants  étaient  soumis,  aux  coutumes  de 
Walincourt. 

LIEUX  DITS.  Les  fermes  des  Hayeltes  ;  d'Hurteveut  ;  d'iry  ou  /riM, 
seigneurie.et  propriété  de  l'abbaye  de  Cantimpré. 


DEHERIËS. 
siTUAiioii.  S.-O.  de  Clary. 

ROMS ANGiBiis.  DtHtrim^  1080,  Carpentier.  DtthtHm^  1081, 
charte  de  l'évéque  Gérard  pour  la  cathédrale.  Dé  h  Séries ,  1087, 
Carpentier. 

MONUMENTS.  A  l'Esl  dii  villasre ,  emplacement  d'une  ancienne 
maison  forte  présentant  un  quadrilatère  entouré  de  profonds  et 
larges  fossés. 

L'église ,  de  construction  récente ,  est  une  annexe  de  Walincourt. 

FAITS  vistoRîQuiïs.  Petit  ^llsge  jadis  simple  fief  appartenant  à  la 

famille  Sohier  de  Le  Héries ,  issue  des  comtes  de  Vermaudois  et 
connue  dès  l'an  1059. 


s 
■w 


Digitized  by  Google 


839 


daCltrj. 


ELINGOURT. 
siTQAnoN.  S.-O.  de  Clary. 

HOMs  ANCiBMs.  Etiwuri ,  liâ9  et  1153 ,  Carpentter.  inHnkurt , 
1184,  ibid.  A$Uneori,  1237,  ibid. 

MONUMENTS.  Au  XIV®  sièclc  ,  cliùteau-fort  avec  atelier  monétaire. 
11  ea  resleles  fossés  d'enceinte,  deux  tours  en  briques»  formées 
chacune  de  trois  salles  superposées,  dont  une  en  subslructFon ; 
quelques  pans  de  murailles  et  un  beau  souterrain  en  pierre  blanche, 
aveo  chambres  voûtées  à  plein  cintre.  Château  en  forme  de  qua- 
drilatère avec  quatre  tours  aux  angles ,  liées  entre  elles  par  de 
solides  murailles. 

Eglise  remaniée  h  diverses  époques.  Chœur  du  XVIII»  siècle  ; 
cliapellcs  du  transept,  ogives  à  nervures  du  XV®  siècle.  Tour  carrée 
flamiuée  d'éperons,  snrnuHitéc  d'une  ilèche  octogonale  du  XVlle 
siècle,  en  charpente  ,  recouverte  d'ardoises.  La  porte  d'oiiiice  offre 
un  cioire  surbaissé  avcccuis-de-ianipeel  peudeutifs  du  XV siècle* 
Voûte  à  nervures;  les  retombées  ou  consoles  représentent  les 
quatre  animaux  symboliques  ou  emblèmes  des  évangélistes.  A  l'ex- 
térieur, au-dessus  de  Togive,  est  une  vierge  sculptée  en  pierre 
avec  dais  et  encorbellement  du  XV*  siècle. 

FAITS  HISTORIQUES.  Son  autel  ailribué  en  Tan  ItOO  ,  au  chapitre 
de  Sainl-Géry.  Les  seigneurs  d'Elineoutt  frappaient,  dans  leur 
château  ,  monnaies  blanche  et  noire  En  1337  ,  Marie  de  Bretagne, 
veuve  de  Châtiilon,  comte  de  Saioi  Pol,  promit  au  roi  de  faire  faire 
sa  monnaie  de  telle  sorte  qu'elle  fût  différente  de  la  sienne  en  croix 
et  pile.  ^Village  incendié  par  les  troupes  autrichiennes  pendant  les 
guerres  de  la  révolution. 

Terre  d'Elinoourt ,  propriété  de  Jean  de  Laon,  seigneur  d'Atha- 
neville ,  vendue  l'an  1300  au  comte  de  Saint-Pol.  En  1760  appar^ 
tenait  à  la  famille  de  Sart. 

U£Dx  DUS.  La  ferme  d  Avelu ,  le  Gros-Moulin* 
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Canton  »  34Q  _ 

ES-\K 

8ITUATT0N.  N.-O.  de  Clary ,  sur  la  route  de  Cambrai  à  Guise. 

NOMS  ANCIENS.  Aexna ,  1137,  bulie  du  pape  Innocent  H,  pour 
Saint-Aubcrt.  £tM,  1144*  Carpenlier.  Ai$M^  1207,  arch.  de 
Saiot-Jolien ,  rec.  d*anc.  titres. 

AiUMBiBS.  De  sable  à  dis  losanges  d'argent. 

MONUMENTS.  Epoque  romaine.  Au  iieii  dit  les  Câlclcts,  des  fouilles 
opérées  en  1832  et  en  1844  eut  fait  découvrir  oonibre  de  tombeaux. 
Formée  de  pierres  blanches  brutes,  chaque  tombe  renfermait,  outre 
des  ossements  humains  en  poussière ,  une  petite  urne  de  terre  noire 
et  des  ossements  d'animaux.  On  recueillit  une  bonde  de  ceinturon 
et  un  manche  de  poignard  on  coutelas  en  os  grossièrement  ciselé. 
Découverte  récente  :  Fer  de  lance,  francisque  et  agraphe. 

Moyen  dge,  L*anden  manoir  féodal  des  fseigneors  d'Gsne  a  été 
renouvelé  en  partie  en  !585  et  Ch  16i>7.  Bnlrée  principale  à  plein 
cintre  munie  jadis  d'un  pont  levis  et  flanquée  de  deux  grosses  tours 
percées  de  meuririères.  Il  reste  des  constructions  primitives:  la  tour 
dite  de  i'Ilorloge,  couverte  d'un  pelii  dôme  en  pierre  adossée  à  une 
énorme  tour  ronde  garnie  de  mâchicoulis  ;  des  souterrains ,  des 
mors  bordant  les  fossés ,  etc.  Une  petite  tourelle  du  château ,  dite 
Caiire  grite  (chaise  grise) ,  a  été  le  sujet  d'une  légende  surnaturelle 
mais  qui  n'est  pas  traditionnelle  dans  le  pays 

Epoqw  moderne.  Eglise  du  XV*  siècle;  plan  en  croix  latine, 
fenêtres  en  ogive  et  à  nervures.  Abside  du  chœur  octogonale.  Fa- 
çade principale  de  1094.  Bas  côtés  plus  récents.  Dans  le  bras  sud 
du  transept  est  le  caveau  funéraire  des  seigneurs  d'Esne.  inscription 
au  nom  de  Jean  dit  Mansars .  l:!58 ,  et  de  dmie  Ysabiaun  de 
Walincourt,  sa  femme,  138S.  bepulture  des  beauiremez,  barons 
d'Ësne ,  1674.  Dans  la  chapelle  opposée  existait  une  dalle  cachée 
sous  un  récent  carrelage,  au  nom  d'Âkrs  de  Croisiile,  sire  d'Esne. 
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—  d4i  «-*  Canton 

Oo  trouve  dans  Carpenlier ,  ni ,  p.  527 ,  d'autres  épitaphes  remar- 
qnables  des  seigneurs  d'Esne ,  du  XII*  au  XVII*  siècle. 

FAus  flisTORiQUBS.  L'une  des  douze  pairies  du  Cambrésis,  créées 
l'an  983. —  Il  y  avait  à  travers  TaïUique  château,  un  droit  de 
péage  onéreux,  supprimé  en  17^1.  —  Loi  donnée  aux  habitants 
en  1193,  par  Arnould  de  Landast.  —  Au  XV«  siècle,  les  Français 
8*emparèrent  du  cbàleau;  ils  en  furent  débusqués  par  les  troupes 
de  llaximilien  d'Autriche. 

La  seigneurie  d'Esne  appartint  aux  XIII*  et  XIV*  siècles  à  la 
famille  de  Landast.  Elle  passa  dans  la  maison  de  Cauroir  et  devint 
au  XVII*  siècle  la  propriété  de  la  famille  Beaufremez ,  dont  Tun 
des  membres,  Adrien  de  Beaôfremcz,  fut  créé  baron  d'Ksne  en 
1630.  Revint  dans  la  maison  de  Cauroir ,  puis  dans  celle  du  marquis 
de  Villefranchc  ,  qui  donna  Ksne  et  ses  déj)endances  indivisément, 
à  ses  deux  gendres  M.  le  comte  de  Ghoiseul  d'AUlecourt,  maréchal 
de  camp  et  M.  le  comte  d'Estult  d'Assey. 

HOMiiBS  MABQUAHTS.  Jean  Rùhert  £Etnê^  dit  le  Borgne ,  grand 
bailli  du  Cambrésis,  mort  an  château  de  Thun-L'Ëvéque  en  1455 
et  inhumé  à  Crèvecienr. 

Beaufremez  (Jean  de),  grand  bailli  du  Cambrésis  au  XV°  siècle. 
Simon  de  Loiigsartf  aussi  grand  bailli  du  Cambrésis  en  1409. 

HAMIAUX  ET  LIEUX  DITS.  Lon^ç^art.  Longmrs ,  11S4,  Carpentier. 
loatarl,  1193,  ibid.      Grand-Pont.  Grandis-Pons^  tl37,  bulle 
du  pape  Innocent  II ,  pour  Saint-Atibert.  —  Ferme  d*Hurtebi;fe. 
Briseux.  —  Buttoiie.  — >  L*Eaoette. 

BiBMOGRAPBiE.  Mém.  de  la  Société  d'Em.  t.  XIV,  p.  311,  A. 
Le  Glay.  —  Ibid ,  t.  XVI! ,  2«  partie  ,  p.  229 ,  A.  Wilbert.  —  Ibid, 
t.  XÏX,  partie  ,  p.  169,  A.  Bruyelle.  —  Ibid,  l.  XWl ,  p.  155, 
vue  du  château ,  Ch.  de  Vende^ies.  —  Petites  bi^t.  de  Flandre  et 
dWrtois ,  Duthilleul.  —  Notes  hisl.  sur  les  communes  de  l'arrond,, 
p.  394,  A.  Bruyelle.  —  BulL  de  la  Comm.  hist.,  t.  I,  p.  ilO, 
294,  F.  Delcroix  et  A.  de  Baralle.  —  Ibid,  t.  V,  p.  319,  de 
Gonssemaker.  —  Htst.  d'Csne ,  Tabbé  Boniface. 
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HAUGOURT. 
SITUATION.  N.-O.  de  Clary. 

NOMS  ANCIENS.  AUicofs ,  1087,  Carpenlier. — Baukourt ,  1129  ^ 
ibid.  Maukurty  1133  et  liâ4i  Carpenlier.  AUieur$f  1204.  ibid. 
Ilooeart,  1240,  Joi  de  commune. 

ABMoiBiss.  D'argent  billetté  de  guedes  aa  lion     même ,  cri  : 

WaliDcourt. 

HONUMBNTS.  Dc  Tancien  château-fori  il  reste  une  seule  tour  en 
pierre  grise»  percée  de  fenêtres,  tardée  de  créneaux  à  son  cou- 
ronnement. 

Petite  église  à  une  nef.  Chœur  du  XV*  siècle,  ogives  avec  une 
seule  colonnetle  à  leurs  pieds  droits  ;  nef  du  XVI*  sîèèle ,  ajoutée 
après  coup,  croisées  en  ogives  à  deux  colonnettes.  La  porte  d'entrée 
en  cintre  surbaissé ,  date  de  1634.  Clocher  élevé  sulr  le  mar  sépa- 

ratif  du  chœur  et  de  la  nef. 

FAITS  HISTORIQUES.  Epilaphes  des  seigneurs  d'Haucour^  données 
par  Carpenlier  ni,p.  667.  Son  église  détachée,  en  décembre  1227, 
de  la  paroisse  d'Ësne.  Loi  de  commune  donnée  en  septembre  1240, 
par  Renaut  et  Âde ,  sa  femme. 

La  seigneurie  appartenait  en  1025 ,  à  Titewin  de  Hunkort  et  en 
17d9  à  la  famille  Bourdon. 

PERSONNAGES  REMARQUABLES.  Pall  ie  dc  l^'v^que  Saint-Àubert , 
mort  en  669.  Carpenlier  assure  que  Frédégondef  femme  de 
Cbilpéric  I",  était  née  à  Ilaucourt.  Des  biographes  dii^ent  qu'eUe 
était  native  d*Avaucourt  en  Picardie ,  d'autres  de  Monldidier«  • 

LIGNY. 
snoATiON.  M.-O.  de  Clar^. 

NOUS'  AHCiKis.  Idniarum,  1030',  Balderic,  Ifv.  III,  cap.  44. 
ligni,  ISST,  arch.  de  Saint-JuHeir.  Lingni  éi  tsin^ny  ^  iSESX; 
Carpentier. 
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AR  .nEOLOGiE.  L'ancienne  église  romane  de  tran^^ition  cnire  le  XI'^ 
et  le  \ïl*  siècles  et  qni  tombait  de  vétusté,  vient  d'être  démolie. 
Le  porche  offrait  on  cmlre  arec  archivolte,  orné  de  points  perlés 
et  supporté  par  deux  colopoettes  avec  chapiteaax  composés  de 
feuilles  iargemeat  fouillées.  Ou  trouva  sous  la  nef  des  pavés  en 
terre  cuite  émaillée,  de  la  même  époque  Nouvelle  église  «  éga- 
lement de  style  roman,  avec  voûtes  en  briques,  élevé esu  r.es  plans 
de  M.  A.  de  Baralle,  architecte. 

De  l'antique  cbâteau-fort,  il  reste  une  tour  debout  avec  salles 
voûtées  et  à  nervures. 

Sur  son  territoire  est  une  vaste  tranchée  nommée  Rabauquènes 
(ravin  aux  chênes),  et  dans  laquelle  on  a  cru  retrouver  des  ouvrages 
de  stratégie 

FAITS  HisTOBiQUES.  Son  égUso  l  conliriQée  l'an  1030 ,  la  possession 
de  ]*oratoire  de  Saint-Ândré  du  Gâteau.  Loi  de  commune  donnée 
Tan  i486,  par  Mathieu  de  Li^ny.  Au  XIV'  siècle,  les  comtes  de 

Ligny  batlaieat  inuiiuaic  dans  leur  château.  Village  eu  partie  in- 
cendié par  les  Armagnacs,  en  seplenibrc  143i.  Dévasté  par  la 
garnison  de  Cambrai  le  12  février  1581.  Balaguy  s'empara  du 
château ,  le  7  août  1583. 

[jà  terre  de  Ligny  était ,  en  1130 ,  tenue  en  fief  de  l'archevêché . 
par  une  famille  du  nom  de  Ligny.  Possédée  ensuite  par  ies  maisons 
de  Horoal,  de  l^ui^embourg-Fiennes  et  autres.  Appartenait  en  1789 
à  la  famille  de  Villers-au-Tertre. 

LIEUX  DUS  Le  Moulin  de  Pierre. 

MALINGOURT 

SITUATION.  S.-O.  de  Clary. 

KOMs  AKCiENs.  Matiaincurth  ^  1139  ,  charte  de  l'évéque  Nicolas 

^  ^^c■m.  de  la  Société  <r^m.,  t.  XXVII ,  a'  partie,  p.  586,  A.  Bniyelle; 
dossiD  de  A.  Durieux. 

S  Dict.  hi$t.  4*  Cambrai  y  p.  15,  S.  Boidy. 

S.  14 


pour  Sainte-Croix.  Malinewi,  1 184,  Carpentier.  MagNneori^  1257, 

ibitl.  Mullamcourt  y  1255,  arch.  de  Sainl-Julien ,  rcc.  d'anc.  titres. 

ARMOIRIES.  D'argent  au  lioa  de  gueules  au  lambeideciaq  pendauls 
d'azur.  Cri .  Waliacourt. 

MoxuHKNTS.  Tombeaux  gallo-romains ,  découverts  en  1835.  Vase 

en  terre  cuite  et  une  arme  oxidée. 

'   Plus  de  traces  de  l'ancien  château -fort. 

Eglii^c  d  tiiif  nrchiloclure  mélangée  :  slyle  ogival  dans  les  ar- 
cades ;  date  de  I6.i4  sur  Tarcade  en  briques  qui  se  relie  à  la  façade. 
Cbœur  el  transept  reconstruits  en  18G1  dans  le  st\lc  roman  avec 
voûtes,  arcs  doubieaui  et  arcs  formerets en  pierre;  plan  de  M.  A. 
de  Baralle ,  architecte. 

pAfTs  BrsTORTQDBs.  Soumis  à  la  loi  de  commune  de  Walinconrt, 
1237  et  15  niai  1316.  La  dîme  appartenait  au  ch;i[Hiie  du  même 
lieu,  fonde  le  15  juillet  1218.  Pendant  les  guerres  du  moypn-àge, 
village  longtemps  abaudoiHie  par  les  lialiilanls.  Avant  la  révolution, 
les  membres  du  culte  réfurmé  avaient  conservé  l'usage  d'enterrer 
leurs  morts  dans  leurs  jardins. 

La  terre  de  Malincourt  servit  d'apanage  à  un  cadet  de  la  maison 
de  Watincourt.  Les  seigneurs:  Renier  en  itû8»  des  Guillanine, 
des  Watîer ,  des  Jean,  des  Hugues  et  des  Simon  de  liOO  à  1309. 

LIEUX  DITS.  Les  fermes  do  Marliches,  du  Petit- Verger,  du 
Hamage. 

MARETZ. 

SITUATION.  S.  E.  de  Clary,  sur  la  cbaussée  Brunehaut,  ancienne 
voie  romaine  de  Yermand  à  Bavai. 

no»s  ANGiBXs.  Maerteh,  tl48,  bulle  du  pape  Eugène  III,  pour 
la  catbédralc.  Haar^th,  1322,  arch.  de  Sainte ulien. 

MONUMENTS.  La  précédonle  église  datait  de  1715  i-i  lui  siippriiiiec 
en  17Û3.  llebàde  en  t839,  archiicciure  en  rapport  avec  le  clocher 
conservé,  et  sur  les  plans  de  M.  A.  de  Baralle,  architecte. 
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FAITS  HISTORIQUES.  V'iilagc  iDcendié  le  14  juillet  17fS,fmriine 

troupe  de  soldais  forcenés.  Nombre  d  liabilanls  réfugiés  dans  l'é- 
glise, y  périrent  dans  les  flammes. 

Seigneurie  possédée  par  Bauduin  de  Maret/.  ou  Desmarelz  en 
t080;Bauduin  eu  1190;  Henri  de  Levia  de  Longsarl  ea  IdOÛ ; 
l'abbaye  de  Saiat-Ândré  en  1789. 

BAMBAox  ET  LiBcx  DITS.  AtcIu.  Bâiiduîa  de  Beaurevolr,  aire 
d'Avelu  »  donna  en  septembre  1293,  une  loi  ans  habitants  de  ce 

hameau. 

MONTIGNY. 

6IT0ATI01I.  N.  de  Glary,  snr  le  chemin  de  SaintrQuentin  à 
Valenciennes. 

NOMS  ANCIENS.  Montint'actim ,  91 1,  Paldcric,  lib.  I,  cap.  06. 
Moninjniacum .  1058;  Carpentier.  MontÏQnœ  ^  ill4i  ibid. 

MONUMRNTS.  Vestigcs  d'habilatlons  romaines  trouvés  en  1842, 
près  de  l'église,  ustensiles  de  fer  oxidés,  monnaies  d'Antonin-le- 
Pieux ,  de  Posthume ,  etc.  Découverte  récente  de  tombeaux  avec 
vases  en  terre  noire  ou  blanche  â  cols  étroits  et  panses  évasées. 

Eglise  à  nef  simple,  oonstrnite  en  1750.  Longueur ,  14  m.  lar- 
geur» 13  m. 

FAITS  HISTORIQUES.  En  909 ,  appartenait  à  l'église  Noire-Dame. 
Incendié  les  19  avril  1803  et  27  juin  1826.  Plusieurs  maisons 
écroulées  par  les  eaux  d'orages  les  3  aoAt  1826  et  3  mai  1838. 

Seigneurie  possédée  par  Allard  de  Montigay  en  12li6  et  par  le 
chapitre  de  Notre  Dame  en  1789. 

LIEUX  DUS.  Leâ  fermes  du  Troaquoy;  le  Grànd*Goùt. 

SELVIGNY 

siTrATJON.  O.  do  Clarv. 

iNOMs  ANCIENS.  Servininm  y  1123,  Gloss.  top.  Sttciniumf  1218, 
Carpentier.  S$higm,  1237,  ibid. 
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^«  Gioiy.     MOKomnrrs.  Dans  une  couche  de  sable  (terraîn  tertiaire},  ont  Été 

trouvés,  >1  y  a  quelques  années,  des  fossiles  d'animaux. 

E;;lise  à  une  seule  nef,  déiniiie  en  partie  en  1793.  Relevée  en 
1814  et  !834*  ton^îiieiir,  22  m.,  larirenr,  7  m  50.  Façade  prin- 
cipale date  du  milieu  du  XV*  siècle  ;  murs  de  la  nef ,  deux  époques 
de  construclions  récentes  ;  chœur  rebâti  sur  sei  anciennes  fonda- 
tions. Pierre  tumulaire  d'Âudré  de  la  Place ,  seigneur  de  Soi  val, 
1781. 

Château  moderne  dit  de  Serval. 

FAITS  HisTORFQiEs.  Etait  SOUS  la  juridicliuu  du  seigneur  de  Walin- 
court  qui  y  avait  un  échcvinage. 

£n  17^9  ,  la  seigneurie  appartenait  au  marquis  de  Woestine. 

—  Légende  Iradittonneilc  :  o  Un  monastère  de  Templiers  eiistait 
dans  ce  village  ;  en  une  nuit  tous  les  chevalierni  religieux  furent 
égorgés  et  enterrés  dans  une  même  fosse.  Le  couvent  fut  i»rù|é  et 
les  murailles  démolies.  »  On  ne  trouve  rien  dans  Thistoire  au  sujet 
de  ce  prétendu  monastère,  mais  en  1825  on  découvrit  une  fosse 
remplie  de  squelettes  recouverts  de  gros  grès. 

LIEUX  DITS.  Le  château  de  Serval ,  seigneurie.  Dans  les  terres  de 
ce  dumaine  se  trouve  un  buisson  dit  le  Buisson  Jacquut.  La  tra- 
dition y  place  le  théâtre  d'un  sanglant  combat  sans  lui  assigner 
aucune  date. 

V ILLERS-OUTRE  AU. 
sitUAHos.  S.-O.  de  Clary. 

H0»s  A5CIB:is.  Villare  tUira  Àqnam,  Vilktn  Hainardi ,  Gloss. 
top.  Vilters  Outreau^  1S53,  Carpentler. 

MONUMENTS.  E^lise  du  XVr*  siècle.  Chauir  plus  ancien.  Chapelles 
rem  n  quables.  Le  clocher  est  placé  sur  le  côie  de  i  édiiice ,  latéra- 
lement aux  lraosept:>. 

r 

FAITS  HisTOiigoBS.  Bonatiou  en  1190  de  son  bots  à  l'abbaye  de 
Vauceiles,  par  Gilles  de  Saint-Âubert.  Cantonnement  dans  le  vil- 
lage ,  en  18lâ ,  d'un  détachement  de  soldats  russes. 
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de  Clarj 

Etait  un  ficMigc  de  révc(|uc  de  Cambrai.  Possesseurs  de  ce  do-  •  ■  • 
maiuc ,  Walier  de  Bru}llc  en  12tî6,  Gui  de  Villers-Outreau  en 
i 25 1 ,  Claude  de  Saiol-Pol  eo  1585,  le  marquis  d'ilaucourt  co 

WALINCOURT- 

siTUATiOiN.  0.  de  Clary  ,  sur  la  roule  de  Cambrai  h  Guise. 

NOUS  ANCIENS  WàHneors ,  1058  et  1129 ,  Carpenlier.  Wafinkurt , 
1133,  ibid.  WaUneurt,  1165,  charte  de  Simon,  cbâlelaiii  de 
Cambrai ,  pour  Vaucelles.  Vwtiltneurté ,  iXlO ^  Glosa,  top. 

MONUMENTS.  V\u^  dc  tfacc  dii  tluUiau  (codai  (|u'y  possédaient  au 
XII*'  siècle,  les  comtes  de  Cambrésis  ei  du  llainaiit.  Un  autre  châ*- 
teau,  qui  lui  succéda  .  s'élevait  eotre  le  village  cl  le  boisj  a  été 
démoli  ces  dernières  années. 

Eglise ,  nef  de  Tépoque  (jpivalc  ;  le  reste  moderne,  -r  Oratoire 
du  cul  le  réformé  approuvé  le  7  fructidor  au  XII. 

INSTITUTIONS  REi  ififEUSES  ET  CHARITABLES.  Prieuré  de  Notrc-Dame 
de  Wahncourt.  Collé^nale,  ordre  de  Sl-Benoil ,  fondée  le  ISjuillet 
1218  par  Adam  de  Walincourt.  Etait  située  sur  la  place,  actuelle-» 
ment  la  ferme  Crînon. 

lêt  GuiUmint  tfa  Waltneourt.  Aucien  prieuré,  ordre  de  Saiot- 
Guillaume ,  situé  à  1800  mètres  du  village  et  fondé  eu  1S5S,  par 
les  seigneurs  du  lieu.  Contraints  par  les  guerres  d'abandonner  leur 

cloître,  les  religieux  vinrent  en  1554,  se  fixer  dans  la  maison  des 

f'raires,  à  Cambrai,  et  v  tinrent  école  comme  avaient  fait  leurs 
prédécesseurs.  Uappelés  à  VValiacourt,  ils  y  restèrent  jusqu'à  la 
révolution. 

E&pital  SaiM-^Nieoioi.  Connu  en  Fan  1216;  supprimé  on  ne  sait 
à  quelle  époque. 

FAITS  HISTORIQUES.  Loî  dc  commuoe  donnée  en  janvier  1237  ,  par 
Bauduin  dit  Buridan.  Henouveléc  et  révisée  le  15  mai  1316  ,  par 
Jean  de  Walincourt.  fi^uin  ei  Jeban  de  Waiincourt  iireni  diver- 
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SC5  donations  en  octobre  1276  ,  aux  pauvres  et  aux  deux  églises  du 
village.  Val  Noire-Dame  et  Saint-Pierre.  Jean  de  Noyclle ,  seigneur 
de  Crèvccœur,  faisait  battre  monnaie  dans  sa  forteresse  de  Walin- 
coart;  il  en  fut  ei»|H^ché  l'an  1311,  parT^véque  Pierre  de  Mirepoix 
qui  revendiquait  ce  droit  dans  tout  le  Cambrésis.  Le  célèbre  chro- 
niqueur Enguerrand  de  Monstrclet,  fut  bailli  de  Walincourt,  de 
1445  A 1453. 

Seigneurie  possédée  dès  Tan  1096.  par  diverses  familles  qui 
prirent  snccessivement  le  nom  de  Walinconrt.  Appartint  en  1789 , 

à  la  maison  de  Woestine. 

HOMMES  MABQUANis.  GoiUfroif  ^  grand  bailU  du  Cambrésis,  en 
il34. 

Gauek$r,  prévét  du  chapitre  de  Cambrai ,  vers  1330. 
Gmtlaume  de  Mtlun,  vice-roi  de  Catalogne  et  seigneur  de  Walin- 
eoort ,  inhumé  dans  I  église  des  Guillemins ,  le  29  juin  1739. 

LIEUX  DITS.  La  ferme  des  Guillemins,  ancien  prieuré.  Vers  le 
nord  se  trouve  un  souierrakU  dit  carrière  de  tabbaye.  Forme  de 
galeries  avec  chambres. 

CANTON  ET  DËCANAI  DE  MARCOING. 

En  TTS9,  la  moindre  partie  de  ce  canton  app^irtenait  au  Cambrésis.  La 
Picardie  possédait  Bonteux  .  Gonnelieu  et  Honnecourt.  L'Artois  avait  Gou- 
zeaucourt  et  Yillers-Plouich.  Doigoies  était  partagé  eotre  le  Cambrésis  et 
VAftot«.  Anartut,  Boursies,  Flesquières,  llcsnirre^i  Râté^nrt,  bien  qu'appar- 
tenant au  Cambrésis,  avaient  des  motiTaiieas  de  rAmIs.  VîHers-Oailain  élait 
dbisé  entre  le  Cambrésis  et  la  Pietrdie.  —  Toutes  les  oommiMM  élaitot  du 
diocèse  de  CanUirai. 

to  commanes.  —  19,S98  hectares.  ~  24,sis  babilaots.  , 

ANNEUX. 
siiUATiOM.  N.-O.  deMarcoing. 

vous  AUCUNS.  Elneuê ,  1148 ,  bulle  du  pape  Bogène  lU»  poiàr  la 
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eathédrale.  Annuft^  ll84,  Garpentier.  il/ftn»,  1202,  arcli.  de ^^^'^^^ 
Saint-Julien ,  recueil  d*aiic.  titres. 

Aa>ioifti£s.  D'or  à  trois  croistianis  de  gueules. 

MOffuaENTs.  Di^coQvertes  de  vestiges  de  constructions  romaines. 
—  Vers  la  lisière  du  bois  de  Bourlon  est  un  fo«sé  avec  épaulenient, 
restes  d*un  camp  établi  Fur  te  plateau ,  on  ne  sait  à  quelle  époque. 
^Eglise  dédiée  à  Saint-Léger,  date  de  1600.  Rebâtie  sur  ses 

premiers  soubassements  en  1764.  Chœur,  1803;  chapelle  du  nord, 
166G.  Portail  ilanqué  de  deux  tours,  suiiauiUe  d  une  Uèchc  en 
charpente. 

FArrs  flisToaiouBs.  Le  avril  1148,  son  autel  reconnu  par  le 
pape  Eugène  III  •  la  propriété  de  Téglise  Notre-Dame. 

Seigneurs  du  nom  d*Annenx ,  connus  de  1016  à  1218  ;  marquis 
deWari^^ny ,  eu  1013;  deFrancqneville,  en  1789. 

HOMMES  MARQUANTS,  ffiérn^me  (l A  nnniT  ,  ^raud-prévôt ,  puis  gOU» 

verneur  de  la  citadelle  de  Cambrai ,  en  1529. 

Philippe  (tAnneux,  mort  vers  1650,  cité  pour  ses  aeryices 
militaires.  Fait  baron  de  Wargny ,  en  récompense  de  ses  services. 

BANTEUX. 

siTCAnoN.  S.  de  Marcoing,  rive  gaucbe  deTEscaut. 

NOMS  ANCIENS.  Bàntœul ,  iiH  ,  Carpenticr.  Dftntue^  cl  Banleuif 
1257,  arch.  de  Saint-Jean.  BanUiues^  1266,  Carpenlier. 

ASMOiaiEs.  D*or  à  un  loup  ^*azur. 

WOM'VENTS.  Frngiiionts  de  sculptures  romaines  trouves  en  1839; 
tombcscn  })ierrcs  blanches.  Parmi  les  ossements , des  tuiles  romaines. 

E^^lisc  démolie  en  1703  ,  moins  le  chœur  et  les  piliers ,  ulilisés 
dans  la  rec.  nstruclion  récente  faite  en  style  ogival,  sur  les  plaas  de 
M.  A.  de  Baralle,  architecte. 

FAITS  BisToaiQCEs.  Sur  la  fin  du  XII*  siècle  »  village  annexé  à  la 
Picardie.  En  1780 ,  paroisse  de  Bantouzel. 
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Parmi  les  seigneurs  de  Banteux,  oa  trouve  Watier,  fils  de 
Weric,  en  1159  ;  Raoul  le  Leu,  vers  lldO*  . 

HOMHBS  MABQOAinrs.  ifugueê  h  Uu,  seigneur  de  Bantenx  «  et 
grand  bailli  du  Cambrésis ,  en  1210. 

LIEUX  DITS.  L'une  des  deux  fermes  de  Bonavis  ,  aiicieane  poste. 
NVst  pas  le  point  culminant  du  dopailemcnt  du  Nord  ,  comme  on 
ra  écrit  dans  diverses  statistiques  \  —  La  Grenouillère. 

BÀNTOUZEL. 

sitCATTON.  S.  deUarcoing,  rive  droite  de  l'Escaut. 

AaMOiRifiS.  D'or  à  un  loup  d'azur. 

MONUMENTS.  E^lise  dédiée  à  Saint-Léger.  —  Chapelle  consacrée 
à  la  Vierge  i. pèlerinage  de  nuit  pour  implorer  la  mère  du  Sauveur. 

ffAiTS  HisToaiouBs.  Lo  seigneurie  appartint  aux  XII*  et  XIII* 

siècle,  à  la  famille  le  Leu  ;  en  1789  ,  à  celle  de  Paven  Dessart. 

LiEUï  DITS.  Ferme  de  Vaucelette,  iuceudîée  le  5  vendémiaire  an 
XU.  —  U  téte  d'Aulx. 

BOURSIES. 

SITUATION.  O.  de  Marcoing,  sur  la  chaussée  dcBapaume»  ancienne 
voie  romaine  de  Cambrai  à  Amiens. 

Novs  ANCIENS.  Buxeriœ ,  887 ,  Balderîc ,  lib.  I ,  cap.  60  «  et 
1189.  charte  de  révécfoe  Nicolas  pour  Sainte-Croix. 

MONUMENTS.  Maçonnerie  et  tuiles  romaines  remarquées  vers  le 
hameau  de  Louverval. 

Eglise  dédiée  à  Saint-Ouen ,  mort  en  683,  et  dont  elle  conserve 
le  chef.  Pèlerinage  à  Saint-Ouen  pour  la  guérison  des  maux 
d'oreillea. 

FAITS  BiSTOBiQUEs.  Etait  la  propriété  de  l'évéque  Dodilon  qui  «  en 
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887». le  donna  à  l'église  Notre-Dame.  Détruit  presqu'en  entier  par 
un  inceodie  en  1798u 

Eo  1789 ,  la  seigneurie  dé  Boursies  et  celle  de  Demicoorl,  ap- 
partenaient au  chapitre  Notre-Dame. 

LIEUX  BITS.  Moulin  de  Tour.  —  Muuiiû  des  Touroelles. 


SITUATION,  N.  de  Marcoiog. 

NOMS  ANCIENS.  Canleng ,  1087  et  1153,  Carpenlier,  Caniengh, 
1095,  charte  de  l'évèque  Gaucher ,  pour  Saint  Aubert.  Cmtinium, 
1266,  Carpentîer. 

ARMOIRIES.  D'argent  à  trois  lions  d'azur,  ou  d'or  à  trois  lions 
d'azur,  au  lambel  de  même,  cri:  Cambrésis. 

MONUMENTS.  Souterrain  non  exploré  faute  d'issue  pour  y  pénétrer. 

Muraille  de  l'ancien  cbâteau-fort,  dans  lequel  fut  signéden 
1337,  la  vente  faite  à  Philippe  de  Valois,  par  le  comte  d'Amboise 
et  la  comtesse  de  Flandre,  de  la  chfltellenie  de  Cambrai  avec  les 
terres  de  Rumilly  et  de  Saint-Sou plel. 

Kglisc  plusieurs  fois  remaniée.  Le  pignon  de  l'abside  offre  Tare 
cintré  des  construclionf;  romanes  du  XI®  siècle.  Les  façades  lalé- 
rali's  du  chTiir  préscnltul  des  croisées  à  conlrelobes  indiquant  le 
XIIl"  sii'cle.  Les  arcades  intérieures  avec  nervures  prenant  nais- 
sance sur  les  fûts  de  piliers  ronds,  sans  chapiteau,  ont  le  carac- 
tère du  Xll*'  siècle.  Les  bas-côtés  ont  été  reconstruits  en  1743  sur 
les  soubassements  des  nefs  primitives.  La  tour  carrée,  avec  ses 
abat-sons  en  ugive,  est  de  la  seconde  moitié  du  XV*  siècle.  La 
porte  d'entrée  refaite  en  sous-œuvre  avec  cintre  surbaissé ,  date  de 
1626.  Divers  millésimes  sont  inscrits  sur  les  murs  au  pourtour  de 
l'église  ;  les  plus  anciens  sont  1224  et  ^500. 

\Ln  creusant  en  1791 ,  le  canal  de  Saint-Quentiu  dans  sa  partie 
supérieure,  près  du  moulin  de  Cantigneul ,  on  a  découvert,  sous  le 
sol,  une  chaussée  cailloutée  dont  ou  ignore  i  origioe  ^ 

I  Jttdieatewr  eambrisien ,  p.  16. 
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de  Marcoing.  BisTOiiQins.  Patrie  du  Canbrésis  depuis  Tan  983.  Son  autel 
donné  en  1095,  à  l'église  cathédrale,  par  révéqoe  Manassès. 
Village  brûlé  te 23  août  1158,  par  l'amiée  de  Philippe  ,  comte  de 
Flandre.  Incursions  de  la  garnison  de  Cambrai ,  les  26  novembre 
15Ô3  el  11  août  15D5.  Terroir  ravagé  parles  eaux  le  23  mai  1H36. 

Usage  local  :  lorsqu'une  fenmic  conlracle  un  second  mariage, 
on  monte  monnieur  de  l' Arrière  ^  Cl  uae  marche  Iraveslie  parcourt 
les  rues  du  village  *. 

HOMMES  HAKQUA5TS.  Batiêi9  Cambrai  j  du  village  de  Cantaîng , 
aurait  tîssé  en  1309,  les  premières  toiles  fines  connues  sous  le  nom 
de  batUMiMn  ou  ioi/#  d$  Cambrai ,  et  qui  firent  longtemps  la 

richesse  du  pays. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  Hameau  et  mouiio  de  Cantigncul ,  sur 
l'Escaut.  Can/iïett,  1120,  Carpcntier.  Can/e^ne»/,  1233 ,  Gloss. 
top.  Matin  de  Caniei^'euiœ,  XVI*  siècle.  Plan  des  Alolias  de  l'Es- 
caut. Le  15  octobre  1543»  les  troupes  françaises  en  brisèrent  les 
meules.  Le  Péage.  —  La  Petite  Folie.  —  Le  châteaa  de  la 
Folie  ^en  partie). 

GRËVEGŒUR 

siTUAno».  E.  de  Harcoing,  sur  TEscaut  et  sur  une  ancienne  Toie 
romaine  de  Reims  è  Soissons ,  à  Saint-Quentin  et  Cambrai. 

NOMS  ANCIENS.  Crerccuer,  1129,1206,  Carpenlicr.  Crepicordium, 
1158  ,  ibid.  Crievecur .  1166,  charte  de  Simon  ,  cheTtelain  de  Cam- 
brai, pour  Yaucelies.  Crieuvecuer,  1228,  Carpcntier. 

AaMoiRiES.  De  gueules  h  trois  chevrons  d*or,  eri:  La  Toor- 
Landry. 

MOiNUMENTS  CIVILS.  Epoque  celtique.  Des  insignes  gaulois  ont  élé 
reconnus  dans  un  souterrain  *.  —  Epoque  romaine.  Del)ris  de 
constructions  et  tuiles  remarqués  entre  Montécouvez  et  Villers- 

I  Voir  Notes  hut.  sur  les  comm.  de  l  arrond.f  p.  212. 
>  IndieûUw  cûmhNiien  ,  p.  10. 
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Ontreau.  Il  y  avatt  nu  pont  nommé  Ponl  dA  Jnles ,  eldepnis  ?ont  ^* 

de  Pierre.  Etait  non  sur  l'Escaut,  comme  le  dit  Carpcntier  ,  mais 
sur  le  torrent  d'Rsne,àson  intersection  avec  la  voie  romaine. 
Moyen-âfje.  Deux  tours  massives  cl  une  luuraiUe,  resies  du  château 
élevé  ea  1119. 

MONVmtNTs  iBUGilux.  Eglîse  crncîfurme;  sans  le  chœnr,  17  mètres 
de  longueur;  7  mhres  80  centimètres  de  largeur.  Chapelles  eol* 
latérales ,  chacune  36  mètres  carrés.  Fenêtres  en  ogives  du  XVI* 

siècle,  surmontées  d'une  ogive  dont  la  pointe  s'élève  en  accolade. 
Nef  unique,  diminu«'e  en  1G87  ,  date  de  la  f.i(  ade  d'entrée.  Chœur 
lerniine  en  abside  polygonale.  Cuve  des  lonls  baptismaux  ,  t6*20. 
Pierre  luraulaire  encastrée  aux  armes  de  la  famille  d'Anoeux,  1708. 
Chaire  de  vérité  en  bois  de  chône  sculpté,  récemment  placée  et 
d'un  beau  travail.  Petit  bas-relief  en  pierre,  bien  exécuté,  la  Sainte- 
Vierge,  fâcheusement  empâté  de  badigeon.  —  Flèche  en  bois  et 
ardoises  au-dessus  du  portail.  —  Dans  les  rues  des  Vignes  a  été 
récemment  élevée  une  église  remarquable ,  toute  en  briques ,  même 
les  voûtes,  architecture  romane,  dernière  époque.  Exécution 
dirigée  par  M.  DespreU,  cure  de  Gièvecœur ,  sur  les  plans  de 
M.  Grigny ,  architecte  à  Arras.  ' 

Au  terri  loi  re  de  Crèvecœur  était  un  célèbre  monastère  dans 
lequel  fut  arrêtée,  le  5  février  1556,  une  trêve  de  cinq  années  entre 
Charles-Quinl  et  Henri  II.  Monastère  nommé  abbaye  ée  YancetUi, 
religieux  ordre  de  Citeaux,  fondée  en  1131,  par  Hugues  d'Oisy, 
seigneur  de  Crèvecœur ,  châtelain  de  Cambrai ,  et  Heldiade  de 
Baudonr,  sa  femme.  Première  pierre  posée  par  Sadnt-Bernard , 
abbé  de  Glairvaux.  Vers  Tan  1205,  les  murailles  comprenaient  une 
Itene  de  circuit.  Le  cloître  roman  du  XH'  siècle,  existe  tou* 
jours;  longueur  05  mètres,  largeur  19  mètres  50  centimètres. 
Trois  fenêtres  ont  conservé  leur  caractère  primilif.  Des  cintres 
superposés  ont,  pour  appui,  à  l'intérieur ,  de  petites  colonnettes 
aux  chapiteaux  romans  \  Restes  du  monastère  et  desesdépen- 

i  Mém.  i0  la  Société  t^Ém,,  t.  XXVI ,  p.  101 ,  dMuadA  A.  Idukia. 
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'  danees  ;  partie  des  mars  d'ènccinte  r(  deux  tourelles,  la  ferme» 
le  moulin  et  nn  corps  d'habitation.  Des  foailles  ont  mis  à  Jour  une 
partie  des  fondations  et  le»  bases  de  plusieurs  colonnes  appartenant 

à  l'éfîliso,  cle\éc  sur  les  phm.s  de  Yillars  d  llonnecourl ,  de  1191  à 
1216'.  Elle  a\ail  plus  de  100  mèlresde  longueur.  On  découvrit  un 
beau  rliapîteau  d'archileclare  ogivale  da  XIll"  siècle  et  une  parlie 
du  pavage  des  bas-côtés  du  chœur  et  de  la  nef,  en  carreaux  émaillés 
de  couleurs  rouge,  jaune,  noire  et  verte —  Abbaye  supprimée 
à  la  révolution. 

INSTITUTIONS  CHABiTABLBs.  MalodrtHe  dé  Saiwté'Barbt^  ixiné^ 

dans  le  village.  Hôpital  connu  en  1306.  Désigné  sous  le  nom 

d'Hôiel-Dicu ,  en  lâ25 ,  époque  on  i  rançois  de  IlasM'  ,  liaron  de 
Crévecœur,  chargea  de  sa  direclion  les  religieuses  de  Bohain, 
ordre  de  Saint-Dominique.  Supprimé  en  1G53  ,  par  Philippe  d'An- 
neux,  baron  de  Crévecœur,  qui  réunit  ses  biens ù  l'hôpiul  ^aintr 
Jean ,  de  Cambrai  'K 

FAITS  HISTORIQUES.  Jadis  Tîlle  fortifiée.  Est-ce  sur  son  territoire, 

entre  Bonavis  et  Vancelles ,  sur  les  rives  de  l'Escant ,  et  non  sur  la 

Sanibre  que  ,  57  ans  avant.!. -C.  .Iules  César  défît  les  Nerviens?  ^. 
Sous  Hugues  d'Oisy  .  en  1 118  ,  ércclion  d'une  lorteresse ,  repaire 
de  brigyudages  ;  i'evèquc  Burchard  s'en  empara.  Assiégée  mulilc- 
uicut  en  janvier  1129,  par  les  Canihrésiens  et  les  trou|)es  du  comte 
de  Hâinaut.  Première  loi  de  Crévecœur  donnée  eu  juillet  1311) .  aux 
habitants  ,  par  Jean,  châtelain  de  Cambrai,  etc.  Pris  en  12â3  par 
le  comte  d'Anjou ,  frère  de  Saint-Louis,  pour  Margoerite,  com- 
tesse de  Flandre,  sur  Jean  et  Bauduin  d'Avesnes ,  ses  enfants.  La 
même  comtesse  acheta  en  1272 ,  la  terre  de  Crévecœur ,  d'Ëojpier- 

I  Jlhum  d»  Viltar»,  publié  par  M.  Lassus,  pl.  82. 

S  Fottill«8  ordoimées  par  Mme  V*^  Bonnsire,  propriétaire  dtt  temlik,  et 
eon^tatées  en  avril  1861  par  Mll.Wtlbert,  Durieiaz  et  BruyeUe. 

8  Archives  des  hospices  de  Gaïubrai. 

i  Mc'm.  de  la  Société  d'Ém  ,  t.  XII ,  p.  81,  A.  Le  Glay,  et  Jrch,  hUt.  du 
Nord,  3«  série,  1. 111,  p.  116. 
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rand  de  Coucy.  Encore  achetée  en  février  I33G ,  par  Philippe  VI  de  ^ 
Valois,  roi  de  France  ,  de  sire  d'Aml»oise  et  <\c  Marie  de  riandi  e,  sa 
femme;  el  en  scpicinhre  i'-iôS ,  par  le  {laii|)hin  Charles,  régent  de 
France,  qui  la  donna  à  Louis,  comte  de  Flandre.  Nue  propriété 
donnée  le  9  juia  1G41 ,  par  Philippe,  à  Antoine  ,  grand  bâtard  de 
Bourgogne,  son  fils.  Terre  donnée  avec  la  châtellenie  de  Cambrai , 
par  Louis  Xt ,  au  m^mn  Antoine ,  Pan  1465.  Encore  donnée  avec 
les  terres  d* Arleux  »  Rumilly  et  SaintSonplet .  à  Jean  de-  Bruges , 
par  Louis  XII ,  suivant  lettres  des  27  octobre  1504-  et  5  mai  1508  ' . 

Dès  Pan  1 311 ,  Jean  de  Flandre ,  faisait  battre  monoaie  dans  sa 
forteresse  de  Cièvecœur,  qui  reçut  comme  prisonnier  en  1357, 
Charles  de  Navarre,  dit  le  Mauvais.  Transféré  dans  le  cliàleau  du 
Fore.Hcl ,  d'Arleiix,  d'oii  il  s'échappa  aide  par  Ji^an  de  Pecqui^^ny  , 
baron  et  gouverneur  d'Artois.  Des  troupes  françaises  établies  à 
Crèvecœur  en  14T9 ,  en  furent  débusquées  par  les  Flamands. 
OiÂteau  démantelé  en  1489.  Pris  en  1506 ,  veille  de  Noël ,  par  Jean 
de  Bruges,  seigneur  de  Grutbuse,  sur  Adolphe  de  Bourgogne  qui 
l'occupait.  Les  Bourguignons  s  en  rendirent  maîtres  le  -£!  février 
1521.  Quatre  années  après,  désolé  par  la  peste  et  la  famine. 
Louise  de  Savoie ,  mère  de  François  I*"",  se  rendant  à  Cambrai  pour 
négocier  la  Pa/r  den  Dames,  séjourna  à  Crèvecœur  le  1"  juillet 
1529.  Incendie  en  mais  1543,  qui  consuma  l'église  et  nroitié  de 
de  la  ville.  Dénioliiion  du  château  ordonnée,  la  même  année,  par 
Cbarles-Quiat;  complétée  en  1554  par  les  troupes  du  roi  Henri  IL 

Crèvecœur  fut  cédé  à  la  France  par  le  traité  de  paix  arrêté  au 
Câleau-Cambrésis  en  avril  1559.  Sa  terre  vendue  le  27  septembre 
1578  >  au  nom  du  roi  Henri  II,  à  François  d'Epinay ,  seigneur  de 
Saint-Luc.  Durant  le  siège  de  Cambrai  en  1581 ,  le  duc  de  Parme 
8*empara  de  Crèvecœur  et  y  Gt  élever  un  fort.  Après  la  reddition 
de  Cambrai  aux  armes  de  Louis  XIV  ,  en  1677  ,  Crèvecœur  fut 
définitivement  réuni  à  la  monarchie  française. 

HAMEAUX  ET  UEDx  DITS.  Moutécouvez.  D'abord  ferme  construite 
I  Jlkm.  tVd,,  t.  ZXUI,  p.  190,  A.  Wilbert. 
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Canton  —  356  — 

da  Marcoixig.  religieux  que  Saint-Bernard  établit  à  Vaucelles,  en  1131. 

Légende  :  grange  bâtie  en  une  nuit  par  les  démona  et  restée  ina- 
ebevée ,  au  chant  du  coq.  —  Petit-Villers  on  me  de  TEchelle  (en 
partie);  Tune  de  ses  ferroes  appelée  la  Viéville  au  XV*  siècle. — 
Bois-Maillard ,  connu  dès  l'an  1103.'—  Vaucelles.  Vaueeliœ ,  1159, 
arch.  de  Sainl-Julicn.  Yakdlœ  ,  IIOG,  Gloss.  top.  Célèbre  par  sou 
abbaye.  —  Rue  des  Vif'nes.  —  Château  de  Revclon.  —  Château 
deBeauval.  —  Moulin  Drain  sur  i  Escaut.  —  Icnae  de  Vinchy, 
ancieD  hameau  ,  connu  par  la  victoire  qu'y  remporta,  le  20  mars 
718,  Charles  Martel  sur  Chilperic  II.  Vers  l'an  979,  avait  une 
forteresse  qui  fut  détruite  par  les  troupes  de  l'cvéque  Rothard  et 
des  comtes  Godefroy  et  Arnould.  —  Ferme  de  Bel-Aise,  connue  en 
1266.  <—  Fermes  de  Bonne-Enfance,  des  Châtaigniers,  d'Hardis- 
sart ,  des  Angles ,  de  Bonabus ,  de  Bonavis  et  du  Quesnet. 

BiBLioGRAPfljE.  Noticc  suF  ranciciino  ville  de  Crèvecœur,  1847, 
A.Bruyelle. —  Mém.  de  la  Société  d'Em.  t.  v  p.  161,  Pascal 
Lacroix. —  Ibid.  t.  XVI,  p.  57,  F.  Delcroix.  Ibid  t.  XMI,  2« 
partie ,  p.  201 ,  A.  Wilbert.  Ibid.  t.  XXIU,  p.  171.  A.  Wilbert,  et 
p.  197 ,  C-A.  Lefebyre. 

DOIGNIëS* 

SITUATION .  O.  de  Marcoiûg.  Territoire  enclavé  dans  le  départe- 
ment du  Pas-de-Calais. 

NOMS  ANGiBBS.  JhifMii ,  cburto  de  llévéqne  Liébertpoor  la  cathé- 
drale* Doigniei ,  1322 ,  arch.  de  SaintJean. 

MONUMENTS.  Epoque  romaine.  Tombeaux  découvert?  au  Trou  au.v 
Os.  Monnaies  en  argent  et  en  bronze,  aux  types  de  ConMnntin, 
Galère, etc.— ifo^en-il^tf.  Souterrain  que  l  ousupposc  communiquer 
avec  les  vastes  cavités  ûlHamm»  Epaqw  moderne,  Ëjciiseavec 
tour.  Pierre  tumulaire  d'un  seigneur  de  Louverval,  bien  conservée 
avec  cette  inscription  :  Changer  n»  tmuU  de  Bouffltri* 

FAITS  insTOfliQi'ES.  Son  aulcl  concède  l'an  1037,  à  l'église  de 
Cambrai  par  l'evèquc  Liébert.  —  Pèlerinage  jadis  fort  en  vogue 
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pour  être  préservé  de  l'incendie.  On  y  venait  servir  Sainl-Laurenl  ^ 
doai  uae  relique  est  conservée  dans  l'église. 

UBOX  01TS.  Château  de  Louver?aI. 

FLESQUIÈRES. 
SITUATION.  O.  de  Marcoing. 

NOMS  ANCIENS.  FelchcricB  ^  1121,  charte  de  l'évéque  Burchard 
pour  la  mehopole.  Fiekièrti  ^  1240»  arch.  de  Saint-Juliea. 
FiekeriWt  l'2ô7,  ibid. 

MONCMKMS.  Au  pied  de  l'église  se  trouve  Teatrée  de  Tuo  de  ces 
soutcrraias  do  guerre ,  Tormée  de  chambres  d'habitation. 

Eglise  bâtie  en  1784.  La  nef  principale  se  prolonge  sans  internip* 
tion  et  se  termine  par  un  chœur  arrondi.  —  Château  moderne. 

FAITS  nisioRhjuEs.  Son  autel  concédé  l'an  1121*  à  l'église  de 
Canibrai,  par  l'évéque  Burchard. 

Seigneurie  possédée  par  h  famille  de  Gonnelieu ,  de  1060  à 
13ii4»  Appartenait  on  1789,  au  chapitre  ;Saint*Géry  qui  avait  éga* 
lemcnt  son  avouerie  depuis  l*an  i23â» 

PERSONNAGES  MAR(?uANTS.  Elisabeth  de  Flenquièrei^  veuve  de 
Géiard  ,  dit  Wiihcm ,  fonda ,  l'an  1233 ,  le  Béguinage  Cantimpré. 

GONNELIEU. 

SITUATION.  S.  de  Marcoing. 

«0X8  ANCIENS.  Guinetieu ,  1087  et  il&3,  Carpoutier.  Gungelieu, 
1185,  charte  d^Hugues  d'Oisy ,  pour  Yaucelles.  GongiuUêu,  1279 
et  1307,  Carpeotier. 

ÂRMouuEs.  D'or  à  la  bande  de  sable. 

MONL'MENTS.  L'ancicuno  églisc  était  à  oue  soule  nof.  Le  clocher 
datait  de  1703.  Pierres  tumulaires  aux  armes  des  seigneurs  du 
lieu.  Reconstruction  récente ,  style  roman ,  avec  voûtes  en  briques, 
sur  les  plans  de  M.  A.  de  Baivlle ,  architecte. 
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FAITS  UIST0RIQUE8.  Avait  UQ  cliàteau-fort ,  pris  par  les  fiourgui* 
gnons  le  15  juillet  lô3n. 
Seigneurs  de  Gonaelieu  connus  de  l'an  lOGO  à  13G4* 

GOUZEAUGOURT. 

SITUATION.  S.-O.  de  Marcûing,  sur  la  chaussée  de  Cambrai  à 
Péronne. 

N0)I6  ANCIENS.  GuaficnliitH^  1133,  Carpenlier.  Gaitalcvrt^  1164 1 
charte  de  t'évéque  Nicol;is,  pour  l'abbaye  d'Hoanecoart.  Coûta»- 
cmtri  t  1257 ,  arch.  de  SainU Jean. 

MONUMENTS.  Soutcrraln  pratiqué  sous  la  place.  —  Eglise  moderne, 

longueur  22  mcUes ,  largeur  15  mètres.  Tour  carrée  avec  flèche  eo 
charpente. 

FAITS  HisToiyQUES.  Village  incendié  le  29  septembre  1815.  La 
Société  d'Emulation  de  Cambrai  fit  don ,  aux  tisseurs  les  plus  mal- 
heureux ,  de  onze  métiers. 

Lisux  DiT^.  Le  Paradis. 

^HONNECGURT. 

siTCATioN.  S.  de  Marcoing ,  rive  gauche  de  l'Escaut. 

NOMS  ASCiBits.  ffunotcorth,  Balderic,  lib.  1,  cap.  36.  ffnulfocurii$ , 
077 ,  Gloss.  top.  Hunuleurt ,  1133 ,  Carpeatier.  Hunteurt,  1185 , 
charte  d'Hugues  d'Oisy,  pour  Vaunelles.  Boneeori^  1S18,  Car- 
penlier. 

ARMOIRIES,  D'argent  semé  de  billeltes  de  gueules ,  au  lion  de 
même.  Cri:  Oisy, 

HONuxms  CIVILS.  Epoque  romaine.  Tumulus  au  lieu  dit  les 
Catetcts.  Tombes  eu  forme  d'auge  rectangulaire,  recouverte  de 
pierres  plates  :  parmi  les  ossements ,  de  petites  urnes  en  terre 

noire'.  Huines  d'édiliccs  romains  remarquées  entre  Honuecpurl 
et  Gonnclicu  *. 

i  Mém,  de  la  Soeiéttl  étÉm  ,  t.  VIII,  p.  44. 
*  iVipfes  Aât.  *ur  Ut  emm.  4e  Farroud.f  p.  461. 
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MONUMENTS  RELIGIEUX.  Vaisscau  tlc  l'cglise  ,  moJemc  a  une  seule  * 
nef  en  croix  lalinc;  mais  l'entrée  principale,  reste  d'un  ancien 
niooaslère,  est  un  grand  cintre  roroani  du  Xl^  siècle,,  orné  de 
rosace;:  sculptées.  If  ësi  bordé  par  une  cgi ve  qui  s'élève  sur  deux 
chapiteauTiciilplés  et  ornés  de  staïuelles.  Ao  sommet  de  l'ogive 
csl  la  figure  da  Père  éternel  avec  deax  séraphins  de  ehafine  côté. 
Sur  le  cimetière  est  une  porte  avec  cintj-e  de  la  même  époque  et 
dont  le  couronnement  pose  sur  des  cclpnnes  de  pierres  bleues  avec 
chapileaux  en  pii  rres  blanches  sculptées.  Au  dessus  sont  trois 
statues  mulilées.  La  partie  snpcricare  de  la  tour  et  la  llèche  tJati  nt 
de  173.1 ,  millésime  que  l'on  trouve  gravé  dans  le  masque  au-dessus 
de  1  œil  de  bœuf.  Le  monastère ,  connu  sous  le  nom  iï abbaye  d'Hon- 
necourt ,  fut  fonde  l'an  670  .  par  Amalfridou  Amalbert,  et  d'abord 
occupé  par  une  communauté  de  lemmes,  ordre  de  Saint-Benoit, 
puis  par  des  hommes  bénédictins  Le  roi  Henri  IV  y  séjourna  le 
12  juin  1504. 

Gelic,  chroniqueur  vers  Tan  rapporte  que  du  temps  de 
Philippe  de^ Valois,  on  trouva  sous  nn  marbre  du  cloître  d'IIonne- 
conrt ,  une  casaqae  d'armes  garnie  de  lames  d'or  et  de  pierres  pré- 
cieuses avec  une  croix  antique  émailliic,  un  heaume  d'or  enrichi  de 
rubis ,  nn  bouclier  d'ar^^^nt  sur  lequel  était  grave  un  lion  ,  ul  plu- 
sienr«  pièces  d'or  et  d'ar^^cnt.  A  la  Lèle  du  cadavre  se  trouvait  une 
tablette  d'or  portant  ces  mots:  odo,  kast.  kambr.  n.  a.  hest.  , 
c'est-à-dire:  odon  casteilanus  cambracbnsis  hujus  abbatlf.  resta u- 
RAToa  (Odon ,  châtelain  de  Cambrai,  restaurateur  de  cette abkiaye). 
La  restauration  dont  il  s'agit ,  étit  tien  vers  Tan  911.  Cette  décou- 
verte archéologique*  consignée  par  Gelic  et  transmise  par  Car* 
pentier,  parait  au  moins  enrichie  dans  ses  détails. 

faits  uisToiuQLES.  Jadisville  fortifiée  et  dont  on  retrouve  dos  tracer, 
fossé  d'enceinte,  fondations  et  murailles.  Faisait  partie  du  royaume 
de  Lorraine ,  qui  échut  à  Charlcs-le-Chauve  en  870.  Assiégé  l'an 

i  Bâlderic  ,  Itb.  JT,  eap.  ^  li$IJ\  eujl.  10,  dt  Jliitt.     ÙÔtmm.  A»e.,  t.  V. 
p.  894,  Arch.  dép. 
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de  Marcoing.  1339^  Henri  dc  Flandre;  vaillamment  défendu  par  les  moines 
de  l'abbaye  \  Friseo  1478  parles  pvttisansde  ratcbiduc  Maxi- 
milien ,  surlesFfançais,  qui  s*ea  rendircnl  malires  de  nooTeaii  huit 
années  après.  Les  Bourjsuignons  s'en  emparèrent  eo  novembre 
1523,  pnts  se  retirèrent  l'abandonnant  aux  Français.  Repris  en 
1536,  par  les  Bourguignons  qui  hrAlèrenl  la  ville  cl  démolirent  le 
chàleaii.  Ilefuge,  en  1036,  d'avcnliiriers  picards  et  artésiens,  exer- 
çant le  bri^nndîige  aux  aleulours;  debusqurs  par  les  tronpc«5  du 
gouverneur  de  Cnmbrni,  qtii  démantelèrent  ks  fordlicaiions. 
Défaite  près  d'fionnecourl,  le  26  mai  1042,  de  l'armée  française 
par  les  troupes  espagnoles. 

La  terre  d'Honnecourt  fut  possédée  en  1099 ,  par  la  maison 
d*Oisy;  en  1163,  parHasnon;  en  1165,  par  Raoul;  en  1198, 
par  Jean  de  Villers,  père  de  Colart,  seigneur  d*llaussy;  en  1245, 
par  Jean ,  cbâlelaîn  de  Noyon  et  de  Torote  ;  en  129S ,  par  Wautier 
de  llelti  ;  en  1789,  par  la  famlKcdc  Lannoy. 

HoMMKS  llAKQL'ANTS.  Y ilUird  d' Il nnni'courl ,  Célèbre  architecte  , 
iil  conslruire  sur  ses  plans,  de  1230  à  12ôO,  les  chapelles  ni)siiJale5 
dc  l'é^^lisc  Noire-Dame  de  Cambrai;  de  1191,  1198  à  lilG, 
1  église  de  Vaucellcs;  la  nef  de  Notre-Dame  dc  Reims,  commencée 
en  1241  ;  enfin  d'autres  églises  remarquables  en  Hongrie  *. 

HAMEAUX  ET  LiELX  DITS.  Fraoquev illc ,  seigneurie;  Nobleville;  les 
Montagnes  \  la  Tcrrièrc  ;  Ossu  ;  les  fermes  du  Bosquet  et  de  Han- 
court. 

BiBi.ioGBAreiB.  Notice  sur  îlonnecourt,  édition  latine  de  Balderic, 
lib.  H,  cap.  LK  clX,  A.  LeGlay.  —  Annuaire  du  déparlement 
du  Nord ,  1833 ,  p.  67.  »  Mém.  de  la  Société  d'Ëm.  t.  XVU,  2« 
partie,  p.  102,  A.  Wilbert.  —  Notes  bist.  sur  les  communes  de 
i'arrand.  p.  461 ,  A.  Bruyelle. 

LESDAIN. 

81tcÂtio:i.  E.  dcMarcoing,  sur  le  torrent  d'Esne. 

1  Froissnrl,  Uv.  I,  chnp.  86. 

1  Mhum.  de  FiUard  à  jlonntcuurt,  publié  p»r  M.  Lassiu,  p.  41. 
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^  35t  Canton 

HOHS  ARCtBNS.  Uiàtn^  10iS3,  BaldcHc,  lib.  III,  cap.  44,  et  1057,  ^i™^»^ 
charte  dA  révèqoe  Liébert ,  pour  SaÎDt-Aubert.  Lefdain ,  1 185 , 
Gloss.  Inp  ,  et  1218,  CarpentiiT.  Lesdainj,  12*28,  ibid. 

MONUMENTS.  Epoque  romaine.  Découvcrie  de  deux  tombeaux 
avec  quelques  grains  de  collier  en  verre  d'uae  couleur  foncée  semés 
parmi  les  ossements  *  —  Moyrn^ége.  Carrières  de  pierres  blaiiches 
qui  servirent  en  l*an  1023,  àlareconstruclioo  derégli&etalbt'drale. 
Souterraia  dont  rentrée,  aujourd'hui  supprimée,  éiaitprès  du  Jardin- 
Dominant.  Il  reste  du  château-fort  dont  l  ércction  remontait  à  1391, 
Iroîs  tours  composées  chacune  de  deux  salles  voûtées ,  dont  une 
en  siii)slruclion  —  Epoque  moderne.  Eglise  en  forme  de  croix  , 
conslruile  en  pierres  blanches-.  Chapelles  des  iranî^epls ,  du  XV"^ 
siècle.  Façade  cl  clocher  de  16'28.  Dans  le  cimetière  est  une  belle 
pierre  lumulaire  sculptée  du  XYl^  siècle,  recouvrant  Jadis  lu  tombe 
des  bienfaiteurs  de  1  église  ^. 

FAITS  fiisToaiQuss.  Son  église  concédée  en  1057 ,  aux  chanoines 
de  Saint-Aubert,  par  rêvéqne  Liébert.  Son  château  démoli  en 

lô54  ,  par  le>  troupes  d'IIcnri  H.  Incendié  avec  le  villai^e  en  oclo- 
brel()3T,  par  lecolonelGassiuu,  et  en  1690,  par unecauseiiuonnuc. 
Rcconslruit  trois  années  après.  Pendant  rinvestissemenl  de  Cam- 
brai, par  le  duc  de  J'arme,  en  novembre  1580,  on  fit  élever  un 
fort  détaché  à  Lesdain.  Suppression  le  31  octobre  1741 ,  d'un  droit 
de  péage  au  proRt  du  comte  de  Home. 

Comme  seigneur  de  Lesdain  on  trouve  :  Watier,  en  1170;  Colart, 
en  1 192  ;  Ganteau ,  en  1239  ;  Arnould ,  en  1290 ,  le  prince  de  Home, 
en  1789. 

LîEux  DITS.  Le  bois  dePélu,  les 'Petites-Maisons,  la  ferme  de 
Malassise. 

t  Diet,  kiit.  de  Cambrai^  p.  19,  B.  Booly. 

t  M.  £.  Bouly  a  donné  dans  les  Soirée*  de  tàUbé  Tranchant,  1818»p,  947«  una 

monographie  complu  e  du  château  da  Lesdain. 

9  M*m.  de  la  Société  d'Ém.f  l.  21,  p.  147,  A.  deBaralle.. 
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MARGOING* 

SITUATION.  S.-O.  de  Cainbrai  »  sur  le  rnisseau  de  rfiauelte  et  sur 
la  rive  gauche  de  1* Escaut. 

NOMS  ANCIENS.  MarcœnQt ,  1133,  Carpcnlier.  Mareonium,  1170, 
charte  de  lï«\ô(jiie  Pierre,  pour  Vauccllcs.  Markuing  ,  113U,  ms. 
884 1  bit),  de  Cambrai. 

iRuoiKiBS.  De  gueules  à  la  croix  d'or  eugrâlée ,  au  premier  can- 
ton d'argent ,  au  lioa  de  sable. 

MONUMENTS.  Epoifue  romaine.  Fragments  de  colonnes  Iromcs  à 
Faniars,  ancienne  nianfion  romaine*.  l)écou\erle  en  18c2  d'un 
nombre  considciable  de  petites  uraes  conlenent  une  terre  noire 
mêlée  de  cendres  et  de  débris  d ossemeats  L'aonéi:  suivante» 
des  fouilks  mirent  à  jour  plusieurs  tombeaux,  une  lampe  et  deux 
vases  en  terre  ^.  Nouvelle  trou  vaille  «en  1863,  d*no  tombeau,  forme 
d'auge  en  cimont  coulé.  Auprès  était  de  simples  inhumations  dans 
la  terre  Les  ossements  étaient  calcinés  par  le  temps.  —  Hfo'jen-âge. 
Souterrain  en  galeries  maçonnées  dont  l'entrée  était  dans  le  cime- 
tière.—  Epoque  moderne,  bklise  à  nef  simple,  bâtie  vers  1^58,  sou- 
Icniie  par  deux  rangs  de  piliers  cyliniiri([iies .  avec  chapiteaux 
&an.<  sculpture..  Tour  carrée,  surnioniée  d  une  llècbccn  boi^  recou- 
verte d'ardoises,  et  porlaut  la  date  de  1685. 

FAITS  HtsTORiQCES.  L'ouc  dcs  douzo  paîrics  du  Cambrésis,  créées 
l*an  983.  Itoberl,  comle  de  Flanrfre  y  tit  construire,  l'an  1099,  un 

cbâteau  (jui  lut  détruit  |jcir  les  troupes  impériale.^,  deux  années 
après.  lUtubli,  il  devint  la  cause,  en  1153,  d'une  dis-'cnsioa 
mct;rlrière  entre  Jean  de  Ma^coing  cl  Simon  d Oisy.  Son  autel 
donné  en  11*23,  au  cliapilrc  Saint -Céry  de  Cambrai.  Village 
hrûléen  août  1158,  par  iariuèe  de  Philippe,  comte  de  Flandre. 

1  Indicateur  cambrr sien ,  1815.  p.  H. 

S  Dict,  kiêt,  de  Cambrai ^  p.  H,  B.  Bouljr. 

S  jr«te.  lie  la  Société  i^Ém,,  i.  XXVI ,  1»  partie ,  p.  400« 
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Edouard  d'Angle(eire  campa  à  Marcoing,  le  25  septembre  1339, 
et  y  commil  nombre  de  cruautés.  Jean  de  Bourgogne  y  campa 
également  l'an  1411.  Les  troupes  fran  ni^es  y  portèrent  la  dé\as- 
talion  le  15  octobre  1543  Condamnation  remarquable,  le  19 
.janvier  de  Jean  de  Bove,  bailli  de  Marcoing,  pour  avoir 

méconnu  les  privilèges  des  bourgeois  de  Cambrai.  Village  occupé 
en  1581,  par  les  troupes  espagnoles  qui  y  construisirent  un  fort 
contre  Cambrai.  Les  Français  y  caïupèrenl  en  1035  et  portèrent 
aux  alentours  l'incendie  et  le  pillage  *. 

La  terre  do  Marcoin^Lr  paraît  avoir  appartenu  au  XI"  siècle,  à 
des  seigneurs  issus  des  comtes  de  Vermanduis,  puis  h  une  famille 
qui  poria  le  nom  de  Marcoing  et  connue  du  XIP  au  XI V  siècle. 
En  1789  elle  était  la  propriété  de  la  famille  de  Hoideville. 

^LisiT  DITS.  Fermes  de  Fomars,  de  Talnia.  du  Flos .  du  bois  de 

Saint-Sépulcre.  —  Moulins  sur  rEscaiit ,  nonmiés  dans  un  plau  do 
1580  environ,  moUn  de  CasUlain  Qimoiin  de  Mat  coing. 

MASNIÈRES* 

*    ■  ■ 

SITUATION.  Ë.  de  Marcoing ,  sur  1* Escaut  et  sur  la  route  de  Parts. 

KOMS  A2t:iBNS.  Manmœ ,  1111 ,  Carpentier.  Maiiniéres^  1217, 
charte  de  Tevêque  Jean.  Mainières ,  12l9,  G!oss.  top. 

Wû>uMENTS.  Epoque  romaine.  Découverte  antérieure  à  1815, 
d'un  vase  en  terre  rempli  de  médailles  et  des  débris  d  un  casque  ^. 
Tombeaux  mis  à  jour  en  1842,  au  lieu  dit  Bracheux;  objets 
recueillis  :  un  glaive,  tiQ  petit  \ase  en  terre ,  une  bague  en  bronze^. 
'^Moyen-âge,  Entre  Téglise  et  le  château,  se  trouve  une  carrière 
de  pierres  blanches,  occupée  pendant  les  guerres^.  —  Epoque 

<  Me.  n*  684,  chap.  51,  bib.  de  Cambrai. 

»  Mss.     658,  nrt.  31  ;  n"  659  ,  p.  290  ;  n"  670  ;  n''  %è%  \  ibid. 

8  Indicateur  cambrc'sien  »  p.  11. 

*  ^ote$hitt,  sur  Us  commune*  de  Famnà^y  p.  518* 

S  Z««  Souterraitt*  it  CtuiArai  et  du  Cmdn^m,  p,  114. 


de  If  ttcflinif . 

moderne.  Eglise  nouvellement  reconstruite  dans  le  style  o|;ival, 
1^'  époque,  sur  les  plans  de  M.  Gri^^ny,  architecte  à  Arras.  Est  à 
une  seule  nef  avec  chœur  terminé  en  hémievcle.  Vitraux  reroar- 
quables  »  trois  autels  bien  sculptés  et  en  harmonie  avec  le  stvie  de 
Tédifice;  chaire  de  vérité  d*uQ  beau  travail.  La  tour  en  forme  de 
beffroi  a  été  conservée  du  XV*  siècle  ;  on  Ta  couronnée  d'une  flèche 
en  pierres  sculptées  et  à  jour.  L'église  a  été  consacrée  le  11  avril 
i8G0. 

FAITS  HISTORIQUES.  SoD  autcl  afTecté ,  en  1064,  aux  bet^iins  de 
l'abbaye  du  Saint-Sépulcre.  Erection  en  1217,  de  la  paroisse  do 
Rumilîy,  unie  jusqu'alors  à  celle  de  Hasnières.  Curieuse  épitaphe 
de  Rely  et  Michelette  de  Masnières,  1227  Pendant  le  siège  de 
Cambrai,  en  1339,  les  Anglais  campèrent  à  Masnières;  ils  s'y 
établirent  encore  Tan  1524  et  en  furent  débusqués  par  les  Fran- 
çais. Occupé  le  18  juillet  l.")54-,  par  ces  derniers  qui  tentaient  de 
s'emparer  de  Cambrai,  l  ne  jeune  fille  de  Masnières  mourut  possédée 
du  démon  le  jour  des  trépassés  an  1590*.  Péage  sur  un  pont,  sup- 
primé à  la  révolution. 

Seigneurie  possédée  de  1060  à  1361,  par  diverses  familles  qui 
prirent  le  nom  de  Masnières.  En  1789 ,  propriété  de  la  maison  de 
Vîllersao-Tertre. 

LIEUX  DITS.  Ferme  Godcfroy  ou  de  Mon  l^iaisir.  —  Petit-Château. 

MOEUVRES. 

SITUATION.  N.-O.  de  Slarcoîng,  rive  droite  de  la  chaussée  de 
Cambrai  à  Bapaame,  ancienne  voie  romaine.  Territoire  enclaTé 
dans  le  déparlement  du  Pas  de  Calais. 

NOMS  AiNCiENS.  Mctvriœ  ^  1137,  bulle  du  pape  Innocent  II,  pour 
Saiot-Auberl.  Muecret^  1184i  Curpcutier.  i/eoôro;)  Gloss.  top. 

i  Carpentier,  III ,  p.  134. 

^  Légeade  re*produitô  par  M.  S.  H.  Berihoud,  d  après  le  R.  P.  Martin  del 
Bio,  Di^iUiiiionam  utagietuvm ,  Ubrit 
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AEUOIRIES.  De  gueules  à  trois  chevrons  d'argent.  - 

HONraENTS.  Souterrain  prè»  de  l'égiise ,  composé  de  galeries  pré- 
sentant (les  chambres  et  des  étables.  —  Eglise  bâtie  eo  idS8  et 
agrandie  en  1750. 

FAITS  niSToi{!QLi:s.  Ail  Xlll**  siècle,  le  villiige  apparienaii  en 
majeure  partie  an  chapitre  de  Sainl-Géry.  Plusieurs  maisons 
ccronlées  le 8  juin  1815,  parles  eaux  d  oia^o. 

Seigneurie  possédée  de  liôO  à  1309,  par  diverses  familles  qui 
prirent  le  nom  de  Mceuvres.  En  1789,  appartenait  au  chapitre- de 
Saiat-Géry. 

r^^NOYELLE-SUR-L'ESGAUT. 

SITUATION.  N.  de  Marcoing»  sur  r£scaut. 

^  nous  ANCiSNs.  Nigeila^  t030,  Balderic,  tîb.  III,  cap.  44  et 
1068,  Carpcntîer.  Noidta,  1^0  et  f323,  arch.  de  Saint- Jean. 

ARMOIRIES.  De  gueules  à  trois  gemcllcs  d'argent  ou  d'or. 

MONUMENTS.  EpQtfyf'  romaine,  liêcouverle  de  plusieurs  médailles 
au  type  de  César-Auguste.  —  Moyen-âge,  Çarrièrcs^e^jMerres 
blanches  qui  servirent  en  Pan  I023 ,  à  la  reconstruction  de  l'église 
Notre-l)ame    ^  Epoque  moiarne.  Eglise  bâtie  en  182G,  et  dédiée 

à  la  Vierge.  —  Château  moderne. 

FAfTS  HISTORIQUES.  Son  chàleo»  brûlé  et  saccagé  l'an  ll'>3,  par 
les  Cambré.»jiens  et  l'évôque  Nicolas.  Interdiction  en  1311,  par 
l'évéque  Pierre  de  Mir^poix .  à  Jean  de  N'oyelle,  de  frapper  mon- 
naie dans  son  château  de  Crèvecœnr.  Village  incendié  le  9  août 
1533,  parles  troupes  françaises  et  bonrguignonnes  qui  forcèrent 
les  Anglais  d'abandonner  léur  camp  de  Marquion, 

Seigneurie  possédée  par  Gitle  de  Gtarge,  en  1169;  Gn^betdd 
Glarge,  en  1263;  Jean  de  Noyelle ,  eu  1311  ;  la  famille  de  brauce, 
aux  XVr  et  XVir  siècles. 

LiECX  0IIS.  Les  moulins  de  Noyelle  sur  l'Escaut. 

^  i  Baldehc ,  Ub,  IXI,  cap.  44.  ; 
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RIBÉCOURT. 

I  ♦  * 

sirrATioN.  8;-0.  de  Ifarcoing:. 

T50MS  ANCIENS,  fiihe.^cvrty  1148,  biiUc  du  pape  Eiî^rèncTII,  pour 
h  cathédrale.  Ribercourt,  1255,  arch.  dcSaiût-JuUcu.  Ribiercourt, 
1285,  GarpeoUcr* 

* 

uoNovEiiTs.  Vastes  soulerraÎQs  creusas  dans  la  pierre,  blanche. 
^  On. a  trouvé  des  tombeaux  et  des  restes  de  fondations  d'un, 
ancien  village  détruit,  nommé  Gualtercourt  ou  Wahiercourt,  et 

connu  dès  l'an  911  Une  Iradilion  invraisemblable  rapporte  qu'un 
grand  chariit)l  en  fer  aux  roues  d'or,  se  trome  enseveli  dans  îc* 
torreis  de  Wahiercoui  t  —  L'c^'lise  et  sa  tour ,  de  si j le  ogival , 
datent  de  1571.  ~  Château  moderne. 

FAITS  Bi9TOftiQUE94  L*an  son  autel  etcelulde  GuaUerrofth, 
Turent  confirmés  la  propriété  de  l'église  de  Cambrai ,  par  le  pape 
Eujr^nc  m.  Séparation  en  1221,  de  sa  paroisse  avec,  celle  de 
Gualtercurth.  Village  dévasté  par  les  troupes  françaises,  Tan  1521, 

pendant  les  guerres  de  Charles  Qui iiL  et  de  François  I".  En 
novembre  1553,  les  Français  qui  venaient  d'incendier  plusieurs 
villages,  furent  poursuivis  par  la  garnison  de  Cambrai  Jusqu'à 
Ribêcourt,  où  il  y  eut  un  engagement. 

Seigneurie  possédée  en  1203,  par  Raoul  de  Robersarl,  et  en 
1789 ,  par  le  chapitre  Notre  Dame. 

HOMMES  MARQUANTS.  Bracq,  curé  de  Ribêcourt,  fut  députn  à 

l'Assemblée  des  Eiab-Gonéraux ,  ouverts  à  Versailles  le  4  mai  1789, 

RUMILLY. 

SITUATION.  £.  de  Marcoing,  rive  gauche  de  la  chaussée  de  CaniT 
brai  à  Paris. 

K0M8  ANCIENS.  Jlif/Mifei<B  ^  105,8 ,  Carpcnticr.  Jtf»m«i^,  IC^, 
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Hrid.  ^vmeHth^  1130,  Gloss.  top.  Rumeg^î^  1153,  Carpentié?. 
numelia,  1170,  Gfoss.  top.  Jltcme//»,  1217,  charte  de  l'évéque 
Jean. 

ARMOiRiBS.  D'azur  au  mouton  d'argent. 

MONtHBNTS.  Souterrain  creusé  dan*^  la  pierre  blanche;  habité  eo 
temps  deguerre». —  L  église,  d'abord  chapelle  élevée  en  1575, 
pais  agrandie  :  nef  en  1830,  chœur  en  1841.  Au  matire-autel  est  un 
tableau  donné  par  TEtat ,  le  couronnement  de  la  Vierge ,  dû  an 
pinceau  de  M.  Le  Bon.     Le  clocher  date  de  1008,  et  la  cloche  de 

1775  \ 

FAITS  0  sToniQrEs.  Aucienne  pairie  du  Canihrésis,  créée  l'an  983. 
Avait  un  château-fort  élevé  par  le  chevalier  Mana^ses,  qui  en  lit  un 
repaire  de  brigandage.  Pris  et  détruit  l'un.  109 i,  par  révèque 
Gaucher.  Erection  en  1217,  de  la  paroisse  de  Rumilly,  unie 
jusqu'alors}  à  celle  de  Hasnières.  —  Sa  terre  vendue  l'an  1872,  à  la 
comlesse  de  Flandre ,  par  Enguerrand de Goncy.  Encore  vendueen 
février  1336,  à  Philippe  de  Valois,  par  le  comte  d'Aniboise,  et  la 
comlesse  de  Flandie.  Donnée  par  Louis  XII,  par  lettres  de  1504- 
1506,  au  seigneur  de  Grulhuse.  —  Château  démoli  pour  la  der- 
nière fois  pni' Charles-Quint ,  en  I5i3.  ^  Le  ISjinllt  î  lô5i ,  les 
troupes  de  Henri  II,  campèrent  à  Rumilly  et  aux  environs.  Pcn» 
dant  le  siège  de  Cambrai,  le  2?  mars  1677,  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg logea  également  dans  ce  village. 

En  1789,  la  seigneurie  appartenait  an  marquis  de  Wargny,  de 
la  famille  d'Anneux. 

VILLEKS-GUISLAIN 
siTCAUos.  S.  de  Marcoing. 

Kow  ANCins.  ViUen-Gueilein^  1133,  Carpentié?.  VUhre^ 
Ghiihni^  1164,  charte  de  l'évéque  Roger,' pour  Honnecourt. 

i  On  trouva  dans  le  J>iet.  ipp*     Partmd,,  p.'  av0,'riMerf|^<m*dé  la  clodià. 
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'  Vmnh  GMam,  1240,  arçh.  do  Saint  Jean.  Vm$n^'enlain, 

1255 ,  Carpcnlier. 

moni;mbkts.  Vaste  souterrain  composé  de  plusienr<:  nrcs  et  d*ane 
place  commaae.  —  Eglise  écroulée  le  5  mars  1827 ,  et  depuis 
reconstruite. 

FAITS  HISTORIQUES.  Village  brtilc  par  rcnncmi,  le  4  mai  1634; 
exemple  de  toutes  inilles,  impôts,  droits,  etc.,  par  arrêt  du  Conseil 
d'Ëtat,  du  19  jiiiliei  iG3îi  ;  obtint  de  s'approviâioaner  de  &el  el  de 
tabac  sans  obligation  au  ^et  (l'iinpot. 

Seigneurie  po.«sédée  par  Jcaa  d'Honnccourt,  allié  à  Lucie  de 
Villers-Guilain,  en  1191;  Jacqaenfiart  leFuzelier,  en  1209;  la 
familledeSart,enn89. 

VILLERS-PLOUICH 
SITUATION.  S.  de  Marcoing. 

nous  AKCiBNS.  VitUrs-U-Phich ,  1233,  charte  de  Cantîmpré.  Et 
P/o/eA,  1240,Carpenticr.  Viten-ie-Ploieh ,  1261,  areh.  de  Saint* 

Jean. 

MONUMENTS.  Vaste  souterrain  dont  l'entrée  était  dans  une  tour 
démolie  à  la  révolution.  Composé  de  quarante-quatre  grandes 
chambres  et  cinquante-deux  petites.  Servit  de  refuge  aux  habitants 
pendant  les  guerres.  Près  de  la  Vacquerie  e>t  une  énorme 
pierre  délimitant  les  provinces  d* Artois,  de  Cambrésis  et  de 
Picardie.  —  Bglise  à  une  seule  nef,  bàtîe  en  1824»  sur  les  plans 
de  M.  Courtccuissc ,  architecte. 

FAITS  HISTORIQUES.  AuXirsicclc,  Robcrl  Coilict,  seigneur  de 
Villers-Plouicb ,  etc.,  fit  construire  à  Cambrai,  une  des  portes 
de  la  ville,  appelée  indifféremment  porte  KoUkt  et  porte  Bobert. 
Autres  seigneurs  :  Gilles-le-Hideux,  sire  de  Marcoiniç  et  de  Villers» 
Ploiiich,  en  1351;  Pierre  de  Héraughière,  vers  1400. 

HAMEAUX.  Bcaucamps.  —  La  Vacquerie.  Vaccaria,  1187,  Car- 
penlier,  et  1201 ,  Gio^.  top. 
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CANTON  ET  DÉCANAT  DE  SOLESMBS. 

En  n-9,  Ips  communes  de  ce  cantoa  fiiisnicnt  pnrtic  duH  ù'iriut,  à  l  exception 
de  celles  de  Montrécourt,  Si  Vaast,  Saulzoir  et  Vitsiy,  qui  apporlenaieut  au 
Gambrésis.  —  Eclièremeni  diocèse  4«  Cambrai, 

17  commîmes-  —  i>,78i  beetam.  —  S7,68S  habitants. 

BEAURAIN- 

snvATioN.  E.  de  Solesmes. 

KOiis  ANCIENS.  Beaurain ,  1201 ,  Carpenlicr. 

voNiMENTs.  Une  pîcrre  de  réalise,  près  de  la  sacristie»  porte  le 
millésime  de  1665.  Pierres  funéraires  sans  iatéréU 

FAITS  HiSTOiiQOBs.  Dans  le  village  est  une  pâture  dUe  le  Cmrtil 

des  Karamara  cl  Séjour  des  Sarrazins,  bien  que  les  Sarrazins 
n'aient  jamais  tiabilé  le  pays.  —  Ea  1789,  paroisse  de  Veûdegies- 
au'Uois. 

^  BERMERAIN. 
srruATioH.  N.-E.  de  Solesmes,  sut  rEcaillon. 

NOM^  ANCIENS.  Bcrmerenc ,  1030,  Balderic  lib.  III,  cap.  ii.  Ber- 
niercn^  IV,  charte  de  rcvC<|uc  Oilon  pour  le  chapitre  Notre-Dame. 
Btrmeraing,  1217,  Carpcûlier.  Biermeraing^  1207,  Ibid.  Berme- 
re»g  S,  Maria,  Gloss.  top. 

ARxoiRiBS.  D*azar  au  saalotr  d*or  à  la  bande  de  même. 

MONUMENTS.  Epoque  romaine.  Découverte,  en  (839,  d'une  raé- 
daille  au  type  de  Constantin  ;  d'un  pénale  en  bronze,  sans  bras, 
les  yeux  en  argent  avec  une  perle  pour  iris,  et  portant  sur  le  front 
une  bandelette  de  cuivre  rouge.  —  Moyen  d^e^^Cimetière  fortifié, 
et  dont  renceinie  représente  cinq  tours  reliées  entre  elles  par  de 
fortes  murailles  garnies  de  meurtrières.  Quatre  tours  subsistent 
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encore.  Au  pourtour  des  murs,  à  2  mètres  50  centimètres  dn  sol 
intérieur,  existent  dos  coi  beaux  en  g^rès  brut  qui  suppoftatenl  la  1er* 
rasse  ob  se  défendaient  les  assiégés.  Le  sol  est  excavé  sur  plusieurs 
points  pour  communiquer  avec  les  soaterrains  qui  s'étendent  dans 
iiDé  partie  du  village  I/église,  dédiée  à  la  Vierge,  renfiTmaU, 
jadis  sous  son  porche  une  cheminée  et  nn  four  è  caîre  le  pain. 
Daus  le  chœur  est  une  pierre  avec  une  inscripiion  fruste  cl  recou- 
vrant autrefois  deux  cercueils  de  pluiuh.  La  chaire  de  vérité  est 
l'œiivre  d'un  sieur  Danhicz,  sculpteur  à  Valcnciennes. 

hNSTiTi'Tioss  CHARITABLES.  Possédait  UQ  hôpital  avec  chapelle^. 

FAITS  HiSToniQLES.  La  tcrrc  de  Bermerain  donna  son  nom  à  diverses 
seigneurs  qiii  la  pos?é(lèrenl  du  Xi«^  au  XUl®  siècle. 

BÔMUEs  MARQUANTS.  Robert  de  Bermerain ^  grand-bailli  du  Cam- 
brésis  en  1297. 

BRIASTRE* 

siiUATi02(.  S.  de  Solcsmes,  sur  la  ScUe. 

soxs  AKCiEKS.  Brta*trum^  1030,  Balderîc,  lib.  Ht,  cap.  44  6t 
lâ96,  Carpeniier.  Briaetra,  1143,  charte  de  Tabbé  de  St.-Ândré. 

AKMOiRiES.  Echiqueté  d'or  à  Tccussou  en  abiuie  de  gueules. 

ilOKaMB:«TS;  Petite  église  sans  valeur. 

FAITS  BfsTORîQues.  Appartenait  anCambrésis,  et  réuni  dans  le 

cours  du  Xll*"  siècle  au  Hainaul. 

Seigneurs  du  lieu  :  Thiéry  en  1096;  Thiéry  et  Hugues  en  1150 
et  1161  ;  un  autre  Thiérv  eu  1205;  Watier  en  1234;  Simon  en 
1305  ;  Lupart,  prévôt  de  Cambrai  en  1352;  l'abbé  de  la  Carondclet 
en  1775. 

Lisvx-  mis;  Les  moulins  sur  la  Selle ,  connus  en  1403  ;  Pan 
appelé  ifoif/iJi  é^in  hamit  par  opposition  à  celui  qui  était  en  aval 

1  Suit,  ie  iaeomm.  hùt.,  1. 1,  p.  i46,  211,  F. Pélcroixet  A.  d« Banlle. 

t  Ibid.^  t.  V,  p.  13B,  J.  LeGlay. 
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et  nommé  Moulin  d'en  bas.  Le  premier  élait  bannal  pour  les  habi-  ^*  SpUmi^* 
tanti^  du  Briastre  el  pour  ceux  de  Viesiy.  —  Maison  isolée  dite 
Moscou. 

« 

CAPELLE 

BiTCATiON.  N.-Ë.  de  Solesmcs,  sur  le  ruisseau  de  St-Georges. 

ROMS  ANCIENS.  La  Cappeile ,  1280,  Cai'peatier.  If  Çuppelle, 
1355,  ibid. 

KONi  MENTs.  La  tourBuat,  reste  d  une  aacieuûc  ferme  rprljifce. 
Petite  église. 

FAITS  HisTORiQues.  L'abluiyc  d'Âncbîo  possMait  une  ferme  ao«si* 
dérable  à  Capelle  ei  avait  le  patronage  de  i'é^lise,  qui  était  8U€C1l^ 
sale  de  St.-Martia;  l/église  dépead  actueilcmcnt  d'£âcarmalo. 

iiEVi  Plis.  La  ferme  Boat. 

ESGARMAIN- 

SITUATION.  N.  E.  de  Solesmcs,  sur  le  ruisseau  de  St. -Georges. 

NOUS  ANCIENS.  Sqmrmaing ,  IISO.  Gloss.  top.  EtcarmiAQ,  1201 , 
Garpciitier.  Efcarmaing^  1355,  ibid. 

ARMOIRIES.  D'or  au  lion  de  gueules. 

iiONUMiNTS.  Dans  la  tour  de  1  église  se  trouve  ud  four  à  cuire  le 
^  pain  et  qui  servit  aux  habitaols  réfugiés  peodant  les  guerres*  «*- 
Château  de  con^lruciion  récente. 

PAtTS  BisToniQOBs.  Village  dévasté  par  Fincendie,  le  20  prairial 
an  XIII  et  le  26  décembre  lîi24. 
Seigneurs  :  Waiier  eu  1141  \  Hugues  ea  120^ 

HAUSSY. 

siTDATîON.  N.-p.  de  Solesmes,  sur  la  Selle. 

NOMS  ANCIENS.  Bautêi^  10B7,  CarpeulieT  et  12r>7,  Arch,  de  St.* 
Julien.  Àuxi,  1184»  Carpentier.  Botsi,  Bœki,  GbsS;  top. 
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AEMOi&iES.  D'or  au  lion  de  goeule^,  cri.*  Hausst'. 

MONUMBXTS.  Epoguê  romain$.  Décoci verte  d'une  urne  cinéraire. 
Auprès  élaient  une  statuette  en  bronze ,  des  fragments  de  vases  à 
deux  gorges  en  terre  cuile*. —  Moytn^dge,  11  reste  de  l'ancien 

château  fort  du  XIP  siècle,  une  prison,  des  soute.Tains  et  une 
paiiic  des  murs  d'enceinte.  —  Abreuvoir  dil  des  S.Trrasins.  — 
L'églisejadis  renfermée  dau^  l'enceinledii  chàtt'au  vienld'tlre  recons- 
truite; PC  conipoi>ail  d'un  chœur  carré  et  de  trois  nefs  séparées  par 
de  massifs  piliers,  supportant  des  voûtes  à  ogive.  La  nouvelle 
église,  élevée  sur  les  plans  de  M.  A.  de  Baralle ,  architecte ,  est  de 
style  roman,  avec  nef  éclairée  dans  le  haut.  Eii  remarquable  par 
son  ornementation. 

wsTiTLTiorss charitadi.es.  Au  XVI*  siècle ,  Ilaiissy  avait  un  hôpital  *. 

FAITS  flisioRiQues.  Soo  châleau  pris  et  brûlé  avec  le  village  l'an 
1185,  par  Philippe  d'Alsace,  sur  Bauduio,  comte  de  Haioaut. 
Soutint  en  lâd4.  une  attaque  des  troupes  réunies  de  Marguerite, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Chartes,  frère  de  St.-Louis,  et  qui  se 
retirèrent  en  incendiant  le  village.  Dévasté  par  les  pillards  ou  éeor- 
cbeurs  en  1437  et  en  1469.  —  Etait  pays  de  vignoble  en  1442. 

Appartint  ai;x  maisons  de  liarbancon,  de  Poitiers,  de  Moriagne. 
De  la  terre  d  liuu.ssv  relevaient  celles  de  Werchin,  Ilonnechv, 
Caudry,  Tabaumé-î,  Escaiîinn  l  i  Brui>ie.  Ces  deux  deritièrcs  eu 
furent  séparées  1  au  1511  et  réunies  à  la  seigneurie  de  Laliaing. 
£n  1789,  propriété  de  Tarchevéque. 

MONTRÉGOURT. 

siTi'ATioN.  N.'O.  de  Solesmes,  sur  la  Selle. 

NOMS  AVGiBXS.  MoMteroeouri ,  9C5,  Notes  hist.  p.  524.  Jlfouffm- 
wrtf  1170,  Gloss.  top.  Mon$irata  Cur»^  1S66,  Carpcntier. 

AAMoiaiES.  Une  escarbaucle  à  un  ccusson  eu  ai)iiue. 

1  Diet.hisl,  de  Cambrai,  p.  18,  E.  Bauly. 

t  Bull,  de  la  comm.  hist.,  l.  V,  p.  151,  Jules  Le  Glay. 
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HONCHBitTS.  Eglise  à  trois  nefs ,  datant  de  1741 .  Soies  nu 

FAITS  HiSTORioiEs.  Pairie  (lu  Cambrcvsis  depuis  l'an  O'^S.  Etait  por- 
snnnelle  el  ra:ciio\tM]i.e  la  conipiail  toujours  au  ^^rand-hailli  du 
Canibresis.  VilUgc  acheté  vers  l'an  120  )  par  rc\é<|uc  Nicolas  .  qui 
le  réuaii  à  son  évèché.  Pairie  possédée  par  Jean  de  Herlain  en 
1260,  et  par  Philippe  de  Uertain  vers  1370. 


ROMERIES. 

siTUATio!!.  N.-fi.  de  Solesmes,  sur  la  rivière  d'Harpies  et  sur  le 
chemin  de  grande  communication  de  Solcsmcs  au  Qiicsnoy. 

NOMS  ANCIENS.  Romcric-'i ,  1180  ,  cmveolion  entre  i'abbé  de  St- 
Dcniç  cl  Guillaume,  conUe  de  i  lundre. 

MONusiBNTs.  Eglise  avec  tour.  On  trouve  à  la  façade  une  insi^ 
cription  portant  la  date  de  1631 ,  avec  les  armoiries  des  seigneurs 
du  lieu.  — -  Le  hameau  de  Veitigneul  pos^-èdc  une  chapelle  dont  la 

nef  elle  bas  de  hi  imii  dairulde  Iô38.  Chœur  el  has-ccUés  agiandis 
à  l'époque  de  la  surélévation  de  la  tour,  en  177^S.  Le  ijoriail,  de 
stvle  ogival,  est  sculpté  avec  voûte  à  nervures  et  pendentifs  delà 
première  période  du  XVr  siècle. 

FAITS  DisTOBtQUBS.  Ne  formait  qu*une  seule  paroisse  avec  Verlain, 
dont  il  fut  sé|>aré  en  tSdsK.  Jugement  rendu  par  roflîcialité  de 
Cambrai,  le  13  janvier  1725,  contre  une  fille  de  Roniories,  con- 
vaincue d'adulièic.  Voir  le  texte  dans  les  notes  historiques  de  l'ar- 
rondisscnient  de  Cambrai ,  p.  570. 

La  terre  de  Honicries  appartenait,  vers  l'an  liOO,  à  la  famille 
de  licrtain,  donlun  des  membres,  Michel,  lils  de  Jacques,  fut  tué 
à  la  Italaille  d'Àzîncourt  en  U15. 

HAMEAUX.  Vertîgneul.  F^ritufojiujii,  1183,  charte  de  réviV^ae 
Roger»  pour  l'abbaye  de  St.-Denis.  Verkingnœl,  1184,  Carpenlier. 


SAINT-MARTIN-SUR-ÉGAILLON. 
«TUATiON.  N.-£.  de  Solesmes,  sur  la  rivière  l'ËcaiUoQ. 
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ROMS  ANCIENS.  5r.-^/ar/in,  1257,  Ârch.  de Sl.-Jeao. 

MONUMBXis.  Di^couverlc  de  deux  vases  romains  en  terre  noire , 
foime  de  bouteille  à  panse  évasée. 
Eglise  bâtie  en  17«4. 

FAITS  uiSTOBiQi'Es.  Pouf  le  splriluel,  village  réuoi  à  la  paroiaae  de 
Bermerain. 

UBOX  9IT8*  Fermes  de  Court-à-Rieux,  d'Orcival  on  d'Orcbival. 

SAINT-PITHON- 

siTUATio.N.  N.-O.  de  Solesmcs,  sur  la  Selle. 

^  MOîtOMEMS.  Avait  tin  château  tonifié  et  dont  les  dépendances  ont 
été  utilisées  pour  des  habitations  particulières.  —  Eglise  recon* 
Btruite  en  1757. 

FAITS  n'STORiQUEs.  VilIoîTe  et  château  brftléîî  en  1 185,  par  Philipi^e 
d'Alsace,  comte  de  Flandre.  Dévaslé.<«  eo  1437.  par  les  pillards  ou 
écorcheurs.  Incendie  majeur  le  13  septembre  182  i. 

La  seigoeuric  fut  la  propriété  de  Gérard  de  Sl.-Pithon  en  li&i. 
Appartifll  aussi  a  une  branche  bâtarde  de  la  maison  de  Ligne. 

U  SAINT-VAAST. 

SITUATION.  0.  de  Solesmes ,  sur  le  ravin  de  rErclain  et  sur  la  ro«te 
de  Cambrai  à  Solesmes. 

KOMS  ANCIENS.  Sattctvt  Veda»tvs ,  1137,  Bulle  do  Pape  Innocent  II, 

pour  St.-Aubert  et  1144,  Carpcotier.  St.-Vaasi ,  1231,  Arch.  de 
Sl.-iean. 

AavoiBtBS.  D*azor  à  l'aigle  éployée  d'or. 

iioNCiiKNis.  Cimetière  clos  de  murailles  en  manière  de  fortiftca- 
lions  et  munis  autrefoii;  de  tours  élevés.  Beoferme  trois  pierres 

sculptées,  rcprcsenlanl  la  Ffafirllaiion ,  Jésus  au  tombeau  ;  la  troi- 
sième, obstruée  par  les  terres,  n'ei^l  plus  apparente Eglise  bâtie 

i  Jliém.  de  la  SoiieU  d Lm.^  t.  XVil,     partie,  p.  856,  A.  W  ilbert. 
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en  iUt  en  partie  démolie  à  la  révoliitioii  et  rétablie  en  18tô.  ~  s<>i»n««- 
Pont  de  l'Brclain  relevé  par  Tabbé  de  5t.-Anbert  en  juin  1716. 

Sur  le  territoire  est  un  arbre  dit  arbre  de  la  femme.  La  tradition 

rapporte  qu'une  ftîmnie  sCi  nU  suicidée,  on  décida  que,  pour  éviter 
la  coQtagioQ  de  1  exemple ,  son  corps  serait  la  suspendu  pour  de- 
venir la  pâture  des  oiseaux  de  proie  ' . 

iMSTiTOTiONS  cnAUTABus.  En  1231  »  il  y  avait  on  bépttal  sous  le 
nom  de  St.-Druon  *. 

FAITS  HISTORIQUES.  Jouissance  de  son  autel  accoidée  aux  religieux 
de  Sl.-Aubert  par  l'évéque  Gaucher  en  1095.  Commune  châtiée 
par  le  choléra  en  1832.  Crue  d'eau  épouvantable  le  3  mai  1838  • 
6d  maiaona  inondées,  dont  plosieurs  éeroulées;  pont  de  i'&clain 
en  partie  rompn. 

SAULZOIR- 

UTOATioN.  N.-O.  de  Soleames ,  sur  la  Selle  et  sur  la  chansiée 
Brunehaut,  ancienne  voie  romaine  de  Bavai  à  Cambrai. 

'NOMS  ANCIENS.  Satisoit ,  1119  et  1142,  bulles  des  papes  Calitte 
et  Innocent,  pour  l'e^-lisede  Cambrai.  Sausoiîh,  1137,  bulle  du 
pape  lauoceot,  pour  Saiot  Aubert.  Salsoir,  1184 >  Carpenlier. 
5awi0i'i,1285,ibid. 

HOKiniiiin.  Découverte  d*une  médaille  gauloise  en  or,  type  du 
eheval  galoppant  à  droite  ^ 

Eglise  à  trois  nefs,  reconstruitè  én  1850,  sur  les  plans  de 
M.  Auberi  Parent,  architecte  à  Vaieucieaues.  Le  cimetière  était 
fortifié;  une  des  tourelles  a  clé  conservée. 

f AiTi  BI6TDIIQU0.  Sou  autol  concédé,  l'an  10^,  aux  jreligieox  df 
âunt-Aabert,  par  révèqne  6aiiciier.  Village  et  ees  dépendances 

ïïM^m  im  U  Société  drÉm,f  l.  XXVII ,  8«  partit,  f.  548,  Bi^7«ii«. 


a.  se 
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*  conlirmés,  le  21  décembre  114^,  la  propriété  de  l'église  de  Cam- 
brai. Village  brûlé  l'an  1254-,  par  les  armées  de  Marguerite,  com- 
tesse de  Flandre,  rt  de  Charles  d'Anjou,  frère  de  Saint-Louis. 
Ravagé  l'an  1340,  par  les  troupes  du  roi  Jean,  alors  duc  de  Nor- 
mandie. Combat  meurtrier  près  deSaulzoir,  le  12  septembre  1793, 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens.  Vaste  incendie  en  1820. 
Grêle  monstmense  le.  15  juin  1839»  qui  détruisit  les  récoltes  et 
Ifrisa  plusieurs  toitures  d'habitations. 
En  1789,  la  seigneurie  appartenait  à  l'archevêque. 

SOLESMES- 

SITUATION.  £.  de  Cambrai,  ville  sur  le  ruisseau  Le  Bajartouie 
Béart»  rive  droite  de  la  Selle. 

NOUS  ANGiBKS.  Sobmium,  705,  charte  Hirœits,  t.  I.  p.  244. 
SoUmm,  1198,  Garpentier.  SoUêm,  XIV*  siècle,  areh.^de  Saint- 
Julien.  SoUmpnei,  SohmiWt  Gloss.  top. 

Aauoi&i£s.  De  sable  à  trois  croissants  d  or, 

.  MONTOisHTS  GIYIL8.  Des  fo^uilies,  en  1829 ,  mirent  à  découvert 
partie  d'une  tour  bâtie  en  pierres  de  taille  et  garnie  de  meurtrières, 
reste  de  Tantique  forteresse  qui  existait  près  de  la  rivière  de  la 
Selle  et  réparée  au  Vil*  siècle,  par  Pépin  d'Héristalt  maire  du' 

Palais. 

MOiNUMENTS  AELiGiEux.  Il  y  avait  un  prieuré  qui  dépendait  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  de  Paris.  L'un  de  ses  religieux  nommé 
Robert,  tenta  par  la  corruption,  l'an  90ti,  de  se  faire  nommer 
évéqne  de  Cambrai. 

Grande  et  belle  église  bâtie  en  1780;  surmontée  d*une  flèche  en 
charpente,  haute  de  65  mètres.  Le  dessin  en  a  été  publié  dans  la 

Revue  cambrésienne ,  t.  III,  p.  û±. 

FAITS  HISTORIQUES.  Solcsmcs  fut  doDué  par  le  roi  CbUdebert  III , 
a  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France.  Son  autel ,  confirmé  en  1113, 
la  propriété, de  l'abbaye.,  par  l'évéque  Odon.  Château  pris  et  bourg 
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meendiéén  1185,  par  Philippe,  comte  dé  Flandre.  Ses  franchises  ^  ^  °^ 
confirmées  l'an  1200  environ,  par  les  comtes  de  Hainaut,  Bauduin 
V  et  Baodum  VI;  le  22  janvier  1601 ,  par  le  roi  Henri  IV;  les  19 
juillet  1707  et  14  août  1708,  par  le  roi  Louis  XIV.  En  1793, 
Tarmée  autrîchietine  séjourna  pendant  onze  mots  à  Solesmes.  — 
Terre  et  seip:ncuric  vendues  en  1605,  par  l'abbé  de  Sainl-Denis, 
à  l'archevêque  de  Cambrai. 

HAMEAUX  ET  LIEUX  DITS.  La  Croisetto  (en  partie).  —  Ovillers, 
Ooiilez^  1057,  Gloss.  top.  —  Âmerval  ou  Hémerval.  144)6, 
Garpentier.  —  Moulin  Gardon ,  sur  le  ruissean  de  la  Renardière. 

SOMMAING-SUH-ÉGAILLON. 

SITUATION.  N.  de  Solesmes ,  sur  la  rivière  de  VEcaillon. 

NOMS  ANCifiHS.  Someitig  ^  1292,  Garpentier.  Sommaing,  1345, 
ibid.  Somaing,  1437,  ibid. 

KONUHBm.  L*église  date  de  1700. 

VEADEGiKS-SUR-ÉCAÏLLON. 

SITUATION.  N.  de  Solesmes,  rive  gauche  de  l'Ecaillon. 

NOMS  ANCIENS.  Appelé  prirailivemrnt  Duo  flumina  et  Coqueria%h 
mont,  Gloss.  top.  Vendelgies,  1121,  charte  de  Tévêque  Odon, 
pour  Ânchin.  Vendelgeiœ  f  ilbHt  Garpentier.  Vendovgies,  1201  et 
1259,  ibid.  Vendegieê  iupra  SealiioMm,  Pooiilê,  du  XIV*  siècle. 

ARMOIRIES.  D'or  à  la  roue  de  gueules ,  de  six  rais  ou  de  sable  à 
une  roue  d'or. 

MONUMENTS.  Efoquê  romaine.  Près  de  la  chaussée  Bruncbaut, 
était  la  station  romaine  d'Hermomacum^  indiquée  dans  la  table 
de  Peutinger.  Objets  décoaverts  par  la  Société  d'Emulation  de 
Gambrai,  en  1823:  une  espèce  de  poêlon  en  cuivre;  ptuaieur» 
fragments  de  vases  en  terre  et  en  verre;  quatre  clefe  en  fer  et  une 
en  bronze;  une  petite  meule  en  grès;  des  socs  de  charrues;  des 
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'  styles  Mcri^ «  èn  os;  de  petites  plaques  de  cuivre;  lâ  garailure 
en  cuivre  d'un  vase  ;  une  sorte  de  crémaillère;  une  clochette  en 
bronze;  des  haches;  des  fers  de  lances;  une  patte  de  lion  et  une 
petite  statuette  en  bronze;  près  de  deux  cents  médailles  d'origine 
romaÎDe  dont  trois  en  argent  et  le  reste  en  bronze  ' .  —  Epopu 
fMdime*  Eglise  bâtie  en  1631.  Possède  deux  tableaux,  le  Couron- 
nement d'épines  et  la  Vierge  tenant  sar  ses  genenx  l'Enfant  Jésus. 

FAITS  niSTORiQLES.  Dîme  du  terroir  cédée  l'an  1091  ,  au  chapitre 
de  Cambrai,  par  Gérard  de  Vend^ies.  La  seigneurie  appartenait 
en  1284*  à  la  maison  Gognies. 

LiKùx  DITS.  Clair-Ménage  ou  Planche  à  pierre,  sîloé  près  d'J7«r- 

VERTAIN. 

ÉiTUAneii.  N.-E.  de  Solesmes,  sur  la  rivière  d'Harpies. 

NOMS  Aifcrans.  Ttriêing,  1184.  Carpentier.  V$rtaing,  li59, 

1266,  1284,  ibid. 

MONUMENTS.  L'église  et  sa  tour  datent  de  1629;  nef  élargie  en 
1696.  A  Tautel  de  la  ViergOt  6st  un  bas-relief  en  pierre  d'un 
bon  travail,  de  1  m..  80c. ,  sur  t  m.  80  c,  représentant  la 
Dutfienie  d§  Cr&ix,  la  Préieniation  et  la  F«tl«  «ti  BgypU, 
Le  panneau  dn  luilieu,  plus  haut  et  plus  large  que  les  deux 
autres ,  la  Detetnie  de  Croise  est  surmontée  d'une  niche  faisant 
partie  du  mcmc  retable  et  conlcnant  une  Vierge  et  l' Enfant- Jésui. 
Le  nom  du  sculpteur  est  illisible,  mais  il  est  suivi  des  mois  rf« 
Câbray  -Cambrai)  avec  la  date  de  1465.  On  présume  que  celte 
pierre  a  été  due  aux  libéralités  de  la  famille  desRubcmpré,  comtes 
de  Verlain ,  bienfaiteurs  de  l'église  et  des  pauvres  du  lieu.  Leurs 
armes  èont  sculptées  à  la  tour  de  l'église.  Un  calice  d'argent,  à 
l'usage  du  culte,  porte  également  les  mêmes  annotries  avec  le 
non  de  Rubempré. 
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FAITS  HisToaiQiEs.  Ancicn  comté  de  la  province  du  Haîoaut,  ^ 
créé  en  faveur  de  la  famille  de  Rulu  nipré. 

Furent  seigQeurs  :  Plusieurs  membres  de  la  famille  Witasse  de 
1150  à  1284;  Ëustache  et  Piérabras  de  Verlain  ea  1380;  Louis, 
sire  de  Yertaia ,  tué  en  HiS  à  la  bataille  d'Azincourt. 

lOMMBSiiABQUAiiTS.  Àigan  ât  Veriain,  grand  prévôt  de  Cambrai 
eoll99. 

Claude  de  ttennin^  sei^çneur  de  Vcrtaia,  fonda  l'école  des  pauvres 
de  Cambrai  le  13  septembre  1604» 


VIESLY. 

siTOATiOK.  S.-O.  de  Solesmcs ,  sur  la  route  de  Caudry  à  Solcsrae». 

HOHS  AMGiBRS.  IA$ ,  011 ,  Balderic ,  Hb.  I ,  cap.  66.  YMiz ,  1180, 
Gloss.  lop.  FiW/if ,  .1201,  1317,  Garpentier.  Vetmt  Litu^ 
Gloss.  top. 

MONUMENTS.  Epoque  celhque.  Objets  trouvés  dans  d*j.-  ruuiîics 
faites  pnr  M.  Deîsarl,  au  Vww  dil  /<  s  Tnmhemix ,  de  1839  a  < 
Deux  trépieds  en  fer.  Fragment  d'une  hache  en  silex  d'un  beau 
poli ,  imitant  Tagatbe.  Quatre  médailles  gauloises  dont  trois  eo 
bronze:  1"  type,  le  cheval,  revers ,  cheval  au  galop;, 2**  ^yp^f 
un  chef;  revers,  un  homme  à  cheval  fraoehissaot  des  roues  ;  8^ 
type  »  une  abeille ,  revers ,  un  cheval  au  galop.  Quatrième  médaille 
en  or  recueillie  en  1860 ,  près  da.hoisde  Clermont  :  type  du  cheval 
galopant  à  droite;  au  revers,  des  signes  symboliques  sans  inscrip» 
tion 

Epoque  romaine.  Les  fouilles  de  M.  DelsaiL  luircul  a  jour  d'an- 
ciennes Mil)>t riiriions  roiiiainos,  des  caves  et  un  puits  dont  le 
déblaiement  amena  la  découverJc  de  plusieurs  objets  précieux. 
Profondeur  17  m.  60,  soit  en  grès  6  m.  80  et  en  pierres  blanches 
10  m.  80.  Diamètre ,  %  m.  S5.  On  trouva  du  bois  brûlé;  des  tuiles, 

i  Mcm  de  la  Société  d'Élu,,  i.  XSCVII,  2"  parlis,  p.  588,  A.  Bruyelle,  doMiik 
de  A.  Dorienx. 
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^ft'^^W'  cbacuDe  d'un  poids  excédant  10  kîl.  et  portant  le  nom  de  Gabin  » 
gravé  en  crevx  ;  un  soc  de  charrue  ;  des  fibules  en  cuivre  argenté  ; , 
qne  aiguière  et  son  bessin,  en  cuivre  doré ,  d*un  dessin  correct ,  le 
mancbede  Taiguière  représentant  une  figurine  de  femme,  les  mains 
posées  sur  ebaque  bord  et  terminé  par  une  tête  d'hippopotame  ; 
des  vases  en  terre  noire  de  diverses  formes;  des  pots  en  terre  rouge; 
deux  terrines  en  terre  noire,  brisées,  dont  une  renfermant  la  mâ- 
choire d'un  animal  et  d'autres  ossemeiiL?  ;  une  amphore  en  (erre 
blanche  bien  c  oi)>ervée ,  de  85  cent,  de  hauteur  et  présentant  une 
capacilc  de  23  litres  ;  des  médailles  en  bronze  aux  types  de  César, 
Auguste,  Vespasien,  et  au  revers  Junon. 

Jlfoye»  âge.  L'une  des  tours  qui  défendaient  l'ancien  château-fort 
sert  de  maison  commune.  Il  existe  des  souterrains  sous  la  partie 
haute  du  village. 

Epoque  moderne.  Belle  et  vaste  église  avec  colonnes  en  pierres 
Meues  qui  supportent  des  arcades  à  plein  cintre.  Les  nefs  et  la  tovr 
que  surmonte  une  li«khc  en  charpente  Irès-élcvée ,  datent  de  1765. 
Le  chœur  et  ^es  boiseries  en  chêne  sculpte  sont  de  l'an  IGOO.  La 
chaire  éfralt'iiicnt  en  chêne,  d'un  beau  travail,  a  été  malheureu- 
sement empalée  de  couleur  jaune.  L'é^îisc  renferme  un  tableau, 
Jésus  au  jardiD  des  olives,  et  des  pierres  tombales  de  16^ et  1673. 
Bans  l'un  ù*i^  murs  de  l'ancien  cimetière  qui  entoure  l'église  se 
trouve  incrusté  à  l'intérieur  un  bas-relief  du  XV«  siècle ,  déplora- 
blement  mutilé  el  représentant  le  Christ  et  ses  apôtres.  La  bordure 
inKrieore  présente  une  inscription  fhiste  dans  laquelle  H.  Tabbé 
Beeiface  croit  avoir  trouvé  les  mots  suivants  :  Van  1414  ee  preni 

faire  eeete  table  meeeire  Bauduin  de  VieeUee ,  m^ewr ,  et  M  , 

ee  pmme  de  Neutiee. 

FAITS  nisTouiyuEs.  L'an  1184,  Philippe  d'Alsace,  cnmtc  de 
Flandre ,  en  guerre  aveclc  comte  de  liainaui ,  campa  à  Viesly  avec 
son  armée.  Quatre  habitants  du  village  en  1355 ,  convaincus  de 
tièm  brisées,  fUrent  condamnés  à  être  traînés  et  pendus.  De  1567 
^  à  1778 ,  procès  deux  fois  sécolaire  entre  les  seigneurs  de  Driastre 
et  les  babitants  de  Viesly,  relativement  à  la  banalité  du  moulin  de 
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Briastre.  Vers  1779,  au  13  avril,  iiii  inrcndie  délniisil  loule  une  '^•Sotosmi 
rue  du  villoi!;e  (\u]  a  conserve  le  nom  df^  Rue  Brûlée.  Incendrée  de 
nouveau  et  en  majeure  partie  le  27  avril  1840.  —  Au  territoire  est 
Ha  lieu  appelé  Vallées  du  Rougt;  la  tradition  en  fait  le  théâtre 
d*ime  sanglante  bataille. 

ta  terre  de  Vlesly  était  un  apanage  de  la  maison  de  Gonnelien. 
Fat  possédée  par  Watier,  Nicolas ,  Guillaume,  Thiéry,  Simon, 
Guy,  etc.,  de  Tan  1096  à  1392  et  par  le  chapitre  Notre-Dame  en 
1789. 

LIEUX  DITS.  Pféelle  ou  Prayello,  f<Mme  el  .seipneurie,  1257, 
Carpenlier ,  II ,  p.  911.  Ses  feudalaircs  avaient  pour  armoiries  d'or 
à  trois  lions  sans  vilainie  d'or.  —  Fontaine-aa-Tertre ,  ferme  et  fief 
noble  relevant  de  Tabbaye  de  Saint-Aabert  et  appartenant  à  celle 
deUessies.  Vilia  de  FanUmiê  t  1142,  nommée  FptUaim-Mormunt 
en  1057  et  avait  une  chapelle  concédée  àTégUse  de  Cambrai.  Gloss. 
top. Bhincbe-Croix ,  partie  haute  da  village;  Bâillon,  partie 
basse. 
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